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Extraiéî du prîuilege du Roy,

c priuilcgc du Roy, cft permis à Nicolas Chcfncau,

,’Vniucrlitc de Paris, d’imprimer, & cxpoiêr en vente

ure, intitule : Les Lommemaires de Cef^r, des guerres deU
’t inçoss par ^laife de Vigenere, (yc. Et font faites defen-

1 rdgneur à tous Libraires, Imprimeurs, & autrcs-dc ce

imprimer,vedre, ny dUlribuer, Hnon de ceux qu’aura

•

’ ^ imprimer lediâ Cheûicau, ou de fon confentemenr,

: temps £c terme de neuf ans finis & accomplis apres

reflion, àpeinede confifcationdeccqui fen trouuc-

: ou venduz au contraire, & d’amede arbitraire : com-
nent eft déclare par les lettres dudf^ Seigneur fur ce

isylc ao.de lanuier i y 7 <?•

^ Signées, de Hanniucl.
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/ R £, ceferait faire tort

à ce diuin aatheuryCt ex-
(

ceüent Qapitainefur topts

ceuxquifuret onques, de

l’expojèr parmi vnpeu->

pieà qui il a fait autre-

fois tant de guerre,fi ce

rîefioitfoubs tajfeurace,-

Crfàufconduit de celuy

qui lepeutdonnercorne efeantfouuerain,6tquij

efttenu pourle reffeüdefes mérités ^vertus,

dot toutprincedegetfl cueur doit efire imitateur.

aimant les lettres les armes comme luy :deux

chofes l'iS" ire) qui ont toufours le plus

menton aux hommes genereux , lefqu

d'vn honefie appétitdegloire, ont tafehéde laif

els efbris

édelaiP-

fer apres eux quelque louablefouuenacede leurs

beauxfaids. Carde menerlaguerre auec lefeul

effort,fil n eBaccompagné de conduitte Ctf sid-

dreffe, cefi levrayfaitdes befes brutes. 6t les co-

quefiesnepeuuttdurer, neles peuplesftbiugueZj,
^ ••
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eflre longuement retenus en oheijfance et deuoir,

Jînon auec beaucoup de conjîderatîons^don^ on

eftfecouruparlesliures. ^umoyedequoy{SiRE)

les primicesde ce labeurfe 'uoiient 0^ dejfdientj

d'elles mefmes à 'uofire trefchrefiicne (ild<lajejté:

Fuis ejutlfort maintenant en lumterefbubs le la-

gngeae ceux aufquels 'vous comandeZj qui

aians efie'conquis autrefois parla •vertu 0rpro-

ejfede ce/lautre inuincible cueurd'home,fècouë-

rentdepuis le ioug0- laferuitude de l'Empire^

Fspmain,pour fedrejfer àpart eux laplus heu-

reupmonarchie de toutes celles quifuret onques,

fbubs ledoulx erouuernement J'vnetantlonzue
• ' • I -n /

Jutte0 continuation de Roys tresbons,jages,0*

•vertueux
,
pas •vn de/quels {et mefmement de la

trejhoble, trefdebonaire,&plus que bien •voulue

maifbn de Vallois) nefutiamais notéde tyranie,

ne des comportemes monjlrueux detejlables, qui

fe font •veuZj en tant d'autres principauteZj. Vo-

Jhe AI ESTE y eélfinablement paruenué

(Sire) mais b bon E)ieu , à quels bris de •vaif

fauxà quel piteux naufrage ?En danger certes

d*auoir encore ceci de commun aueç Cefir^d'en

faire •vnenouuelle conque/le : Combitn que •vozj

prétentions/oient bien di/femblables , car c'efi vo-

Jhre vray etlégitimé héritage, 0^ luy, ne les

mains



mains ny auoient autre droiétcfue celny cjttipen-

daità lapointedeleur ejpee.A4ais cepédantain~

Jî l'ont ‘Voulu nos offences yainfî l'ont dijposé les

rancunes,partialiteZi,C^ aigreurs ^^^ce peuple,

(jui nefcauroit tantfoitpeu demeurer en paix ne

repos: 6tfaut nomméemet cfuilpface laguerre

afoyrnepne,p£aueture il rien eft diuern,pour

auoir toupours (quelque chofe à demejler autre

part, ou ilfe puijfe occuper, O* amortiraucune-

mentfon irnpatience
,
ou plufioftférocité belli-

queup. Ce riefi pas moy qui ledis {Sire) mais

nofreautheur iciprefent, qui lafort bienpeu re-

marquer, 0^ cognotflre parla longue praéhque

quil en a eue. Et de vray les emulatios 0^ dijpu-

tes des Auuergnacs auecla pigneurie d'Authü,

pour lors lapremier^ 0^ lapluspuisante de toute

la Gaule,furent caufede lapibuertionnonpu-

lement de leur epat,mais de tout le refle auec:

quand les 'vns par dépit des autresfanimèrent
d’appeler à leur aide les "Romains, 0^ lesoAlie-

maris, lefquelspubs ombrede les venirpcourir,

auoient défiap bien bepngné auant que Cepr
miplepieden la (yaule, que durât quatorz. eans

entiers, ilspefoient emparez., de la plus frande

0 tailleur
e
partie du territoire des Sequanois,

Sjlans enfort beau chemin defependreUenplus



auant^flcefltiy -cy ne les eufl mis horsde dilptste,

empiétant toute la domination entière , Enquoy

rien ne luj vintmieux à propos, que les troubles

diui/îotisqu ilj trouua, lefquelles nefaillent
gueres d'appeler toufîours quelque tiers, telque

le marque i apologuede la Grenoille etdu Adul-

lot, enleuezo tous deuxpar vnfaulxperdrieu , ce

pédant qu'ilsfentreopiniafiret àJe barfeüefO*

combattre . Quefil en falloit venir la, car tout .

EPrince Seigneurfouuerain doitplufloflper-

dre la vie quefon efiatfD'autant que les vrayes

O*principales forterejfes font les cueurs les

volontezj despeuples, lejquels efias vnefoisgai-

gneZj, tout le refiefuit incontinent apres, viet

à obeijfance , Âufit vofire trefiage^ trejprude-

temodefiie,bénignité 0^ doîilceur, et vojireme-
'

fureepatience 0^ temporifement,feront lespièces

poury faire brefche,feront lesfbldatspour aller à
fajfault,qui en ce cas vousferontfinablemetplus

deferuice 0^dexploité, que toutes les armees dot

vousfcaurieZi remplir vos prouinces. Et par ce

moyen vos conqueîies ferotanobliesde cefie belle

etgratieufe qualité, qu ordinairement Cefardo-

nc aux fiennes, appelant ce peuple icy, 0^ celuy

la,plufioél pacifiez^ que conquis. oAufii bon-

té0^ clemence luy feruirent bien plus, luy affli-

gèrent
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imtÛHSfis affaires, que toutes lesbataiUes0^
ojjaulxcfH il donna, bu morurent 'vn million de
nosjàfhraueshommes i ny que toutes

'

fes ruz.es
&firatagemes,fa diligenceincroiabllfa proefTe&mLnce,fingrandfçauoir0pratique en
Imnétatre, dont tamaü autre Capitaine ne

.
refte {S ik e) lesgrandesruines et

dijtmâiosautrefm aduenuës en la Gaule, nous
donnentafez. a cognoiftre, quels ont ejiéde tout

' temps lepouuotr,grandeur,0 njertu dece peu-
. F^^olke,qutnonobfidtnjnefienormerecmfre,

^fore enfipeu detemps cornedehuiaannées,
nelaijfadefe rauotr0 reddrejferfurpieds bien
ton-apres: Etfifesfacultez. nefiotentpas moin-
dresquefis forces-, car outre infinies larerefTes0

, delpenfis,que Qefarfitdes defioüillesdda Gaule
pour venirafis intentions,en fortequepourvne
P^fnlaviüedeLucques,fetrouueraala porte
defon logu plusdefix ^tngts hallebardiers por-
fansles haches des magiftrats qui haoiet venus
'vtfter, Pompee0 Crajfus entre lesautres, tous
Ifepuels emporfirentdegrandsprefens de luy, 7//onna aufeul conful Paulus tafimme de neif
es?»rlie efcus en purdon, et au Tribun Curione»dauantage,pour les auoirfauorables contre-
^duerfatres0enuieux. Tellementque deux

• ' /_
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chojèsfèuleSy toutes deux prouenans de Gauler

luyliurerent entre les mains l'Empirede l'vni-

uers : l'vne les richejfes^ trejbrs ejuilj amajfd,

dont ilfitfes befongnes^ accommodafes négocia-

tionSjpradtaua ceux dont il auoit hefoing pour

'veniràJbn but : l’autre^ cjueparïefiacedenuiB

OH neuf années cfue dura la guerre^ ilfiexercita

luy lesfiens cotre despeuples belliciueuXi vaiL

Uns y endurcis ; 7“out amfiqu'un braue cha-

pion qui vaiouer des armes, fiefprouuer cotre

quelques efcrimeurs exceUens,pourpuis après cor

battreà bon efcien en camp clos à outrace: La ou

fies mahveillans ne f'efloient rencontrez^ quauec

desnatios lafches,delicates, efifeminees,ç^fuyar-

des. Ce ne doit donques pas efire {Sire)peu de
contentement à 'vn Prince, de commander à des

JubieBs •vatUans^ riches^ car lepremierajfeure

Jbn efi-at, O* /’autre le rend plantureux com-

mode,fans auoir rien à craindre, nj à mendier

de dehors. Alaisilfautquant CP" quantquilles

occupe à la guerre, à ce que contr eux mejmes ils

n emploient leur courage 0* e^ort:0 qutl les

maintienne toufiours opulents,pourles auoirplus

fbupples 0pluspaifibles, car celuy qui eïlàfort

aifie, craint de changer de condition, de peurde

perdre fon repos,0Jbn bien: la ou 'vn peuple

pauure^
V



panure ijoujfretetix y indigent y tafche toujours

à remuer quelcjU(L_j chofe y
pour rencontrer {fil

peut) 'une meilleure fortune ,&fe rendpar là

feditieux mutin, oA cepropos lon>racomfte

qu apres que fe/arfefut emparédelà puijfance

ahfolüey onUaduertit'vnefois defe tenirJurfes
gardeSypourcequilj en auoitqui confpiroientj

contre lujy nomméement M, oAnthoine. Qe

nefpas de ces^as {dit-il lors) et 'uentruzi roge--

hontemps que t aj rien à craindre , maispluftoïl

dequelque rnaij^esy extenuez^pafeSy mélanco-

liques: marquantparlaCafius et BrutuSyCom-

me iladuirpiL» depuis,

• OR S IR Ey l^tilité que *uoZjJùbieéls

nentendanspoint ta lattgueLatinepourrontper-

ceuoirde cefie 'verfon
,
qui leur eBmaintenante

comuniquéeJoubs lheureuxnom de 'uojhre tref

facrée cAAaiefiéyfera en premier lieu de 'ueoir

icy commedans 'un mirouerjagrande etnobles

antiquitéde leurs predeceffeursy combien illujhres

renommez^ ils ont eftéde tout temps, O*
mementaufaiéldes armes,par le tejmoignagç^

approbation de celuj qui a eu tant d‘affaires

contreux : leurs forces S* moiens defe deffen-

drede leur mal-affeéieZj 'Voifns,gT deles aller

'ueoir encorefibefoing eft : leurs richeffes et corn-



moditeZj pourdurer à la longue; les maux auj^r^

les defilations y O" ruines cjue leur ont toufiours

amené lespartialiteZj, O" dijfentios domefiiûjues:

Et l'artificede leurs enuieux ennemieà lesdiui^

fer y tantoflfoubs 'un pretexte, tantoflfeubs

autres
,
pour en auoir meilleur marche puis

apres : le tout accompagné d'infinis beaux pré-

ceptes , expériences , rufes , O" confiderations

dépendantes du faiét de la guerre , dont ce/iui-

cy a ejié /ofouuerain maifire^ . fi^ue fi
-quelqu'un veut alléguer que cefie hifioire nefi

quvn renouueliement de douleuryd'auoir efiéfi

malmenez^ yetfinablement réduits à fubiection

par vn efirager, auec vn tefinoignage çp* adueu

de nofire vergon^ne O* opprobre,pour nefeftre

peu deffendre dvn fipetit nombre de gens; Je
dis que cela nous doit tournera vne trejgrand*

gloire, d'auoirÀ tout le moins efté vaincuZjpar

Qfar, à qui rien nepeutiamais refifier : nonpas

toutes lesforces defbn peuple mefene, vainqueur

de tous les autres, dominateur des terres des

mers -, 0* encorefeubs la conduitse d'vnfigrand

etrenomméCapitaine commePompee. 6tficela

d'auantage aferuy pour ajfembler (jT vnir tant

depetits efchantilïos definembrez^,à vnfeul corps

de cefie belle Cr ample monarchie,quia toufiours

duré
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duré depuis . ftAïusi donc SiRÊlen
prefentant à <vojtre Matejtéces Commentairest
qui nousfonp/ans coniparaifonpïus de bien^que

Soutes les pertes 'y mentionnées n apportèrent de
dommage e3r ruine à noZj ancefires, attendu que
celafi refitJbubdain,ey^ les efcripts de Cefarillù-

Jireront lenom Gaulois à toufiourstje vousfott-
Jjaittequant eir quant la grandeurdefisfaiéfst

Jk continuelle bonnefortune, timmortalitéde[on
nom,0‘ la viétoire de tous voz> ennemis . Alais
au refie, vn régné bien plus long reposé,plus

de plaifir cJr de contentement de voz^ labeurs,

& de la tranquillitédejbrit d’auantage : le tout

accompagné^Jùiuy de tres-parfaitte^ fanté

& projperité, O" dvnefin tres-heureufe^ ,

"

j
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cir
, CÎT* réduire ait petit pied, les faits^

y?M rfc ceUx a ^ki tant le pdttrprU de la terre

na peu (uffirç , cÿ* cjîre affey^capablt pour

U grandeur de fes deffcins cÿ* entreprirtfes :

Ne les plus amples^ dilatées hijioires en

tefmoi^ner la mtUiefme partie . le ne lairray

toHtesfo'u de mettre içy fimmairement quel-.

quecbopde fk yie^afn.queleleâieitrne Joit

point du tour dejfraude'dela congnoijjance de ce ,fi brane^ dofte per*

fonnage
,
qui <fl>ne mefme main a fçeu f bien executer,^ mettre par

ejcript tout enfemble^ ce qu'oncques rfaduint a nul autre . Car tout ainÇt

queie nay.pM fai6i la prefente tradu£iion pour ceux qui entendent U
langue Latine^aupn'ay-ie pas trauailléapres ces Annotations pour les

fçauans quimanient les Hures &• les bonnes lettres,combien quil y aura

beaucoup de lieux qui les pourront reteuer de la peine qu'ils auroient à en

chercher fintelligence, ou fe ie/uelopper des doubtes ^objeurite^qui

fy treMuent.1ulesCefarÀèniil eJlky quefïion,^ls de L, Cefar dr d'Au-
rélia fille de Cati4,fut né leqmatrtejme iour du cinqutefmemou, qui fui

depuis appétit /uilltt dt fon noml'fanda la création.dumonde5990.
des premiers commancemens de Rome 6^4 deuantiaduenement de le-

pH Chrifl 9^.ans,queC.MarimtfioitConfHlpourU ftxiefme fois,auec

Valeriuf Flaccus Rime <<w 34. tdiapitre dufécond liure , du qu'entre
armée la fut luu au cttLlni^artd bouclier defeu ardent^ leqiielianfnit

Jiiraions'ou phf\ofl'fltirnmts\comre /prient . Qr^nt à la famille des

luUs,onlafaiQ henir d lulus pis /AEnea6,quifut plsd'Anchips^

dt la déepe Vernit , ainp qù^dit Virgile ,. Itihus a oiagno dcirulllmi

no/nen.lulo: 'vE<’ce//edfpgrahdmere Marna ,dAncut Martius

qtsatriefir^ Roy des Rom<wis rtellemeni qu’en la hatenguequ'iipt aux

obft.ques-de fa tante lutiafemme dudit Marins
,
il niagnipeCy txaulp

Je raceen cefteforte, dahs le pxiepne tdtre de Suetone . La dciceo*
’ *

.t' J
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detice raiatcrndfë de tft> tante îtlliayâ'priÿfon commancetrffc

des Koy^jla patcinell^etl coniointc aucc les^Dicux immortels.

Car d\ncusiy|arçius^vicnn^ncIcsMartiçns, de/^ng Royal,

dont fa.mcrc pdrtok Fc nerD 6c de Vènus les Iules , autheurs

de noUre inaifon 6c famille .'Par ainfî en noflre race eft la fain-

âc Majefté des Roys
,
qui ont vne grande dignité parmy les

humains, 6c la rcuerancc deuc aux Dieux , au pouuoir ddi^

quels font les RoyS . D’oifpm apres'Uurfait yenu le fùmom de Ce-

yîr, ceU efl yn pcM dcuhttux
:^
carUt yns yeullent que le pv'emier qui le

porta fut pourauoir eJU néaunede loTtgs cheueuxt les autres quon fut
contraintdefaire yneincifton au yentre defa mere,pour le tirer dehors^

les autresdyn éléphant que Fyndes Iules comhatit iadu en ^phrique

^ lemk a mort
,
car Ceftr en langue u4phricaine fignife >» éléphant,

Qwy que ce fit ,
tous les Empereurs Romains

,
Grecs yf^,Alleman$y

yoire le Turc encore^ le Mofouite ont pris lenom de Cefir^ nonpas

commedyne race ou famille dont ilsfoient defenduT^ymaûdela di-

gnitéimpériale , ,Aurefle Iules Ceftraiantefléenfa ieunejfeinflruit

deftmere ,/éureliay en lapureté de la langue Latine
y qu*elleparlok

naifuementfur toutes celles defon temps^cela luyferuit Bien du depuis

àfaçonnerfinfille tel que nous le yoions: car il importe de beaucoup

pour, bien dire^ ejeripre^ de quelleforme deparler les enfans foientpre^

mierement abbreueXj^til* dient eu la langue defiéei efant bien maUai-

fé que ceux qui auront ftccé auecle laid de leur nourrice
y
quelque ru-

de ^grofier Bergansajquepuiffèntgueresfiuuent arriuera rien d'ex-

cellent ny en byn ny entautreyjl cenefl auec ynegrande efiude . Jlfut^

aufi efleué^ nourry auecfa tante lulUy qui l'anima à lafaliion Ma- ,

tienne
y
laquelle tenoit leparade la commune contre laNoblefje y

tel-'

lement que depuis ilia remitfts quant (^les trophées de Mariusvee qui

fut caufedesgardesfaneurs^^ duport quil eut. toufours du çommtm
peupléylequeiluy dreffa pont

y
pour paffer a la puiffance abfolne

l'Empire Romainyoù fnablement ilparuint. Car n*aiant quefei^ans

quand ilperditfonpere, lannee d'apres il eufi emporté l'efîat de Preflre

^ Minifre de luppiter
y fans tempefehemtnt que ScUIaqui àucfit lors^

toutepuijftnceluy donna. Ikdelfus ,
pource .quilne youloih répudierfi

femme Caméliafilede Çinna ;
/’*>» (Les morfeh ennemis dudit Scillav

lequelftdeforsyniugtmentdeCefiry qu en luy yenoicnr arenaiflre
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plufleurs Marius:^ leujl k cejle occafionfut mourirfur ['heure,fî Cot-

ra.^ quelques autresgrands perfonnages nefurent ’^enus a la trauerfe^

quiluyjauuerent laMe. Voyant donques le danger ou quel il ejloit en-

couru
,
il fi retira en Bithinie deuers le Roy Nicomeies. Et à fon retour

les Courjàircs leprirent ydejquels il fe racheta pour la fomme de trente

mille efcuts ; mais incontinent apres il les furprit, (y'ft mettre en croix

^

fuyuant ce qu’il leur auoitpromu ejlant en leurs mains i leur ayant tou-

tesfoispremièrement fait coupper lugorge
, afn qu'ils nefentijfent t

af-
preté^ rigueur de ce tourment

,
lephtshorrible de tous autres

; car defa

nature il n efloit aucunement cruel . Lepremierferuiui qudfta laguer-

re
yfut foubs le prêteurM . Thermus, duquel il fut honoré delà coron-

nedechefiCypourauoirk Caffautde Methelin fauué layie k yn Ci-

toyen Romain. Depuu il fut encore en Çilicie foubs la charge de Serui-

lius ïfauricuSy ois Une demeuragueres
y
car furces entrefaittes Scillae-

fant décédé, ilretoumak Rome : (y*le peuple bien tofl apres left ï'ri-

bun militaire,
(
cefont des Coronnels es légions aians la conduitte de mil-

le hommes auec beaucoup (Cautres authorites^quifi defduiront cy apres)

gy* le préféra en cela k C, Pompiliits
y
combien quil fujl plus yieil fil-

datqueluy . C'ejl lapremière demonfiration de bien-yeillance queluy

fit lepeuplede leyouloirgratifer ,
comme ilftde Ik en auant k toutes

les occafons qui fiprefinterent icarbien tojl apres ilfut ejleu Qtufieur

deF^ndelouxit
y
la ou fon dit qu'en contemplant yne fois la flatuë

tf.Alexandre le Grand
y
il
fi

mit kfouffirerprofondément', comme fil

eujl youlu aceufir falafcheté, pour n’auohi encore rienfait digne de mé-

moire enfaage où il ejloit, auquel l'autre auoit defa prefque conquis tout

le rond de la terre. Ce quifut yn indice affix^ apparentdyn naturelam'

bitieux, lequelfi mantfefia bien plus apertement depuis, quand ynefots

ayant ejlécontraintpajftnt pats , defiarreflerk caufie du mauuais temps

en yne mefihantepetite mdtfin dans les montaignes, Ik oùfis familiers

fi raiüans de ce beau palau, H luyefchappaaeleur dire quil aimerait

mieux ejlre la lepremier que le fiecondk Rome. Parquoyajfirantk tou-

tesgrandes chofis ,
il quitta Ik le refie de fa Qt^ure

, (y* fien reuint k

Rome pourftiure d’autres plus belles charges. Et nefi p.ts fansfoupçon,

quil nefuficonfichant des entreprinfis de Lepidus premieremetit ypuis

apres de Crajfus ,de P. Sylla ,gy^ L. >Antronius-,gy*fnablement de Ca-

tilina, gy de fis adherens
y
tous lefjuels tafehoient derenuerfier fefiat
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dt U ehofi pnlfllque : Mau ilfeJccutJi bien demejler de tout

,
quon eue

opinion que cejloient charité:)^ que luy prejloit Caton
,
lequelfe monjîra,

toufours fin mortel ennemy quelques autresfes malueillans^par-

tiaux, portans enuie a la faueur^ amitiéqu'il reçeuoit du peuple,Sduf

fl ne laijfoit il rien en arrière de ce qu'il penjoit ejlre a propos pour leRa-
tifier y é^gaiRier fa bonne Race -,enquoy tlfurpajfa les liberalite:i^^

larRjps de tous ceux quifurent oneques a Rome ,
de forte qu’auantde

paruenir a aucun map-ijlrat d'importance, ilfe trouua endebtéde pins de

fept à huiéi cens mille efcux"aiant beaucoup dejpendu du fien en la com-

mifion qu'il eut de reparer lepauéd,^^ppius: Et à fon entrée en [office

d'I/iEdile, il donna au peuple le pajfetemps de trois cens t'y* "\ingtpaires

degladiateurs (c efloient desgens qui combattoient en duel cÿ* camp clos

a toute outrance, chacun contre celuy qui luy efloit defliné, tant quetl/n

tombait par terre roide mort
,

le plus fouuent tous les deux ') (y*fi

auojt délibéréden prefenter dauantage,fans [alarme que le Sénat eut,

quefoubs ombre de etfl esbatement il ne youllufl attépter quelque chofè:

Ce quifut caufe que par decret fublic ils furent limiteT^ a certain nom-

bre. Il donna encore des chafps de befîes fieres cÿ* cruelles, Cyplufieurs

autres tels ieu'xjCy' récréations, auec >» tresRand contentement Cyfk-
tisfa£lion du peuple.?ar le moien dequoy le yoiant du tout eflre à fa de-

uotion, il Voulut briguer 'Vnr charge extraordinaire au roiaumedE-

gipte, maisilenfutexcluT^parles faéîions CST menées desplus Rands,

quife formaliferent en cefl endroit direHement contre luy . Et toutef

fou ils ne le peurent empefeher d'obtenir deuant ifauricus Catuüus,

les deux premiers hommes de la yille pour lors
,
le fiuuerain pontifeat

qui efloit a yie, [yne des plus belles diRite:s^de toute la chofe publi-

que
,
car il auoit la charge (y* authorité principale ,fur tout ce qui dé-

pendait dufaiCl de la religion.Le matin quefen debuoitfaire [eleéiion,

au fortirdu logis pour altéra [affemblée du peuple
,
il dit a famere qui

[embralJoitlaiarmeà[oeil,qu’ellene le reuerroit iamais plus,fnonRad
Pontife : Ce qui dénotait ajfe:i^funRand cœur . .Aiant puis-après ob-

tenu la preteure,il eut tout plein dennuis de molefles durant tout le

temps de fa charge, tant pourraifondelaconiurationde Catilina dont

on le m^jeroioit eflre participant
,
quedinfnies autres trauerfes que hty

donnèrent fes aduerftires : (y'aU fnencore,quandilcuida partir pour

fen aller en Ejfaigne qui luy efloit eflniieau fort
,
fes créanciers [ar-

rêtèrent, ^



rcjlerent,mau Crafpts t^ui youlokfairede luy >» càntrejcarre à la puif

fancc de Pompée quifen aüoit tropgfadeyrej^onditpour li^ de lafomme
de neufcens quatre “Mngts^ dix mille e[cu7^ ilfiporta fort bien en ce

')/oiage,où ilfubiuga toute la cojîe de Gallice,d'^JÎurie,Bijcayei(^ Por^

tugal encore^ auec plujteurs autres braues nations de ces quartiers lày qui

ne youloientpoint recongnoifîre tEmpire Romain : (y'y ordonna les af-

faires fortfagement . Puisaiant faiéitresbien fesbefhngnesytpy* enri~

chy quant quantfisJpldats, ilfen retourna à Rome pour triompher

de fcs yi£ioires : mais pource que la coujîumc ne permettoit pas
,
que

ceux qui pourfuiuoient le triomphe entraffent dans la yille
,^ que le

tour approchait pour ejlire les nouueaux Conjuls
y
illaijfa tautre pour-

fuitte,pour entendre à cejle-çy, qui luy ejloit plus à coeur :^ emporta le

confulat auecBibuluiJequel tout le long de Pannéefe tint renferméenfa

maifon^efant corrainéi de laifjerfaire Cejardu tout àfCrolontéf bien

quil eut alors beau moien de iouerfes iejtx à fin aife ,^ de ietter à bon

tfien les fondemens de l'yfurpation monarchique quil brajfoit défia en

/es fecretres conceptions, ^uparauant il auoit reconcilié Pompée^
Crajfts efansen pique alteration l'yn contre l'autre

y ce qui fut en

apparence yne fort louable befngne i
mais ceux quiy regardaient de

plus prcSy^irent fort bien que c ejloit briderpar là [authorité du Sénat
y

Cÿ* de fa libertéaccouflumécyle réduire à ~\ne fubieEiion de troisperfon-

nages complottex^enfemblcydont les deuxafifleret au tiers
y
pour lefaire

Confuly^ luy donnèrent le moien (Cexecuterpuis apres tout ce quil l/ou~

lut entreprendre
,
tant pour la Sfîribution gratuite des terres au com^

mun peupUy qu infinies autres telles chofis pourgaigner fa bonne

lefjuelles il pafa bon^émal^étous ceux qui J'y
oppojerent. Et la def

fis encorty il ejfioujà Calpurnia fille de Pifo qui luy debuoitficceder au

confulatygy' donna fa fille Iulia à Pompée. Siinfi parla faueur dupeu-

ple, (y* les moiens (ÿ- credk de fin beau.pere de fin gendre , la pro-

uince de laGaule de delà les motSyduecFEjclauonie^ quatre légions It^y

furent dectrnées pour cinq ans ;^ bien tojl apres celle de deçà quon ap-

pelloit la Narbonoife ou cheueluey fut annexée par le Sénat
,
craignant

que fil la Isty refufiit ; le peuple aufi. bien ne la luy donnafl de fin au-

thorïtépnuée : lefjueües deux prouinçes des Gaules il auoit. defiréesfur

toutes autres
y
CQmmeyn fuhieél.tres-apropos pour efirouuer fal/crtu

contredespeuplesft belliqueux
, fy aguerrir, tant pourfaquerir yne
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Mre ér réputation immortelle^que pour raifon aup des^andes richep

/es qui.y efloient dehors '.dont il auoit befoing pourfacquitter defetdeb-

tes qui efloient exce/ifs ,
pour effeCluer les liberalite^i^que le peuple

attendait de luy ,
ajin de parucnir à fis fins, ^u bout defquelles cinq

années la mefme charge luy fut encore prolongée pour cinq autres, qui

furent dix années en tout qu ildemeura és Gaules:^ toutesfots Un'ers

mit que neufk les conquérir entièrement, ^ les réduire à lübeiffance dé

[EmpireEomain : duran t lefiqueües ilprint bien hui6l cens Villes defor-

ce,fubiu^a plu6 de trou cens nations , ^ fieflans aplufieurs dijserfis

foU prefenteT^contre luy en bataille rengée bien trois millions cPhommes

arme^;^ tous courageux, entalentex^de perdre la Ve pour la defenfi

de leur liberté, il en mit ')>n million à mort, en print bien autant de pri-

fbnniers

,

eÿ* impoja au refle million d'or de tribut annuel
, ainfi que

dit Eutropc . Mats quant aux richeffes quil fen appropria
,
cela ne fie

pourrait limiter i toutesfois les dons immenfes ,^ les prefins quil fit en

portent fuffifant tefmoignage ,
car il donna au feul confulEauhss pour

[auoirfauorable ,
la fomme de neuf cens mille efiux^, dont il fit depuis

baflir ce beau Pallais quon appelloit la bafilique de Paulus
j O* de-

liura Curion Tribun du peuple de plus de douxs ou trcT^ cens mille

efiu:^ de debtes . il fi dit dauanta^e qu'eflant ynéfois à Lucques
, fi

trouuerenta la porte de fin logis plus de fix Vngts firgens pourvue

foU,portant haches^ yerges deuant les Magiflrats, (S^ien deux cens

finateurs, touslefquels il renuoia comblexj!sraffiui7j[argent^ de ri-

cheffis . Maisfur tout, les forces quil tira depuis de la Gaule tant en

cauallerie que gens de pied
(
car il drejfa yne légion de François quil ap^

pella [alouette
)
furent celles qui luy feruirent le plus,pour ^cnir a bout

defis aduerfaires, quand apresfispratiques^ largc(fesflfutqueflion

deiouer des coufleaux j
luy donnèrent fit caufi gaignée , yoire[Em-

pire de [yniuers entre les mains ,
lequel il laiffa comme héréditaire a fis

fitcceffeurs en tiltre de morsarchie S*pmJfance 'abfiUie . La premièrean-

née de fin (Touuernement des Gaules, il deffit les Suiffis qui en nombre

de ^6%ooQ.perfonnes efloientfiortiTjteleur païs pourfi yenir habituer

en France :^ incontinent apres .Ariouiflua Roy des .Aüemans , lequel

niant p^ffélc Rhinquator^ ans auparauant auec yn gros nombre de

gins
,
auoit eu plufieurs ViFloires contreles Gaulois ; ^fefloit emparé

cependant du païs des SequamentimaisÇefarenla première rencontre
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lemit a yau iertutte

,^ luy tua bien quatre yin^s mille hommes fur

U place . La fécondé ilcombatit les Belges,puis ceux de Toumay, ejli-

mexjts plus yaillans de tous ,^fubtuga les >»# (y* les autres
; enfem^

hle les ^duatiques de Bos-leduc . Latroiftejme rengea du tout k obeijk

fance les montagnards de Valais^ de Sion quifejioient youluT^ rebel-

ler : puu tout les pats ^ui font maintenant compris Jhubs le duché de

Bretatgne :^ (Cautrepart la Guiennefoubs la conduitte du ieune Craf

fus, l’yn de fes Lieutenant. La tjuatriefrrte, comme ceux de Franc-fort,

dvyeflphalie
, (y' de Hejfe eufjent pajje le Rhin en nombre de quatre

cens trente milleâmes, enlme jèule rencontre il les tailla en pièces pref

que tous : ^dece pas aiantfaiéi yn pont Jùr le Rhin
, il entra dans

la Germanie ,lk ou perfonnen’aiant oje comparoir pour luy faire tejle,

il remmena Jon armée finsfarrejierpafa en Angleterre, ou apres

quelques legiers combats, les Princes du pays fe rendirent tributaires du

peuple Romain . La cinquiefne année il reprima les Pyrujles,qui mole»

Jloient ceux de tEfclauonie qui ejloient defin departement :^ delà f-

fiant reuolé en Gaule
,
il pacifa ceux de Trieues

,
dont il donna la Sei-

gneurie a Cingentorix. Puu de rechefpajfa en .Angleterre qui firebel-

loit,(^ Facheua de dompter de tous points. Vefpt ^mitamort In-

duciomarus Trieuou, ^7* ajfiupit la rébellion prejque de toute la Gaule»

Lafixiefine ,
il rengea dé rtchef a obeijfance ceux de Tournay, de Sens,

^ de Chartres-, enfemble les Gueldrois^ Trieuois. Etaiant faiéi

yn autrepontfur le Rhin,rembarra les Suaues,les plus belliqueufesgens

de toute la Germanie, iufques au plus profond de leurs forejîs^ fon-

drières,fans qu'yn toutfeul tCentreux ofajlfeuÜementJe laijfer yeoirde

loing. Toute la feptiefme année horfmù ce peuqu’executa Labienus de-

uant Paris, fe pajfa a laguerre de Vercingentorix .Auuergnac : lequel

fefiant conjlituéchefdes Françou,remua toutes lesGaules depuis tAn-
gleterre iufjue en Efilauonie-, ^ftejleuer mefneles .Anthunois

, le

plus fdelle peuple de tous autres enuers les Romains, pour ctjîe occa-

fon honoreT^ d’eux du tiltre de freres
,
amis 0- confedereçi;j car ce fu-

rent eux qui leur donnèrent lepremier pied en France, 0> lesy introdui-

rent par defiitdes .AuuergMcs. Ce Vercingentorix içy tailla beaucoup

de befingnes à Cefsr : 0-fil eufl eu lapatiencedattendre encore yn peu

kfe déclarer, que Cefarfi fufiembarqué aux guerres ciuiles ,ainfi quil

fit incontinent dpres.UsRomains ejloient en danger dflre contraints de

1 ij
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recommcincer de pied en atp toutes leurs conquejles en France . Mm
Cefar qui auoit foigneufement [cetl auguet.le preuint,^ rhiuerfa tou-
tes fes deliberations confeils,par Cextreme diligence qu'il fit de repaf
fer auec quelque nombre de gens les ^Ipes, çÿ* lès montagnes d\yinuer-
gne : Va où aiant donnéyne alarme vlsaude pour les eflonner

, il fe coulla
cependant iufques a» feiour de fes légions,^ rafembla fon armée. La-
quelle nonobflant que ce fujl en plein cœur diluer, ilmena tout de ce
pM deudt Bourges

,
quil pritdlaffaut a la barbe de Vercingentorix,quel-

ques grandesjorcesqu il ei^ pour la fecourir, mettant% fildefejhée
tous ceux quify trouuerent,en nombre de qu.irante milleperfonnespout
yenger la mort des citoyens R omains

,
qui auaient ejlé >» peu aupara •

uantfurprins^ mafiacrexjt Gyen. Delà pourfuiuat iceluy Vercingen-
torix,ilpafia la riuiere d'.Allier, (y* alla mettre le fie<re deuant Clermont
enAuuergne . Mah yoiant qu'il n’y faifoitp.u biTnfes befongnes,il en
dejlogea pourfiller ioindre à Labtemts . Tout incontinent apns iideffit
la cauallerie de Vercingentorix

,

çÿ* luy donna la chafie iufques a la yille
dAlexia

,
où il Pafitegea,encore qu'ily eujî quatre Mngt mille homes de

guerre. Tou* lès François là defius fejlans mis en arntes pour Palierfe-
courir, en nombre de deux cens quarante mille hommes de pied huiél
ou dix mille chenaux, en yne feule faillie Cefar les mit à yau de routte

,

tirpAr mefine moien ceux qui efloient en haut à la yille auec Vercmgen-
torix

;
qu'knand'peine fceurent ilsrien les yns des autres

,
que la partie

n'eufl ejlédût tout iouée. CefaiVi darmes d'Alexia ejltenu pour le plus
beau, pour leplus grand (irfignalé,qu’onques il exécuta enfayie: auf-
ft tesforces des Gaulois depuu fetrouuerent

fi proJîernées&*abbatués
quil n’eurent plus le pouuoir défi rejfourdre

, ny défaire chofie£impor-
tance pour le maintenement de leur ancienne liberté-.gy* fi peurentdire
dejlors les Gaules entièrementfubiuguées tsr conquifis. L'année £apres
quifut la huieiitfme

,
tout le Berry, puis les Chartrains,^ confiquem .

ment ceux du Beauuoifin
,
auec quelques autres Belges,

fi youlurent re-
muer: mais tout cela alla enfumée

, tir fnt bien tofi affoupy tsr ejleinr.
EtpareillementPefmotion£Aniou,dePoiPiou,Limofim,çi;* oÙ
Caninius deffit Luéierius tr Drapes deuant la yille d'VxMunum
que Pon tient ejlre celle de Cadenac

, laquelle ib auoit défia afiiegéè
Cefarfut contraint àU fin£y aller, quieneutUraifonxtsrdelàpar-
fa outre pour yifiterU Languedoc fir UGuienne'^ün'auoit point en-
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cort yeu. fcy f>rtrent du toutjîn Usguerres deU Gaule^durant ïtfcjueU

les fesfolddts ne Je mutinèrent iamaii
,
quelques coruées

, meftifes^
trauaux quils endurajpnt :^ ft neut que trois defortunes en tout^

fyne quand fes nauires furent brijees en Angleterre par U tourmente:

l'autre de Sabinus de Cotta,qutfe perdirent 'a leur efaem çjr la'tierie

deuant Clermont, où à la yeritéfes gens furent bien frotte::^, mais par

leur opiniajlnté ,Cy*conuoitifedu pillage. La neufefme année Uneft
gueres autre chofè qite ft promener ça Cp*là parla France ,auec quel-

que petit pro^-e‘x^quU fit en Lombardie ,pourfenttr de plus près ce que

fes aduerfaires brafoient contre luy : Caraiansde longue main proutté

Pompée ^ luy
y^ mefmtment depuis la mort de Crafjùs,qui leurJèr-

uoit de barrière, de Je defferrerTynTautre : Cejàr qui yoioit que Pom-
pée auoit toute iauthorité en la yille, craip-nant de demeurer en crouppe

apres qu U fervithors de charge,^ quilne fujl recherché Jùr plufieurs

points des chofes parluy adminiJlrées,pourchalJale fécond Confulatit^y*

quant^ quantfit inflance quePompée defarmaJî,ou bien qu'il luyfujl

oéireié de retenir FEfclauonie auec deux légions ; dequoyaiant ejlé dé-

bouté parles brigues ^menées de fes ennemis
,
il prit de la occafion de

commancerla guerre ciuile : ioint Foutrage quon auoit youlu faire a

Curion, 0*M . .Antoine Tribuns du commun peuple,0 autres quifo-

licitoienten fit faueur des chofs,qui fembloient plusqueraijonnablesa

ceux qui nejioient point partiaux. Toutesfoison ejlime,quilfutpouL

Je à cela d’yn defejfioir de nauoir dequoy parjournir les ouurages qu’il

auoit entreprins
, nefttisfaire a Fexpeélatiue que le peuple auoit conceüe

de fonretour des Gaules y
tant en ieux

,
que banquets 0* donatifs : ou

bien de crainte éFeJlre pourjuiuy en iujîice . Car apres la bataille de

Vharfalie, en regardant fes ennemis, partie eJlenduT^Jùr la place, 0* le

rejîe qui fuioic a yau-de routte ,ilne fepeut tenir de dire qu ils ne Pen

prennent qu’l eux mcfmeSjVeu quils ont cftcHalprcs à cher-

cher leur mal-hcur: &: inoy pauuret apres tant de belles coa-

<jucftes, aptes tant de fcruiccs faiâ:s à la chofe publique , eftois

pour toute recompenfe condamne bien& beau
,
fi ie n’eufle

eu recours àmes foldats . D'autres ont opinion
,
qu'il ejloit défia fi

accoujiuméa commander, qu'il rieujï Jçeu plusyiureenhomme priué,

Aumoien dequoy aiant contrepeféJès forces auec celles de fis ennemie,

U prit Foccafion en tHain,fi bien quon ne fidanna garde ,
qt(on le yit

’i iif
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prepfutMX portes deRome . Et ce pendant Pompée ah leu de luy fai-

re tejle fuiuant fis braueries accouflumées
,
fen juit affcT^laJchement

iufques au dernier bout de la Calabre
,
à la Mlle de Brundtfi^ où quelijue

temps apres Cefar talla aficger :maül’autre luy aiant ioué ">» tour de

Meilie guerre, dejlogea par mer fans que Cefarfen apperceufl,parquoy

ilfen retoumaa Rome ,
où il ordonna toutes cnofes a fa fantafe,Jans

que perfinne luj ofafi plus contredire . Ce temps-pendant ilftmpara

parle moiende fes Lieutenans delà Sicile, ^deSardeigne : puis fen

alla deuant Marfeille, (p'iaiffant la charge du fegea Trebontu«,pa(fl

outre en Ej^aigne, contre ^Jranius, Petreiuf, Cp' Varro qui tenaient le

party de Pompée
,
auec degrojfes^ putffantes armées

; lefquels apres

plufeurs combats,^ de fort grands mefifès C3* trauaux, il dejpouilla

de leurs prpuinces (y* de leurs gens . Sur ces entrefaittes Marjeille fut

aufi prif par compoftion ; mou Curion aiant efié depejché en ^phrL
que fut dejfait parle Roy Juha, gp'misa mort auec tous fis gens . Ce-

Jarejiantderetour a Rome, donna quelque ordre aux affaires filon que

le temps le loifrie luy permirent : Cy puis paffalamer ^4driatique

pour aller rencontrer Pompée, lequel fnablement il defft en la Pharfà-

lie, (y' le pourfuiuit iujques en Sélexandrie dEgipte, ou il auoitdefa e-

flému a mort par Photinus^ ^chilloi
,
les deuxprincipaux minijlres

du ieune Ptolomée.CeJar aiant defiouuert qu'ils luy en Muloietfaire au-

tant, les preuint,^ commança la guerre
,
qui luy fut fort difficile

fafcheufiiCar cejloit enplein cœur d'hyuer,Cy' n’auoit pas lespréparatifs

necejfaires pour Mie tellepuijfance logéefoubs le couuert àfin aife, dans

tMe desfortes meilleures Mlles du monde
,
accommodée de tout ce

qui leur faifiit befoing. il ne laifft neantmoins den "\enirfort heureu-

fiment afin: Et mit le roiaume entre les mains de cleopatra, craignant

quefil le reduifoit en prouince,cehy qui en auroit legouuemement n’eujl

lemoien gy occafon de remuer quelque chofe a Rencontre de luy.D'Ale-
xandrie il repaffa en Syrie,Cy delà au roiaume de Pont,où ildefftPhar-

naces fis deM ithriddtes, le cinquiefne iour de fin arriuée, quatre heu-

res apres que les deux arméesfurent Mniies k Mite [ yne de Cautre : tel-

lement qu'apres laMéioire Une
fi peut tenir de fefirier tout haut : O

bien heureux Pompée, qui pour auoir combacu des gensfi

flacqucs&rclïcmincz, as emporté le renom defigtandCapi*
tainc. Dtlkilfen Mnt en Aphrique,où il deffit Scipion^ le Ray ht-
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t>A . Et ftnahlemem les enfans de Pompée en Ej}>a^e

: ^ui futUfn de
routesfes guerres. Or qui "Voudra maintenant conpderer les faiCls mer-
ueilleux de ceflhomme inuincible,^ difcourir la defpts

,
on le con<moi-

Jlraauoir ejîé le plus grand quifut iamais félonie monde: car toutes

les~)>ertu:t;^Jes grâces^ peifefiions efpandues départies aux autres

iüujlresperfonnages dont noua auons ouy parler^ont ejlé en cejîui-cg ac-
cumuléesép hnies: le fens^ iu^ement, ftgejfe eÿ* prudence ;

le bon ejprit

ç^conduitte, les lettres &le fçauoir
y
la facilitéde bien parler e^ef

cripre
; la hardieffe

,
grandeur de courage

y ajfeurance és plus forts dan^
gers(^ périls

y
toUerancek la peine (<7* trauak -, fa célérité

yfin foing
diligence incroiable

y
le tout accompagné (C'\'ne bonté

y
d'yne douceur

y

courtoiftey l<^rge[fe , ^ de la fortune encore
y fins laquelle nul

chef de guerre nefi pourrait dire accomply ; toutes ces bonnes parties

doncques fefioient réduites^ rengées en ce fini fibiefiypoury paroi-

Jlre 4 tenuy les ~\nes des autreSy toutainfi qu'une granif trouppe decha-

riots exquifement attele^pour courir és ieu:>^Olympiques
.
Quant aux

ejfeflspuis-après qu'ellesyproduirent,ne toutes les conquefles d’.Alexan-

drey ne toutVejfort de Pyrrhusyla fufffiance d'Hannibaly la hardieffe de

MarceÜus
,
ne tous les Fabiens

,
les Scipions (y* Metelles

,
Scida

, Ma-
riuSy ne Pompée mefine dont la grandeur a efléle comble de la gloire de

cejîui-çyy ne fie pourraient enfimble equipareraux chofes par luy exécu-

tées en moins de quinze ans . Car ce ne furent pas les peuples de l‘./i(ie

mois cÿ* delicatSy ne des barbares naians pas agrand'peine congnoijfaa-

ce d’eux mefines ,
a qui il eut affaire : mats aux plus braues

,
plus har-

dies
y beüiqueufis^ endurcies nations qui aient oncques manié les ar-

mes-, les Efiagnols Portuguaispremièrement,puu les Suiffesfies Fran-

fois, Belges, .AÜemans, -Anglais -, f^finablement les Bomainsmefi

mes, conquereurs (y dominateurs de tout le rond de la terre
,
qu’ilcom-

batit (y* debella ;• fins iamau auoir ynefiullefou quitté le champ àfis
ennemis, fans auoir fouffert aucune routte ne fecoufie qui fufi dim-

portance,fi ce na efléenfes Lieutenant . Ce qui rehaufie toufioursdau-
tant plus fa ~\ertu pardefius fin bon-heur : car combien de fois luy tout

feula il remis fissia bataille bien esbranflée,^fs gens défia prefis a

tourner le dosi Enqucy fil/aleurfiupplioit cela
,
dont lafortune fienne,

ne fejfortde tous fes joldats ne pouuoient yenir about . -/iufii outre

fa hardieffe il efloit tres-adroitaux armes , tant à pied qu'a chenal fur
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toM <tfitr*s,pdtient du labeur plta quon ne fçauroit dire ^ du chaud ,

de

U faim y eÿ* autres mefaifes : extrêmementfibre , <ir abjlinent ,
pour le

regard mefme du yin,ce que fis enuieux (5* maUheiHans ne niaientpas:

auant ordinairement a pied au front definarmée ^latefle nue nonob-

ftant le Soleil& la pluye : fort excellent nageur , comme il le monjlra

bien auprès d’Alexandrie, où le bajleau firquoy fejlant iettéa la hajle

pour allerfecourirfin armée de mer aiat ejlé mis àfonds,ilfi
fauua a na-

ge,tenat en i^ne defis mains des papiers qu'il ne Voulut iamau lafiher.

Mau ce ne feroit iamaufaiCl fi
on l>ouloit toucher T» mot fèul de cha-

cun de tous fis beaux faifls : "yeu qu'encore que les hijîoires en fiient

toutes remplies
,fi

femble il toutesfoU qu’elles en aient parléparchicheté

^ auarice . Comme doneques il eujl mua fin tant de
fi
grandes chofis,

Cÿ* achcué (fexterminer,finon tous ceux qui luy efioientplufiojl enuieux

qu'ennemu, à tout le moins les principaux, qui luy pouuoient le plus

nuire, il retourna à Jîome, où il triompha de fis yiSloires : t's' tout pre-

mièrement des Gaules
,
qui fut le plus beau^ magnifique triomphe de

tous : Celuy d’apresfut d'Alexandrie :
puu le Fornique, ou quel entre les

autres pompes gÿ* pièces de la monfirefut portéce tant braue CS'fuperbe

filtre
,
en greffe lettresior efiriptesenl/ne table (fauente V E N I;

VIDI; VICK le vins ; ic rccongneuz : ic gaignay la ba-

taille. Le quatriefme fut celuy d'Aphrique\(^ le dernier etEjfagne.

Tous de di^erends appareils, équipages ornemens, Cÿ* de nouuelle de •

ffence
:fi

fimpteuxau refie •,
qu’au premier, quandfur le fiir il monta

au Capitole,ily auoit e^o£iefiiarss,yingt a main droitte,Yingt agauche,

quiportaient les porte- torches flar^eaux . Il donna a Jèsl/ieilsfil-

dats, outre la paye ordinaire a chaquehomme de pied cinquante efiu'^t^,

djy.de cheual fix cens ; auec des terres'dy héritages pour l/iure en reposU
refie de leurs iours . Au peuple

,
outre dix boijfèaux de bled pour tefie,

dy autant de Hures dhttile ,
dix efeu^ en argent comptant

,
aucedes di-

fiributions de chair :^fi
leur fit encore des banquets dyfefiins en pu-

blic
,
accompagner^ de tournoys (y de combats d’homme à homme a la

lutte, à coujfs degros gantelets ou manoples, (y (tautres a toute outran-

ce auec des efiées tren^antes . Flushne groffe bataille nauale,fiuryn

lac creuje tout exprès au milieu de la ydle, où ily auoit force nauires

galleres de chaque cofié: des courfesde cheuaulx és grandes lijfes , ty de

carory^es de deux , gy de quatre attelages
j des ioifies çjy tournois j des

chajfes de
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chajjès de toutes firtes de bejles : ~)in combat de mille hommes de Piedy

foixante hommes d'armes la lancefur la cuife ,^ quarante Elephans,

le tout miparty en deux bandes l'^ne contre l’autre . ^uec infinies dan-
ps

, mafcarades^ ballets
,

autres tels ieu"x^ {y* esbatemens pour la

récréation du peuple : la oit il arriua hn
fi
grand nombre de gens de co~

fie cÿ* <dautre
,
que toute la campagne de JHorne efioit couucrte des tentes

^pauillons de ceux quinepouuoient auoir logt dans la yille.CelafaiSi

UP mit a ordonner les ap-aires de PEmpire :^ entreautres chops reigla

tanneepion le cours du Soleil
, drefiant calendrier qu'un a toufiours

depuis Jùiuy^ obprue . il inJUtua des leâîeurs publiques
} reforma les

yfures, auec les fuperfiuitezjiu yiure^ des habillemens,qui lesfomen'

tent üP maintiennent : car les delices (3' exces ont donné Fentreé^ in~

trodufilon aux banques
,^ /e moien parla de dtfitper en peu de temps

y

ce que ron peut amafier de longue main -, pource qu'il n’y a rien plus pro-

pre à desbaucher les perfonneSy ne qui dejloge plus yijle que [argent com-
ptant

^
qui peut fuffire a toutes prtesde yolupte^^y ef portatifpar

tout efiant de fort petit holume
,
ny que les miniflres (y allecheurs (fi-

celles pourfùiuent plus agrément
.
Qt^ bien heureux ont toufiours efé

les efats chopspubliques^où ce tantpernicieux infirumentfefi trou-

ve abonder le moins . S'il n'y en auoit point du tout
,^ que le cours de

nofireyie fufi réduitaux ephanges ^ permutations de noT^premiers

peresy encore les chops iroient mieux . Cepr auoit aufii commancéa ba-

fiirlin paüau pour les audiences publiques
y tly* pour tenir le conpily des

deniers k luy efeheuT^pourfa part du butin es guerres de la Gaule, dont

la place feule reuenoit a deux millions cinq cens mille epux^. Et fe deli-

bereit de bajlir le temple de Mars
,
le plus grand qui eufi oneques enco-

re efiéyeuyau mefine lieu ou efioit le lac deuant-dtt des batailles naualeSy

qu'il youloit a cefie fin faire combler^ aplanir : yn theatre pareille-

ment de defineprée grandeuryappuiécontre fejchine du montTarpeien.,

Jteduire tout le cours du droifi
, UJltUe des plaidoiries k yne forme

plus abrégée : drejjer des bibliothèques Grecques^ Latines de toutes

prtes de ltwres,qu il auoitdonné chaige kVarron de recouvrer de tous les

endroits de la terre : fecherles marejts de Terracinexuacuer le lac Fucini

faire Im pauédepuis la riuterede Gennes par la crouppe de f^ppennin

iufquesau Tybre: trecher fiflme ou deflroit du Peloponep ou efi la yille

deCorjnthcy deptfis ynemeriufqueskfautre i^allerguerrpierlesPar-
0
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thés . Mm U mort luy rompit toutes fes belles entreprit!fes (ÿ* dejfeins:

air le maltulent enuie de ceux mefmesqui luy ejloientles plus obli-

gex^((p* tenux^^ ne peurent longuement foujfrir yne telle "yertu parmy

eux . Et à lit yericéAutre choje ne les meut .* confpirer contre luyyjînon

qu'ituns accoujlumé de riotter& debjttre à toutes heurtes -, deJe yeoir

en efgalitéles yns aux autres-,paruenir monter chacun àJ'on tour aux

charges (^dignite-T^parles fujfrages du peuple, plus Jouuent mendiey^

par brigues,menées^ corruptions, que par la yertu ny mérité des pour-

fuiuansul leurfajchoit de yeoir cela réduit à la dijcretion d’ynJèul hom-

me. Car aurejle les ajfaires quifuruindrent apres fa mort, le firentex-

trêmement regretter de tous les gens de bien'.^ les maux,calamite3(j(p*

ruines qu’amenerent les guerres ciuiles, premièrement contre fis meur-

triers, dont au bout de trou ans enjûiuans ne fen trouua ~Vn Jèul qui ne

JinaJl mabheureufement fes iours ,
mejmement CaJSius autheur de toute

la menée, qui Je tua delà propre arme qu'il auoit teinte au fangde fon

bien-faiéleur : (y*puis-après en celles deM. .Antoine (ÿ* Oéîauius,iuf

quesace que finablement ce peuple ft tempejlatif, fuperbe, (y*haut a U
main,accouJiuméde yiure en yne libertéinfolente,JeJlantpeu apeufa-
çonnéà endurer le mords de la domination d’ >» feul,fe trouua en quel-

que repos.Maispour couurirceforfaiéi (Cautat plus execrable,quequel-

ques iours auparauant tous ceux du Sénatpar Jèrment folemneltauotet

prins en leurJduue-garde,^ iuréde iamau ne rien attempter contre luy,

un luy mit fut quil ejioit deuenu trop fuperbe^ intoUerable a tous
,
au

lieu qu’ilJôuloit ejlre fi courto'u,gracieux bénin iufquesaux moin-

dres. Et que les plusgrands honneurs qu on luy pouuoit excogiter ne luy

JùffiJhient pas-, car outre la diélature^ cenjùre perpétuelles
,
qui ejloit

de yray yne puijfance abfolûe
,
tout ainfi que ftl eu/l efié Roy, il print

letiltre^ qualité(^Empereur, qui ejltoufiours depuis demeuréaux au-
tres Monarques, mais enfignification, differente, cornedfe dira enfin
lieu : depere aufii de la patriejaJlatüeplantéepam^ celles des Roysifin
tribunalJisr rejchaffautdesieuçt^publiquesi Et

fifiuffritquonluy en

decernajl dautres firpaffans le degré de Teflatt^ condition humaine,

comme yne chaire dor en la fille du confeil , des temples^ autels

,

fis effigies ioigiant celles des dieux -, des PreJhres,MiniJires (ÿ»Jàcrijîca-'

teurs comme a eux : dijfofant au rejle des charges cJr digniteT^publiques

. du tout kfa fantafie , au preiudice des anciens droits Jiatuts. ,/iuec

1
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auelijues profios qùil nefejloit peu tenir de deUjéxr^ ^ue lachofe pu-

blique nduoit pluâ que le nom
5
Qt^ Sciüd nejîoir qu'ltn i^ordnt de def-

mordre Id di6ldture
;
qu’on luy dehuoit dorejhdudnt pdrler duec plut de

reJpeSlj^ dutres fembldbles drrogdnces , Et mejmement ynefoù que

leSendt ejldnt ~\enu deuers luy duec toutes les ÿrdtijicdtions les plut ho»

mrdblesquon duoitpeu inuenter^ UneJe ddignd leuer de Jk chdire pour

les receuoir . M dis fur toutU dignité roidUe d quoy il monjlroit (Cdjpi-

rer
,
luy dmend Id pltu mortelle hdyne^ enuie

,
diant >» iour fouffert

que M. Antoine luy mtjl en public le diddeme ou bdndedu roydlJitrld

tejîe, Tellemint que le bruit couroit quilyouloit trdntftrerle fe^ede

l Empire en Effpte^ ou bien es vieilles ruines de Troye^ dont ilfe mdinte-

noit ejlre dejcendu^depdr^4Enextjils d'^nchijis jÿ* de U déejfe Vernis,

D'dudntd^e lesprédirions des Sibillesjùrquoy lesRomdinsJefondaient,

portoîet que les Pdrthes,contre lejquels ilJeprepdroit cCdüer "V»peu dupd-

rdudnt quilmourujl, nepouuoient ejirefubiuge^ ne deffditspdr les Ro-

. mdins, que foubs Id conduite yn Royitout celdjithdjterles coniure:i^,

dont ejîoiintt chefs Cdjiius^ Srutut, quonJvubçonnoit ejlrepropre fit

de Cejdr, cdr il entretenait dffeT^jmuerttmentJdmere Seruilid, d qui i on

dit que pdrmy les dutres prefens quil luy ft, il luy donnd Ime perle e-

Jlimée d Id "Vdleur de cent cinqudnte mille ejcu^ij Les coniure^doncques

executerent leur entreprinfele quinT^efneiourdeMdrs ,^le mdjfd-

crerent en plein Sendt pdr yin^ trois coups de ddgue,dont toutefois il ne

fen trouud qu’yn feul mortel,Jelon lerdpportdu chirurgien ,AntiJlm:

le ConfulM . ,/éntoine qui luy efoit le plus fdelledmy quil eujl, d'rdnt

cependant ejlétout exprès dmujédld porte par Brutus jumommé,/4l-

binus . Le peuplefen ejmeut fort, principalement quandJon tejlament

fut ouuert,par lequel il Is^ léguait fis iardins Jùrle bord du Tybre pour

fy aller esbatre,^ a chacun enparticulierfipt ouhui£i efcuxj. Cr mtfi

me que D. Brutus l'yn des coniurateurs, ejîoit par là appelle au nombre

defisféconds heritiers j iointU harengue de M.,>4ntoine pleine de com»

pdfion envers le defunB, d^inueŒues contre les homicides-, a la fin

de laquelle il dejueloppa la robe toute detrenchée de coups teinte de

fang,qui a maniéré de direfumait encore ; car ilny eut plus (tordre alors

de retenir la commune
,
qui arracha toutfiubdain les bancs^ bouti-

ques (temmyld place,pourbruJler le corpsfilon tyjance des Romains-,

^ puis-après fen allèrent au logu des meurtriers , lejquelsfurent con-

traints de ys^er de la ytUe. ,/4infi fnapauurtmentJés tours apres tant
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it trduaux^de dan^rrs^ mefaifes^ non ct^ne maladie foubdaine

,
non

ag^attéde 'yieilleJjè,non de blejfeure aucune tjuil eufl receûe en >» com-

bat) oufubmergé dedans les ondes ; o« emporté par quelejue autre casfor-

tuit^ finiflre accident : mais meurtri cruellement de guet à pends^de-

dans la Ville qu'il auoit tant amplifiée ,
au beau milieu de fis citoiens, de

Jès propres parens ür amis
,
dans le ftinéî^facré Sénat

,
celuy à qui

tous les périls ha^s^rds de ce monde amient pardonné^ que toutes les

mjlabilire:!^des plus yariables fortunes n’auotér ofe attacher,ne tous les

écarts de tant de braucs^ redoubtexjnnemispeu abbatrr,nud^fans

armes,leplus hardy^yaillant,^ belliqueux Capitaine çÿ*Jbldat qui fut

oneques
y
par la main propre de ceux aufquelsil auoit donné layieid

quoy ^appropria fort bien ce yersiçy de Pacuuius,au lugemét des armes.

Les ay-ic donc (auucz, afin qu’ils me maflTacrent ?

Mau tels font les fruits de Cambition^ yaine gloire . .^éufii ^oit il

bien mal-aije que celuy qui auoit tant refpandudeJànghumain ,peuél

finer autrement Jèsiours que par quelque mort yiolente^ foubdaine,

laquelle aucuns ejlimerent auoir par luy ejlé defiréeicar le foiraupâra~

ssant que cela aduint, ejlant alléJoupper cbes^ Lepidus, comme il fignoit

des lettres auant qu'on allajlalayiande, ilfemeutyne qucjlion entre

les autres inuite7^,quelle efloit laplus commodefin de la yie dethomme,

ilrefpondit dubout delà ^//f, celle qui cft la plus lbubdaine& in-

opinée. Et en lifant quelque fou dans Xenophon
,
que drus apres yne

longue maladieJe trouuant a l'article de la mort, auoit ordonné quelque

chofe touchant fes obfeques, reiettant lors yne
fi

lente façon de mourir,

la feubhaitta prompte^ bien tojl deliurée. Les autres ont opinion quil

fi fufl biengardéfil eufl youlu,mais qu’ilne defiroitpoint yiure dauan-

tage,tant pour raifon des maladies dont il fe Jintoit affligé atteint,

que pour n'ejlreperpetuellemet en ynfoulçy,leplus miferable de tous au-

tres,defegarder (y* defierd'yn chacun : gyfur tout depœur que quelque

mal-heur nefuruinji qui ojfufcafl lagloire defes beaux fai£is,ainfi quil

efloit aduenu à Pompée. Mau tout ce dejaflreluy fut bien compepapres

fa mort, car la chofepubliquefi trouua au pire ejlat quelle fut oneques:

tousfes affafiinateurspérirent mal-heureufèmet:. la domination^puif-

fance abfolüecHynJèul aiantpris pied en luy, fe continua lentement en

fa race,^ toufiours depuis enfon nom:(y>futfinablemét réduit au nom-
bre des Dieux, il yefeut cinquantefix ansfeullemcnr.mau la renommée

que luy ont acquife les armes^ les bonnes lettres,ne mourra iamais.
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D ’A V T A N T (jue nousfommes tous ieèîe:^ furie moul^

le de ce^eLamie^qui en allât aux maifons defes voijtns

prenottfes yeux^ çÿ* retournât à laJïenne lespendait à la por-

te-,cela nousejl tout familier cHejïrt plus cler-voians esfautes

d’autruj, que's nojirespropres.Aumoien dequoy ie m'attends

bien de nauoirpas fautede contrerooleurs en ce mien labeury

qui voudrdt attacher^ mordre, qui vn mot ça, qui vn mot

là:àquoypource que ie rejpondray plus particulièrement cy

apres , ie me contenteray icy de leur dire auec Cicéron , Ec-

-w quid Iiabcnt melius ? Mais pour le regard du langage,fil

rte vous fttisfait de tous points , vous congnoijfex, le flille de

fautheur.Penfé^e vousfupplieàJa contrainte où iemefuis

a[feruy,qui m'empefeheen cejl endroit d'eflre moy-mefme ny

a moyicar cejl tout ainfique (t quelque Efcuyer voulait pic-

quer vn bon cheual en vne rue ejlroitte
,
fur le paué gliîfane

Ik deuat lafeneflre desDâmes,quelques adroitspuijfent-ils eflre

jpL tous deux/vn de la main cÿ* de la iambe,tautre delà bouche

K & du pied,finefçauroit fi bien leur maniment (ÿ* dextérité

K paroijlre,foit àpajfades,Joit à courbettes,ou depied-quoy,co-

rnefils ejloient àpleine cîr entière libertéen quelque belle^
\ Jfacieufe carrière. Il n'ejipas icy quejiion

(
dire:^ vous) etvne

? délicateffe ou beauté de langage , mais plufiojl de la fidélité

/iceluy ; là où tout de plaine abordée dés le tiltre& injerip-

tion de ce Hure,vous vous ejles émancipébeaucoup, mettat le

*' plurierpour lefingulier,lefubfiantifpour tadieéHf. Et certes

ie vous en appelle à tefmoings[benins leéîeurs)lequelfonnera

mieux à vo:^ oreilles ou Dt. la gverregavloi-
0 iij
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attendu

quilnejîpasicy queflio (ïvnefeuleguerrej rrialsdeplufieurs,

commeCefardit luy mefmeà la fin du premier Hure, vna æ-

ftatc duobus niaximisbelliscôfed:isjcÿ*fff<*y?e:^<i’4«-

tres endroits. quelqu'vn au rejîefefcadalife que i'aye

yfede ce mot François pour Gaulois,Bourguignonpour

Scquanoiscîrfemblahles,enquoy i'auraisfort malgarde ce

que les Grecs appellent vfiTnr^ les Latins décorum,

pouuonsdire ce qui efl: propre, ou bien feant , veu que du

temps de Cefarces mots de François & de Bourguignon

n'auoient pas encorepajféaudeça du Rhin, ieleur demande-

rois •volontiers là defus,pourquoy ceji quepar mejmemoien

ilsnecenfurent ce que îay wwSuiiTes pour Heluetiens;

Puis queplus de mille ans apres la mort de Cefar^on ne fça-

uoiteeque c’ejloitdecemot Suifl'es au pats des Heluetiens.

Ce que layfaiélpour m'accemmoder à ceux qui n'entendent

la langue Latine,rie les hijîoires ,& leur faciliter toufours

(Sautant plus fintelligence delà chofe-^ car pour ceux là(^

• non pour les^s doéles ,
i'ay entreprins ce labeur cy : lef

quelsie fupplie cîT* requiers de ne vouloir fi tofi ajfeoir leur

iugement de rien
,
que preallablement ils riaient couru dT

fueilletéles Annotations^pour veoirfily aurapoint quelque

chofe parmy, qui les reflue fatisface de leur double :

Car iemy excujè de plufieursde points quifembleroient de

primefacevn peu dangereux Cr fufpeéts . Non que pour

cela ieme vueiÛe tant affeurer de moy, que ie n'ayepeu bron-

cher en beaucoup de mauuais paffages \
furquoy ie ne rtfujè-

ray pas taide fcours de vous autres
^ fil vous plaifide

me tendre la main pour m'enreleuer. ^yiu demeurant pour
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cecjue Cejur commencefon hure parvne dejcription de U
Gaule^ laquelle il home & limite de quatre ou cinq grojjes

' riuiereSi d*vn reng de montagnes
y& de la mer Oceane, nous

vous enauonshien voulu icy prefenter darriuée vne petite

carte
y
qui fuffira pour vous marquer engrosfis confinsyau-

tant quvne plus ample& particulière : caraufii bien Jeroit

ilmai-aifi de rapporter en fipeu d'efpace les noms des lieux

de maintenant , d ceux que Cefiar leur donne: Mais les deux

tables adioufiées d la fin des Annotations fuppliront a ceUy

afin de ne laijfir rien en arriéré qui puiJfi firuirdRntelli-

gence& élucidation de cefi œuure.

Dfginzeü by Gc





LE PREMIER
LIVRE DES commentai-

res DE IvLEs César
des guerres de la Gaule.

LE SOMMAÎE^E, ET CHEFS
principaux du contenu en ceprejèntliure,

Diuifion de la Gaule en troisparties. Ettentre-

prifefecrette de (quelques Suijfespourfe •venir ha-

bituer en France. Chap.t.

Lepartement cticeux SuiffeSy& leurs menéespour

Auoirpajjage. Mais Cejar leur empejchefentrée.

Chap.z.

Autrespréparatifspar luyfaitspour leurre(ijlen

^uec quelques ejcarmouches leviers combats

entreux. Chap.3.

La trahifon de DumnorixdeJcouuerte,&pardon-

néepar la caute cJr ingenieujè bénignité de Cefar

enuersluy. Chap.^.

y'ne très -belle occafîon de combattre perduepar la-

'' faute& erreur de Confdius : maU Cefar par fa

•vertu acheue toute cette guerre en •vne feule ba-

taille. Chap.j.

Les Suiffes fe rendent ,&font renuoyeT^ en leur

pays. Chap.6.

Complaintes doléances des- François contre

.yirioutjlus R^y des AÜemans, quifefloit emparé

des terres des Bourguignons, cjr de celles des iAu-

A
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de deux ans,ils axreftent leur partement au trôi-

fiefme par cômun accord & promclTc (blennelle

entr eux:& commettent Orgetorix pour donner
ordre à tout,lequel fe chargea d aller en ambafla-

de de collé & d’autre. Durant fon voyage il per-

fuade a CalHcus Bourguignon fils de Cataman- Le« tnenéet

raledes(dont le pereauoit régné fort longuemét

parmy les fiens,& ellé appellé amy& allie du Sé-

nat & peuple Romain)aefemparer de la princi-

pauté 4 ^on pere auoit auparauant tenue : impri-

me aufli en la telle de Dumnorix d’Authun frere

de Diuitiacus,qui auoit lors la fuperintendencc

& authorité Ibuueraine en Ibn païs,&: elloit tref-

aggreable au comû peiiple,d’entreprédrc le 1cm-

blable.,& lüy donne là fille en mariage.Leur mô-
llre par Villes raifons qu’il elloit tres-que facile

d’execu ter leur dclfein, parce qu’il empietteroit

quant à luy le gouuernemct & puilTance ablbluë

en la choie publique:&: on ne pouuoit faire aucû

doubtequçlcs SuilTesne fulTent les plus puilsas

& renommez de toute la Gaule: Au moyen dc-

quoy auec fes mofens & fes forets il ne leur ac-

querrôitque trop de royaumes & fcigneurics^ )'

cela elloit bien cnolè toute alTcuréc . Attirez de

ce langage ils le donner la foy 6c Icrmet entr’puXj
, ^ s

& montentendes cfpcranccsdc pouuoir facile-
* '' ’

'

ment coquerir toUt le royaume de France, à l’ay-

de dftiirO;isJe>|)luspuiiraiis ô^yaieiireux pcuplçs

quiyi{fulliçi)tK’Lt.<:as ayant elle del^^ouucrt aux

A iij

i
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bien ne (êriient qu’n efFcminer les courages : D’a-
uantage ils (ont voilins des Allemans de delà le

Rhin,auec lelquels ils ont cotinuellcmct la guer-
re . Au moyen dequoy les Suiflfes font les plus c- LwSüiffèf

ftimez entre tous les Gaulois
,
parce que prefque

fonei'imer

iournellemét ils ebbattent cotre les Allemas,ou
quâd ils les repoullènt de leurs frôtieres,ou quad
eux mefmes vont faire la guerre fur les confins &c

limites d’iceux.La partie que nous auons dit eftre l» born«

poffedée par les François,Prend fbn commance- dJuolulJ

ment a la riuierc duRhofne,& eft bornée de celle

de Garonne,de la mer Oceane,& de la liziere des

Belges ; elle va aufîi attaindre du collé des Bour-

guignons & des Suiffes la riuierc du Rhin, & tire

au Septentrion.Les Belges partét du dernier bout

de la Gaulcrparuicncnt a la partie baffe du Rhin:

regardent au Septentrion & Soleil leuant . L’A-

quitaine feftéd depuis la riuierc de Garonne iuf-

ques aux mots Pyrcnées,& âceft endroit de l'O-

cean qui touche à l'Elpagne entre le Soleil cou-

chat & le Sejptétrion.Or parmy les Suiffes leplus

noble & riche de to® fut Orgetorix.Ceflui cy M. Te.

Meffala,& M.Pifo eftans Côfuls, poulfé d’vn dé-

fir& ambitiô de regner, mbnopola, & ef'meut la

nobleffe à prédre les armes, & perfuada à fès ci-

toiens de le mettre en capagne aucc toutes leurs

forccsiEflre plusquefacile,veu qu’ils efloientles

meilleurs combattans de tous autres , de fempar

rer entièrement de la domination de la Gaule.Cc

A ij

1



& autres victuailles pour trois mois: Per/iiadent
a ceux de Bafle,DelliiJingen, & de Clacky leurs Raurjcî,

voifins,dc faire côme cuxja ce que bruflant leurs ucobrlgL

villes & bourgades
, ils facheminallent en leur

compagnic:& appellent pour compagnons à ce-
lle entrcprile les Boies,qui auoient fait autrefois
leur demeure delà le Rhin,& pris de force la vil-

le de Noricque, eflans paflez au territoire de Ba-
uieres. Il y auoit deux chemins en tout

,
par lef-

quels ils peufïent fortir hors de leur païsj ivn par *'“*

les terres d^es Bourguignôs mal-aife & cÔtraint,
entre le mot lura & la riuiere du Rhofnc

,
fi qu’d

grand’ peine les chariots y pouuoientpafTer a la

file les vns apres les autres
;
& d’auantage les ro-

chers qui efloientmerueilleufèmcthauts côma-
doientdudefTus, dôtpeudegenspouuoiét em-
pefeher lepaflàge tout a leur aifè ; L’autre beau-
coup plus facile & deliure par noflreprouincej Sauoje.

d autant queleRhofiie, qui court entre le pais
de Suifle & celuy de Sauoye nouuellement ren-
sé â obeiffance/e peut en quelques endroits paf.
1er a gue. La derniere ville de Sauoye eflGeneve,
au fortir de laquelle y a vn pont qui faiCl la fêpa-
ration des vns & des autres: & fattendoient bien
les SuiiresdeperfuaderauxSauoifiens,quinefeGen^ve *
monftroient point encore bien affeCUonnez en-
uers le peuple Romai, de leur bailler pafîage par
leurs terres,ou de les y contraindre de force:Par- Kuoyt
quoy 1 ordre doue a toutes chofes pour leur par- ^Jne^onî
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temct ,‘ils afliçnêt vn iour auquel ils fe deuoicnt

fuiimét pir toLis icdrc furlc bord du Rhofnerqui fut enuirô

levingthuiticfmcdcMars,L.Piro,& A.Gabini*

cftant Confuls.Ce qu’ayât eftc rapporté à Celàr,

pi « UC
^4'^*^^svouIoiétpaflerparnoftreprouîce,ilpart

efcrit que de Rome en diligence,& aux plus grandes iour--

iE*g*\hel!n î^ées qu’il luy fut poflible fen viét deçà les mots,
en g.ioars. qu’ü fut à Genève, il commada à toute la

prouince de leuer le plus grâd nombre qu’il peut

Ibldats : car il n’y auoit en cefte Gaule la quV-
deCefir. pe feule legiô:& fait ropre le pot qui eftoit à Ge-

nève. Parquoy tout aulfi toft q les SuifTes eurent

les nouuelles de (à venue,ils depefeherent deuers

luy les plus ^parès d’entfeuxj& eftoict chefs de

cefte ambaflade Numeius & Verododius, ayas

charge de luy dire,que leur deliberatiô eftoit bie

de pafler par la prouince des Romains, pource

qu’ils n’auoièt autre chemin q celuy là:toutefois

que ce fèroit {ans y faire aucumal,&:pourtat le

prioiét de le leur permettre.Mais Cefar qui fè re-

ft)Uuenoit,come le Côful L.Caftî® auoit eftè mis
Ceiougre àmort parles Suiftcs,fô armée defaitte,& les fol-

faifoit com j 9 r • rr r t 1
•

mcditTite uats to laits palier louDS le ioug,ne trouuoit pas

ïre’dedèOT Icutaccorder ce paftage,n’cftimât pas que

îSes”n^er
mauuais vouloirjl’ils auoient la liber-

re,& vne en té de ptcdrc Icur chcmin par la prouince, fe vou-

delTuiigui- luflcntabftenir d’y faire quelques defbrdres &
âel'pïibu violencesiNeantmoins pourauoirleloifir d’af-

\Mct. fembler les forces qu’il faifoit leuer
,
il refond

aux
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aux ambafladeurs que cclameritoit bien d’y pê-

fèr plus à loiiir, & pourtant fils vouloient quel-

que cho{e,qu’iIs retournaflènt autrcziclmed’A-

uril enfuiuant . Cependant aucc la légion qu’il a-

uoit toute preftcjS: les fbldats qui eftoient défia

arriuezdelaprouince, il tira vn pan de muraille

de la hauteur de (èize pieds auecvn bon fofie au-

deuantjle tout cotenant dixneufmille pas de lôg,

depuis le Lac de Genève qui le deigorge dedans

le Rhofiic,iniques au mont de loug,lequel icparc

les limites des Bourguignons d’auec les Suifics

.

Cefte fortification mile en defence ,
il eftablit iès

corps de garde, & renforce les lieux ou il les de-

uoit afleoir , afin que fi les autres fe mettoient en

effort de palier maigre luy
,
il les en peuft engar-

der.Quât le iour qu’il auoitalfignè aux ambafla-

deurs fut efcheu,& eux n’euffent failly de compa-

roir, il leur fàiètrelponce, que fuiuant la couffu-

me & faço de faire du peuple Romain,il ne pou-

\ioit 0(5lroycr paffage a nulli par là prouince ,"8)C

que fils levouloiét attempter,il les en empefehe-

roit . Dont les Suiffes fruftrez de leur elperance,

;^res auoir effayè quelquefois fur iour,& le plus

fouuentdenuitjles vnsaueedes naffelles coup-

f

tlécs enlèmble,& grâd nôbre de radeaux faits fur

elieu,fils pourroientpaffer.les autres es giiez du

Rhofiie où l’eau eftoit la plus baffe, &cn ayât efte

repoullèztatparlemoyende la muraille que de

larefiflencedesfbldatsjàcoupsdeiauçlots fie de

Merueil •

leu(e dilig£

ce deCefar,

& labeur

de Tes gent.

Le piflàge

efl empef-

ché aux Suif

fea par Ce«
far.
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trairs,abandonncicc ccftc encreprife Rcftort vnc

feule voye par la Frachc Conté, mais outre le gré

des Bourguignons ils ne pouuoientalIerauant,à

caufe des delFroits . Etn’ayanspeu obtenir leur

conlèntement la denTus,enuoierent a Authun re-

c|uerirDuninorix de vouloir eftre leur intercef-

leur enuers eux pour impetrer cela . Dumnorix
par le moyen de les largefles & biensfaidFs pou-

iioit beaucoup à l’endroit de ce peuple, &:fie-

ftoit amy des Siiifl'es
,
ayant efpoufé la fille d’Or-

getorix qui eftoit de ce pais larincité au refte d’vn

certain defir de regner,afoiroit à des nouuelletez

&: changemens
, & tafenoit de gratifier à plu-

fieurs citez, pour les auoir par ce moyen fauora-

blés.Tellement qu’il embraffe raffaire,&; obtient

des Bourguignons permifïion pour les SuifTes,

de palTer parleur pais . Praélique quant & quant

qu’ils fe donneroient des oftages îes vns aux au-

très, les Bourguignons de n’empefeher point le

chemin aux Suilles
, & eux de tirer outre (ans

molefter ne faire outrage à perfone. On faiél en-

tendreà Cefàr que les Suiües auoient refolude

prendre leur chemin par la Bourgogne y& le ter-

ritoire d’Authun,droit en Xainâ:on^c, quin’efi:

gueres loingdes limites des Tholof^s , dont la

contrée eû en noftre prouincc.Si cela fefaifoit,ce

fèroit{à fen aduis) auecvn fort grand dômage &
danger pour ce pais la, d’auoir pour voifîns des

gens belliqueux,ennemis du peuple Komaih,en
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des plaines larges Ôc fpacicufes

, & inelmè abon- xlin’a'&gi'

dantcs en bleds, .j.i

'

. i .
>

A v Wô iÉN'(fcqiToy ilcommet am garde de n n
la fbrterefle qa’il auoit baftieT. Labienus Tvn de

fes lieutenans, ôcfenvaà grandes iournées enl-

talie.oùil leue dcuxle^^iôs-, ôc en tire trois autres Autre diU-

des garnifonsoù cllespafraientleurhyuerésen-

uirons delà ville d*Aquilée . Auec ces cinq legios

il £e diligente de repaffer deçà les mots par le plus

eourtchemindes Alpes: làoùceux de laTaren- .

taifejdtt Valde Mocienne, & dAinbrun^ feftans

lailis des lieux hduts fe mettent endeuoir d

pelcher le palTage alarmée. Lesaiant rembarrez

par plufieurs rencotres, il ne met que (èpt ioursà
. ]

venir depuis Eflilles qui eft la derniere place de la

Gaule de delà’les mots , iiifques aux Vocontiens Ceçycftdit

qui lont en la prouince de deçà : d ou il entre en g^rddeno»

Daulphiné: &de Daulphine aupaïsde BrefTe, ^n‘F®”nce*^

qu’on rencotre le premier à rifliiè*de laProuincc.

Défia les Suifles auoiet paire touteslctirs troupes au rebours,

parles côfins Sc deftroirs des Bourguignons
, ôc Ceflî pi'ie

cftoiéntentrez es terres de ceux dAuthuuquïls
pilloiciati&.foucragc6iér. Eux nefeproouaûsxle-

fendre ,' enuôict leu^s députezà Gelàiiidemaiidcr

fecGUciu i’cftrètoulrours fi bien portezenuersle

peuple Romainjqiîil ny anoirpoincderaifon de

kifler aïnifi gafter ôc deftruirc leur pais, cÉnmeneb ,f

: inc") L

5*Icuisicnfàns enièruitudè, & prendre leurs villeS'
'

(Maùlt;le tout pre£i][ue.'à la.veuë .'denoflxe ar-

B ij
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méç . Au mcirac inAant que ceux d’Authun faî-

foict ces doléances, les Ambarres ou Charroloîs

kurs amis &: alliez, aduertiflet pareillemet Ceiàr

q leur païsciloit faccagé tout demefmejpar les

ennemis,aiifqiiels ils ne pourroient pas aiieement

re/îfter: les Dauphinois d’autre cofté qui auoient

leurs demeures ôc poflcflions outre le Rholne, Ce

(àuucnt deuers luy àla fûitte, & rcmonftrent ne

leiirrefter plus rien que laterrctoute nue. Def«

quelles choies meu Cclar, il fe dehbere de n’atté-

drepointd’aiiantagcquelcs Suifles, apres auoir

diflipe tous les biés & facultez des alliez & amis,

arriualTent en Xaintonge làins & lauues . Il y a la

riuierc de Saône, qui par la contrée d’Authun ôc

la Boiirgongne fe va rendre finablement dans le

Rhofne d’vne fi incroyable douceur & tranquil-

lité, que l’œil ne fçauroit difeerner de quel cofte

c’eft qu’elle coullc.Les Suifles ayans fai(^ vn pont

a bafteaux delTus, la paflbicm: Mois iCelàr eftant

aduerti par les efpics comnic défia les troisiparts

deleur gens eftoient outre, &la qiiatriefine en-;

core au deçà prefque toute , enuiron loimihuit

part-dit camp âiiBC trois légions, fie vieiït: dtumec

fur ceux qui n eIboict encc^e paflez. <Lcs ayât Ifuni

pris tous embarraflez &:xn^lbrdre' qu’ils ine>fil

doutoientdcrréjil cntaHla tirpicccyla ploS|jrâ«

de.paatifo relie le làuuai lafiiittc. dedaosics ^o-l

chaiffs bois, oùils {ctSacHercnr
;
ficd^appeUortice

CantdmIxZùrieb^d car iJtdat le ijpaïsD idc ^ Sxilfli)
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eft diuifc en quatre Cantons . Ceftui-cy tout

feul eftant autrefois fôrti de Tes limitcs^c lalou-

ucnance mcfoie de noz peres
,
auoit mis à mort

leConiul L. Caffius, & faitpaiTerfbubs le ioiig nudeiii

toute (on armce . Par ainfi
,
fuft par cas fortuit,

ou de l’ordonnance des dieux immortels, celle

piirtie de là nation Suifle, qui auoit donne vne
il notable lècoulTe au peuple Romain, fiitlapre-

miere de toutes â en receuoirlecballiment. En-

quoy Cefar vengea nô feulement l’iniure du pu-

blic,mais des particuliers cncorei Paree que ceux

deZurich, en la mefme défaille, où ils auoient

3ccis Caflius, tuerent quant & quant L. Pifo fon

ieutenat, aieul de L . Pilb beau pere de Cclàr : le pjfo percute

jucl ^res celle delconlîture fit foudain fiiire vù
3ontlurlariuierede Saône, afin qu’il peull aller & d«rniere

ipres le relie des SuilTeSi & ainfi palTalonarmcc. cSî!!***

Ts furent foit troublez defa Ibudaine furuenuc,

^bians' que "ce qu’à toute peine ils auoient peu

aire en vingt îours dt^palTer l’eàu,il fen elloir dér

iuré en vn lèul.Et pourtant,enuoierent desAm-
lalTadeur^ deuers luy

,
Ie |îrincÿal delqucls fin Harengue

3ftyi((:o, oeluy qiiieiï lâ guiéfî-e Galfiénne auoit e-

le^hef dès S parla en cefte forte .,Sile

•éüple Rorriain failbit pàîitaiiec eux, ils le retirei-

bient, & farrclleroient en quelque part qu’il les

rtèttroit,' & vGudroit qu'ils luflent rMaislllfo-

)iiiia^lrôit41eul: fiiire laguèrrei qu’il lèfamenait

(ifii ën mehipiré le dommage jqu’àutrefois il

B iij
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auoit receu d’eux,& leur vertu ancicnc. Que pour

auoir furpris au defpourucu vn de leur Çîiri-r

tons feulement, lors que ceux qui auoient défia

paflelariuicrenelepouuoicnt iecourir, qu’il ne

f’attribuaft pourtant à vue grande vaillance,& ne

les euft àmefpris & contemnemet pour cela: Car

quant à eux ils auoient ainfi efté apris de^ç^irs

anceftres, de combattre plus toft auec hardieffe

& effort, que de fraude n’y de rufe, fans autremet

farrefteraux tromperies ôc aguets. A cefte caufè

qu’il fe gardafttd’eftre occafionj que le lieu où ils

l^eftoient arreftez ne prift dores-nauant (onnom
de la calamite du peuple Romain, 6c de la totale

^ deftrudion de fon armée-, & n’en portaft le tiltre

& tefmoignage à l’aduenir. A quoy Cefar relpo-

Refponfe ùit en ceftc forte-.Parce qu’il fé fouuenoit fort biê

deCcfir. Jes choies qu’üs luy venoientdc ramenteuoir,

d’autant moinsauffi luy donnoient elles de dou?

te:»Car pour cefte occafionj.lèule quele peuple

Romain n’auôit aucunement mérité ce qui £uy

eftoit aduenu ,
elles luy eftoient plus ’griefues&

ennuieulès à fupporter. Et de faiéî, fil îe fuft rfety

‘î’ auoir tort, ilnc luy euft pas êfté difficile de pren-

(Jre garde à £by; mais qu’il auoit cftédeccu eu ce-

la^qu’il fçauoit bien n’auoir feit choie pourquoy

il deuft rien craindre : ôc il ne voioit pas qu’il Ce

deuft deffier làns ©ccaûon.QiTencore qu’ilvou-

luftmettre foubs le pied l’ancie outrage, le poutr

rdit il neantmoins effacer le Ibuue^ de leurs ia*
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iurcs toutes récentes
,
quand malgré luy ils au-

roient attempté depa/Tcrdeforce parla prouin-

ce,pillé & làcca^é ceux d’Autliun, de Charolois,

& du Dauphine? Ce que fi inlblemmét ils le glo-

rifioient de leur victoire, &: fcfincrucilloicm que

que par vn fi long temps on eulHlipporcé leurs

iniuresôc outrages làns le mettre en deuoir de

l’en relTentir
, tout reuenoitavn: par ce que les Semcnc«-

dieux immortels ont de couftume,afin que ceux ftienns.

qu’ils veulent punir de leurs mesfaiébs lèntent

plus viiiement le regret de la mutation &c chan-^

geinct des choies, leur oébroycrpar fois des pro-

^eritez plus grandes, & leur prolonger vne im-

punité.Ce nonobftant fils luy donnent des ofia-

ges pourallèurance qu’ils tiendrôt leurs promefi

les : fils reparét les dômages-faits a ceux d’Authû

& a leurs alliezrlàtisfaccntparmelmc moien aux

Dauphinois: qu’il cftoit content de faire la paix

aueceux.Diuico relpondit que les SuilTes auoiét

apris cela de leurs majeurs, de Ibuloir toufiours dereckef.

receuoir des ollages &non pas d’en donner,

&

que le peuple Romain en fçauroiebien que dire.

Celle refponcefaiéleil fen retourna: & le lende-

main deilogerent du lieu oùils elloiét campez.

Lemcfmelàiâ:Celâr,& enuoyc toute là caual-

lerie deuant iulques au nombre de quatre mille

cheu3ux,qu’il auoit leuez de toute la prouince,

enlèmble de leurs alliez,afin de rccôgnoiûre quel

chemin les ennemis tiendroient. Mais ayans trop
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cî c66r. chauldcnicnt pourfuiuy leur arriere-çardc, &

i.ic le cornu ^ ,1 '
, , ,

^ '
T

dire, QuM l’cltans attachcz aux gens de cheual en vn mau-

fiu'bs'bride uais eiidroit,il y en eutquelques vns de tuez:Tel-
iii guerre.

quelcs SuilTcs eiiorgueilliz de ce qu’auec

cinq cens cheuaux ils en euirent rembarre fi grad

nombre,commancent à plus hardiment farrefter

& faire hault
, & par fois encore leurs dernieres

trouppes àlèietterhors desrengs & charger les

Aduis noflrcs. Celarretcnoitles fiens de combatre,fi:

cïfar."'*' contetant pour l’heure dempcfcherlennemy de

piller &: fourrager le pais . Et ainfi par quinze

iours entiers marchèrent à la queüe les vns des

autres,qu’entre l’arriere-garde des ennemis,& no
•ftre aduant-gardc il n’y auoit pas plus d’vne lieue

& demie.

II II. Ce te m

p

spcdantjdeioureniourCefàrprcfi-

fbit les Authunois du bled qu’ils luy auoiét pro-

mis.xar à caufe des froidures,& que la Gaule,cô-

mcilacftéditcy deuant, eftexpoféeau Septen-

trion, nô fculemct les grains n’eftoient point en-

core meurs emmy les champs
,
mais à peine y a-

tioitildu fourrage àfuffifancepourles cheuaux.

&ilncIèpouuoitpasayder de ceux qu’il failbit

amener par la riuiere de Saône
:
parce que les

S uifles fen eftoient efloignez
,
Icfijuels il ne vou-

loir point abandoner . Les Authunois le meinent

d’vn iour à autrerdient qu’on l’apportc,qu’il viét,

q[u’il eft arriué : de forte que fo voiant ainfi tirer

le bec en l’eau
, & que le iour approchoit auquel

oit
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il falloit diftribuer le bled aux Ibldats
, il fait ap-

pelle! les principaux Authuiiois
, dont il y en a-

uoitgrâd nombre au camp:Diuitiacus &c Lyfcus

entre les autres,qui auoiét pour lors le fouuerain

Magjiftrat
(
ils l’appellent entr’eux le Vergobrct, PI°Tn 1^^ •m i P -

’ bret,ancien

lequel elt annuel & a toute puiflance de la vie & maginratdc

de la mort furies citoiens) les tanfc afprement, dcS"hû.

que ne pouuant trouuer du bled à vcdre, ny aufli

peu a en cueillir à la campagne en vne fî prégnan-

te necefïité,les ennemis eftans fi prcs,neantmoins

ils ne l’en fècouruffcnt point : veu mcfincmcnt

qu’en partie ilauroit entrepris celle guerre pour

l’amour d’eux,& à leur priere & requcfle:dont il

auoit tant plus d’occafion d’cflre mal content,

pour feveoirainfî abandonné. Lifcus fînablemét

meu de ce propos
,
defcouure ce qu’auparauant il

aupit tenu cacné:quc quelquesvns,dontle crédit uert« pat

• I

^ ^
I 1 O P''®*pouuoit beaucoup enuers le commun peuple, & pr«.

efloft leur authorité plus grande , nonobflant

qu’ils fufsét perfbnnes priuees, que celle des Ma-
giflrats propres

,
par leurs fèditieuxôc mauuais

enhortemens intimidoient la comune de fournir

le bled qu’ils debuoient contribuer: leur alléguât

qucfî iails ne pouuoient obtenir la domination ’ »

de la Gaule ,
ifs debuoient toutesfois obéir plus

tofl aux Frâcois qu’aux Romains: qu’il ne falloit •

Çlus faire de doubte que fî les Romains venoient

a bout des Suiffes
,
ils ne leui oflaffent la liberté

quant ôc celle de tout le refie de la Gaule. Pai* ces

C
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qcns la noz deliberations &: cntrcpri(cs,cn{èmble

tout ce qui le faifoit dans le camp eftre rcuclc aux

ennemis,& ne les pouuoir pP retenir. Pour auoir

mefme efté contrainâ: de déclarer à Celar vnc

choie de telle importance, il fçauoitbien en quel

danger il fc mettoit : & pourtant fellrc teu

.le pfus longtemps qu’il luy auoit efté poftiblc.

moifclfiede
Celàrvoioitbien Dumnorixfrere deDiuitiacus

Cefar. noté pat ce langage : mais pource qu’il ne

vouloit pas desmefter cet affaire en la prelcncc de

tant de gens,il rompt le conlèil
, & retient Lifeus

feulement : l’interroge plus en particulier fur ce

qu’il auoit touché en l’allembléeâl en parle enco-

re plus franchement & auec plus grande liberté.

Parquoi il finforme de quelques autres à part,ôc

trouue qu’il eft vray : Dûnorix eftre de fort gra-

de entreprilè,auoir beaucoup de faueur& de cré-

dit enuers le menu populaire pour railbn de lès

liberalitez & bienfaits:eftre conuoiteux de chan-

gemens & de nouuelletez:delîa par plulîcurs an-

nées auoir tenu à vil pris les péages
,
gabelles Ôc

oïl'&^îrl autres impofitionsjfubfidcs & reuenuz des Au-

toyM* q*îi
thunois,pource que perlone n’olbit mettre â l’en-

tuxdegeni chete par defliis fuy: dont il auroit & augmenté

tafehe de fai fon bien , & acquis de grands movens pour faire
ra^fon pro-

largcfïcs, & entretenir à fes delpens grand ii5-

bre de gens de cheual,qui eftoient ordinairement

â là luitte.Et lî pouuoit beaucoup non feulement

parmy les lîens,mais encoreenuers les citez pro-
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chaincs . Par le moyen duquel crédit il auoit re-

marié làmereaupaisde Berry, àvn gentilhom-

me de grande maifon, tres-richc 6c opulent
;
pris

femme en Sui/Te:donné fa feur de mere& autres

fes proches parentes en mariage de cofté & d’au-

tre:fauorilcr les Suifles
, & eftrc tres-affeéhonné

enuers eux pour raifon de celle alliance:auoiren

haine Celarnomméement 6c les Romains,pour-

ce que par le moyen de leur venue il fe trouuoit

beaucoup diminué de Ton crédit,& fon frere Di- &

uitiacus re/labli en fon ancien honneur& digni- reàfrerc.

té. S’il mes-aduenoit aux Romains,eftre en grade

cfpcrance d’ obtenir leroyaume à l’aide & faùeur Ourono-

des Suiflesilà où l’Empire du peuple Romain luy

oftoit toute attente
,
non lèufement de venir à ce

qu’il pretendoit,mais de (è confèruer en la vogue

accoullumée. Celar d’auantage en fenquerant a-

uoit trouué le commancement de la fuitte au

combat des gés de cheual n’agueres aduenu àlbn

defaduantage, ellrcprocedéde Dumnorix 6c de
L*Vuîttedc

là cauallerie (car il cltoit chefde celle que les Au-
thunois auoient enuoyé de renfort)&-que les au- ce*def*df

très fclloient effrayez de ce defordre . Lelquel- dt

les choies congneCksid’autant qu’a ces Ibulpçons

lèvenoient ioindre des cas tous auerez & ma- iin’eiiioifi-

nifellcs,quc c’elloit luy qui auoit côduit les Suif- «dîSeî-

fes parla Boùrgongnc, 6c cHé caulc de le donner

des ollages les vns aux autres
,
ce que non Icule-

ment il auoit faid làns qu’il luy euft cllé côman-
*’'*‘***^*

C ij



Trtîprudi-

te diftimu-

latiô deCe-
Tar.

L« p'rinci-

paux Fran

çoi( mef-

met n'enté

dolent Ion
la langue

Latine.

tO DE5 GVERRES D'e LA GAVLE
de ny de Ccfar,ny des (les, mais encore à leur dc-

fceUjCar le Magirtrat d’Authiin mefme l’en accu-

füit
,
péfoit aiioir alTez d’occafiô pour le chaftier,

ou d’ordonner à Tes citoiens d’en faire eux mef-

mes la punition . Vne feule chofe contrcdiloit â

cela,carilcôgnoi(Toitbienla finguliere affedlio,

& bonne volonté de fon frere Diuitiacus enuers

le peuple Romaind’amour qu’il luy portoit cftrc

telle que plus n’euft feeu : (a parfaire loyauté , /à

bonne confcicnce & preiid’nômie : & pourtant,

craignoit d’aliener le cueur de ceftui-cy par le

fupplice de l’autre . Parquoy auant que de pafler

outre, il l’enuoia appeller
, & aiant faiét fortir (es

truchemes ordinaires,parla àluy parC . Valerius

Troacill®, l’vndes principaux de la prouince de la

Gaule,auec lequel il auoit fort grade priuauté,&

fè fioit à luy de toutes chofesduy rameine en mé-
moire les propos qu’en fa prelcce on auoit tenus

de Dûnorix au dernier côleiljluy remoftre ce que

chaeû puis apres particulieremet luyen auoit dit:

le prie, radmônefte,quc (ans en entrer plus auant

en fâcherie,ou que luy mefinc^congnoilfe du fait

& en ordonne, ou qu’il le face décider par Ces cô-

citoiens. Diuitiacus tout enplorat embraffe Cc-

(àr, & le fuppfie dé ne faigrir point d’auatage co-

tte fbn frere:qu’ilfçauoitDien,quant à luy,le tout

cftre véritable , & n’y auoit perfonrie qui en por-

tail plus d’ennuy qu’il fàilbit
, d’autant qu’aiant

beaucoup de faueur ôc de crédit parmy les liens.

/
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& l’autre a caufè de fà ieuncfTe peu de pouuoir,oii

point du tout, auoit cftc aduancc par ion moyen:

& neantmoins emploioit tous les biens &c le iiip-

port qu’il en auoit reccu non ièulcment à le dciïa-

uorifer,mais à le ruiner preicjue du tout:eftre tou-

tesfoismeu d’vne amour fraternelle,& de l’eftime

que le peuple en auroit : car fi Cefar vfoit de ri- debuoir de
^

1 » r • «' trere faiâ
gueur enuers luy,il n y auroit perlonne qui ne pe- oublier nn-

laft cela auoir efté faiA de (bn confèntement, veu

la part qu’il auoit en ià bonne grace:dont il aduié-

droit que les volontez de toute la Gaule falienc-

roient de luy . Ayant par ces paroles
, & pluiieurs

autres requis cefte faueur à Ceiàr, la larme à l’oeil,

Ceiar luy prend la main,& le coniblant le prie de Grade dou-

I •! Srref-

ne luy en parler plusrcar il pouuoit tant en Ion en- pea dami-

droit,qu’il quittoit & faiioit vn prefent à ia de-

mande & priere de tout le tort faidt a la chofe pu-

blique, & defon iufte courroux & indignation.

Là deifus il faidl venir Dumnorix,& en laprefen-

ce de fon frere luy rcmonftre fa faute: luy faid: en-

tendre ce qu’on luy auoit dit de luy,& dequoy iès

citoiens fc plaignoient:radmonnefte d’euiter tou-

tes occafions de ibubçon à l’aduenir, & quant au

paifé, il luy pardonnoitpour l’amour de fon fre-

re : neantmoins il met des gens à fa queüc pour

lefuiurc, & prendre garde à ce qu’il feroit,& auec

qui il communiqueroit,afîn qu’il en peuft eftre

aduerti.

Ce m £ s e iour ayant eu nouuelles paries V.
C üj

I
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coureurs

,
comme les ennemis {’cftoient logez au

pied d’vne montagne loing de Ton camp quelques

deux lieues
,
il enuoye foudain recongnoiftrcTaf-

rietted’icclle,& quelle en eftoit la montée tout à

rentour.Onluy raporte cftrcaifée, au moyen dc-

Ce fiit vn quoy vn peu apres la minuit il fait partir Labien*

Opitïnf,' ‘-•n diligéee auec deux legiôs,foubs la guide co-

^ auoient recongneu le che-

feruicei 'i min,pour fc faiiîr du fommct : & luycômuniquc

Silîiuefte'* ce qu’il a délibéré de faire:puis enuiron deux heu-
d« Gaule», auant le iour , il fachemine droit aux ennemis

bandonni par la mefme toiitte qu’üs auoicnt prile, mettant

fu?u**reK toute fl cauallerie deuat. P.Confidius mefine qui

eftoit tenu pourvu grand homme de guerre, &

3

ui autresfois auoit fuiuy lesarmées de Scilla
,
&

epuis encore celles de M. CraiTus, eft enuoye a-

uecles coureurs . Droiiftcment à l’aube du iour,

que Je haut delà montagne auoit défia efté pris

par Labieniis,& que Cefar n’eftoit point à plus de

quinze cens pas du cap des ennemis, fmsque (on

arriuée ne celle de Labienus cufsét efté apcrceües

(ainfi que par-apres il feeut des prifonniers)voicy

Confidius à courfe de chcual qui luy vient dire,

que cefte crefte dont il auoit donné çharge a La-

rend inuti- bienus dc (c fàifit.cftoit occupée par les ennemis:
lesleiaduS- i, .

* ^ o ^
*

rages prit 1 auoit apcTceu aux armes ,
aux cazaques oc aiures

Kïîe'f“rt cognoiftanccs des Gaulois . Parquoy Ceiàr retire

èpropo».
{^5 troupes fijr le prochain couftau , & Lahienus

rcnge lcs fiennes en bataille, fuyuantcc qu’il luy
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auoit efté ordonné de ne fattacher point au co-

bat, qu’il ne l’euft veu auprès du camp des cnne-

nemis
,
afin que de tous co/lez en vn mcfinc

temps ils les peuflent charger ; (’eftant doneques

fàiéb maiftre de la montagne, il attendoit noz ges

fans encore vouloir venir aux mainsifomme qu’il

cftoit défia haute heure quad Cefàr fccut au vray

par les coureurs que les nens tenoient la monta-

gne
, & que les ennemis eftoient deflogez

,
mais

qj^ue Confidius tout effraie auoit rapporté pour

enofe recongneuë à l’œil ce qu’il n’au oit du tout

point vcu.Ce mefine iour il k met à fuiure les en-

nemis en pareille diftance qu’il fouloit, &afliet L«* Roroah

(bneamp âtroismillepasduleur.Etlelédemain, pagne n*».

pource qu’il ne luy reftoit plus que deux iours

qu’il/àilfoitdiftribuer le froment à l’armée, &
qu’au plus il n’eftoit qu’à quatre ou cinq lieues de cmd.

*Bcaulne, la meilleure Ôc plus riche ville qu’eu H:
‘ ”

point la feigneurie d’Authun,il fe délibéra de dô-

ner ordre au fiiict des viures. Parquoy il quitte là

le^uifleSjôc prend le chemin de Beaulne.Ce qui

leur fut incontinent raporté par quelques homes
d’armesJFrançois de la cornette deL._Æmilius,

qui f’allercnt rendre à eux . Les Suifies
,
(bit qu’ils

^cnfalTcnt que les Romains fc fulTent retirez de

crainte,veu que les iours palfez feftans (àifiz des

lieux aduantageux ils ne les auoient point pour-

tatàlTaillizrfbit qu’ils euflent opiniô de leur pou-

uoiraiféement coupper les viures,chàgcret d’ad-

N
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iiis

,
& rebroflans chemin (è vindrent mettre à la

queue denoftreaduant-garde,efcarmouchâs les

derniers rengs. Celàr voyant cela, retire lès gens

en vne colline U auprès
,
& laifle fa cauallerie fur

le derrière pour fouftenir la charge . Ce pendant

il renge en bataille,au milieu de ce haut
,
fes qua-

tre legiôs de vieilles bandes,les départant en trois

trouppcs:& au defTus de luy en la cime, il met les

deux que n’agueres il auoit leuées en Lombardie,

auec le renfort des alliez, tellement que tout le

tertre eftoitremply de gens. Il fai<5t auffi ferrer

tous les bagages en vn lieu,& laiffe à la garde d’i-

ceux G0«s fes fbldats qui eftoict au bataillô d’en-

haut.Les Suifl'es l’ayans fuiui auec leurs chariotz,

retirent pareillement leurs hardes à 1’efeart
, & fè

ferrent enfemblc en vn ^ros bataillô
,
auec lequel

ayans hiirté &c lepouffe noftre cauallerie,donnet

de cul & de telle dedas noflre aduant-garde. Cc-

fàr fellant le beau premier mis à pied ,
fai61 oflcr

fbn cheual, & confequemment tous ceux des au-

tres,afin que le péril eflant rendu efgal
,

il retran-

chall l’elperace qu’on pourroit auoir de fè fàuuet

à la fuitte,admonefle quat & quât les fîens de bie

faire
, ôc va tout de ce pas commancer la charge.

Alors les foldats qui auoient l’auantage du lieu

lançans d’enhaut leurs
*
dards & iauelotz,rompi-

rentaiféement le bataillon des ennemis : & les a-

^ans ouuers & mis en defordre entrèrent dedans

acoupsd’efpee. Vne chofe empefehoit fort les

Gaulois
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Gaulois en ce conflit
,
que la plus part de leurs eC-

eus eflans fàuUcz& coufus'du premier coup de

dard, le fer fe reploioit (ans qu’on le peuft arra-

cher
, dont la main gauche (è trouuoit tellement

empeftree,qu’ils ne fèpouuoient prelque aider:

au moyen dequoypluueurs fccouans le bras taf-

choient deietter là leur efeu
, & plus toll comba-

tre def-armez . Mais finablement n’en pouuans

comme plus pour les plaies qu’ils auoiét reccuës,

ils commancerent à reculler iulques à vn tertre

enuiron mille pas loing de là. S’y eftans retirez,ôc

l«s noftres les pourfuiuâs encore ,
ceux de Bauic-

res ôc de Stulinghen en nombre d’enuirô quinze

mille qui fermoientleur arriere-garde, 6c cftoiët
'

là pour le /ècours ôc couuerturc des derniers

régs,fenvindrëtlà deflus charger les noftres par

le flâc.Cc que les Suifles ayâs aperccu,qui défia a-

uoiét gaigné la môtagne, fc prefenterét de rechef ^

pour rcnouuellerlecôbat: Mais les Romains re-

tournans aufti leurs enftignes fe mi-partirent en

deux troupes,dot la première ôc la fecôde demeu

rerent pour faire telle à ceux qu’ils auoient défia

rôpus 6c chalTez, 6c la troiûeûne fen alla recueil-

lir les autres qui leur venoient tous fraiz fur les

bras.Ainfi par vne bonne pièce fut trcfialpremét

côbattu d’vne part ôc d’autre, làns fçauoir encore

qui auoit le meilleur,iulques à ce q^ue les ennemis

ne pouuans à la longue fouftenir l’effort des no-

ftres retournèrent, les vns à gaigner lamontagne

D
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ainft qu'ils auoicnt faiû au precedent : les autres

(q retirèrent aux bagages & chariots : car en tou-

te celle bataille, qui dura depuis les^ dix ou onze

heures du inatin iufques au loir,on ne peut veoir

tourner le doz à perlonne, & elloit délia bie auat

en la nuit,que l’on combattoit encore au bagage:

Parce qu’ils fc feruoient des chariots tout ainlî

que d’vn rempart, du haut derq.uds ils- dardoient

lorce traiiSls contre les nollres
,
quand ils en pen-

foientapprocher: &c quelques vns à trauers les

roues paflbient des elpieux & iauelincs dont ils

en blelTerent plulieuts. En fin, apres auoir Rco-

battu longucment,noz gens.gaigncrent les baga*

ges de le camp,là où la fille d’Orgçtorix demeura

prifonniere,aucc l’vn de les enfans, Dc ceftc ren-

contre & conflid fc fiuiuerent enuiron cent tren-

te mille perfonnes,qui cheminèrent toute la nuit

lànsfarrefter nulle part,& au quatriclmeioutar-

Diiig^cede riuerétfiir le territoire de Langresrear les nollres

cependant ne les peurent fuiure tanta caulc. des

blcllcz,que pour faire enfeuelir les morts,à quoy

ils cmploicrcnt trois iours entiers.

C E S A R dépefeha incontinêt lettres & cour-

riers à ceux de Langres,qu/’ils fe dbnnai]T<:nt bien

garde de les fecourir ne de viures ne d’autre cho-

ie quelconque: fils le faifoient autrement
,
qu’ils

les tiendroient au mefinereng que les SuilTes :£t

au bout de trois iours , fc medb en chemim aucc

toute l’arméepour aller apres,Les Suilfcs xediiits^

{Liare

âoire.

VI.

V
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âvnc extrême neceflîté furent contrain^ts de luy

enuoier des Ambafl'adeurspcxiir traiter de leur

redditiondclquels l’ayant rencôtré fur le chemin Reddition

Ce profternerent à fes pieds,& parlans en fort grâ-

de humilité,le Itipplierent auec larmes & pleurs,

de leuro(ütroierla pâix.Il leur ordonne de l’atté-

dre au lieu où ils eftoiêt,à quoy ils obeirct. Eftat

là arriué,il demade des oftages,& leurs armes de

tous, enlèmble les elclaues qui fen elloient fuys

deuers eux. Mais ce pcdàt qu’on efl: apres à cher-

cher & ramalTer tout cela: quand la nuidt fut ve-

nue,-enuiron fix mille hommes du Qi^nron qui

fappelle Verbigene,foit qu’ils euflent craindc

qirapres auoir rendu les armes,on ne les vouluft ciens quî-

mettre a mort,loit.que meuz d vne elperacede le k.

pouuoirlàuuer, d’autant que parmi vn 11 grand

nombre de peuple qui Ce rédoit,leur fuitte(com-

meils cuidoiét)pourroiteftrecouuertcou igno-

rée du tout
J
auffi toft qu’il commença à faire -

hrun,eftans fortis hors du camp des SuiiTes, tirè-

rent en diligence deuers le Rhin & les terres des

Allemans.Ce que Celàr aiantfccu,mâda foudain

à ceux par le pais delquels ils auoient pris leur

^hemin,de les chercher diligement , & fes rame-
.

' ,

ner jfi au moins ils en vouîoient demeurer def-

diargez enuers luy. Ceux qui furent ratteins, on^

ies tranSla comme ennemis: Tous les autres qui

donnèrent des oftages,& rendirent les armes &
.

,

les jfuitifsjil les receui à merci: ordonna aux SuiT

D ij
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(ès,& a ceux de Stulinghen & de Lozanne, de re-

tourner en leurs anciennes demeures dont ils c-

r ftoient partis. Et pourcc quaians diffipé toutes

leurs vi<5tuailles,il ne leur relloit plus rie au logis

erra
âccômoder Sauoiués de les (ècourir de qlques bleds :ôc â eux

dlibSde de rebaftir leurs villes ôc bourgades qu’ils auoiét
k Sauoye. Ce qu’il fît principalement, pour raifbn

qu’il ne vouloir pas que les lieux abandoimez

Lepayjde
Suiflès demeutafTent fans habitans , de

Suifleancié poeur que les Allemans de delà le Rhin allc-

ièuT fc™îu» chez de \i bonté du terrouër ne paflaflent de leur

PAikma-”' celuy la,& ne fufsêt voifins de la prouin-

ce de la Gaule ôc de Sauoye.Qu^t à ceux de Ba-

uieres,il les odlroia auxAuthunois qui les dema-

doient pourles habituer en leur contrée,d’autant

que c eftoient gens valeureux ,& pour tels affez

IbJuefcS côgneuz &: renômez partout: aum leur departi-

®
J"-

rét ils des terres,& les receurét delà en auàt au pa-
• reil droit de priuileges,fi:anchifcs,&immunitez,

Lniettret
^^^cs iouifToict. On trouua desrool-

Grecque» Ics au câp des SuifTes en lettres Grecques, qui fii-

«x’sîfffès. rct aportez à Cefàr,côtenas par le menu le nôbre

sirlî* 5“*
eftoient fbrtis de leur pais en aage de

ïrancrm^
porter armes,& des vieillards, femmes & enJfas à

iantj6*8oo# part,dôt le fbmaire cRoit te\:Des SuiJfeSjdcux tais

Jôhcante trois mille chefside Stulinghen tretejix mille:dc

fZl qudtors^e miUe:deBajle 'uingttrois milleideBà-

uieres trentedeux nùüeSommetoute 36800. millcper-

91000/
toiét les

met.



Johnes, dont ily en auoit pzooo. portans Usâmes, iiendemeu

De ceux qui retournèrent en leur païs
,
par la re- "cTrc' qui

ueuë qui en fut faiâe fuiuant le commandemét
de Ceiar fen trouua le nombre de cent dix mille, w moS!^

LAGVBRRE dcs Suiflcs ainfî menée à finales y °ji
principaux des citez de toute la France prefquc

vindrent deuers luy pour fen conioïr, Içahans

trefbien corne ils difbiét qu’encore que le peuple

Romain par ceftedefiiittelcfuft vengé de Tou- cols eurent

r • *1 • 1 O -rr 1 dcccftede.
trage qu autresrois il auoit receu des S unies

,
cela rcente de

toutesfoisneredbndoitpas moins au proffit
ô^^'**^**-

vtilité des François
:
pource que les Suiffes lors

qu ils eftoient le plus à leur aile,auoiét pour celle ‘
. .j

feule occalîon abandonné leurs maifons, afin de
'

venir enuahir la France & la réduire à leur fubie-

élion: ôc choifirparmy vne fi grande eftendue

de terrés, l’endroit le plus commode & fertile de

tous^poury afleoir ôceftablirleur demeure,& rê-

dre tout le relie leurs tributaires . Requirent par

mefmemoyen qu il leur fut permis de pouuoir

faire côuoquervneaflemblée generale à certain

iour lbubslebonplaifir de Celar
,
auquel ils a-

uoient quelques choies à remonllrer quils defi-

roiet obtenir de luy tous enfemble.Le leur ayant

6â:roié,ils préneiit iourpour la diette
, & par fer-

mêt fôlénci arrellet entre duxyque pérsôneneiift

ifbnnermotjfinoceuxaulquels de commû ac^

cordla charge en leroit deleçuée . Le parlement

départi , lesmefines perfonnages qui au nom des

D iij

jm7
»-OîT

\ -
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m) . . citez cftoient défia venus en Ambaflade, retour-

fient deuers Cefàr : demandent qu en fecret & à

part il leur ioit permis de conférer auec luy de

certains affaires qui conceriioient leur fâlut &c

Vf ‘ côferuation,&: de tous les autres en gencral.Cela

impetréjils fc ictterent tousfla larmeà l’ocil )à (es

pieds.Ne defirer moins Acnellre pas en moindre

foulcy que ce qu’ils luy vouloient direnefull xli-

uulgue,que d’impetfer ce qu’ils deliroient obte-

nirjdc luy: parce qu’ils eftoientbien certains que

il cela venoit a eftrc defcoauerr^lsièroiétendâ-

nt«&diui’ gcr d’encourir en de trefgriefs martyres & tour-

FrTçoif«. niens.EtKàdeiTus, Diuitiacusd’Authun prenant

^P^olepour tous,iè met a defiluire comme en

foubs o^'. toute la Frace il y auoit deux fadiions Sc partiali-

ouHrSîm, tczjde l’vnc les Authunois eftre les chefs, de l’au-

parent du
j Auuergoacs.Ccux cy ayans opiniaftremet

conteflé enièmble 5c débattu de la principauté

jôc iuperintcndéce,eftre aduenu que les Bourgui-

gnons & les Auuergnacs auroient appelle les Al-

îemansàleur fecours, quinze mille defquels ou

cnuirQJi.paflcrét premièrement le Rhin.' Et apres

que dé la beauté &.hontc du terrouer François,
pour le <ô. & (Je l’abondance des biens qui y iont ces gens

venua en -iauuagcs& barbaccs eurent efte allechez & efi-

peudeiours ^is,ils paiTcrent en plus grand nombre: tellemct

pour le iourcl’huy ne fy en trouuoit pas
^oooo. jiioins de fix vingts milfe.Contre eux les Authu-

nois:aucc leurs alliez & vaifauxayas ynoôcphi*^
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ficiirs fois combattu, auoient cfté deffaids,rceeu

vn mcnieilleux dômage,& perdu touteleurno-

blcflcjtout leur Sénat, roiiteleurcauallcrie. Déf-

quelfes rencontres & défailles (è yoyans fi mal
menez & affoiblis,eux qui de leurs moyens,ioint
l’amitie & accoin^tance du peuple Romain pou-
uoient auparauantleplusen la France auroient

cfté contraints de donner aux Bourguignons les

principaux &plus apparens de leurs- citoyens en

oftage:& fobfiger par ferment folcnnel de ne les

redemâderiamais,ned’impIoFcr l’aide & Iccours

du peuple Romain, ne refufer de demeurer à
toufiours foidjs lcur domination & obeïflance

.

Eftrefeul quant à luy entre tous ceux d’Authim,

qui ne peut efirc réduit de donner ne fà foy
,
ne

ks enfàns en oftage : de pour cefte occafiô feftoit

ab(ènté,& tra^ortc aRomedeuersleSenatpour

demander (ccours, d’autant qu’il n’eftoit obligé

MC par (crmet ne par oftages. Mais que beaucoup

pis eftoit aduenu; aux Bourguignons vainqueurs-

qu’aux Auchunois vaincuz} parce qu’Ariouiftus

Roy des Allcmans féftoitarrcfté^en leur pars j &
emparé de la tierce partie de leur domaine ,

le

meilleur & plus- fertile qui fiift en toute la Gaule:

de vouloir maintenant que les Bourguignons luy

quiuaffent l’autre tiers : Car peu déiours aupara-

uant, vingt quatre millehommes luy eftoient ar-

liueit de Conftancc,aufquels il fàlloit qu’il depar-

tiftdçs terres. & pourtant adnicndroitauantquîL

tl..

f ‘J i .

Aigreur de

voifinàvoi

fîn.

Ceux qui a-'

uoient ap-

pelle les AU
lemâsi leur

lêcours s6t

les premien
trouflez.

Aiiouift*'

eft ce qu'on

dit mainte*

nât Emelle

en Aliénât
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France.

Infbléce &
cruauté d*A
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fiift peu de temps

,
que tous en general (croient

chaflez de la France,& tous les Allemans pa(Te-

roientleRhin.Caril néfalloit pas accomparer

le païs de la Germanie à celuy des François, ny la

forme de viure des autres auec celle de ceux-cy.

Ariouiftus au reftc,pour vne fois qu’il auroit mis

en routte leur armee auprès de Magetobrie fc-

ftoit porté trop arrogammêt & inhumainement

enuerscuxjdemandoit en oftage les enfans des

plus riches & apparés,& leurvloitde toutes for-

tes de cruautez & tourmés
,
(i on faifoit la moin-

dre choie qui ne fuft du tout â fon gré,& felô (bn

intention : Eftre homme barbare
,
fier

,
colere &

pre(bmptueux:brief,que fadominatiô ne (e pou-

uoit plus tollerer en façon quelconque
.
Que fil

ne fe trouuoit en Ce(âr & au peuple Romain
quelque recours

,
tous les François (croient con-

traints de faire ce que les SuilTes auoient n*ague-

res faiél:
,
de quitter leur pais pour aller chercher

vne nouuelle nabitatiô
,
& d’autres demeures eC-

loignées des Allemans
, & efprouuer la fortune

telle quelle (è pourroit prefènter . Si cecy eftoit

rapporté à Ariouiftus
,
ne doubter point que par

defpit il ne fift mourir cruellement tous les ofta-

ges qu’il auoit en (es mains:Toutesfois Cefâr par

lagrande renommée de luy ôc de (es forces, ou
par la viétoire toute recente , ou (bubs lenom &
authorité du peuple Romain,pouuoit tenir en
telle crainte les Allemans,qu’il n’y en auroit plus

qui
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qui ofàiTèntpaflerJeRliin
, & dcfcndroitfàcile- LesFrîçoîf

ment la Gaule des violences & outra^res d’Ario- îei

uiltus.Ces rçmonftranccs fhides par Diuitiacus,
*

tous ceux qui ejfloient làprelcns auec luy
, com-

mencerent en pleurs & gemiflemcns à implo-
. reri aide & fccours de Celarilequel Ce prend gar-
de que les Bourguignons feuls entre touslcs^au-
tres ne fiiifoientpoint comme eux, mais trilles

& dolens la telle bailTée regardoient contre ter-
re. Tout elbahy de cela, il leur en demâde la cau-
icj & eux ne relpondent choie quelconque, ains
demeurèrent mornes &: penfifs comme au para-
uantfàns lonnermot. Et comme par pluueurs
fois il les eull enquis de ce qu’ils auoient, làns en
pouuoirtirervne feule parolle, Diuitiacus fait

relponce, que la condition des Bourguignons
elloit plus milèrable ôcpiteulè que celle des au-
tres

,
pour railbn de ce qu’ils n’omient pas feule-

ment fen complaindre en fecret
,
ne requérir

qu’on leur aidaftj aias la meline craindle & hor-
reur de la cruauté d’Ariouillus

, comme fil e-
lloitlaprelènt: pource que les autres fen pou-
uoientfuyr ,mais eux qui l’auoient receu dans
leur pais

,
ou il tenoit toutes les places ôc forte-

relles en fubicélion
, demeuroient ce-pendant

pour les gages, à endurer toutes fortes de mar-
tyres & tourmens. Ces chofes entendues

, Cefar
les réconforta auec bonnes paroles

, &leur pro-

E
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mit d’auoir le tout en recommendation : clperac

que pour les plaifirs qii’Ariouiftus auoitreceuz

de luy,& pour fon relpeâ: ,
il mettroit vne fin à

Tes mauiiais comportemens & violences: & là

delTus licentia la compagnie. Or y auoit il beau-

L’occifiô & coup de confiderations qui le mouuoient de pê-

guVrîe'^dJ* ^cr à cecy,& d’elpoulèr lafFaire-.En premier lieu,

AHoumu?
Qwe les Authunois,qui.pai: tant defois auoient

colorée & efté appeliez par le Sénat,freres, parçns &c alliez,
frauduleu* • • i - r-j
Te. il les voyoït neantmoins réduits en leruitude

foubs le ioug & obeiflance des Allemansj & fça-

uoit bien que leurs oftages cftoient au pouuoir

d’Ariouifius au pais de Bourgongne: Ce qu*en

vn fi grand & fi redoute Empire
,
comme celuy

du peuple Romain, luy fembloit fort ignomi-

nieux,tant pour (bn regard,quc pour celuy de la

Aduertifle. chofe publioue. Voyoit dauantaee le caseftre
ment nota- ,1 a / rr • "

l a II
bic. tres-dangereux pour leurs anaires

,
que les Allc-

mans fa^couftumalTent ainfi peu à peu de pafler

le Rhin,& ie venir en fi grand nombre habituer

en Frâcejic doutant biê que telles gés fi arrogans

& barbares ne luy voudroient pas obtéperer ai-

feement,mais qu’apres feftre emparez de toute

la France
, comme les Cimbres &lesTheutons

auoient fait autrefois,ils Ce ietteroiêt dans la pro-

uince, & de là prendroient leur chemin en Italie;

mefinemcntqueleRhoCiefaifoit la lèparation

des Bourguignons
, & de noRredidle prouinçe.
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à quoy il eftoit beibin d’obuier au plus toftV car

Ariouidus eftoit défia monté en vn fi grand or-

gueil,& prefomption
,
qu’il n’eftôit plus poflible

de le comporter.

Av M O I E N dequoy il luy lèmbla bo d’en- VIII.
uoier des Ambafladeurs pour traitter auec luy,

qu’il voulufteboifir quelque endroit à my che- »-

'•I/' rr
^ ^

• r \
^" r roiablementmm ou ilslepeullententre-veoir, ann de corerer côpofer i«t

cnlèmble des affaires publiques, & de certaines aÏouiS!

choies qui leur importoient de beaucoup à tous * "

deux. Ariouiftûs fit relponce à celle Ambaflade, pi*

quefiilauoit afiàire de Celàr,il l’iroit trouuer: nirih guer

aulfî que fil vouloir quelque choie de luy
,
il fal- 'yerpoïS

loit qu’il fift de mefine . Et qui plus eft , finis vne
[i'PJI,,

bonne& grofle elcorte
, il n’oleroit fauenturer toucesfoi*

d’aller au pais que Celar tenoit, n’alTcmblcr les Priacc;

gens dont il auroit belbin fims de grands prépa-

ratifs & delpenccs. Au Belle, qu’il trouuoit bien '

cftrainge queny Cclàrny le peuple Romain, en

quelque lorte que ce fuft , fe vouluflent aucune-

ment empefeh» de celle Frâce 15enne,qu’il auoit
.

conquilc à la poinélc de l’elpéc.Cela.ayât efté ra»-

porte à Cefar , il luy enuoya de rechef des Am-
balïàdeurs,aiîLS charge de luy dice:Puis que pouf

tat de grâces & de faueurs qu’il auoit receucs du

peuple Romain , & de luy
,
lors que durant Ibn

Confiilat il auoit par le Sénat efté appellé Roy fid

amy,ilcnrendoitmaintchacvne telle recôpcce,

quelle dcldaigner de venir àvnabouchement,

&

E ij
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faire difficulté de cômuniquer aucc luy des affai-

res cornus aux vns ôcaux autres, voicy en peu dé

Braueiîgi- parolcs cc q.u’il luy vouloit dinc.Tout pTemiere-

fu'm^de n’ainenailplus de gens deçà le Rhin en-

la GauFe
:
qu’il rcndift â ceux d’Authun les ofta-

ges qu’il auoit d’euxrpermift aux Bourguignons-

qu’illeurfuftloifîble auec fbn confèntement de
leur reftituer ceux qu’ils auoientrne donnaftplus

de fiifchcrieny d’ennuy aux Authunoist&neleup

} fifl la guerre,ny fleurs alliez non-plus. S’il le fai-

fbitainfi,que luy & le peimle. Romain luy en-

fçauroient gré àiamais, & feroient perpétuelle-

ment les amis . S’il n’y vouloit entendrejpourau-

tant queM.Meffala',&M . Pifo cftans Confiais le

Sénat auoitordonné,quc quiconque obriendroic
Ce n’eftoit kprouince delà Gaule prm enmain laproteâd«

rtitT

&

deffence des Authunois, & des autresamis al-

poïrpiue- ^2: & confederez du peuole Romain
, en tôur ce

^ueftc^ia
fèruice de la cnofe publique le pourroic

Gaule. permettre
,
que de luy il ne ladrroit pas la lestorts^

Lei raifom
& î^utes qu’on leur feroit .• Aquoy Ariouiâus

jArioui- répliqua} le dfdit de la guerre cfïre tel
,
que ceux»

qui vaincroienrdonnaffent la loy. auxvaincuz,Ôc
leur commandaflTentà volonté. En outre

,
que le

peuple Romain n auoit' point accouRumé de
traiéler ceuxqu’il fiibiugnoit à l’appetit& fanta-

fie d’autruy,mais comme il luy venoit àgré.Que
fi luy,ne donnoit point la loyaupeuple Romain,
ny ne luy prcfcrhioit la £içon dont il debuoin
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vfèr de fon droid: & authorité,il n’cftoit pas aufïi

raifbnnable qu’on luy vinft deftourber le lie. Au
regard'deceu^d’Autbun'j.pourcc qu’ils auoient

voulu eftrouuer le hazard de la guerre,& venir à

la barailie contre luy où ils auoient elle dcfaicSisi
^

•

ils eftoiét deuenus les tributaires : Que Celàr luy

failbit vn grand tort de talcher à fon àrriuce luy

diminuer&s fublides & redeuances. Qi/ilnc ré-

droit pointlesollages des Authunois: mais que
ny à eux ny à leurs alliez il ne feroit la guerre 1ms.

occalîon,pourueu qu’ils voululTenr eller à ce qui

auoit elle conuenu& accordé, & luy payalTent

fon tributpar chacun an: S’ils ne lefaifoient, que
la fraternité des Romains leur viédroit trop tard

au fècours. Et quant a ce que Celàr luy mandbit
qu’il ne lairroit point pairer ainfi lcs torts & iniu-

rcs qu’on leur feroit
:
perfonne ne fblloit encore

attaché àluy lînon à Ion grand dommage & rui-

ne. Qifil y vinfthardiment quand il voudroit
, il

trouueroit à qui parler, & congnoillroitparefàM^riijaa-

fcél ce quelcs inuinciblcs Allemans
, les plus en^* &èScir-

durcis aux armes de tous autres
,
quifdêpuis qua;-> AÎrmlnï.**

torze ans n’auoient logé'à éouuert
,
pouuoîét par

leur vertu & effort. Au melmetemps quetoutes

ces choies forent rapportéesà Celar , .arriuerent

deuers lay» les Ambaflàdeurs d’Authun ^& . de.
^

•

Trieues.tes premiers,‘pour le plaindre que ceux] dw^AutbS'

des enuirons de Conllance qui n’agucres auoient faîécSrl-

cftea^ncnez.cn la .Gaule,pilloient^ gaûoiétlcur

ï .
E iii
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païs j

& ne poiiuoir auec tous les oftages'qu ils a- •

uoient donnez obtenir paix ny repos d’Arioui-

* voi« ftus.Les autres, que * cent cômun^utez des Sua*

mweement ues loubs la conduidc dedeuxfreres Nafua &
me Cimberius eftoient arriuces (iir le bord du Rhin,

& vouloient à toute force pafler l’eau . Dequoy

Cefar fetrouuant fort empefché,penfabieh qu’il

falloir le hafter, de pœur que li celle nouuelle

Ccûl'”**' trouppc de Suaues fevenoitioindre auec les vicl*

les bandes d’Ariouillus, on ne leur peuft li fàcilc-

mét refifter.Au moyê dequoy apres auoir pour-

ueu au faidb des vi tires en fa plus grande diligccc

qu’il fut polfible ,
marcha à grandes traidkes con-

tre luy^

Estant défia au troifiefinc lngis,on luy vint

dire qu’Ariouiflus auec toutes fès forces elloic

party pour aller prendre Bezançon, la-plus gran-

de & meilleure ville de toutela. Bourgongne , ôc

ellre défia trois bonnes iournées auat en païs.Ce-

far eflimoit bien qu’il debuoitfort fbngneufemct

empefeher que cela n’aduintt Car il y auoitla de^

dans grand planté de vkires & muniti6s âe guer-

re,de forte qu’auec l’alfiette da lieu qui elloitibr-

tc à merueilles, c efloit allez pour amulêrlogue-

métvnearmée, auant qucpouuoicrepi?cndrccc-

L^SiIoa^i6 lié plàcc} pourautant que îa nuire du Dourl’en-

- uironncprefque toute,comm'c fi on l’y auoit me»

née au copas. Tout l’cfpace qui refte puis apres,

lequel peult contenirquclques fix cens pas , oail

TX.
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n*ya point d’eau,eft réparé & couuert d’vne treC-

haute montagne ,
dont le pied arriue de cofté &

d’autre iufques au bord de la riuiere : & eft clofc

d’vne bonne & forte muraille tout à l’entour,qui

en faiâ: vne citadelle,& la conioint à la ville: par-

quoy Celàr fy achemine tant qu’il peut marcher

iour & nui(ft,& fen eftant fàifi,y laiftc vne garni-

(bn. Cependant qu’il faidl quelque peu de îèiour

à Bezançon
,
pour faccommoder de bleds & au-

- très prouifions pour l’armée, les noftres eftâs ve-

nus a fenqucrir des Allemans,& de leurs façons

de faire-,les François, & les marchans qui alloiét

&venoient,cômancent à les leur dépeindre pour

gens d’vne cftrangc corpulence, d’vne force in-

croyable,vaillans outre mefure,& très exercitez

aux armes. Auoirfbuuent combattu contr’eux,

mais onques n’auoir peu endurer Iculcment
^ r

fierté deleur vilàge & furieuxregard:Dequoy a que letRo»

l’inftant vne telle apprehenfion vint fiiifir toute Suren'ïî

l’armée, que cela n’amena pas peu d’efpouuente-
p

ment aux cucurs & volontez a vn chacun. Cefte

fraicur commança des Colonels ,
CommilTaires, ment

&autres,qui eftoient venus de Rome pour leur

plaifir J ôc fiiiuoient Ccfar d’amitié ,
n’ayans pas

encore beaucoup de pratique ne d’experiéce au fcquipuif.

faiét de la guerre: dôt les vns pour couleur& ex- vne armée,'

culè, alleguoient quelque autre occafîon qui les q„"VSnt

contraignoit de fen retourner promptement,&
demâdoient leur cogé là deirus:Les autres meuz
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dVnehonte & vcrgongne,pour effacer le foup-
çon de leur crainte,demeuroient.Si nejpouuoiéc
ils pas toiitesfois fi biê fè defguifer,ne faire fi bo-
ne mine que quelques larmes ne leur efchapaflet

aladefiobée; & renfermez dans leurs tentes &
pauillons lamentoiét leur deflinée,ou auec leurs

familiers amis deploroientle commun péril.Par
tout le camp mefme on faifoit des teftamensj en
forte que parles crieries & efpouuentement de
ceux-cy,les plus afieureztat Capitaines que fol-

datSj les chers aufsi de la Cauallerie fe vindrent d
eftonner. Ceux qui vouloientmonftrerauoir le

moins de pœur, alleguoient de ne craindre pas
1 ennemy,mais les difficultez du chemin,la gran-
deur &c la quantité des bois & desforefts qui e-
ftoiet entr eux &Ariouiftusj& la faute deviurcs
qu on nepourroitauoirmoien de traifher âleur
queuë.Q^elques vns encore firent entedre à Ce-
farjque quand il commaderoit de partir,& met-
tre les enfeignes aux champs

,
les foldats pour la

pœur qu’ils auoient nen voudroient rien faire.

Cefar ayant feeu tout cecy,fait aflembler le con-
leil

, auquel furet appeliez les Centeniers de tous
les rcr^s,qu il tëfà bie afpremëtrEn premier lieu,

quilsfevoulufrentcnquerir,nc fçauoiren quelle
part on les vouloit mener,ne à quelle fin. Arioui-
flus lors (^ueliiy eftoitCôfiiJ,auoitfortardémct
recherche lafàueur ôc bone grâce du peuple Ro-

main:
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main : y a il donc perfbnne qui le puiflè mefcroi-

rcde le vouloir ainfi Icgicremcnt départir de ce

,propos?Quant à Iby, qu’il fe pcrfuadoit qu apres

qu’il auroitoy fès demandes
,
& bien penfé aux

conditions qu’il luy^ropofoit
,
qu’il ne voudroit

pas reietter lô amiti^& celle du peuple Romain.

Mais fi d’auenture il eftoit tellement elpris de fu-

reur, & aliéné d’elprit
,
qu’il vouluft commaiicer

laguerre
,
à tout eucnement qu’eft-ce qu’ils en a-

uoiét à craindre, ne à quelle occafiô fe voudroiet

ils defïier de fa vertu,& de (ôn (oing & diligence?

l’elpreuue auroit délia efté faiéle de ce mcfme
cnnemy, de la louuenance encore de noz peres,

lors que les Cymbres & les Theutons ayans efté

deffaitspar C. Marius
,
les foldats furent eftimez

n’auoir moins meritéde gloire que le chef&c fou-

uerai Capitaine de l’armee. Auoit d’auâtage puis

n’agueres efté faiéte en Italie és troubles & (édi-

tions des cfclaues ,
àufquels ce peu de pratique

& vlàge qu’ils auoient pris de nous aurgit ferui de

beaucoup:dont on pouuoit aflez côgnoiftre quel

grand bien l’alTeurance portoit auec foy, d’autant

que ceux que par quelque téps tous nuds & fans

aucunes armes on auoit ainfi redoutez, furet puis

apres vaincuz eftans bien armez & viélorieux.

Finablemcnt qu’ils confideralTcnt que ces Alle-

mans icy eftoient ceux-là mefines auec lefquels

les Suifles ayans par plufieurs fois combattu non

lèulement dans leur païs ,mais auftl dans les con-

F
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fins & limites d’iccux,en auoieritle plus (ouuent

rapporte lavidoirc : & neantmoins les Suifles

n ont peu refifter à noz forces . Si la routta& la

fuitte des François en eftonnoit aucuns
,
qu’ils

fenquifient d’cux(car ils le pouuoient (çauoir ai-

féement)qu’eftans las & ennuiez de la grande 15-

gueur de cefte guerre, pource qu’Ariouiftus fe-

ftoit retenu pîufieurs moys enferme dans (on

camp en lieux marefeageux & inacceffibles, (ans

vouloir en aucune forte venir à la bataille, eux

quivoioientnefedeuoir plus attendre qu’il en

Frinçoi*. vouluftmanget
,
fefcatterent cà &làj& lors il

leur vint foudainement courir fus,de façon qu’il

lesdeffiftpar rufe & fubtilité plus toft que par

vaillance:Mais qu’il n’eftoit pas fi fimple de fat-

tendre a attrapernoz arméts auec la mefine fein-

(5be & diflimulation qui luy eftoit bien fuccedéc

enuers des gens ignorans èc barbares. Ceux qui

vouloient pallier leur pocurfoubsvn prétexté &
couleur des vi£buailles,&de la difficulté des che-

LeifoWati mins,faifbicnt pat ttOD arroffamment, tant pour
nefedoiu^t

. ^ ^ C> .11 r
«jucrirny auoir 11 mauuailc opinio du deuoir de leur cher,
' ”

que pour luy vouloir enfèi^ner fà leçon; toutes-

K)is qu’il pouruoiroitbien a cela, car les Bour-

guignons,& ceux de Lorraine & de Langrcs leur

ïburniroient des bleds
,
qui aulfi bien fen al-

loient meurs a la campagne . Et quant au che-

min
, ils en iugeroient eux mefines dans peu de

iours. Au rcftcjde ce que Ion difoit, qu’ils ne

en

mel

rien
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voudroient pas obeïr , ne mettre les cnfèigncs

aux champs, cela ne Icftonnoit gueres, fâchant

bien que tous ceux aufquels leurs foldats auoiéc

rcfufe d obeïr
,
c eftoit ou pour auoir eu la for-

tune troppeu fauorable en leurs entrcprifes
,
ou

qu’ils euficnt efté artains& conuaincus de quel-

ques malucrfâtions &c auarices. De luy, que fbn

intégrité auoittoufiours eftc «ifTcz cogneuc par

tout le cours de fà vie, & fbn bon heur apperceu

en cefte guerre des SuifTes.Au moyen dequoy,ce

qu’il auoit remis à vn plus long delay,il fen vou-

loir acquitter fur l’heure, & la nuyt prochaine

deflogeroit vn peu auat le iour,afin qu’il fe peufl

refouîdre au plus toft,fî la honte de le deuoir

pourroient point plus enuers eux que la pœur.

Qi^ fl pourtant perfbnne ne le fuyuoit,il ne lair-

roit pas ncantmoins d’aller auant auec la dixief-

me légion toute feule : car de celle là il n’en fai-

foît nulle doubte,aufTi la vouloir iUuoir pour fa

garde:Et de vray ,
à celle legiô Cefàr auoit touf-

iours permis & déféré beaucoup, pour la grande

fiance qii’il y auoit. Ces paroles eurent tant d’ef-

ficace
,
que'les cueurs & les volontez de tous ,

fe

trouuerent merueillcufement changez : carfbu-

dain fè vint à conceuoir en eux vne fort grande

gayeté
,
promptitude ,

& enuiede combatte. La

dixiefme Wion auant toute autre ,
le fit remer-

ciertrcs-afïeélueufcmcntpar fes Capitaines, de

F ij
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la bonne opinion qu’il auoit d’eux
, lelquels il

trouueroit toujours tres-prefts
,
& délibérez de

bien fairc.Les autres legiôs puis apres par la bou-

che de leurs chefs, & conduâreurs des premiers

rengs, firent leurs exeufes enuers luy : n’auoir ia-

mais eu doubte ne crainâie aucune
,
ny penfé

aulfi peu de fe vouloir entremettre de la con-

gnoiltance des affaires, fçaehans bié que cela ap-

partenoitaleurchef. .

L E V R refponfè prife de luy en payement &
fatisfaifUon, comme ilfe futenquis du chemin

par Diuitiacus,auquel il fc fioit entièrement plus

qu’à nul autre de tous les François,il deflogea en-

uiron l’aube du iour,comme il l’auoit dit.Et afin

d’auoir le pais large & ouuert pour paffer fon

armee plus feurement
,

il print vn circuit de

quelques douze lieues de deftour. Au fèptiefine

de ï
ayant toufiours chemine fans fèiourncr

joooo.pat. nulle part, il fut aduerti par ceux qu’il auoit en-

uoyéde(couurir,que l’armce cfAriouiftus n’e-

ftoit plus qu’à fix lieues de lanoftre: lequel tout

aufsi toft qu’il feeut la venue de Cefar, luy en-

Cefar feiu.
u«iadire,que pour le regard de l’abouchemetpar

qi’i'i Tt
recherché il luy auoit à celle heure donne le

de cK moyé d’y entcdre,puis qu’il fefloit tàt approche

foT'î’Æ q cela luy clloit dorefiiauat loifible,& fis

Cefàrne reiette point l’offre
,
eflimant qu’il le fê-

«trepren- roit raduîfé,puis qu’il ofiFroit ainfivolomairemét:
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ce qu*il luy aiioit refufé: & eftoit en bonne e{pe-

rance que pour tant de plaifirs & biensfaids de
luy & du peuple Romain enuers Ariouift®, apres

qu’il auroit oy fes demandes il fè retireroit de fon

opiniaftreté . Le iour de rétreueüe fut pris au cin-

quiefme enfuiuant : ôc cependant comme d’vne

part & d’autre vinflent & allaflent plufieurs mef-

làgers
,
Ariouiftus requit que Cefar ne menait

f

)oint de gens de pied auec luy^craignant qu’il ne

uy drcllafl: quelque embufche pour le furpredre,

mais que tous deux vinflent accôpagnez de leur

cauallerie
,
autremét qu’il ne fy trouueroit point

du tout . Celar qui pour choie du monde n’eufl:

voulu perdre celle occafion de parlementer
,
ne

commettre d'autre part fa vie es mains de la gen-

darmerie Françoilè, aduila pour le plus expediét

de prendre tous leurs cheuaux,& faire monter
dcflus les foldats de la dixiefme légion à qui il fe

fioit entièrement
,
afin d’auoir par ce moien vne

gardelèure&fidele,fid’auentureilen auoit be-

ibin.Surquoy Ivn d’entr’eux ne rencotrapas mal

à propos,que Cefar faifoitplus qu’il n’auoit pro-

mis:auoir bien dit que de la dixiefine Icgiô il fe-

roitlà garde ordinaire
,
mais que d’abondant il

les mettoit à cheual.Or il y auoitvne grande plai-

ne,& au milieu vn tertre allez lpacieux,àmy che-

min préfque du camp,de Cçlar ôc d’Ariouiftus,

où ils le debuoient âflèmbler. Celàr laifla la legio

qu’il auoitamenée à deux cens pas delà,& les gés

F iij

Caut& pru

denc aduis

de Cefar.
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^ d’Ariouiftiis farrefterent pareillement a {èmbla-

decSî“& ble diftance. Là defllis Ariouiftus requift qu’ils
Ariou,nuf.

p^rlcmétafl'ent tout à cheual, & quechacü d’eux

amcnafl: dix hommes quant & luy tant feulcmét:

apres qu’ils furent venus, Ccfàr au commàcemét
de (on propos vient à remémorer les plailin 6c

Lesremon- bicnsfaiâis qu’Ariouiftus auoit reccuz de luy &
Ccfar. du Sénat,duquel il auoit elle nome Roy & amy,

&: eu tout plein de tres-beaux ôc magnifiques

Lej fau
prclènsdaquelle ebofe il luy monllroit ellre arri-

du Sénat uéc à peu dc petlonncs , n’ellant pas la coullumc

M«Ts'pn'' Romains de l’odroyerà d’autres qu’à ceux
CM cftran aulcTuels ils Ic lèntoient auoir vne bien grande o-
jaifoiét pat bligation.Que n’aiat ny accez,ny caule lumlante
gierem t.

pourchaflcr vn tel tiltre Ôchôneur , il auoit

neantmoins obtenu par la grâce & libéralité de
luy & du Senat.Remonllroitaullî, combien d’à-

ciennes & railbnnables occalions d’amitié ils a-

uoient auec les Authunoistquels decrets honora-

bles,& ordonnances du Senat,& par quâtes fois,

auoient cllé faiéàs à leur feueur 6c aduantage

.

Qi^ dc tout temps 6c anciéneté
,
ceux d’Authun

i auoient eu la fouuerainc puilTancc 6c authorité

en toute la Fràcc ,
auant mefme qu’ils eullent ia-

mais recherché noftre amitié & fupport. Le peu-

ple Romain auoir toufiours eu cefte coullumc
de talcher que leurs alliez

,
amis

, & confederez

non feulement ne perdét rien du leur,mais qu’en-

4 corc ils faccroilTcnt en crédit, dignité
, 6cleputa-
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tionrMais quant à ce qu’ils auoiét lors qu’ils vin-

drentànoftrc amitié & alliance, qui cfl: ce qui

pourroit comporter que cela leur ftift raui & o-

fté de force? Il fit puis apres inftancc de toutes les

mefincs chofès dont il auoit autrefois donc char-

ge a fès Aitibafladeurs
,
qu’il Ce gardaft bien en

quelque forte que ce full de mouuoir guerre
,
ny

à iceux Authunois,ny à leurs alliez, & leur redift

leurs oftages;& que filnepouuoit renuoier vne

partie des Allcmans en leur païs,à tout le moins

qu’il nepermift plus aux autres de palTer le Rhin.

Ariouifeus n’employa pas beaucoup de paroles a

rcfpondrc aux demandes de Cefar ; mais pour le

regard de fes mérités & louanges, il parla alTcz

difFufécmet &au large;Q^il auoit pafle le Rhin,

non de fbn propre mouuement
,
mais à l’inflance

& prière des François propres. N’auoir point a-

bandonné fà maifbn,& fès parens & amis,quc ce

ne fuft fbubs l’efpoir de quelque bonne rccom-

pence . S’eftrearrefté en la Gaule es lieux& en-

droidfs qu’on luy auoit concédez. Les oftages a-

uoir elle donnez libéralement & fans contrain-

6fe;leuoTt fôn tribut fuiuant le droit de la guer-

re , tel que les vainqueurs ont accouftumé d’im-

pofer à ceux qu’ils ont fubiuguez. N auoit pas le

premier couru fus aux François
,
ains eux a luy:

Car toutes les citez de la Gaule feftans liguées

cnfèmble pour le vcnirattacher, & venues caper

front à front de luy: en vne feule rencontre il les

Rerponce
d*Arioui>

ftus.
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auoitdefaittcs,& mifcs a vau de route. Si elles en

vouloient encore auoir le palTe-temps
,
il eftoit

tout preft d’y entendre
:
que fi elles aimoient

mieux ioyr de la paix,par raifon nufli ne luy pou-

uoit on refufèr Ton tribut,lequel de bône & fran-

che volonté on luy auoitpayé iniques à prelènt.

Failloit que l’amitié du peuple Romain luy re-

iiinll à faueur& fiipport,&: non àperte & dom-
mage pour celle occafion : car il l’auoit recher-

chée .
Qi^ fi parle moien d’iceluy Ton tribut luy

clloit empelché,&: ceux qui fielloiét régez Ibubs

fon obeïllance venoient à luy ellre fiibllraidls, &
cclipfez,!! quittoit là Ibn amitié & là bonne grâ-

ce, d’aulli bon cueur qu’au trelbis il la defiroit.

Ce qu’il failbit palTer deçà tant d’AlIemas, clloit

pour le garder,& non pour enuahirla Gaule : de

cela pouuoit aflez faire de foy
,
qu’il n’y clloit

Î

)oint venu lâns y ellre appellé,&: n’auoit pas ellé

e premier à lés alTaillir,mais felloit delfédu feu-

lement. Elire arriué en France plus toll que les

Romains,dôt l’armée iamais auparauant n’auoit

palTé les limites & frô tiers de leur prouince.Que

vouloir donques dire cecy, nepourquoy venoit

on maintenant courir fur fon marché ? Car celle

portio de la Frace luy elloit aufli bien acquifè en

louueraineté,cômeànous celle quenousauions
reduitte en forme de prouince : & ny plus ny
moins qu’on ne le debuoitpas tollcrcr,fiI falloit

immifeer dâsnoz terres, aufli faifions nous iniu.-

llement
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ftemêt de le troubler en ce qui eftoit fie de droit.

Au regard de ce que Ce(àr alleguoit que les Au-
thunois par ordonnance du Sénat auoient efté

appeliez freres & amis
,
qu il n eftoit pas fi lour-

dault ne peu congnoiflant des affaires du monde,
qu’il ne feeuft bien que ny en la derniere guerre

contre les Sauoifiens & Dauphinois, ceux d’Au-

thunn’auoient point donné de fecours aux Ro-
mains:ne que ceux d’Authun es querelles &c dif-

ferens qu’ils auoient eu à demefler auccques luy
& les Bourguignons,ne f’eftoieht point aidé de

celuy du peuple Romain. Auoirraifonde foup-

çonner &de craindre,queCeür foubs vmbre dV-

ne amitié fein<Stc ayant vnefi groffe armée en la

Gaule, ne l’y tenoit à autre fin q pour luy courir

fiis,& le ruiner.Que fil ne fê va,& ne la retire de

ce païSjil rie le tiêdroit poît pour amy, mais pour

cnnemy.Etfi d^auenture ilie pouuoit mettre à

mortjiiièroit chofê tres-agreable aux plus grads

& plus puiffans perlbnnages de Rome . L’auoir

fireu par leurs meffagers propres:& q par la mort

dlceluy il pouuoit à touMamais gaigner leur fe-

ueur & bonne grace.Mais fil fen alloit, & qu’il

luy laiffaft libre& pacifique la domination delà

Gaule, il le recongnoiftroit enuers luy d’vne re-

compence telle, que toutes les guerres c^u’il vou-

droit entreprendre,il les luy meneroita fin Cins

qu’il fen donnaft peine, ne que pour cela il luy

niftbefoind entrer en aucun trauail ne danger.

G
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Cefar répliqua tout plein de chofès lâdeflus pour

quoy ilne Ce pouuoit départir de cefte entremifè.

Car la couftume ny de luy,ny du peuple Romain

ne permettoit pas d’abandonner des alliez qui Ce

fliflcnt fi bien portez entiers eux : & n’eftimoit la

Gaule debuoir plus tofl: appartenir à Ariouiftus

qu’au peuple Romain . Les Auuergnacs & ceux

de Roddez auoir eflé defaidls par QjFabius Ma-
ximus,& neantmoins on leur auoitpardôné fans

les auoir ny réduits en forme de prouince,ne ré-

dus tributaires. Que fi onfevouloitarrefterà la

plus grande antiquité du temps,la dominatiô du

peuple Romain en la Gaule eftoit trefbié fondée.

Mais puis qu’il falloitfuiure l’intention & vdlô-

té du Sénat, quelle deuoit cftrc libre,l’ayat vou-

lu laifTeriouyrde fes droits,apres l’auoir fubiu-

guée a force d’armes.Durant ces propos on vient

dire à Cefar, que les gens d’Ariouiftus fappro-

choient peu à peu du terne, & fen venoiét droit

aux noüres
,
aufquels ils commençoient âietter

des pierres
,
ôc lancer défia quelques dards : Par-

quoy il rompt le parlement,& fè retire deuers les

ncns,leur défendant par exprès
, de ne mettre la

main aux armes en aucune maniéré : Cai encore

qu’il congneufl bien que la partie feroit trop mal
faiétc de celle lourde cauallerie contre vnc legiô

exquifè fur toutes autres
,
qui en eufl peu facile-

mentvenir à bout ,
il n’en vouloit pas toutesfois

tomber là, afin qu’on ne peufl auoiroccafign de
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ciirc qu’il euft cféffaidt les ennemis, en les aîat lùr-

pris en vn colloque où ils eftoient venus à {cure-

té (iir là foy.

Mais apres qu’on eut (êmé parmi le camp X I.

dç quelle arrogance Ariouiftus aiioit vfc,iniques

avouloir défendre aux Romains l’entrée entière-

ment de la Gaule: Que (à gendarmerie auoit aC-

(àillinoz j(bldats,& que cela auoit rompu le par-

lement,vnealIegrefTe alors beaucoup plus gran-

de’, & vn defir plus ardent de combatte, (c vint

ieéfer és cueurs de toute l’armée. Deux ioursa- *

près, Ariouiftus enuoie dire à Cefàr,qu’il defiroit

de conférer de rechef auecluy des chofes ia cf-

bauchées.ençr’cux, &non encore re{bluês,afin

qu’ilprilï iour pourfalïèn\bler vne autre fois,ou

ue fîl n’y pouuoit vcnir,qu’il y enuoyaft l’vn de

es Licutenans. Ceiàrne trouua pas bon de par- Ce/»rr«fü-

, ^ J, ^ I r fcdevenirà

lemeter d auantage, mcimement que le lour pre- vn fécond

cedent les Allemans a toute peine feftoient peu mewîuec

abftenir de courir (us aux noftres:& penlbit bien Ariouinu».

que de députer à cela quelqu’vn des liens , ce ne •

f

iourroit cftre iàns vn fort granddanger pour ce-

uy qui iroit:car ce le {croit expoièrades gés in-

humains & {auuages. Parquoy il aduifa qu’il Ce- Auf$idoi«

roit plus àpropos d’y enuoier M. Valerius Pro- ha^rd»**^

cillus,fils de C.Valerius Caburius , vn ieune hô-

me fort vertueux ôcbiéapris, dont le pere auoit

par C. Valerius Flaccus efté faiétcitoiê Romain,

tant a cauiè de ù loyauté, que pour la congnoif-

G ij
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iànce de la langue Françoifè qu Ariouiilus par-

loit fort bien,& fenaidoit il y auoit défia long

temps : aufii que les Allemans n auroient point

d occafion de luy faire outrage.Et enuoia quant

& luy M.Titius, qui auoit familiarité & accoin-

tance auec Ariouiftus, duquel il eftoit hoftedeur

donnant charge de remarquer fort bien ce qu’il

leur diroit pour luy en faire le rapport . Arioui-

ftus ne les eut pas plus toft apperccuz
,
qu’en la

prefencc de toute l’armée il fe prit à efcrier à quel

propos ils eftoicnt là venus?pour l’elpier paraué-

tiire? Et fins leur vouloir permettre de dire vn
fèul mot

,
les fit fur le champ mettre aux fers. Le

iour mefine il remua (bn camp,& fen vint loger

à vne lieue & demie de celuy de Celar,au pied de

la môtagne: & le lendemain il pafla outre
, farre-

ftant à demie lieue par delà & non plus
,
en in-

tention de luy coupper les viures
,
qui luy ve-

noient de laBourgongne
,& d’Authun. Depuis

ce iour,par cinq autres continuels Celâr tira lès

gens hors la trenchée,les rengcant en bataille au
déliant, afin que fi Ariouiftus auoit enuie de cô-

battre,la commodité ne luy en manquaft point.

Mais durât tout ce temps,il retint fon armée de-

dans le camp,enuoiant par chacun iour ùt caual-

lerieà vne certaine forte d’efcarmouche,enquoy

les Allemans eftoicnt fort exercitez . Six mille

cheuaux y auoit il de compte faiâ:
, & autant

d’hommes de pied,dilpoftsjVaïUans & afteurez:

P
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car chaique gendarmenuoit dioify Ir ficn ]par-

my toute la mafTe entière
,
comme pour le lalut

& conferuation de fa vie.Aiifsi les piétons les ac-

compagnoient par tout aux combats, la où ils

leur lcruoient de fort & de retraitte , & combat-

toient encoreparmy eux, fi loccafio fen prelèn-
^

toit. Que fi aucù defdid:s gensd armes par quel-

que coup Ôc blefleure dâgereufe eftoit porte par

terre,ils y accouroient loubdain pour le releuer

& iècourinfil falloir aller plus-auant, ou fe reti-

rer à la hafte
,
ceux-cy par leur grande accoutu-

mance & exercitation fe trouuoient fi viftes &
Icgiers

,
que Ce pertdans aux creins des chiuaux

<

. couroient aufsi fort qu’eux. Apres donques que

Celar eut veu corne lautre fe retenoit ainfi cioz

& fermé, afin que les viures ne luy fufient plus,

longuement empefchez,il choifit vn lieu propre

pour aflcoirfon camp, quelques fix cens pas au

delà de celujfoù les Allemans feftoient parquez;

& fen vint làentroistrouppes rengées en bon-

neordonnance. Au regard de la première & le-

conde
, il les fit demeurer en bataille cependant ^

quelatroifieûnetrauailloit à latrenchéeducàp, touCoun

qui cftoit
(
comme nous auons dit) à enuiron ux pan quMt

cens pas du leur. Ariouiftus enuoya là iulques à

mille hommes de pied des plus délibérez qu’il

eut
,
auec toute facauallcrie

,
pour mettre noz

gens en defiirroy,& les détourner de leur be- #
longue. Neantmoins Celar fuiuant l’ordre défia

• • •

G iij
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donné commande aux deux premières trouppes

de leur faire teftc , & â la tierce de continuer

l’ouuragc ,
lequel paracheué , & cefte clofiure

mile en defence ,
il y lailTa deux légions aucc

partie de ceux qui eftoient venuz àlbnfecours,

ôc remmena les quatre autres au premier lo-

gis qui eftoitle plus grand. Le iour enfuiuant,

félon ce qu’il auoit délia propole
,

il tire hors
Cefirpre*» « l’^i

fente dere- OC tous Ics deux camps lon armce entièrement,
chef le CO- ^ feftant quelque peu adiiancé au delà du plus

grand pourpriSjdrelTc les bataillons, & feprelèn'

te aux ennemis pour combatre : mais voiant que

perfonne ne Ibrtoitàl’encontre
,
fur le midy il

remmena lès gens au logis. Là delTus,Ariouiftus

enuoia partie de Ibn armée pour alTaillir le pe-

tit fort, là où de tous les deux codez fut fort

alprement combattu
,
iulques au loir : & enui-

ron Ibleil couchant y ayant eu d’vne part &
d’autre force Ibldats bleflfez ,il fit Ibnner lare-

Lwitte. Celàr feftant enquis des prilbnniers,

pourquoy Ariouiftus nevenoittout d’vn train

a la bataille
,
trouue ^ue c’eftoit pour raifon d’v-

Soperftitiô ne couftume oblèruee entre les Allemâns
,
Q^e

iSni^dVnt leurs femmes par ie ne fçay quels fortileges &
febefo!?

deuinemens
,
déclarent fil eft à propos de com-

gn«- battre ou non , & qu elles toutes d’vn accord

alFermoicnt, ne leiu: eftre polïible d’obtenir la

$ viéloire fils venoient à lamellée deuant lanou-

UjcUc Lune.

1
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Cela f v t cau{è que Ccfàr dés le lédcmain

ayant lailTé â la garde des deux logis
,
le nombre

de gens qui luy fcmbla fuffirc
, r'egea les cheuaux

legiers au deuant du petit camp front a front des
ennemis,afin que d’autant qu’il cftoit le plus foi^

ble en nombre de gens dé pied
,
il Ce peuft preua-

loir de la monftre & apparence de celle caualle^

rie ellendue en elle. Ayant puis apres départi fes

forces en trois gros bataillons, il marcha iufques

au camp des enncmis,qui alors le trouuerent cô-

traintsparnecefsité de tirer aulïi les leurs dehors,

où ils les ordonnèrent par nations lèparécs,dillâ-

res elgallement les vnes des autres: ceux de Con-
llace,Ies Marcomans pu Moraues

, ceux de Strafr

bourg,de Vormes,&ùeSpire,de Vvirremberg,&:
les Suauesj& enuironnerent le tout de leur char-

roy,afin de ne leur lailTer aucune attete de le làu-

uer à la fuitte.Ils auoiét mis leurs femmes là defr

lüs,lelquclles àbras ellendus &c ouuers auec lar-

mes .& gemilTemens requeroient leurs gens allas

au combat de ne les abandonner pointa la 1èr-

ujtude des Romains.Ce temps pendat Celàr co-

rnet a chacune légion vn Lieutenat auec le Qj^-
lleur,afin que chaque Ibldât les peullauoirpour
tefrnoins ciu debuoir & effort qu’il feroit : & là

delTus,de la poinde droide où il elloit en perlo-

ne commance la charge
,
pource qu’il auoit bien

pris garde que c’elloitrendroid le plus foible. Si

toll que les nollrcs eurent le ligne au combat, ils

XII.
Strarigeme

de Cclu.

Let forces

«fAriouift*

& fô ordé>
naoce.

Conflume
des Alleoit

de mener
loufîourr

leurs femes

E
ar tout â

I guerre.

La bataille

deCefarSt

AriouiAut*
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{c lancèrent dVne fort grande impetuofité cotre

les ennemis,lelquels tout incontinent fadiiance-

rent tant qu’il peuret, pour ne leur dôner le loifir

de les offencer auec leurs dards & iauelots ; Par-

quoy les noftres les iettcrcr la,& le vindrct atta-

cher à eux main àmain à coups d’elpce. Mais les

Allemans fèlô leur couftume,Peftans ferrez tout

foudainenvn gros bataillon maflif, leurs efcus

Courage &
fur la telle les viy»desautres,tachoient de les ra-

vaiiiance batre,tellemét qu’il y eut plufieurs de noz fbldâts

fe dcs Ro. qui de ville force feflans iettez au plus fort de la
mains.

prefTe,lcur arrachoient a belles mains les efcus diF

col
,
& les nauroient par à-mont. La bataille des

ennemis ayant eflé rompue à la poinâre gauche,

ceux de ladroiéle à caufe de leur grand nombre
tenoient lés noftres de fortcourt:de^uoy l’ado*

lefeent P. CrafTus,qui commàdoit à la caualleric,

feftant apperceu', pourautant qu’il- fe troqpoit

plus àdeliure que ceux qui eftoient .attachez au

combatjcnuoie le troifiefme bataillon à leur fe-

cours,lequel remittoutfoudain le combat fus-,&

alors tous les ennemistournèrent le doz fans cef-

fer de fuyr qu’ils ne fùfïct furie bord du Rhin,en-

uiron cinq quarts de lieuèloing de la place ou a-

uoit efté la rnellée. Là fe fiuuerent quelques vns,

mais fort peu,qui fé confians à leurs forces eurct

lahardiefle de pafTer outre ànage,ou qui trouue-

rent des naffelles à propos : du nombre dcfqucls

fut Ariouiftus , lequelaiant rencontre Vne nette

attachée

Deffjiâe

des Alte-

RUDS.



LIVRE PREMIER. 57
attachée au riuage,euada dcfTus’.toutlc rcftc aiat

cfté ratteint de noftre cauallerie, fut taillé en piè-

ces.Deux femmes auoit Ariouiftus , Ivne Suaue

de nation,qu’il auoitamenée de Ton pais quant &c

luy,lautre deNuremberg fœur du Roy Vocciô,

laquelle il auoit efpoufée en Frâcc,luy ayant efté

enuoiée par ion frere : toutes deux moururent en , ,

celte ruitte. Qi^ant a les deux filles,Lync fut tuee, deux tem-

& l’autre prifè.M.Valerius Procillus cftant lié de uin%& pn-

trois chaines,& neantmoins traifhé par fes gar-

des qui fuioient auec les autres,tomba d’auentu-

reés mains de Cefàr qui pourfuiuoit les gens de

cheual des ennemis
,
dequoy il n’eut moins de

plaifîr que de la vidfoire propre, pour auoir ainfi

recoiix de leurs mains le plus honnorable hom-
me de toute la ptouince de la Gaule

,
fbn ami in-

tifhe,& Ion hofte : & que la fortune ne luy euft

rien voulu retrancher d’vn fi grand plaifir &: cô-

tentemét par la perte de ceftui-cydequel racom-

ptoit comme par trois fois en fi propre prefence A«re fuper

onauoitiettéau fort fîonledebuoit brufler fur eiiedeiAU

le champ, ou le referucr à vne autre fois : & eftre

réchappé parle bénéfice ôefaueur delà fuperfti-

tion.M.Titius auffi fut retrouué & amené a Ce- parirow

far.Les nouuelles de celle defeonfiture aians ellé
'

annôcéesdelàle Rhin, lesSuaues qui felloient

défia approchez iufques fur le bord ,
trouflerent

bagage pour retourner au logis . Mais ceux qui

habitoient là auprès,les voians ainfi efpcrdus , fe

H
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mirent à leurqueue & en tuerent vn grand no-

Deux fanet
t>re.Ainfi Celai' eiivn (èul efté mit fin à deux trefi-

goetret t»

cheuéw pir grandes & dangereules guerres:puis retira lo ar-
Cefatenvn ^ r r \ \

^
fcuiefté. mee ioubs le couuert au pais de Bourgongne,vre-

peu plus toft que la làifon ne rcqueroit : & laiflà

Labienus pour commander à tout ,
cependant

qu’il iroit en la Lombardie tenir (es audiences^ôc

adminilbrerlaiuilice..

I
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Vrant que Cefàr pafToit

(on Iiyiier en Lombaraic,ain-

fi que nous auons déclaré cy

defFus, nouuclles luy venoiét

{buuent, & en cftoitauffi ad-

uerti par les lettres de Labie-

iiLis, comme tous les Belges,

que nous auons diéteftrevne tierce partie de la

Gaule,Feftoient bandez enièmble contre le peu-

ple Romain
, & fe donnoient des oftages les vns

aux autres. De laquelle coniuration les caufes &
motifs eftoient telsipremierement, ils craignoiét

que le reftedela Gaule nous eftant paifible, no-
ftre armée n allaft contr eux . Ils eftoient puis a-

•ar quelques François,dont les vns

tout ainfi qu’ils nauoientgueresefté contens de
veoir les Allemans faire vn ft long fêiour en leur

païs,aufti fe fafehoient ils bien fon d’y veoir hy-
uerner & eniiieillir les forces du peuple Romain:
les autres par ie nefçay quelle inconftance & le-

giereté de cerneau afpiroient a de nouueaux cha-

gemens d’eftat.Aucûs cny auoit encore, lefquels

par ce que les dominations & principautez delà
Gaule eftoiét ordinairemet empiettees par les pl**

forts
, & ceux qui auoient dequoy gaigner les

coeurs & volontez du peuple
,
cela ne leur eftoit

pas fîaiféâ obtenir foubs noftre Empire . Cefâr
meu de ces rapports, & des depefehes qu’on luy

fàifoit deiouren iour, lieue deux légions nou-

-J
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uelles oùilcftoitj&furrctrée de Icftc les cniioie

deuant en France,(bubs lacôduiiîbe de Q^ediiis

(on lieutenat.Liiy puis apres
,
tout auflî toft qu’il

y eut commodité de fourrages cmmy leschâps

fcn vint à l’armée : &c donne charge à ceux de

Sens
,
enicmble aux autres François voiflns des

Belges de fenquerir fongneufèment de ce qui fc

fàifoit, pour l’en aduertir. Tous ceux-cy vnani-

ment luy rapportent pour chofe (èure
,
qu’on le-

uoitgés, & niflembloient toutes les forces en vn

lieuparquoy il congneutbien qu’ils ne falloir pl®

différer d’aller à eux.Apres donques qu’il eut dô-

né ordre au fai<Üt des viures,il delloge,& en quin-

ze iournées de camp arriue fur la frontière des

Belges,eftant la furuenu à l’impourueu, & beau-

coup pluftoft qu’on n’cfperoit. Ceux de Reims,

q^ui de toiles peuples delà Gaule loties plus pro-

enaîs des Belges,enuoiét en ambaffade deuers lui

Iccius & Antebrogius, les deux premiers homes
de leur cité,pour luy dire qu’ils mettoient eux 6c

tout leur auoir fbubs la proteélion & obeïffancc

du peuple Romain-.Car ils ne feftoiét point vou-

luz liguer auec les autres Belges:& n’auoicnt en

façon quelconque confpiré contre luy: cftre tous

prefts de donner des oftages,fiire ce qu’il leur or-

donnei^itde rcceuoir dedans leurs yiiles,&: le fè-

couripdé bifeds,enfembJe de toutes autres chofes

dont il auroit affaire . Tout le reftedes Belges e-

ftre enarmes, 6c que les * Allemans qui habitent

H üy
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“les riuag.es de deçà lie Rhin,{^eftoient ioints.aucc

eux: la rage & forcenerie de tous eftrc Ci grande

(jue mefme ils n’auoicnt peu deftourner les Soif-

ionnois (leurs freres ,parcns & alliez, qui vfoient

dVil mefmc droiâ:,de mefmes loix,riauoiét quV-

ne feigneurie & vn (èul chef & gouuerneur par

enfemble) qu’ils ne fc miflent de Ta partie . Leur

ayant demâdé quelles citez eftoient en armes , &:

en quel nombre,& quel moyen & puiflance elles

auoient de faire la guerre, trouua que cela alloit

en cette forte : La plus grand’ part des Belges

eftre defoendus des Allcmans, & ayans autrefois

pafle le Rhinfelloientlàarreftez pour la fertili-

té du lieu
,
apres en auoir defehafle les Gaulois

qui y eftoient habituez : eftre fouis qui de la mé-
moire de noz peres auoient brauemét empefohé

les Cimbres & les Theutôs,d’entrer en leur païs,

apres qu’ils eurent couru &c pillé toute la France,

tellement que du fouuenir de ces chofes ils far-

rogeoientbeaucoup d’authorité,A: vnefort gra-

de prefomption au faiâ: des armes.Au regard de

leurnombre,ils difoient fçauoir cela furie doigt,

pourcequefetouchansde patentez & alliances

les vns aux autres^ls auoict foeu quelles trouppes

de gens chaque peuple auoit promis pour cefte

guerre , en l’aflemblce generale des Rejges.Les

Beauuoifins parmy eux pouuoir beaucoup & de

procfle,& d’authoritc,& de nombre d’jhommes,

car ayans le moyc d’en armer iufqucs à cent mil-
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;K le, ils auoient donné afleurance de foixaiite mille

tous choifis & efleuz: & pourtant briguoient la

fiiperintendence de cefte entrepriie. Les Soiflon-

“1^ nois dire leurs voi(lns
,
qui poffedoicntvnefort

graiidc eftendue d vn trefbon & fertile tcrroüer:

y Diuitiacus mefine de noftre temps aiioir règne

I fur eux, le plus puiflairt prince de toutes les Gau-

iç , Ies,comme ccluy qui en les iours auoit obtenu la

l'
• lèigneurie d vne bonne partie>tât de ces quartiers*

là,que de rAngleterre . Ceîuy qui comrnandoit

I' maintenant cftoit Galba y auquel pour fa preu-

V drhomic & fâgefle,la charge de capitaine en chef,,

du confentement de tous auoic efte decernee.A-'

uoir le nôbre de douze villes
,
promettre cinquâ- -

te mille homes en b5 equippage: Ceux de Tour-

El nay autat,qui font les plus belliqueux de tous, de

P les plus cfloignez. Arras 1500a. Amiens lôoooi

Thcroüenne 15000 . Gueldres de Cleues 7000.

'i: Calais 10000 . Henault de Vermandois autant.: vcIômc:

,r Dduay i^ooo.^ ^luliers ,
Maflrieh, Ambourg, f

|: le Liège, Namur de Luxembourg ,
tous compris

t- foubs le nom d’Allemas, ils lesellimoient paren- mani.

I

fcmble à quaràte mille . Cefar apres auoiradmô-

r ' nefté ceux de Reims de perfifter en leur bonevo-

lonté de debuoir, de vfé enuers eux des plus doul- cefar prêt

^
• CCS de honefles paroles quil luv fut pouiblc, leur

ordonna de faire venir tout leur confeil deuers

iuy,&: amene r en oftago les enfans des meilleures . ^

^ maifons j àq uoy üsfàtisfirentdiligcmmêt a iouc. :
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nommc.Et là defllis aiant mandé Diuitiacus, luy

pouTdiuJrt
rcmonllre combien il importoit pour la choie

tir Penneni publiquc,& Ic làlut dc tous , dc dlucrtir les enne-
quivcuteni ‘ -n-i
treprendre, mis,ann dcn aiioip a cobattre tac de gestout a vne

U fois:cela le pouuoir faire fi ceux d’Autliû l’alloict

ain(î*^qu7*’
i^-'fterauec leurs forces dans le pais de Beauuoi-

fit scipion fin,& commanceaflent à le piller & cafter : & le
contre Hi> . ^ C»

renuoieauec celte commillion.nibal

II. Apres ^u’il Iceut tant par fes coureurs qu’il

auoitenuoie dclcouurir que par ceux de Reims
mefmes,comme toutes lestrouppes des Belges

feftans ramalTées en vn lieu vouloiét venir droit

à luy, & n’eftoient plus déformais gueres loing,

il Ce hafte de palTer auec fon armée la riuierc d’Ef-

ne,quifai(ft les dernières limites de la contrée de

Reims,&aflit là fon camp fur le bord de l’eau,

dont il eftoit flanqué d’vn cofté, &fialTcuroit

quant & quant des ennemis lepaïs qu’il laiflbità

inftruaion Ics elpaulfes,enlèmble le train des viures qui luy

«iTeoir vn venoient de Reims & des autres citez
, en Ibrte

qu’ils luy pouuoient eftre apportez (ans danger,

il y auoit vn pot fur cefte riuierc, où il mit gardc^

&laiflaaudelà QJituriusSabinusauccIîx en-

feignes de gens de pied . Au refte
,
il fortifie fon

camp d’vn bon rempar de douze pieds de haut,

& d’vn fofle audeuant dc dixhuit pieds dc large.

De là iulques à vne ville des appartenances dc

Rcims,appclléc^ Brénc il y auoit quelques deux -

licuësdes Belges enpaflant chemin fy arreftent, -

ôc d’arriucc

«Bibrax.

1.
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& d arriuce liuret vn fort rude & fi:^icux aflliult,

tcllement qu a toute peine peut elle rcfifter,

quilsnelapriflentceiour melme:Car la façon
d’aflaillir ellant toute vne aux François & aux ^

.

Belges, ceux cy apres feftré rengcz en bataille mod"7«“'

a 1 entour du folTé,commencent amer de toutes rirïh^vnc

parts force pierres fuj: la muraille
, & en deflo-

p'*"'

genteeuxquieftoientà ladefence. A l’ayde ôc

faueur puis apres dVn grand mantelet de char-

penterie quoi! appelle Tortue àcaufede là re^ vcgecc n.

ïemblance,ils viennet iufques au portes, & com-
mancet à fapper ôc defmollir la muraille. Ce qui
leur fut alors bié aifé,parce que la multitude qui
lançoit dards ôc cailloux tout le long de la corti-

ne eftoit h grande,qu’il n y auoit ordre que per- cefar en.

fonneypeuft comparoir ne demeurer : Laniiid: coutsM
toutesfoisquifuruintlàdelTus fepara le combat.
Iccius de trelhoble mailbn â Reims, ôc fort aimé
parmy les liés,rvn des députez qui elloient venus
deuers Celàrpour dtioir paix, lequel commadoit
là dedàs, luy aiat enuoié dire que fil n eft prôptc-
mét lècouru, il n eft poflible de tenir d auantage,

Celàr ftir la minuiéb y delpefthe en diligence des

archers Numidiés
, ôc Candiots ,

auec des tireurs

de fonde des ifles Baleaires,(bubs la guide ôccon-

duiéle de ceux là meftnes qui eftoient venus de la

part d’icciusi duquel refort les gens reprirét cou-
rage,auec bonne elperance de lepouuoirdefFen-

drc:ôc parmclme moien l’attente qu’auoient eue

I
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iufques alors les ennemis de prêdrc la placejes a-

bandonrtadu tout. Parquoy apres auoir vn peu

encore demeuré là deuant
,
pulé entièrement la

contrée d’alétour,& mis lefeu àtous les villages

& mailbns où ils peurent aborder ^ils facliemi-

nerent auec toutes leurs forces droidt à Cefar , &
fè campèrent à moins de demie lieue près de luy,

leur logis en comprenant plus de deux d cftédue,

feloncequ’on pouuoitiugerde la fumée & des

feuz d’iceluy.

C E s A R du commancementjtant pourrailbn

d’vn fi grand iiôbre de peuple, que pour leftimc

de leur proèïTe& vaillance fe relblutde ne point

combattre,neantmoins par chacun iouritenuoh

oit fa cauallerie à Icfcarmouche
,
pour fonder la

portée de l’ennemy,& quel courage auroient les

nens.Les ayat elprouuez n eftre de rie inferieurs,

il choifit vnlieu audeuantde fon camp propre à

mettre fes ^ens en bataille : car ce couftau où il

feftoit logé fe releuoit vn pcü audelTus de la plai-

ne
,
feftendant par la telle tout autant iullement

que Ibn armée en pouuoit occuper cûant rengée

en ordonnancej& décollé & d’autre fur les flancs

y auok des pentes & abailTemens alTez roides,

mais le front fe<.haullbit doulcement ,& venoit

peu à peu à fapplanir vers le bas.Sur les deux co-

llez de ce tertre
,
il tira; vne trcnchée en biaifant^

d’enuiron quatre cens pas de long, & à chaque

bout fît dreirer des tourrions qu ilgarnit de nur
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chines & engins de batterie ,
afin qu apres qu’il

auroit drefle ion bataillô
,
les ennemis qui eftoiét

fl forts en nombre d’hommes
,
ne vinflent en-

clorre &c charger (es gens à la traucrfe,lors qu’ils

(croient empeichez au combat.Cela fiiiâ:, & aiât

laiflé dans la clofture du camp les deux légions

qnagueres ilauoitleuées,pour(cruir de (ècours

où il en feroit be(bin
,
rengcaaudeuant d’iceluy

les autres fix en batailledes ennemis aufli mirent

leurs forces dehors,& firét de mefme. Or y auoit

il vn marais entre noftre armée & la leur ,non Lei vu» Sc

gueres grand toutesfoistEux attendoiêt (i les no-
g\’*détTctir

(1res le pafieroient point , & les noftres d’autre *Ju*ntage.

parteftoientàl’expedatiue files Belges le vou-

droient les premiers bazarder à cela
;
Ce tenans

prefts pourles aller charger ainfi cmbarralTez &
en delbrdre qu’ils les trouueroiét à.ce paflajjc : &
cependant la cauallerie efcarmouchoit fort &c

ferme entre les deux armées.Mais commelcs vns

ny les autres ne vouluflent entrer en ceft efiay,

Ce(àr retirales légions dans le camp , ayansles

gens de cheual eu du meilleurcn celle iournée:&:

les ennemis marchèrent droit à la riuicre d’Efne,

qui elloit à noftre dos ainfi que nous auons dit

cy dcftusjla oùaians trouué des guez il ellàierent

de faire pafter au delà vne partie de leurs forces,

en intention de prendre la villeoù eftoit QJitu-
rius , & rompre le pont . Si cela ne fe pouiioit,

à tout le moins de faire le gaft au territoire

I ij
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de Reims ,
lequel nous apportoit beaucoup

de commoditez & vfages en celle guerre,& four-

nifToicdeviurcsnoflre armée. Cefar aduerti de

cela par Titurius,prend toute la gendarmerie
, &

les cheuaux legiers Numidies,auec les tireurs de

Cefir préd fonde & les archers,& aiant paflc le pont marche

foÆSnu ^ cux.Là fut le combat & mellée fort alprej

gc au pafla- car Ics noftrcs vindrét prédre les ennemis comme
Sert?'" ils cftoicnt encore empefchez

a pafler reau,telle-

met qu’ils en tuerct vn grâd nôbrefur la place: &
à force de coups de dards repoullèrent les autres,

& vaillance
d’vn grand COurage pafloient pardelsus

des Belges, les corps morts pour venir aux mains : ceux qui

eftoient défia outre
, furent foubdain enue-

loppez de noftrc cauallerie , & taillez tous

en pieces.Parquoy les ennemis fo voians fruftrez

de l’elperancc qu’ils auoient conceuëde pren-

dre la ville
, & de pafier la riuiere

j & que

les noftrcs ne pouuoient eftre attirez au com-
. bat en lieu delàduantageux

j
auftî que les vi-

ures leur commançoient à failür , faftem-

blercnt au confeil , là où fut aduifé pour

le plus expédient de fè retirer chacun chez foy,

& de fc remettre fus vne autre fois pour aller
,

de compagnie à la deffcnce de ceux qui /croient

les premiers a/ïàilhs de l’armée des Romains : ôc
“ menerpl® toft la guerre dàs leurs limites propres

queceuxd’autruy,afindcpouuoir eftre plus ai-

fécmentfccourus de leurs viurcs& commoditez

aduisdcf

Belge*.
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ddmeftiqiies.il y eutaufli vne confideration en-

tre les au très qui leur fît prendre ce party : car ils

auoient bien entendu comme Diuitiacus & les

Authunois fapprochoient fort du païs des Beau-

uoiftnsjaufquefs on ne pouuoit perfuader datte-

dre d’auantage
,

qu’ils nallaftcnt au fccours des

leurs.Cela arrefte,cnuiron les dix ou onze heures
du fbir feftans mis aux champs en fort grande

confufion & tumultejfans aucun ordre
,
fans que

perfdnne les redreftaft, d’autat que chacun Ce ha-

ftoit de g.oigncr les deuants pour arriuer des pre-

miers au logis
, ils rendirent leur partement du

tout femblableavne fuitte. Dequoy Cefàr fut

auftl toft aduerty par fês efpies,mais pource qu’il

craignoit quelque embufehe, car il n’auoit pas

encore feeu l’occafion d e cefte retrai(fte
,
il retint

les légions & lacauallerie dedans le cap iufqucs

au point du iour, que le tout luy ayant efté con-

firme par ceux qui eftoient allez faire la defeou-

uerte,ilenuoyadeuant,tous les gens de cheual,

foubs la conduitte de QJ>edius,&: L . Aruncu-
leius Cotta,pour arrefter les dernieres trouppes,

& comanda a Labienus d’aller apres auec trois lé-

gions. Ayans ratteint ceux qui eftoiét demeurez

fur la queue,ils lespourfuiuircntvnebône piece,

& en tuerét plufieurs de ceux qui fuioient : Mais
^ires q l’arrieregarde où défia on cftoit arriue eut

fit haut & fbuftenu braucract la charge & aftaur

I üj
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de noz foldatsjles premiers, pource qu’ils fevoi-

©iét hors de dâger
,& n’efloiét ne retenus ne co-

mandez de perlonncjfoubdain qu’ils oyrent le

bruidl, rompirent &r ordre & rengs pour tafeher

de fegarentir à la fuitte,tellement que fans aucun

péril ne rehftance les noftres firentvne merueil-

loufe execution a trauerseefte grade multitude,

tatque la clarté du iour leur dura.Puis fur le' cou-

cher du Soleil,ceflerent la cha{Te,& fenretourne-

Cefarpour rcnt au logis fuiuantee qui leur auoit elle or-

ûoirf. donne.

nil. Lelendemai N,auant que les ennemis le

peuflent cftre remis de la pœur grande qu’ils a-

uoient eue, &c arreftez de Tuir,Celàr mena Ton ar-

mée au païs de Soifibnnois, qui cft tout ioignat

celuy de Reims, & delà par vne grande traiéle ar-

Noyll'*'
riuaàla ville deNoyon,laquellcil voulut alTail-

lir en pafiant chcmin,parce qu’on luy auoit làiél

entédre qu’il n’y auoit poît de gés de defïecc:tou-

tesfois il ne lapeut emporter d’arriuéc,à caufe de

la largeur dufolTé,& de la hauteur des murailles,

<jiie bien peu de perlbnnes pouuoicnt gardertout

a l’aife.Au moyen dequoy,apres qu’il le fut tren-

rhe là deuant,il commâcea à faire drclfcr des ga-

bions & mâtelets, &c preparertoutes autres cho-

ies necelîaires pour donner l’aflaut.Ce temps pé-

dant,toutes les troiippes.des Soifibnnois qui fe-

Roient aullî mis à la luitte
, lè rallièrent la nuid:

.çnfuiuant là dedans;mais ayant faid en diligence

«
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iès a^roches

,
roullé les gabions fur le bord du.

folTe, haufé vn rempart de faffincs & gazons, &
drefle des tours de bois, les François elpouuctez.

de la grâdeiir de ces ouuragcs qulls n auoient en-

core ne vcuz ne oysjcftonncz quant & quât<le la

diligence &dexteritcdesRomains,enuoicntdes

députez deucrsCefàr, pour traiter de la rcdditiô, JeNoyo

ce qu’ils impetrerent,ala requeftc & faueur de

ceux de Reims.Ayant dbnques pris pour oftages

les premiers de la cité auec les deux enfuis pro-

pres du Roy Galba, enfèmble toutes'^cs armes

qui cftoient dans la ville , lefquclles iuy furent

rendues fur le champ ,il*receut les Soiflbnnois .i

compofition ; & delà mena Ibn armée en Beau-

uoi(in,où le peuple & tous les biens du plat pays

eftoient défia retirez dans lavilledeBratus pan- onne^e

tiumj Cefiir fen eftant approché à cinq quarts de fedreVer

lieuë pies, toutes les viemes gens fbrtircnt aude- « eàm£
uant

, & luy tcndàns les mains crioient à haute “h

voix qu’ils îè remettoient du tout à fa volonté S>c

difcretion,& iamaisnc porteroient les armes" co-

tre les Romains. Tout de mefine
,
quand il fe fut

approchédclaville, & eut commancé dr’aflèoit

fbn camp à l’entour, les femmes & enfans du

haut de la muraille a bras ouuers 6c eftendüs fe- *

Ion leur mode , demandèrent la paix» Diuitia- mercy aur

eus (car apres le partement des Belges aiant rc-
"'”*™**^

uoié fès gens,il eftoit retourné deuers Cefiir)par-
^

lepour eux,6c rcmonftre comme les Beauuoifins ^

car

iea
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de tout temps & ancienneté auoient cfté bons a-

mis & confederez de la choie publique d’Authû.

Q^induits par leurs princes &: gouuerneurs qui

leur donnoient à entendre que les Authunois a-

uoient efté réduits en feruitude par Cefar , & en

receuoient mille indigiiitez 6c outrages, ilsfc-

ftoient departiz d auec eux, &: auoient pris les ar-

mes contre le peuple Romain. Que les autheurs

de ce confeil,pource qu’ils voioient bie quel tort

&c dommage ils auoient faict à leur cité ,
l’cne-

ftoient filf^n Angleterre.Ce n’eftoiet pas les Be-

auuoilins.lculeifient qui le fupplioiét ,
mais ceux

d’Authunencore,qu’cn leur faneur il voulull v-

1er de laclemencc & bénignité accouftumée : fil

le failbit.il aus:menteroit 2;randement leur crédit

& réputation enuers tous les Belges, du Iccours

& facilitez defquels Ci d’auéture iîleurvenoit fur

les bras quelque guerre & grand affaire à demef-

ler,ils auoient accouftumé de fe preualoir. Cefir

pour le relpeél& honneur de Diuitiacus leur ac-

corde de les receuoir en là proteéUon , & de les

maintenir & delfendre . Mais pource que c’elloit

vnc fort grande cité , & l’vne des principales de

tous les Belges,tant en authorité & crédit, qu’en

nombre d’hommes,il leur demande lix cens ofta-

ges.Ayans efté deliurez,& toutes leurs armes ap-

portées hors de la ville en vn monceau, il part de

ce lieu,&fen va cotre ceux d’Amiés,lelquels làns

dilatiô aucune fe rcdilêt , eux & tout leur auoir. *

Les Tor-

(
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Les Torncfiens efloient proches voifins de

là : & comme Cefkr fenquift de leurs conditions

& façons de faire, il trouua que les marchans n’a-

uoient aucun accès à eux
:
qu’ils ne permettoient

qu’on leurportafl: ny vin,ny autre chofè quelcô-

quefèruant aux fuperfluitez & dclices
:
pource

qu’ils eftimoient que cela eftoit caufè d’amollir

les courages des hommes, & relafcher beaucoup

deleurhardiefTe & vertu. Elire gens belliqueux

&vaillans,quiblafmoiétlesautresBelges de fe-

ftre ainli Ibubmis au peuple Romain,& auoirjc-

dté là leur ancienne réputation. Proteftoiét qu’ils

n’enuoiroient point d’AmbalTadeurs, & ne vien-

droient à aucun a^poindement que ce fuft.Eftat

entre trois iournees auant en pais
,
trouua par le

rapport des prilbnniers que lariuierc de Sambre

nreftoit point à plus de deux lieues & demie de

fbneamp. Tous les Tornehens feftrc arreftez

au delà, & y attendre l’arriuée des Romains en la

compagnie de ceux d’Arras , & de Vermandois

leurs proches voilîns:Car ils auoient mis en telle

aux vns & aux autres,de fubir le hazard de la

guerre auec eux : Attendoient encore vn renfort

de Bofleduc qui eftoit délia en chemin. Qi^nt

auxfemmes,& ceux qui pour raifon de l’aage le

trouuoient inutiles au combat,ils les auoiet tous

retirez en vn lieu qu’il n eftoit pollible à noftrc

armée d’aborder à caulc des marefca^es.Lefquel

les choies entendues, Celàr enuoielcs coureurs

K
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de ro<
nay, peuple

fort belli'

queuK.

Ceui d’Ar-

ras & du
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aiiec les ccnteniers pour recongnoiftre vn lien

propre àalTeoir fbn camp. Et d’autant que grand

nombre de Belges qui Eeftoient venus rendre, &
de François encore fuiuoicnt Ton armée

,
aucuns

d’ctr eux (ainfi qu’on (ccut depuis par les prilbn-

nicrs)aians durant ce peu deiours qu’ils eftoient

demeurez en noftrc camp, obferuéTordre d’ice-

luy & Eiçon de marcher par pais
,
fe defroberent

L’ordredes lanui(5lpour Faller rendre 3UX ennemisdefquels
Ronwint ^ 1

i /' I
•

rcueic aux lis iiirormerent comme parmy chalquc légion y
cuîda eflre auoittoulioursvne grande quantité de bagages

i?ur ^ cmpeichemcns,entremeflez,& qu’il n’y auroit

pas beaucoup d’alFaire quand la première feroit

arriuée au logis,& les autres encore bien loin, de

luy courir fus,&furprendrc les foldats (bubs le

faixmeime de leurs pacquets & fardeaux . Celle

cy ellant mife en routte
,
& le bagage deftroulTé,

les autres n’auroiét plus la hardiefle de fc delFen-

dre.A cclafailbit encore,& confirmoitledire de

ceux qui leur cftoient venus dôner ceft aduertif-

Icmct, que les Tornefiens par le pafle n’ayans au-

cune cauallerie
(
car mcfmc à celle heure ils n’en

ibrrt*de
pas beaucoup de compte, & confille tout

ceuxdc leurfciiélcsgens depied)afin que plus aileement

côfîlloit h ils peulTentarreller fa gendarmerie de leurs voi-
gésdepicd ^ d’aueiiturc ils venoient courir& fourrager

îîidré7n*^'
leurs terres,couppoicnt les ieunes arbres à demy,

paysfortfc & Ics Tenuerfoicnt & chabloicnt l’vu fur l’autre,

temps venoient à croillre Ôc fentre-
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laflcrpluficurs braches & rameaux,lefqiiels aucc

force bu ifTons,ronfles& efpines plant&s çarmy
auoient fai<5t en forte,que ces bayes viuesa^uifc

dVne muraille fèruoient de clofture fi forte
,
que

non feulement on n’y pouuoit pafler,mais à grad

peine veoir tant fbit peu le iour a trauers . Par ce

moyen le chemin venant a eftre empefcheàno-

ftre armee , les Tornefiens eftimerent que ce co-

fèil n eftoit point à reietter.A u rc2;ard de lafliet-
,

_ .

,

te& difpofition du lieu qu’on auoit choifi pour aucâpdes

afleoir noflre camp,ellc efloit telle : il y auoit vn

couftau fabaiflant du haut en bas efgallemét vers

lariuieredeSambre, dont nous auons parlé cy

deflu'srdu bord de cefte eau à deux cés pas du pre-

mier couftau ou enuiron, fen efleuoit vn autre a

l’oppofite d’vne toute fèmblable montée, nud &
delcoLiuert par embas

,
mais le defliis fi reueftu

de boys,qu’oü ne pouuoit gueres bien veoir de- ****

dans.Les ennemis fy tenoient cachez , & le hone

de la riuiere en lieu defcouuert paroiflbiét quel-

ques logis de gens de chenal en petit nombre.Au
refte l’eau auoit quelques trois pieds de profond

& non plus.Cefàr ayant mis fà cauallerie deuât,

fuiuoit apres auec tout le refte de l’armée : Mais

l’ordre &c maniéré de marcher eftoit adonccj tou-

te autre que les Belges n’auoient rapporte aux

TornefienscCarpource qu’il approchoitde l’en-

ncmy,il menoit félon fà couftume les fix légions

defèmbarrafTées de tous bagages & empefehe-

K ij
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mens qui fuiuoient à la qucuè’:puis les deux nou-

uellement leuces lèruoient d’arriere-garde pour

la fcureté& defFece d’iceux.Noz gens de cheual,

auec les tireurs de fonde & les archers ayans paf-

fé la riuiere,attacherét l’efcarmouche auec la ca-

uallerie des enncmis,& comme de fois à autre ils

fe retiraflent dedans les boys a leurs gens, & puis

tout à coup fortans de la reuinflcnt de nouueau

à la charge,fins que les noftres folaflent aduen-

turerdepoiirfuiureceuxqui rccHloiènt,plus a-

iiant que la plaine & les lieux defcouuers reften-

doientreependant les Cix légions arriuées les

premières ayans mefuré & party louuragc en-

tr elles,commancerent a fortifier le camp.
VI. SovDAiN que les premiers chariots de no-

ta bataille
^rmée eurent efté defcouuers par ceux qui fè

des Tome- tenoieut cachez dedans les bois
(
car c’eftoit le

fiens côcre
i / • - 1

Cefar c*- tcmps accotde entr eux pour commacer le com-
J“Hy'^*def.t>at)toiitainfîquilsfeftoient rengez en bataille

criptecôme milieu de Iaforcft,apres s’eftre encouragez les
Wnedespl»

, r •
^

J» !/ i 1
dipreufes VUS Ics autrcs

, lortitent tout d vne volee de leur
qudeuten-

çjj grade impetuofité
, & furie furnoz

gens de cheual. Les ayant fort aiféement mis en

routte & defordre,ils tirèrent outre dVneviftefïe

nompareilleiufquesa l’eau,fi que prefqucen vn
mefine temps on les apercent& dans les bois

, &
àlariuiere,& fur noz bras. Car delà niefmeprô-
ptitude encorcjils donnèrent^contremont lamô-
taigne oppofite à noz trencliées

, & fur ceux qui
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bcfbngnoient apres.Or cftoit il force à Cefarde

pourueoir tout à vn coup a ces chofesrDefploier

& mettre au vent le grand eftendard qui cftoit

la marque & le lignai de la bataille : fàirè fonner

l’alarme auec la trompette : retirer les foldats

de louurage : rappeller ceux qui l’cftoicnt efloi-

gnezpouraller quérir des faflines, & autres ma-

tières pour remparer rdrelTer lebataillonrharé-

guer les foldats:& leur dôner le mot:la plus grad

{

)artdetoutcecy eftant diuerti & empefehépar

abriefuetédutempSj&lacharge 11 impetueulc

des ennemis.Deux choies toutesfois donnoient

vn grand foulagement à ces difficultez: la longue

pradtique & vlage des foldats , lefquels pour fe-

ftre exercitez aux guerres & batailles preceden-

tes,ne Içauoiét moins à propos eux melmes for-

dôner ce qu’il falloit faire,que 11 les autres le leur

eulfét monllré. Aulïi qu’il auoit très exprelTemet

ordonné à chacun de les Lieutenans de ne partir

point de la légion où il l’auoit commis
,
que la

clofture du camp ne fuft acheuée & perraicte.

Eux donques voians la proptitude des ennemis

qui eftoient délia 11 près,n’attendirent point que

Celàrleur commandai!:, mais fe mirent de par

eux à faire ce qu’il leur lèmbla le plus necclTaire.

Q^nt à luy,apres qu’il eut donné ordre aux cho-

fes les plus importantes,il l’en courut admonne-

fter les foldats où la fortune le guida premiere-

ment,quifu c a la dixielme légion . Et ne leur

v

K iij
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(à point autrement de plus longs propos, fîno^

qu’ils Ce fbuuinflent de leur vertu & vaillance

accouftumée:qu’ils ne {’eftônaflent de rien , mais

fouftinflent courageufemét l’elFort des ennemis:

âc pourcc qu ils n’en eftoient pas plus loing que

delà portée d’vn iauelot,il leur dôna le mot pour '

LtiRo
cintrer au combat

:
puis l’en alla d’vn autre cofté

main* fcrt fliirc Ics mefmes remonftrances
, & enhortemes.

fe parer et Mais ils eurét tous 11 peu d’elpacc, ôc les ennemis

cimb”,*' fe monftrercnt fi ardeiis de venir aux mains,qu’il

ne leur fut poflible d’auoir le loifir de veftir leurs

cottes d’armes,ne mettre leurs timbres & penna-

ches,non pas (culement de prendre leurs habille-

mensdetefte,&ofterla couuerture de leurs eC-

cuts:de forte qu’en quelque endroit que chacun

d’eux abandonna l’ouura^c de la trenchée
,

il Ce

retira aux premières enleignes qu’il apperceut,

pour ne perdre point l’occafion de combattre en

famu fiant à chercher fa place. L’armée ainfi mife

en bataille beaucoup plus félon que l’afiiette du

lieu,la pente du couîlau, & lanecefiîté du temps

le requeroit, que par réglé ne raifon aucune de

l’art militaire,côme les legiôs fe trouuaflent fepa-

rées en plufieurs & diuers lieux,lesvnes d’û cofté,

les autres d’vn autre a faire tefte aux ennemis ; &
la veuc quat & quat empefehée de ces hayes for-

tes & efpoifl'es que nous auons dit cy defliis , on
ne pouuoit ne ordonner à propos les trouppes de

fiîcours,ne pourueoir a ce qui cftoit neceüaire en
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chaque endroit : ne vn feulhomme commander
par tout en vn mefme temps.

Av MOYEN dequoy parmy vne fi grande

confufion & difficulté, il fàlloit auffi que diiicrs

euenemens ficn enfuiiiiffentrCar les foldats de la

neuf& dixiefme légion feftans arreftez au cofté

gauche de la bataille
, rembarrèrent d’enhaut à

coups de iauelots bien aiféement ceux d’Arras

iufques à la riuiere, lefquels de fortune fè rcncô-

trerét la tous hors d’aleinc & recreuz pour auoir

couru fi fort, & n’en pouuairs prefque plus à

caufe de leurs playes & DlefTeures:en forte que

les ayans pourfiiiuis à coups d’efpée,ils en tueret

la plus grand’ part comme ils tafehoient de pafTer

l’eau en foulle&defbrdre. Et ne firent point en-

core de difficulté de pafTer eux-mefines la riuie-

re , & faller mettre en lieu mal propre & defad-

iietageux,là où ils tournerét vne autre fois les en-

nemis en fuitte,qui feftoient ralliez de nouueau,

& mis en deffence. D’auatage deux autres Icgiôs

chacune à part,l’onziefme & la huiâ:iefine,aians

rompu les Vermandois aufquelsils feftoient at-

tachez, combattoiçnt d’amont au long de la riue

de l’eau. Et comme preftjj^ue tout noftre camp fè

trouuaft defhué de gens a la tefte
,
& fur le cofté

gauche, la douziefine légion feftant rengée à la

poinde droiûe ,
& la fèpticfine aftez près d’elle,

tous les Tomefiens ferrez en vn gros bataillon,

fôubs La côdiiitc de Boduo gnatus leur chef fou-
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uerain,tirèrent droiâ: celle part:partie delquels

Ce mit à charger les légions par le flanc qui efloit

defgarny & ouuert,partie à aflaillir le camp par

en haut.Tout au mefliie in liant noz gens de che-

ual, & ceux de pied armez à la Icgiere
,

^ui les a-

uoict fuiuiz,& lefquels i’ay dit auoir elle rcpoul-

fez à la première abordée des ennemis
,
les ayans

trouuez en telle, l’enfuirent derechef d’vn autre

collé. Et cependant les goujats & valletsde l’ar-

mée,qui de la maillrell'e porte,& du plus haut de

la colline auoient veu lesnollres viélorieux par-

ler reau,lbrtirent pour aller facmenter & piller:

mais aians tourne l’oril , & apperceu les ennemis

délia au dedans des trenchées,ils le prirent à cou-

rir tant que iambes les peurent porter . On oyoit

quant & quant lescriz , & le bruiél'de ceux qui

condiiilbictJebagageJicl'quels tous effraiez tal-

choient à fe làuuer l’vn d’vn collé,l’autre d’vn au-

tre. Defquellcs chofes les ges de cheual Trieuois

dont on faiél lî grande ellime en la Gaule, qui a-

uoiét ellé enuoyez de leurs fuperieurs au lècours

de Celàr,lc trouuans elmeuz quant ils virent no-

llrccamp rempli d’ennemis , les légions tenues

defortcourt,&prelque enueloppées de toutes

parts,les valletSjla gendarmerie ,
cnlcmble les ti-

reurs de fonde Numididns elcartez, rompus
, &

fuias deçà & delà à vau doroutte,làns qu’il y eull

plus d’elperance de reflburéüe en noz affaires , re-

prirent en diligence le chemin de leur pai s, où ils

rappor-
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rapportcrct que les Romains auoiét elle repoul-

fez & defài6ls,& les ennemis gaigné leur camp ôc

bagages. Celàr apres auoir exhorté les foldats de

la dixielme légion,pafla à la poinéle droiéle,où il
^

.

trouu^ lès gens réduits à fort mauuais parti : car ivnc Ïm

toutes les enlèignes feftans ferrées en vnmon- &e*jaboü-*

ceaUjCeuxdeladouzielineleeiôpour cllrc trop ÿ'* p.'î.'?*

contraints rempefchoict les vns les autres de cô- «n «outcc

battre:Tous les capitaines de la quatrielme ban -

,demisàmort:le portenfeigne mcllne tué fur la

place,& Ibn drappeau pefdiirpresque tous les ca-

pitaines des autres compagnies ou occis, ou fort

bleirez,&mefmcmcntP.SextiusBaculus primi- vegece li-

pilehomme vaillant & hardy tout outre, nauré fi g.T^LLiîc

griefliement & en tant d’endroits qu’à peine le

pouuoit il Ibullenir: Tout le relie ellre plus lents premier c£-

& refroidis,& quelques vns le voians abandon- ‘icgion que

nez de ceux de derrière fe retirer de la niellée ^

f

)our fuir & efeheuer les coups : les ennemis ne P“-

ailTcr prendre haleine à ceux qui montoient cô-
^ '

trcmont,maisles prcflerlâns celTe, ôc charger en

flanc fort viucmentles autresjbriefla choie cllrc

reduiéle à de dangereux termes
,
fans fçauoir où ^

prendre du lècours pour enuoier où il en elloit

belbin. Aiant arraché l’efcu du col au premier

qui le trouua là auprès
,
car il n’auoit pas apporté

le fien,faduancea droit au front de la batail le, &
appellant les capitaines chacun par Ibn nom pro- ^
pre J donnant cueur quant ôc quant aux foldats

L
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commanda de fiiire marcher les enfeigncs ,

& eC-

clarcir les rcnçs afin qu’ils fe^euflcnt mieux ai-

der de leurs eipées.Son arriuce amena noimclef-

poir & reconrort à tous : fi bien qu’ayans repris

CO urafTc,comme chacun en Ton endroit deuant

le cheffouuerain defiraft fe monftrer homme de

bien & faire paroiftre fon debuoirmefine es plus .

déplorez affaires ,
l’impetiiofitc des ennemis fiit

aucunement arrcftee.Ccfar voiant aufii la légion

feptiefinequi feftoit rengée là auprès eftre fort

opPreflee,ordonna aux Colonels de mille hom-

mes faire peu à peu approcher & ioindre les lé-

gions,& retournant les enfeignes droid contre

Fennemy aller donner dedans. Cequaiantefté

exécuté,ils eurent moiê lors de fèpquuoir fècou-

rir les vns les autres, fans plus craindre d’eftre en-

clos & chargez par derriere:Parquoy ils commà^

cerent à refifter plus hardimêt,& combattre d’vn

plus grand effort . Cependant , les deux légions

qu’on auoitlaiffées àlarrieregarde pour la leure-

tc & deffence des bagages,ayans eu les nouuelles

de la bataille,feftoicntmifès à courir^& les pou-

uoient bien veoir les ennemis au fommctdela

montagne.Et Labienus qui auoit gaigné leur cap

voiant d’enhaut ce qui fefaifbit dansle noftre
, y

enuoia fbudain la dixiefine légion au fècoursj la-

quelle apresauoir congneu par la fuitte des gens

de cheual,éc de Iavdetaille,cn quel péril efloient

conftituez& le ç^jp & les Icgions^ôc le chefcnr
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core,nc laiflerent rien en arriéré de toute la dili-

gence à euxpoflible . A larnuée de ceux cy fut

rai(St vn tel cnangemcnt de choies,que les nolires

qui melmes elloient couchezemmy le champ Ci

blelTez qu’ils n’en pouuoicnt plus
,
fappuians fur

leurs pauois le remirent à combattre. Et alors les

vallets toutainlî nuds qu’ils elloient
,
eurent bien

la hardiclTe d’aller a l’encontre de ceux qui clloiét

bien armez:Les gens de cheual aulîi pour effacer

{

)ar quelque debuoir la honte & ignominie de

eur fuitte,batailloienr alpremêtde toutes parts,

afin de le monllrcr en cela fuperîeurs aux foldats

légionnaires. Mais les ennepiis
,
encore qu’ils le

trouualsêt du tout hors d’elperace de le pouuoir

làuucr,raonllrcrent neâtrtioins vne tellehardief-

fc &c eflFort,queJespremiers ellans portez par ter-

re,les plus prochains d’apres le plantoict lur leurs

compagnons ellenduz , & combattoient de là.

Ceux cy encore rcuerlèz,& le fàilàns par ce moié

de grands tas &monceaux de corps morts,les au-

tres <juirelloient, tout ainli que fils eulTcnt elle

fur quelque butte de terre venoient à lancer des

dards contre les nollres,&; leur renuoioient ceux

là melmes qu’on leur auoit tirez . Parquoy on

pouuoit bien iuger que des gens de fi grade har-

diclïc& vcrtu,n’auoient pas en vain entrepris de

palTervne riuiere tres-large
,
grauir contremont

des riucs hautes & droiâ:es,& fe venir réduire en

vnlieutrcsincommode & delâduantageux
j
Icf-
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quelles choies leur vaillance de plus que difficiles

leur auoiét rendues aifées. Ce grâd faidt d’armes

mené à fin,& la race des Tornefiés auec leurnom

âne du tout eftcindte, & réduite àneant,les

es gens qui feftoient
(
comme nous auons

dit )amafTez auec les femmes & enfans dans les

marefeages &’regorgemés de lamerj apres auoir

feeu rifliic de lameflce, ne voians pas qu’il y euft

plus rien de malaifé aux vainqueurs , ny de leur,

pour les vaincuz , du confentement de tous ceux

qui feftoient (àuuez enuoierent des Ambafla-

deurs à Cefar pour le rendre, luy rcmonftrans la

mémorable delblation,& ruine à quoy leur cho-

ie publique auoit efté reduidte .Carde lîxccns

Sénateurs n’en reftoit plus que trois Iculcmentrfic

de foixante mille hommes portans les armes à

grand peine en euft on peu trouuer 500 . Cefar,

afin qu’on congneuft qu’ilvouloir vIer de milè-

ricordeenuers ces pauures fupplians leurpardo-

na fort volontiers,les laiftànt ioir de leurs villes

& territoire : & ordonna aux peuples circonuoi-

fins de lè garder bien eux & les leurs de leur faire

aucun tort ne delplaifir.

Or comme ceux de Bofleduc dont nous

auons parlé cydelTus, le fulTenc acheminez auec

toutes leurs forces pour venir au fecours des

Tornefiens
, &euITent entendu en quelle forte le

combat eftoit palTé , ils fen retournèrent de my
chemin bien & beau à la maifondà oùaians aba-
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donné toutes les villes & chaftcaux du plat païs,

retirèrent entièrement ce qu’ils auoient en vnc
çlace forte d’allîette à mcrucillcs. Car eftant tout
a l’entour enuironnéede rochers trefhauts.& de

• • *1 > • ^ ’ (ituation de
précipices

,
il n y auoit qu’vnc tefte & aduenue

d’enuirô deux cens pas de large, d’a/Tcz facile ac-
cez,par où on la pouuoit approcher, laquelle ils

auoient fortifiée d’vne double muraille fort hau-
tc,auec de gros quartiers de pierre par amontj&
force pieux aigus qui feruoient de parapet. Ceux boqX/*
cy eftoient defeendus des Cimbres & Theutons,

hSS-LÎ &
lefquels quand ils vindrent cnnoftre prouince &
en Italie,lai(rercnt au deçà du Rhin les hardes &
bagnes qu’ilsnepeurentporterquant &eux, a- bec

uec fix mille hommes pour les garder . Apres le

decez des autres
,
ces (ix mille aians par pluficurs qui fu

années ellé fort tourmentez de leurs voifins, par puMaS"
fois en les allàillant,par fois en fcdclfendant cux*
mefmesj finablcmet vindrent à vn accord & paix
generale

, & efleurent ce lieu pour leur habitatiô

& demeure.Qj^d noflre armée y arriua premie-
rcmet, ils fbrtoiént à toutes heures à Tefearmou-
che • mais depuis ils fè contindrent dans l’enclos

de leurs murailles
,
feftans couuers & munis au

deuant d’vn rempar de douze pieds de haut
,
qui

awoitprcs de q^uatre lieues de tour,auec force
platte-formes & bouUeuards de cofté & d’autre.

Apres que les trenchées & approches furent fài- ApprocS*»-

â:es,noftre rempar haulfé, les gabions ôc mante-

L iij
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lets dreflez,comme ils euflcnt apperceu du haut

de la muraille vne tourde charpenterie qu’on af-

(êmbloit fort loing delà ^ils fe priret à mocquer,

ôc à nous dire infinies villennies & outrages,que
de fi loing on famufàft à baftir vne telle macni-

ne.Auec quelles mains & artifices, ny auec quel-

les forces,mefraes des gens de fi petite J(l:aturc(car

prelqu a tous les Gaulois a caule de leur grand’

corpulence noftre petilTecft en derifiô ôc conté-

nement)cfperoit on planter cotre leurs murailles

vne tour dVn fi lourd &pefat fardeau?Mais quad
ils la virent mouuoir & fapprocher, alors tous

cftonnez d’vn fi nouueau & eftrange fpedlacle,

ils enuoierent leurs députez deuers Cefàr pour

trai(Ster d’appointement,le(quels parlèrent en ce-

lle IbrterNe pouuoir croire que les Romains fif-

fent la guerre làns quelque faueur 6c afliftence

f

)articuiiere des dieux, puis qu’ils fçauoict elbra-

erôcfiiire marcher auant des machines d’vnefi

defmelurée hauteur en telle diligence & facilité,

& venir combattre ainfi de près. Parquoy ils le

lbubsmettoicnt& eux & leurs biens à leur bon
vouloir& plaifir. D’vne lèule chofcle fiipplioiét

ils,que fi d’auéture lèlon là bénignité & cfemecc

accoutumée (dont ils auoiét allez oy parler ail-

leurs ) il.eiboit en volonté de les conlèrucr , il ne

les voulut point delpouiller de leurs armes
j car

tousicurs voifins prelque leurs etoiét ennemis,

portons enuie âieur mérité Qc valeur , dont ils ne^

5
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fc pourroicnt defFendre fi on les defàrmoit . A-
uoir plus cher T’il en fiilloit venir lâ de prendre

tout le hazard qui leur pourroit arriuer de la part

des Romains,que de fe laifler en martires & tour-

mens maflacrer à ceux parmy Icfquels ils auoient

accouft'umé de commander. A cela Gclarfir re-

fponce,qu’il eiloit content de leur pardôner,plus'

toft toutefois poorcc qu’il auoit acouftumé d’en

vfèr ainfi,que pour mérité qui fuft en eux; pour-

neirqu’ils& rendilTent anant que le premier coup

de batterie euft donné a la muraille . Mais d’eftre

receuz à mercy,qu’ils n’en elperaflentaucune con-

dition ne moyen finon en rendant les armes . Ce
qu’il auoit faiét touchant ceux de Tomay

,
qu’il

reroit aulli le mefine en leur endroiâ:;de comma-
der à leurs voifins de ne faire tort n’iniure quel-

conque a ceux qui feftoient mis es mains du peu-

ple Romain.Cela rapporté à leurs gens, ils dirent

qu’ils eftoient prefts d’obéir a ce qu’on leur com-
manderoit: & là defius aians ietté du haut de la

muraille dans le folTé vne fi grande quantité d’ar-

meures, que lemonceau venoit prefqueà elgal-

1er la hauteur de nollre rempar , & retenu néant-

moins à cachettes dedans la ville la tierce partie

d’icelles,comme Ion trouua depuis, ils ouûrirent

les portes & demeurèrent en repos pour ce iour

là. S ur le foir Cefàr commanda de les refermer,

&

que les (bldats en vuidafTent,de pocur quefes ha-

bitons nen receuflent de nuiét quelque outrage;
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Ôr faifbient ils leur compte(ainfi qu’on le fceut)

que puis qu’ils feftoient rendus nous retirerions

.ceux qui eftoient aux tréchces, ou pour le moins

que plus nohchallamment on le ticndroit fur lès

gardes; parquoy fè fondans là deflTus, partie aucc

les armes qu’ils auoicnt recelées,partie aians faidt

des efcuts defcorce d’arbre,ou tüFus de cli(Te,lef^

quels ils auoient à la liafte couucrs & enduits de

quelques peaux Iclon que la briefueté du temps

lepermettoitjlbrtirentroudainement de la vifle

vn peu apres la minuidt fur le troifiefme change-

mfent du guet
,
vers ceft endroidt de noz rempars

qu’ils fçauoient ejftre les moins difficiles & falr

cneux à forcer . Mais tout foubdain l’aduertifle-

ment en aiant efté donné par des feuz fuiuant ce

que Cefàr auoit défia commandé, on y accourut

des tours & corps de garde les plus prochains, &
fut là combattu partes ennemis tresafprement,

comme le requeroit le debuoir de fi vaillans hô-

mes,reduitsau dernier defefpoir; encore que ce

fufl en lieu malpropre& defàduantageux,contre

ceux qui du haut du rempar & des tours les acca-

bloient àcoups de pierres,& armes d’aft: veu que

toute l’attente de leur conferuation gifoit en

leur feule vertu & effort . Apres qu’ils eurent

f

ierduenceftaffaut bien quatre mille hommes,
e refie fut rembarré dedans la ville , & le

lendemain ayans eflé les portes rompues ( car

perfonne ne refifloitplus) & noz fbldats y eflans

entrez,
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entrez , Cefàr fit vendre à l’encan tous les bics qui

{'y trouuerét,& les perfbnnes aufli, dont le nom-
bre arriuabien à cinquante trois mille chefs, fcl5

Cinquante

I J
A

. J ^ ^ trois nHlIe

le rapport de ceux qui les acheptcrent. Au mefi- pcrfonncs

me téps il eut nouuelles de P.CrafTus, qu’il auoit ues à la prin

enuoié auec vne légion contre ceux de Vannes,

du Perche,de l’Andriguer, Cornouaille, Exifhis,

Rouen, & Renes, qui font citez maritimes pro-

chaines de la mer Oceanc, comtme tous ces gens

là eftoient fubiuguez & réduits à l’obeïflànce du
peuple Romain. Lefquelles chofos menées afin, Lejviâoi.

& toute la Gaule rédue paifible
,
fi grade fut l’o- rf!''

pinion que les Barbares conceurét de celle guer-
f

re
,
que les nations mefines qui habitent delà le manaderot

Rhin depefeherent des Ambalîàdeurs à Celàr, îioîïlifd»

pourluy offrir de donner des oftages, & faire ce

qu’on leur commanderoit. Lefquels AmbalTa- p"**

deurs,pource qu’il fo diligétoit de repafler en Ita-

lie & Êfolauonie,il remiftà l’efté enfuiuant. Et * suetonc

ayant mené les légions hyuemer au païs Char-
fil”

train,cnTouraine,&Anjou,qui fontvoifinsdes

lieux où il auoit faiél la guerre, il fen alla en Ita- iwpcwrpi»

lie. Le tout ayant efté entendu àRome par fos pro«ftions

lettres,furent ordonnées des procédions généra- j/*™
les durant quinze iours; * ce qu’auparaxiant n’ lieux de r«

n • J • ' ^ 1.1 vîâoircf, 4
Itoit encore aduenu a pierlonne- nui autre

ne fil ia-

mais.Et Cî-
cero enroraifon de* prouinces conrulaires : Vous lucz (Mefsîcurs)dccerné à Cefar des

proccfiions en nombre plus qu’à perfonne pour quelqueguerre qui ait cAé jen honneur
jplosqueiamaisàoul autre TÎuanc.
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E s A R Een allant en Italie,en-

uoya Seruius Galba aucc la

douziefme légion & partie

de la caiialerie és quartiers

de Ælen, de Valaiz
, & de

Syon, qui feftendent depuis

Je pais de Sauoy c, & le lac de

Genéve,&lariuîeredu Rhofneiufques aux plus

hautes Alpes.Loccafion de l’y enuoier
,
fut pour

ouurir & alTeurer le chemin aux marchans qui

auoient accouftumé de pafTcr ces montaienes en

grand péril & danger de leurs perfonnes, & aucc

de trop exceffifs péages & impofts : luy permet-

tant fil voioit qu’il en fufl belbin
,
de départir &

loger la légion en ces licux-Ià
,
& l’y faire hyuer-

ner . Galba ayant eu quelques rcncôtres & com-
bats a/Tcz heureux, & pris plufieurs chafteaux,

on luy enuoya de toutes parts des AmbalTa-

dcursjôc oftages : Tellemctq la paix eftât faite, il

fe délibéra de lailTer deux côpagnies en la côtrée

de Ælen
, & fen aller auec le relie au bourg de

Martanach lîtué en vne vallée où il y a vne peti-

te plaine audeuac,clo(è& Icrréc tout au tour de

montagnes fort hautes. Orcomme ce bourg i-

cy fullleparé en deux par lariuicrequi pafle au c'eft celle

milieu,il en lailïa vne partie aux Gaulois pour le quJîet»**

mettre a couuert: l’autre, qui eftoit demeurée Tupra^dSi

toute vuide,il la départit aux bâdes, & la fortifia

dVnrcmpar& folTé audeuant . Apres qu’il eut là

M ij



9t DES GVERRES DE LA GAVLE
pafFé plijfieurs iours,& ordônné cî’y apporter du
bled, voici fes c{J?ies qui le viennent aduertir à la

liafte,quç tous ceux de celle portion du village

qu’ilauoitlaiirée aux Gaulois eftoient partis la

dîrmonfi- iniiâ:,&: quVne grande multitude deges du pais-

gnari. cjdoieiit Cil armcs fur les montagnes circonûoi-

fines,dont ils felloient làifiz. CeTaelloit aduenu
pour plufieurscaulès que îcs GAilois ainfi Ibu-

dainement prirent opiniô de renouueller la guer-

re,& le venir ruer fiir celle legio:Parce qu’en pre-

mier lieu n’cllant point complette ils melpriloiét

lôn petitnombre, d’autant que l’on en aupit di-

llraid deux enfeignes
; & plufieurs Ibldats cnco-

relè trouuoient lors abfens, qui eftoient allez au

prochas des viures de colle* & d’autre : En apres!

ils ne cuidoientpas,attendu la difficulté & cpn-^

trainéle du lieu,que quand ils ykndroient impe-,

tueulèment àdelccndre des montagnes en la val-i

lée,&combattred’ènhaut aueçadi-iantagc
, ou.

deuft feulement Ibuftenir leur premier alfaut.A

cccy fadiouftoit encore le defpit qu’ils auoient,

q Ibubs le nom d’oliages on .leur euft ainfi vpllé

leurs, eniâns:&: le perfuadoient
,
que les Romains

non point tant pour l’occafion du chemin,que
pour le tilrre d’vne pofleflion perpétuelle, taf-

choient de l’emparer de la cime de^i Alpes
, &

De Sanoie. annexer ces lieux là à leur prouince qui en eftoit

Î

)rochainc. Cela entendu par Galba,d’autant que
es ouurages & fortifications du logis n’eftoient

encore endelFcnce , & ne fè trouuoient alTez.
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fuffifàmmet proueuz de bleds & autres viiftuail-

Ics,parce que ces gens là fcûans rendus & aians

donnédes oftagesjil ne voioit pas qu’il y cuft à

craindre rien d’noftilité
j
il fait foudain aflembler

le confèil,&: commance à demander les opiniôs;

là où comme vn fi grand péril outre l’attente de

tous fufi: ainfi fbudainement fiiruenu,& que défi-

ia on apperceuft tous les lieux hauts qui leur cô- furpris,

mandçient là embas
,
eftre remplis d’yne grolTe

multitude de gens armez,fans qu’on peufl: ne ve-

nir plus à leur fècours, ne plus apporter de yiures

eftans tous les paflages fermez
,
tellement qu’il

ny auoitprefque point d’efperâce d’efehapperfil

y en eut quelques vns qui furent de ceft aduis,

qu’il falloitabandôner les hardes & bagages, &
Kiifiin s vnefâillietafcheràfefànuerpar les mef-

mes chemins qu’ils eftoient venus . La plus part,

toutesfois opinerét de referuer ce parti iufques à

rextremité,.& cependant tenter l’euenemét delà

chofê,.& fèdeffenclredàslelogis/routfoudain,fi A^autde

qu’à gràd’ peine on n’eut pas le loifir d’acheuer. ce ïu-

propos,&: commancer de mettre la main à ce qui

auoitefté arrefté, voici les ennemis apres feftre

donnez le figne de L’aifaut accourir de toutes

parts,ietter des pierres,& donner coups de voul-

gc contre la cloifoh . Les noflres pour eftre frais

& rçpofèzles repoulferent vaillammêt ifarriuéc,

fans tirer d’enhautvnfèul coup en vain: Q^fil

y auoit quelque endroid qui fe trouuaft t/op- .

- M iij
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mal mené,pour eftre defgarni de gés de defFencc,

toutfoudain ils fe prefentoiét pour y donner fê-

coiirstmais en cela aiioient ils du pire
,
parce g Ci

toft que les ennemis fetrouuans las 5c trauaillez

d auoir trop lôgucmet combattu Ce retiroient de

1a meflée ,
d’autres tous frais furuenoient en leur

place. Ce que les noftresjà caufe de leur petit nô-

bre nepouuoictfiirejCar non feulement ceux

quieftoient hors d’haleine nauoient le Igifrfè

foubftraire hors du combat,mais les naurez mef-

mes n’ofoient abandonner leur place,pour fallcr

faire penfer . Aians donques délia combattu par

plusdefix groffes heures continuelles, comme
non fculemét laforce,mais les armes encore leur

vinffent a manquer, &lcs ennemis prelfans plus

que deuant,pource que les noftres n en pouuoiet

prefqiie plus de foiblelTe, commençalfent à cou-

per lapailifàde & combler le foffé, en forte que
l’affaire eftoit reduiélaii dernier hazard , P . Sex-

tiusBaculus premier centenier de l’enfeigne co-

ronnclle,lequel ndusauons dit auoir efténauré fî

oiitrageufèment en la bataille deTournay
, cn-

fèmble C. Volufènus Capitaine de mille homes,
perfonnage de fort bon aduis

, & vaillant de fâ

perfbnne,accoururent deuers Galba,Iuy remon-

ftras qu’il n’y auoit qu’vne feule efpcrance de fà-

lutiC cfloit de recourir au dernierrernede parvnc

faillie.Au moyen dequoy apres auoir appellé les

autres Capitaines, ils aduertiffent promptement
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les fbldats de furfèoir vn peu le combat,& ne fai-

re cjue parer aux coups afin de reprêdfe haleine,

puis ^uand on leur feroit figne qu’ils (ortiiTent

tout a coup,& miffent l’entier efpoir d’efchapper

hors de ce péril en l’effort& vertu de leurs bras.

Ils font ce qui leur cftoit commande
,
& feftans

par toutes les portes fbudainemét ieilcz dehors,

ne donnent aucun loifir aux ennemis ny de re-

cognoiftre ce qu’on vouloit faire, ny de fe rallier

enlemble.Ainfi eftat la chanfe tournce,leur cou-

rent fus de toutes parts,& taillent en pièces ceux

qui eftoient venus en efperancc de prendre leur

caq^ :Si bien que de trente mille hommes, voire'

d’auantage, qui les eftoient venus aftaiilir(car ce-

la eft tout certain qu’il y en auoit autant)en aians

mis a mort la troificfme partie &c plus
,
contrain-

drent les autres tous efperdus de tourner le dos,

& prendre la fuite, fans leur donner le loifir de

farrefter au haut des montagnes.Apres donques

qu’ils eurent mis en routte,& defàrmc toutes les

forces des ennemis,ils Ce retirent dans leurs rem-

pars. Mais apres ce combat, pource que Galba

ne vouloit pas ft fbuuent tenter la fortune, aufli

qu’il fe rcmettoit en mémoire qu’eftant là ve-

nu à vne autre fin ,
il eftoit ncantmoins encouru

en d’autres affaires : & fur tout plus que de tout

le refte
,
meu de la difette enquoy ils fe voioient

& de bled & de toutes v iâiuailles , le lendemain

apres auoir mis le feu à tous les édifices de ce

L« enne-

mit defTaiit

& dii mille

home» tuez

àceftaiTaut.

Lei Ro*
maint non»
obftât leur

viâoire, ne

fe veulent

pas tODtei-

fbis opinia.

firer oe de-

meurer en

des lieux

malaîTcz.
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bourg

,
il prit fbn chemin pour retourner en la

Sauo/e. prouince : & n’y aiant perfonne qui leur empef-

chaft le paflage,ne qui Ce mift en debuoir de les

arrellcr
,
conduit la légion (aine & (àuue à la Ta-

rentaife
,
& delà en Sauoie ,

où il palTa le relie des

froidures.

Les choies ellans fuccedees de celle Ibrte,

corne Celar ellimall qu’en toutes fortes la Gaule

deuoit déformais ellre paillble,puis que les Bel-

ges elloient fubiuguez,les Allemans mis dehors,

ôc ceux <le Syon delfaits dedans leurs môtagnes:

& que fuiuât celafur le cômancement de l’hyuer

L’EfcUuo- il full palTé en Elclauonie,parce qu’il vouloir

fl vifiter ces nations
,
ôc congnoillre le pais , vnc

Seut dTce f^Lidaine guerre felineut en France dont locca-

Gwï:?
futt<^le. P.CralTus encore ieuneadolelcent,

auec la feptielmc legiô hyuernoit en Anjou vers

la mer Oceane.Cellui-cy, d’autat qu’en ces lieux

il y auoit faute de bleds , enuoia plufieurs com-
milTairesauecdesTribuns pour leur demander

du froment Ôc des munitions, du nombre def-

quels furent T. Terralîdius, qui alla deuers les

VneiisCu- Perdictons, M.Trebius Gallius en Cornouaille,

Veneti. * Q:_Velanius,auec T.Siliu5,à Vannes ,
dont l’au-

Vm«A^! thorite ôc grandeur ell la plus ample quedenul-
cicnnement |g autie cité de toute la colle de la mer en ces

faniedetou quartiers la, parce qu’ils ont grande quantité de

gn*. vailTeaux qui nauiguent ordinairement en An-
gleterre

, ôc paflfent tous autres en fçauoir ôc

vfâge
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v(àgc de la marine : d auantage tous ceux pres-

que qui hantent celle mer leur font tributaires,

à caulè qu eftant fort impetucufo & expofée aux

vents,& y aiant peu de ports où Ton fo puifle re-

tirer à labry
,
ceux-cy les tiennent tous

j
delquels

vint le premier motif de retenir Silius & Vela-

nius, efperans en efchange deux recouurer les

oftages qu’ils auoient donnez à Crafllis . Les au-

tres voilins de là meuz de leur exemple & au-

thorité(ainli que font fort foudains & précipitez Les Frjn -
^

les aduis des François
)
pour la melme occalîon

arrellent Trebius & Terrafidius. Et feftans leurs haAift.

chefs & fupericurs entfenuoiez des Ambaflades

les vns aux autres,arrellent enlèmble par forment

folennel,de ne rien foire fînon d’vn commun ac-

cordj& de courir tous vnemelinc fortune: Solli- JLîgucdc*

citent quant & quant les autres citez, de vouloir

plus toll perfouerer en la liberté qu’ils auoient re-

ceuc de leurs anceftres
,
que d’endurer la foruitu-

de des Romains. Toute la colle de la mer fellant

incontinent rengée à leur o|)inion,ils depefehent

vnecommune Amballàde a P. CralTus
,
que fil

veut rauoir les liens,qu’il leur renuoic leurs olla- |

ges.Dequoy Cefor aiant elle aduerti par CralTus,

a caufo qu’il elloit fort elloigné
,
il manda de foi-

re faire cependant fur la riuiere de Loire qui fo

va rendre dans l’Océan, vne quantité de nauires

longuets qui vont à rames & à voiles , & venir

de laprouince des genspour voguer , auoir aulïi

N
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des nautonniers & pilotes tous prefts: LefqucUes

ehofes aians diligement efté exécutées, tout aufli

toftquela (aifô le permit il fen vint trouuerlar-

mée.Ceux de Vannes, & des autres citez enten-

dans le retour de Celàr y&c congnoiflans alTez

quel grand forfaiét ils auoient commis d auoir

ainfi retenu & emprifôné des Ambafladeurs,dôt

lenom a toufiours accouftumé deftre {ain6t&

inuiolablc enuers toutes nations, fè relbluent de

le préparer à la guerre,{elon rimportance du pé-

ril dont ils eftoient menaflez : ôc principalement
’

donner ordre à ce qui concernoitle faid des vaif-

feaux.Le tout auec d’autant meilleure efpcrance

qu’ils fc conôoient beaucoup fur la nature Ôc^af-

fiette du lieu^parce que les chemins par terre e-

ftoient fort couppez de rompus des regorgemes

delamer, &lanauigation difficile pour la mef-

congnoiflance des lieux, ôc le peu déports qu’il y
aiioit.Et fi ne penfoient pas que noz forces ypour

railbn de la neceffité des bleds peulTent faire log

fèiouT en leur pais: mais quad bien tout cela fuc-

ced'eroit au rebours de leur attente
,
ils eftoient

neantmoins forts par lamer , & voioiem que- les

Romains n’auoient ny commodité de vaifleaux,

ny notice & vfiige des lieux où il leur conuien-

droit faire la-guerre
,
ne des coftes, haiires, ports,

de ifles de leurs quartiers.Toute autre eftxe la na-

uigationd’vne mer ferrée entre les terres,&d*vn
,

large,fpacicux,& dcfcouuert Océan : toutes lef»

t 1
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quelles chofès difeourues à part eux

,
ils rempa-

rent& fortifient leurs places,(errent les grains du
plat pais dans les villes,alTemblent le plus de na-

uires qu’ils peuucnt à Vannes, où l’on (c doutoit

bien que CeCor (è viendroit premieremetaddrei^

fèr:(è liguent &a(Tocient pour celle guerre auec

ceux de Landriguer,de Lizieux,Nat*es,Aurâches,

Therouenne
,
Leondoul, enfemble les Gucldrois

&Cleuois:&: font venir du renfort d’Angleterre Pourdi-

lituee vis a VIS de ces contrées la. Celar de vray ioutCefar

{

>reuoioit bien toutes les diflicultezde leur faire

a guerre que nous auons defduites cy defTus}

mais il y auoit beaucoup de cho(ès qui l’inci-

toient à cela:l’outrage des Clieualiiers Romains

arrefteZjla rébellion faille apres feftre rendus, la racurenc

foy rompue nonobdant les oftages donnez, &: la Ae^gueîJê

côiuratio de tât depeuples:maisfî.ir tout,dc pœur
que fil monftroit négliger ceft affaire

, les autres

n’y vouluffent prédre exemple pour faire de me(-

me.Au moicn dequoy,comme il fceufl a(Tez que

tous les François eftoient fort côuoiteux de nou-

uellctezi& que legierement,yoirepour bien peu

d’occafionifsprenoiet les armes: quetoutes per- i-'»

(bnnes au relie défirent la liberté, & abhorrer l’e- & ïaSl****

ftat & côditiô delèruitude: Auant que plus grad

nombre de citez fefleualTentjil adiiila qu’il falloir

départir fon armée,& l’efpandre plus au large. A
cefte caulè,il depefchaT.Labienus Ibn Lieutenat

en la contrée de Trieues, prochaine de la riuiere

N ij
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du Rhin,auec la cauallerie, luy ordonnant de vi-

fitcr ceux de Reims,& les autres Belges, pour les

entretenir en leur debuoir & obeilTance:& oue

fl les Allemans
,
qu’on difoit auoir efté appeliez

par les Belges à leur fecours fcfForcoicnt de paf^

{èr l’eau
,
qu’il les en cngardaft. Commande à P.

CralTus de Fen aller en Galcongne, auec douze

enfei^nes de légionnaires
, & vn bon nombre de

gens de cheual,afin que de ceft endroiâ: on n’a-

menafl: point de renfort en France,& que tant de

nations ne fe vinlTent à vnir enfemble.Ênuoie

Titurius Sabinus (vn autre de fes lieutenans) a-

uec trois légions au Perche ,* Alençon & Li-

zieux
,
pour brider & diuertir les forces qu’on y

auoit aflemblées.Et donna â l’adolefcent D.Bru-

tus la charge de fà flotte,& des nauircs François

qu’il auoit ordôné aux Poi(Steuins,Xain(5tôgcois-

& autres pais obeiflans, d’armer & equipper en

guerre,!Uy commandant defè mettre le plus toft

qu’il pourroit à la voile,pour venir à Vannes : Sc

Iuy,auec l’armée de terre,fy achemine.

La s I t V a t I on de ces villes cftoit prcF

que de celle lbrte,qu’ellâs alfilès au bout de quel-

ques caps & langues de terre,on ny pouuoit aller

à pied ,
quand il elloit^ine mencc qui aduient

deux fois par chacun iour:ny fur desvaiflfeaux

aufli peu
,
pource que quâd le flot fè retire ils de-

meurent prefque à lèc : Etparainfi en toutes les

deux fortes il y auoit empefehement d’en appror
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cher. Que fi à force de main d’home pouraiioir

arrefté l’eau auec des efclufis & baftardeaux
,
&

cfleué là endroiâ: des digues & rempars à la hau-

teur des murailles,ces difficultez venoient à eftrc

fijrmontéesj&queleshabitans defèfperaiTent de

pouuoir pl^ tenir^alors faifâs approcher grâd no-

bre de barques,dot ils auoient vne infinie abôdà-

ccjchargeoiet deflus tout leur bien & auoir, & Ce

retiroiét es prochaines villes
,
là où auec lesmet

mes comoditez du lieu ils Ce deffendoiet de nou-

ueau. Ce qui leur fut d’autât plus facile à faire la

pP grade partie de l’efté,parce que noz vaifleaux,

eurent prefque toufiours ce pédant le temps fort

-rude & côtraire,& qu’il y auoît vne extrême dif-

ficulté de nauigucr en vne fi large & cftêdue ma-

rine
,
expofée aux vents de toutes parts, & conti-

nuellement agitée de groffes vagues , auec fi peu

déports ou poit du tout. Ce qui eftoit cau(è que

leurs nauireseftoientfaiftes&equippées de ce-

fte façôila quille quelque peu plus platte que des

noftres, afin de Ce pouuoir mieux tenir debout és

baffes de la mer, lors quelle le retiré : les proues

fbrteflcuécs & les pouppes lemblablement , le

tout approprié àlagràdeur des flots & des tour-

mentes. Leurs nauires baftis entieremét de boys

decheûie,pourfi>uftenirtous efforts & fecouf*

fesdesbans, faiéts de poultres cfvn bon. pied en

quarré ,
attachez ferme auec des clouds de la

groffeurdupoulceiles ancres retenues à belles
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cheCies de fer en lieu de gumencs & cordagesdés

voiles de peaux courroiées, (bit à faute daulon-

nes ôc pour n en congnoiftre l’viage^foit (car cela

Les vaifTc-
f^ï^iblable) qu ils n eftimoiêt pas

aux des Ro qtïcdes tempeftesfi fortes comme font celles de

maniables: rOcean, Sc de telles impetuofitez de vents, fc

Tra^çois peufTent foufl:cnir,ny des maflbs de nauires ainfi

piusfcrmes. lourdcs & pefintes gouLiemer aucc des commu-
nes voiles. Quant au combat de noftre flotte co-

tre ces vaifleaux là,elle auoit de vray Taduantage

To^eCe^ en viftefle & battement de rames, mais les.autres

n’efl guercs pour la difpofîtion du lieu, & pour l’impemofité

perfon*^ des Qiides efloient plus aptes .& conuenables.

pas’ grande
noftres ne pouuoicnt pas de leurs efperos

endommager celles-cy,tant elles efloient fermes

pands & & folides^ne les coi^s de dards arriuer iufques

fcau^fo?cm fur Ietillacpourraifondeleurhauteur,ce qui les

pos^paraV
moins dangereux à hanter parmy les

^cjrochcrs rocflers: & fiauoient encore vne autre commo-
’ dité,quefile ventvenoità fc renforcer & aigrir

lors qu’ils fefloient mis à la voile en plaine mer,

ils pouuoienr beaucoup mieux endurer la tem-

pelle
, & plus fèurement demeurer à Tancre le

trc"cs%n?cs loi^g des riuagcs: & fînauoient rien à craindre

deiretîgw
rpchers & bans de fable, venans à cflre laif-

ducoAc de fees àfecdu courant:toutes lefquelles chofès c-

floient fort dangereufes pour les noflres . Plu-

fîeurs places emportées daflaut
,
comme Cc-

farvifl quenvain onfcxpofoit à tantdepeines

Cefârne
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ôc fatigues, Cas que parla prifè des villes on peuft

empelcher les ennemis d’euader
, ne gueres leur

porter de nuifance, il Ce délibéra d attendre fbn

armée de mer^laquelle eftant arriuée, & auflî toft

que les ennemis l’eurent premièrement defeou-

uerte, enuiron deux cens vingt voiles des leurs

trefbien equippées & pourueuës de toutes

fortes d’armes fortirent du port
, & fen vin-

drentprefènter front à front des noftresj là où
ne Brutus,quicommandoitàtoutela flotte, ne

les colonnels de mille hommes, & les centeniers

aufquels les nauiresauoient efté diftribuez,n’c-

ftoienr gueres bien refoluz de ce qu’ils debuoiét

faire
,
ne à quelle forme de combat finable-

ment ils farrefleroient . Car de les inueflir &
chocquer à tout la poinde &: efperon de leurs

vaifleaux
,

ils voioient bien que cela ne leur

pouuoit pas beaucoup nuire : & que quelques

tours qu’ils peuflent drelTerfur leurs rambade^

&c tillacs ,
les pouppes toutesfois des barbares-

les furmonteroient de hauteur
,
en forte que

inal-aiféement euft on peu lancer de fibasau-

cùs dards ne iauelots à proffiétj là où leurs coups

venoient à affener bien plus grieuement . Vne
chofè dont les hoftres fefloient aduifèz les fâ-

uorifi beaucoup
i
certaines faux aigues emman-

chées à de longues perches de boys femblabics

à celles dont on faide fur les murailles, auec lef;-

Bataille na*

uale.

Les Ro-
nuins eflôi

nei d’arr»^

uée>
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,

quelles les œrdages qui tiennent fcrme-atta-

Aées les antennes contre le maft eftans accro-

chez & tirez,fe venoient à coupper quant puis a-

pres on poulfoit outre à force d auirons , & fal-

loir par necefïité qu’elles cheuffent. Et d autant

que tout le faid &: attente des* nauires François

conhfte es voiles ,
& en l’appareil d’enhaut , cela

oftcjtout à vn mcfme inftant fe perdoit aufll leur

maniment & vfa^e:le refte du combat delà en

auant dcmeiiroit a la hardieffe & vaillance
,
en-

quoynozfoldatsauaçoient de beaucoup les au-

tres,d’autant plus mefmement que l’affaire fe de-

mefloit en la prefence de Cefir
,
&: de toute l’ar-

mée:Parquoy rien ne fe pouuoit faire d’excellét,

que cela ne fufttout incontinent remarque d’vn

cliacun,parce que toutes les collines & falaifes

de là auprès ,
dont on pouuoit regarder en bas

fur la mer, eftoient couuertes de noftre armée.

Les antennes abattues ainfi que nous auons dit,

comme chaque vaifleau vinft à eftre entouré de

deux ou de trois ,
les légionnaires faifoient tout

leur effort de fe ietter dedàsjdequoy les barbares

feftâs apperccus ,
aufïî que pluheurs de leurs nia-

uires eftoient défia pris & gaignez (ans y pou-

uoir remedier,dcflogerent de bonneheure pour

fefàuueràla fuitte. Mais ayans donné le tour,

afin d’accueillirle vét en pouppe,la mer tout Ibu-

dain (c rendit fi calme& tranquille
,
qu’il ne leur

fut pofCble fe bouger d’vne place : Ce qui

vint très
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vint très a propos pour parfoumir le furplus de
la beibngne.Car les noftres les poiirfuiuaiis vaif-

fèau par vaifleau,acheuerent de les deffaire,& n’y

en eut que bien peu de tout ce gradnombre qui

caignaftterreaiafàueur delà nuid qui furuint

la dclTusiaiant efté combattu depuis les huiâ: ou
neufheures du matin iufques à fbleil couchant.

Par cefte feule bataille,la guerre de Vannes,& de
toutclalizicre de lamer fiit mile à fin: d’autant

xjuela ieuneife entièrement, & ceux aulTî de plus

grand aageoù iè trouuok quelque conlèil & au-

ihorite vy eftans rencontrez
;
tout ce qui Ce peut

recouurer de vaiflèaux çà & la
,
réduit aulTi & a-

mafle en vn fcullicu
,
cela perdu

,
le refte ne fça-

uoitplus ny où le retirer,uy comment defFendre

leurs places. Parquoy ils Ce rendirent eux & tous

leurs biens à Cefar
j
lequel iugeant dire befoing Cefar outre

de les chaftier de tant plus griefuemét qu’il vou- raa»ri«c*

loit qu’a L^duenir les Barbares fulTent plus dili-
®«aiion.

gens & foigneux derefpeder les Ambafladeurs,

.& garder le droi6t& immunité qui leur appar-

tiennent
, fit mourir tout le Sénat , Sc vendre les

-autres à l’encan.

Cependant que ces choies le font au IIII.

pais de Vannes, QJiturius Sabinus auec les

trouppes qu’il auoit euêsdc Ce(àr,arriuaauPer-

che,ou Viridouixeftoitchef& Capitaine gene-

rai quant.& quantde toutes les citez qui feUoiét v3l
£>ubleuées,dont il auoit affemblé de grades for-

O
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ces^& vne fort grôffc armée . Durant ce peu de

Au!ercî,E. ioufs encore,ceux de Rouen, d’Eureux & de Li-

L«ob^/**
aians misa mort leur Senat,pource qu’il ne

vouloir condefeendre a cefte guerre ,
fermèrent

les portes,& fallerent ioindre a Viridouix. D’a-

uantage vne grand’ multitude de canailles & lar-

rons, gens delcfperez & perdus feftoient là af-

femblcz de tous les endroits de la Francc,que l’e-

{perancedepiller,& le defir de faire la guerre a-

uoit debauené de la charruë,& de leur labeur or-

s»b!n*piuj dinairc. Sabinus le tenoit dans fon camp fur (es

ïffcf.que gardes,cn lieu fort d’alliette,& commode de tou-

fun'u
'3"! choies: Et comme Viridouix le liiftvenulo-

du Liegf, ger à demie lieue près
, & qu’il ne fe palTaft iour,

?eîcîuv?oû que mettant fesgens en bataille il ne luy allaft

deîbnK? prefenter le combat, Sabinus eftoit venu en tel

mefpris & contemnement des ennemis
,
que les

noftres mefmcs ne le pouuoient tenir de luy en

ietter quelques mots à la trauerlè \
CaV il donna

vne telle opinion de craihde & elpouuentemét,

que les autres foloientbien délia approcher iuf-

ques à lès tranchées & rempars. Cela failbit il
,
à

caufe que luy n’cllant que Lieutenant, il ne vou-

loir pas hazarder le combat contre de lî grandes

forces
, & principalement en l’ablcnce de celiiy

^ qui auoit la Ibuueraine puilTance & authorité de

toute celle guerrc,li d’auanture ce n’elloit en lieu

aduantageux, & auec quelque occalîon bien à

propos . Aiant donques conhrmé encore l’opi-
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niondcfàpœur, ilchoifit vnhommctout pro- Aflucede

pre à ccla,hn & ruzé au poflible, Frâçois naturel,

de ceux qui eftoient venus à fon (ècours : auquel

a force de dons & de promefles il perfuade de
faller rendre aux enneniis

, &c l’inflruidt de ce

quil deuoit faire au furplus. Ceftui-cy arriué de-

uers eux comme fil fut efchappé a la defrobbée,

Icurpropofela crainte & fraieur des Romains:

remonftre la deJftreiTe & necelfité enquoy Cefir
,

eftoit réduit par ceux de Vannes:& que fans plus

attcdre Sabinus la nuid enfuiuant deuoit fecret-

tement partir pour l’aller fecourir. Cela oy tous

Ce mettent a crier,qiie l’occafion de faire quelque

choie de bon ne le debuoit pas laiflcr perdre,

mais falloir tout de ce pas l’aller charger dans Ibn

camp . Beaucoup de confiderations tiroient les

François à cela : le temporilèment de Sabinus

durant les iours precedens, la confirmation de ce

fuitif^la faute qu’eux auoient de viures
, y ayans

peulougneufement pourueu,l’efperance fondée

üit la suerre de Vannes , & finablement que les

pcrlonnes adioultent volontiers roy a cequils viur«ence

défirent & ont à cueur . Parquoy meuz &c per-

fuadez de tous ces points
,
ne permettent à

Viridouix ny aux autres Capitaines de partir du defauanw

conlèiI,qu’ils ne leur eulTent premieremét permis

de prendre les armes
,
pour aller tout de ce pas

alïaillir le fort des Romains.Tous refiouiz de ce

, congé, comme fi la victoire leur fuft défia toute

O ij
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aflèurée apres auoir faiiSfc prouifion de fafEfièS

&c de ferments pour remplir le fo(Té,ils fachemi-

nent droid là . Or l’afliette du camp eftoit en lieu

haut , fefleuant peu à peu^ quelques mille pas

depuis le fonds iufques au fommet : Là ils

51*nl^rero'éc
courcnt à grande hafte

,
pour lailïèr tant

en quelque moins de loihr à noz sens de (è ralTeurer &
lieu efleuc

, . il
^

» l

f.’iUena- prendre les armes, tellement qu ils y arnuerem

tous hors cfaleine . Sabinus aiant enhorté les

fienSjleur donne le hgne du combat quilsatte-

doient en grande deuotion:& comme les enne-

mis (ètrouuallet fort empeichez à caufe des far-

deaux quds portoient,il commande de faire la

faillie par Ivne &c l’autre porte. Il aduiht târpour

la commodité & aduantage du lieu, que pour

linfuffilance & la laflèté des ennemis-, l’effort de

noz fbldats , & Tvlaee &: pradique des^ com-

. bats precedens , qu’ils ne fouftindrent pas tant
Routte des ^ ,

r ' i

icançois. feulement leur première charge & rencontre,

mais de primfaut tournèrent le doz: & noz gens

tous fraiz Ôc repofèz feftans misapres ceux qui

cftoient en confiifion& d'efbrdrc , las& trauail-

,
lez quant& quant,en tuerent la plus grande part:

le refte fut ratteind parlacauallcrie , de forte

qu’ils en laifferent bien peu-, qui feftoient fâuuez

de vifteffe. Et ainfi tout à vn mefine téps Sabinus

eut nouuelles de la bataille nauale
, Ôc Gefàrde la

vidoire de Sabinus.Toutes les citez fc rendirent

incontinent apresi Titurius : Car tout ainfi que
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refprit des François cft fort prompt & adtifà en-

^ trcprèndre vne guerre,de mefme leur courage (è Le naturel

tiouue flaque, & impuiffant pour refîfter à la

‘ moindre contrariété qui leur furuienne.

I A V mefme temps prefque, P. CrafTus arriua V.
î au pais d’Aquitaine, lequel

,
comme nous auons

{ dit cy deuât,& pour l’eftendue des terres,& pour Autre gueV

I la multitude du peuple qui y eft,doibt bicneftre

tenupourvne tierce partiede la Frâce. Cognoif-

fantdonques quilauoit à faire la guerre en ces

ç quartiers la,ou peu d'années auparauant L.Vale-

a rius Præconius Lieutenat general auoit efté tué,

r &fbn armée defFai6ke:&d’oùL.MalliusProcon-

^ fui apres auoir perdu tous fes bagages,fen eftbit

f fuy a vau de routte
^
voioit bien qu’il falloit aller

I

fàgcment & fbnçncufèment en befbngne. Par-

quoy aiant donne ordre pour les viures
, & faiéfe

I

venirvn renfort des alliez aucc delà cauallerie, il

leue par mefme moyen grand nombre de bons
-

, ,
1 ^ , I

^ ' -v T 1 1 r*
Lingue*

loldats a Tholole,&: a Narbonne, deux citez lur doc.^

t- les marches & frôtieres de la prouince de la Gau-

1

1e, & entre en armes en la contrée des Sonnâtes,

h lesquels tout aufli toft qu’ils feeurent fa venue, rSt -

r ayans affemblé de grofles forces ,& mefmement
1 de gens de cheual dont ils font grandement ac-

: oommodez
,
fen vindrent affaillir les noftres fur

; le chemin, & de plaine arriuée attachèrent vne

groffe efcarmouche,oii leur cauallerie ayanfefté

rcpjQufTcc
, ainfi qu’on les chaflbit ibudain leurs •

[ ,
O iij.

i
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gens de pied qu’ils auoient embufche^ dans vn

vallon femonftrerent, &: venans charger les no-

ftres tous efeartez & refpandus
,
renouuellerct le

combat qui fut là endroit long 6c aipre : Parce

que les Sontiates Ce coiafias aux vi(3;oires paûées,

eftimoientlcfalut ôc conièriiation de toute l’A-

quitaine dcpend'rc de leur vertu 6c effort :6c les

noftres vouloicntbienfiire veoir ce qu’ils pou-

iioient (ans leur Empereur 6c les autres légions,

foubs Li conduitte d’vn ieune Koipme peu enco-

^ J IJ

re experimcnté:Mais fînablemet les ennemis ou-

capitaiVaf. ttez ue pLiies 6c bleffeures,prirent la fuittejgrand

fefeu'nJ’*'^ lîombre defquels aiaiis eftc mis à mott à lacliaf-

Criflus. (èjCraffus tout de ce pas fc mift à afïaillir la ville:

Toutesfois , elle fut fort vaillamment deffenduc

parquoy il commancea à faire fes approches
, 6c

drefl'er tout autour force gabions
,
mantellets 6c

tourelles.Eux tantofl: fe parforceâs de faire quel-

ques faillies fur les noftres,tantofl titans par def^

foubs terre vne mine iufques à noz trenenéesfear

les Aquitaniés font fort auits à cela, pour raifon

qu’en plufieurs endroits de leur pais il y a force

minières de métaux) Apres qu’ils viret que parle

moieii du foin ôc diligece des noflres, ils ne pou-

uoientricn proffiterne gaigner, ils enuoierét de-

uers CrafTus le fupplicr de les vouloir prendre

à compofîtiomCe qu’aians obtenu, ils mirét bas

ôc rendirent les armes fuiuant ce qui leur fut en-

ioin^t.Mais comme tous noz gens fùfTcnt enfe-

Force mi-
nes de fer

çnGuien-
ne.

Reddiiten

des Soniii-

i
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tîfs & Qccupez à cela, voicy Adcantaanus leur

capitaine en chef,qui fort de l’autre part auec fix

cens de fos plusifideles & refolus fouldoiers
( co-

rne ils les appellcnt)deiquels la condition eft tel- Vdff!iS
le.'qiîe tant que leur vie dure, ilsioüiflent de tou-

tes ICS commoditez de ceux au foruice & amitié envfage.

delquels ils fo* font rengéz
,
mais h quelque def-

aftre aufli leur arriue, il faut nomement ou qu’ils
^

courent la mefme fortune, ou qu’eux mefmes le

donnét la mort: Et de mémoire d’homme ne fen

cftpoint trouué encore vn feul qui ait refufé de

ceraire,(îceluy-làà l’amitie duquel ils feftoient

vouez a eftc tué. Auec ceux-cy Adcantuanus fe-

ftat parforcé de fortir,on leua vn gradcry des tré-

chées là auprès,& comme les foldats eufrent fou-

dain couru aux armes & combattu brauement,

il fut rembarré dans la villcjneantmoins il impe-
tra qu’il ioïroit de la condition des autres.

C R A s s V s aiant eu les armes auec des ofta- V I.

ges palTa outre en la contrée de Bigorre. & de

Turfo. 'Les Barbares bien esbahisdecequ’vne h
forte place,& d’alliettè & d’ouuragede main euft

efté prifo en fi peu de iours depuis qu’on fut arri-

ué deuantjCommancerent à enuoier des Ambaf.
fadeurs de cofté & d’autre, fe liguer par ferment

entr’eiix, donner des oftages , ôc leuer cens: De-
pelchent quant & quant aux citez de celle Elpa-

cne qui ell au deçà des monts Pyrénées
, lefqueU Nauari«;

Jes viennent confiner à la Gafeongne
, & en font<
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venir du renfort,& des chefs. Eftansarriuez ils fc

parforcent de conduire & mener cefte guerre a-r

upcvn grâd refpeâ:,& nombre d’hommes; choK
fifletaii refte pour capitaines ceux qui toute leur

DM?e**sîj'
vie auoient elle aueçQ^Sertorius, gens tres-rc-

toriui ap- nommez au fiidl de la guerre , lefquels félon la

Bafques manière de faire & la dilcipline militaire des Ro-

Romlin'i?
mainSjCommancêtàfè loger en lieux propres ôç

aduitageux, fortifier leur cap, coupper les viures

Principaux
AUX uoflres.Dequoy Craflus feftant appcrceu,&

Kk R<!*
trouppes,à caufè de leur petiteüe ne poü-

maine. uoicnt boncment cflre diftraidles ny fèparées; là

où l’ennemi cependant fe promenoit au large,.&

fortLiics tenoit tous les paflages &c aduenues
,
ne lailïant

guerre, pour ccla d’auoit touliours vne boue rorce das le

logis,tellemét qu’auoc pl’ grade difficulté le bled

5^autres comoditez necelTaircs luy elloiét appor

téesiioin^ que le nôbre des ennemis croilToit de

iour en iour,il fè délibéra de combattre fans plus

attcdrc.Et corne il eullpropofé ccla au côfeil, où
tous fè trouuerentde lamelme opinion,il arrelle

la bataille au lendemain. Ayant doques dés l’au-

be du iour tiré dehors tous fes gens
, & d’iceux

faidl deux gros bataillons
,
au milieu defquels il

mit ceux qui efloient venus à fbn fccours, il attê-

doit quel parti les ennemis voudroient prendre.

Mais eux,encorc que pour raifon de leur multi-

tude& de l’ancienne reputatiô acquife à la guer-

re, & dupeu de nombre des noflres eflimaffent

de pou-
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de pouuoir bien combattre en toute (cureté , iu-

gerét neantmoins eftre beaucoup plus (curd ob-

tenir la viûoire (ans coup frapper^ en tenat (èule-

ment les chemins fermez,& rompant le train de

noz viures,àfautcde(quels quand les Romains fc

cuideroient retirer, ils fàilbicnt leur compte de

les allèr aflfaillir parles chemins tous chargez de

hardes & bagages,& pourtant les trouuer plus

foibles &dcbiles.Ceconfeil trouuébori par les

chefs, cncoreqles Romains fe fuflet préférez en

bataille hors du cap, ils fe retindrent neantmoins

das le leur. Parquoy CrafTus fe voiat auoir rendu

les ennemis plus craintifs parleur téporifemét ôc

conception propre,& les liens plus ardens ôc de-

Xireux de combattrefear tous crioient d vne voix
ue fans plus différer il les falloir aller afiaillir

ans leur fort) il les encourage,& au grand con-

tentement& fatisfadion de tous marche droiâ:

à leurstrenchécs-Iàoù comme les vns femploiaf-

(ênt à les combler,4es autres à tirer au haut du rcr

par pour en defloger ceux qui eftoiet à la deffen-"

cCfÔc que ceux du fècours dont il ne faifbit pas

grand e£l:at,monftrafrent apparence ôc femblant

de combattans, endonnant de main en main des

f

)ierres,des iauelots& autres armes aux (bldats

egionnaires,& apportant des mottes & gazons

en vnmonceaudes ennemis d autre ^part refiftaC-

fent brauemét & fans crainâ;e,ne tombans point

P

Sage deli*

beration:&
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a
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à faute leurs coups enuoiez d enhaut, les gens de

cheual qui cependant toumoioient à lenuiro du

camp vindtentdirea Craflus qu’il neftoit pas fi

bien gardé deuers lamaiftreffe porte qu’on ap-

pelle la Decumane ,
où il y auoit vne entrée

alTez facile . CralTus apres auoir admonefté

les Capitaines de la cauallerie ,
de donner cueur

à ceux qui eftoient loubs leur charge a force

d’offres & promefles,leurmonftrece qu il vou-

loir qu’ils fiffent ; eux fuiuant cela aians pris

quatre compagnies de gens de pied toutes fre-

dies & repofees qu’on auoit taiflé à la garde

du logis ,
& amené icelles par vn long deftour,

ïfof/tVsi afin de n’eftre defcouuers des ennemis ,
fen vin-

qu’vnbon (Jrent en diligence à ceft endroiét des rempars

<ioiccour> que nous venons de dire,cependant que les yeux

& entente d’vn chacun eftoient occupez au com-
uoir rœii Tellement que la cloifon eftant par eux def-

àTeseipaui- molie, ils furent plus toit dedans le camp quon

Ïm “foy. ne les euft apperceuz ,
ne qu’on peuft congnoi-

ftre euidemment ce que c’eftoit qu ils vouloient

faire . Alors les noltres qui oirent le briiid &
crieric qui fe leualà au droidt

,
prenans courage,

comme il aduient le plus fouuent là où il ya e-

Ipoir de vkftoire, commanccret a aflaillir plus af-

viaoirc premêntv& les ennemis enueloppez de toutes
des R O- r ^ - 1 ir- JL
ina.ni côtre parts,le tcnas pout perdus de le letter du naut en
leiGifcoi.

chercher de iè fauucr àlafuitte.Lcs gês de
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cheual les pourruiuircnt à trauers vnc plaine lar-

ge &ouuerte:& apres que du nombre de cinqua-

te mille,qu’il eftoit tout certain auoir efté allem-

blez de Gafcongne& de Nauarre,à grand peine fiiae de

en euflent laifle efchapper la quatriefme partie,

ils (è retirèrent au camp biéauant en lanuid.Ce-

fte defeonfiture fceuë,ly>lus grande part déjà

Guiennefe rendit àCraflus, & volontairement

luy enuoia des oftages, entre l^fqiiels furet ceux

deTarbe,deBaionne,Bear,Bigorre,Turfe,Foix, b îgerrîôcï,

Agenez,Aux,les Garonnois,Leftorrc, & les Co“ VocitcJ,

colàtes. Quelques nations plus elloignées ,
mais

en petit nombre,feconfians fur la CiifoA
,
parce

que l’hyuerapprochoit défia, ne daignèrent faire ramni’, su

comme eux. ' Cocofat’n.

César prefque en ce mefine temps ,
encore VII.

quereftéfuftquafipafré,pourautant toutesfois

que toute la Gaule eftoit paifible, & ny auoit
a

, ^ 1 y-. 1 J • Morinicn».

plusqueceuxdeTherouene& de Gueldres qui

niftent en armes ,lefquels ne luy auoient point

enuoié d’Ambaffadeurs pour traiter de la paix:

eftimant que cefte entreprifè fèroit bien toft fi-

nie,y menafon arméc.Mais ceux-cy commance-

rent à faire la guerre tout d’vne autre maniéré

que le refte des Gauloistcarjpourcc qu’ils voioict

que les plus grandes & puifïantes nations qui fe^

ftoient voulu bazarder de combattre,auoiêt efté

deffaiiftes & furmontées, & que tout leur pais

P ij
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dloic cnuironné de forefts & marefcages,ils (y
tranfporterent eux & leurs biens : à l’entrée def-

quelles forelis Celar eftant arriué,comme il euft

délia commancé à clorre Ibn camp , lans auoir

defcouiiert encore vn lêul des ennemis, & que

noz foldats fulTent elcartez ça & là apres leur

opurage, les autres fortirent foudain d’vne volée

de tous les endroits du boys, & fe vindrent ruer

dell'us. bilans toutesfoislesnollrescouruz aux

armes promptement, ils les rechalTerent dedans

leuremburcne,là oii ils en tuerent vn grad nom-
bre,& pourfuiuirét le refie bien auât en ces lieux

^ ,
mal-aiïéz & couuers , (ans perdre que bien peu

Tnuail & J I T
diiyce de de leurs compagnons.Les lours eniuiuans Celar

^ ^ f^lre coupper le boys , & de pœur qu on

diïfe
^ l’impourueu faire par les flancs quelque

p«id’in>pot charge fur ceux quine le doutas de rien le trou-
ttnee. • J r ^

1 • *

ueroient delarmez, toute la matière qu on coup-
poit,illafaifoit mettre ducollédc rennemy,.&
l’accommoder d’vne part & d’autre en lieu de
rempar.Aiant donquesen peu de iours,d’vne di-

ligence incroiable miélvne belle grande routte

& explanade, comme les nollres fulTent délia ar-

riuez au bellail & derniers bagages, & les autres

Ce retiraflent és boys & forefts les plus clpoiflcs,

il Icleuavnlimauuais & rude temps, qu’il fut

force de laiflcrtoutlàrôc le renforceàslespluyes

dheure à autre, il n’y eut ordre de retenir plus

V.
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longuement les (bldats (bubs les tentes & pi-

uillons . Parquoy ayant gafté & pillé toute la

contrée,& mis le feu aux villages & habiutions,

Celât remmena Ibn armée,laquelle il mit en gar-
Auierei,

nilbn â Rouen, Lizieux , & autres citez, qui na- L«obij.

fàiét la guerre.

1

1

4

\

i

y
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Lentrée des Vfipetes &Tenchteres enU Gau-~

lepar la riuiere du Rhin: ô* ladejeription desSua'

ues, Chap.î,

Lentreueüe& abouchement dÜceux Vjipetes auec

Cejarpour retenir ou delaijjer leurs nouueües de-

• meures. Chap.z.

Leurfeinte &trahifonchaflieepar Cefar,(^par

mejme moyen laguerre acheuée contfeux.Chap.^,

• CefiraiantpaJSéfon armée aupontpar luy drejié

:
furieRhin,& mispar auelques iours les Allemans

engrande crainte& eJpouuentement,fen retourne

' en la Gaule. Chap.^.

Sonpremierpajjage en Angleterre,^ la reddition

de ces Infulaires apres quelquepeu de combat.Ch.^^

Les Anglois demandent la paixà Cefar: ejlaspuis

apres aduertis du bri:^^ naufrage defes'vaiffeaux

ilsjèreuoltent. Chap.6.

Autre rébellion desAnglois& Moriniens affo^

pie O* ejieinéle. Chap.^,

L’hyver
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’H Y V É R enfuiuant,qui fut

l’annce du confulat de Pom-
pée & de Craflus

,
les Alle-

mans de Fracforr& de HefTc

aiiec vn gros nombre degens

Î

)aflerent le Rhin,non gueres

oin du lieu où ce fleuiie fè va

rendre dedans la mer.Or ce qui les meut de paf-

fer fiit,qu aians eftc longuement moleftez par les

. Suauesjils fè trouuoientfortmal-menez de cefte

guerre qui les empefchoitde faire leurs laboura-

ges.Car la nation desSuaueseft fans comparai-

lon la plus grande,&: la plus bclliqueufe de toute

la Germanie : ayans (ainfi que Ion dit)cent grof-

fès habitations /eparées par Hameaux,de chacu-
ne defquellesils tiret tous les ans mille hommes
armez

,
qu’ils enuoient à la guerre hors de leurs

confins & limitcs.Les autres qui feront demeu-
rez au logis pouruoiêtà la nourriture de ceux-la,

& â la leur quant ôc quantrpuis l’année enfuiuant

fbrtent aleur tour,& les premiers gardet la mai-

fo.Par ce moic,ny le labourage,ny le fàit& exer-

cice des armes ne cefTent iamais parmy eux.Mais
il n’y a pcrfbnne qui ait vn fèul poiilce de terre à

part propre.! luy ,& ne léureft permis de farre-

fter en vn mefmcendroid plus dVri’ an pour^fÿ

habituer.Et fS ncmàngentpas du-pain fort foü-

uetjCar la plus grade partie de leur viure& main-

tenement confifle en chairs ôc en laidages
,
eftas

Le motif de

h goerre

de» Vfipe-

tes & Ten-
cbtercs.

DeicriptiS

des Suaues»

c’en mainte

oanc la hati*

te Alema-
gne,ver>

Nurébe^
Bauieres Sc

Autbourg. .

Aunsielioe

liure plits.â

pliin,cha./.

"n.
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de leur naturel fort addonnez à la chalTe^laquelle

choie tant pour la qualité de la viande, que pour

le continuel exercice
, & la grande liberté de leur

vie,d’autant que dés le berceau ils font accoullu-

mez ànc rien Elire ne rien apprendre
,& ne fe-

roient vn feul pas outre leur gré, les maintient en

force & vigueur, &leur rend vn corlage d’vne

grandeur excefïîiie. Au relie ils le Ibnt tellement

endurcis
,
qu’en des régions froides outre melii-

re
, ils ne portent neantmoins autres vellemens

que quelques mclchantes peaux (pour la petitef

le delquelles la plus grande partie de leur per-

fonne demeure toute nue) fie le baignent dans les

riuicres.Ils permettent aux marchans ellrangers

de venir traffiquer parmi eux: mais c ell plus toll

*
^ pour auoir à qui.vendre ce qu’ils auront pris à la

guerrc,que pour enuie qu’ils aient qu’on leur ap-
L«f Aile- porte rien de dehors. Les Allemans melmement

inani fe co- ^ r n 'il » i

tentent des ne Ic leruent point des cneuaux qu on leur a-

MiSTn Pleine d’ailleurs, dont les François font vn grand
p»y»* cas, fie les acheptent bien cher: Mais parvn alfi-

titf ancien- conttcs ôc confliéls â cheual ,1e plus fbuuent ils
QCinent^ . _ . * l

ù Genna-
sic.

le P
T«c|tut’ en defccndcnt fie combattent à pied, accoullumans

leurs montures â ne bouger d’vne place , où puis

apres quand il en ell belbin ils retournent habi-

lement. Et n’y a rien qui à leurs mœurs fie façons

’ défaire
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faire fcmble plus laid & inutile,que dvfer de

les &c de harnois : En forte que pour peu qu’ils mmi nv-

trouucntjfi oferont ils bien toutesfois attacher dïu!ù!i°”

.iel<que gros nombre que ce fbit de cheuaux

.nft cquippez. Ils ne permettent en aucune ma-
iercqu*on leur apporte du vin, eftimans queuoiftpo'nt

ela rende les hommes plus mois à endurer la

>eine &c le labeur
, & qu’il les effemine . Et tien- Cec> en re-

lent communément a vne trefgrande gloire & fure!"*

brauade, que le païs d’à lentour d’eux demeure

vague &c ciefblé le plus au loing qu’il eft poffi-

ble, d’autant que cela dénoté que plufîeurs citez

ne peuuentfouftenir leur effort. On dit mefme
que d’vn endroit des Suaucs il y a bien cent cin-

quante lieues de terres defertes & en friche, qui p^xecTen

oemeurentlàfànseftrecultiuées. De l’autre
_ quelques

fté les Vbiens leur font contigus
,
dont la Sei- vns comme

gneurie fut autresfois fort ample & floriffante, renraint à

aumoins pour Allcmans. Ceux cy font quelque

peu plus ciuils & courtois que les autres de ces

quartiers là,ne tout le refte de la Germanic,pour-

cc qu’ils touchent au Rhin
, & que les marchans

y fréquentent fouuent. Et fi à caufè du voifinage

ils font accouftumez aux moeurs & façôs de faire

des Gaulois. Orcomme les Suaues (l’aiant fou-

uet eflaié par plufieurs ^uerres)ne les euffent peu

ieder hors de leur païs a caufè du pouuoir &e-
ftendue de ce peuple , ils les firét neàtmoins leurs

tributaircsjôc les rendirent bien plus rabaiffez &
CL.
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afFoibliz. Au meûnc reng encore fe trouuerent

ceux de Francfort & de HefTe dont nous auons

parle cy defliis, lefqucls apres auoir longuement

îoiiftenu les aflauts des Suaues
,
furent à la parfîn

chalTez de leur territoire:de maniéré qu’aiâs rau-

dé trois ans entiers en plufieurs endroits de la

Germanie, ils arriuerent au Rhin en la contrée

que polTedoient les * Gueldrois
,
qui auoient fur

iVn & l’autre bord de la riuiere,des terres habita-

tions & villages : mais eipouuentez de la furue-

nuc d’vn Ci grand nombre de peuple,abandonnè-

rent ce qu’ils tenoient delà l’eau, & feftàs retirez

au deçà du Rhin,mirent garde à toutes les adue-

nues, pour empefeher le palfage aux Allemans.

Ceux-cy aians cfTaié tout ce qui fè pouuoit fans

trouuer le moyen de venir au combat à faute de
vai(Tcaux,ne aulïi peu de pafler l’eau à la defrob-

bée pour raifô de la fbngneufè garde que faifbiét

les Gueldrois, feirentfèmblant de retourner ar-

riéré en 'leur pais-, Mais feflans efloignez troisf

iournees retournèrent tout court,& ayant leur

cauallerie rebroulTé en vne feule nuiét tout Iq

chemin qu’ils auoient faiét
, vindrent à l’impour-

ueu tailler en pièces les Gueldrois qui ne fè dou-
toientplus de rien ; Carpourautant que leurs ef*

f

)ies les auoient acertenez de la retraiéle des Al-
emans,ils eftoientrepaflez hors de toute crainte

& foupçô en leurs demeures delà le Rhin.Ayans
eftémis àmort

, & leurs barques & nalTellcs pri-

i
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!ês ; lès autres paflerêt la riuiere auât q le re/lc des

Gucldrois qui eftoient de deçà enpeuflcnt ellre

aduertisj (c laifirent de toutes leurs mai(bns,& fe

nourrirent le furplus de l’hyuer des biens qu’ils y
trouuerent.Ce que Celàr ayant entendu , & crai-

gnant la Icgiereté des Gaulois qui font fort incô-

ftans en leurs opinions,& le plus fouuent appctét

nouueaux cliangemcns,nc penfa pas eftrc gucres

feurdefcfier àeuxderic. Car la maniéré de faire

Gauloife,eft de contraindre les paffans de farre-

fter voire malgré qu’ils en aient
,
& fenquerir de

toutes les nouuellcs que chacun d’eux à peu oyr:

la commune pareillement dansées villes fafTem-

ble autour des marchans eflrangers,& les forcent

de dire de quel pais ils viennent , & quelles cho-

fes ils y ont aprifes . Tellement que fur ces bruits

& rapports la plus part du temps ils délibèrent

des plus importas affaires, dont il faut par necef-

fité qu’ils fe repentent tout aufli toft
,
puis qu’ils

falfubicdifTent ainfî à des aduertiffemens incer-

tains,& q plufieurs leur alleguét des chofes feîtes

& cotrouuées pour leur copaire. Cefar côgnoif-

fant bien ces façons de faire
,
afin d’obuicr à vne

plus dangereufe guerre , fachemine à l’armée de

meilleureheure qu’il n’auoit de couftume.Yeftat

arriué
,
il trouue des chofes auoir efté faiétes dôt

il feftoit toufiours doubtéique quelques citez a-

uoientdepefchédes Ambaflades aux Allemans

pour les folliciter à deflogcr du Rhin,& que tout

Q. ij

Le» Tenc-
therc5 s’enia

parent du
pays de

Guelüret.

Cefar taie

toufîour»

de legieretc

le! Gaulois.

Curiofité

des Fran*

^ois de r^a.

uoii des

nouueiles.

Le danger

qu’il ya de»

flre trop af-

pie ï f^a»

uoir des

nouueiles.
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cc qu’ils aiioient demandé cftoit preft . Les Alle-

maiis attirez de ccfte elperance {*eftoient défia

cfpandus & aduancez iulques fur les confins du

Liege 6c de lulliers
,
qui font vaflaux de ceux de

Trieues:Au moien dequoy ayât tnandé les chefs

principauxdela Gaule, il aduifii eftre befoin de

diflimuler ce qu’il auoit entendu ,
6c apres les a-

uoir appaifez 6c rafleurezjordonné quat ôc quat

d’amener delà cauallerie,il le délibéré d’aller fai-

re la guerre aux Allemans

.

IL L’ O R D R

E

donné pour les viures, & les gens

de cheual leuez,il fachemine droiét celle part où
l’on dilbit que les ennemis eftoient campez . Et

n’en eftant déformais qu’a bien peu de fournées

vindrent des AmbalTadeurs deuers luy y dont le

Harenguc parler fut tel . Les Allemâs ne vouloir ny les prc-
d’Allenan* i

. , 1 •

naifue. miers commancer la guerre au peuple Romain,

ne toutesfois reculler de venir au combat fi on
lesalloitaflaillir :.leur aiant celle couftumeefté

lailTée de leurs anceftres, de relifter vaillamment

à ceux qui leur voudroient courre fus lans venir

aux prières ,
ne refulèr de leur faire telle . Cela

neatmoins vouloient ils bien qu’on foeuft, qu’ils

eftoient là venus malgré eux,aians efté chalïez de

leurs anciens manoirs . Si les Romains defiroient

leur amitié
,
quelle leur pourroit eftre fort vtilc.

Que donques on leur donne d’autres tefres , ou
qu’on les lailTe ioyr de celles qu’ils polTedoient à

force d’armes. Car quantà eux, ils ne cedoient
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u'aux Suaues tant feulement, aiiquels les dieux

nmortels mefines ne pourroient eftre efgaux.

)utre ceux là,n y auoir gés quelconques en tout

2 monde dont ils nepeuflent bien venir a bout.

ü)e{ar leur refpondit ce qu’il côgneut eftre à pro-

>os,mais la fin de fbn lagage fut,qu il ne pouuoit
Luoir amitié auec eux fils farreftoient en la Gau-
e:&nelloitpas vray fèmblable qu’ils n’euffent

5eu defendre leurs limites,puis qu’ainfî ils alloiét

muahir ceux des autres:N’y auoir point de terres

vagues en la Gaule qu’on peuft donner, mefme-
nét à vn fi grand nôbrc de peuple fans faire tort

i quelqu’vn. Mais qu’ils fè pouuoient bien (fils

/ouloicnt)habituerfurles marches des Vbiens,

dont les Ambafladeurs efloient là près de luy,

pour fè complaindre des outrages des Suaues, &
luy demàder fccours, car il obtiédroit aiféement

cela d’eux.Les ambaffadeurs diret qu’ils leferoiét

volontiers entendre à leurs gens, & apres auoir

délibéré là deffus ,
retourneroient au troifîefmc

iour deuers luy :1e prians cependat de ne fappro-

cher point pl® près. Ny cela encore ne fè pouuoit

obtenir(leur répliqua Cefàr)car il aupit bien feeu

cômelaplus gràd^artdc leur gédarmerie auoit

pareuxefléenuoiec quelques iours auparauant

furies terres des* Brabançons outre Meuze,pour
piller & fourager . Et pourtant il iugeoit qu’ils

vouluffent attendre leur retour
, & que pour

Rerpôcede
Cefar.

* Amb!u»>
rltJ.
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ccftcoccafionils chercha(Tent d’auoir ce delay.>

LaMciizedefcenddcsmôtaigncsde Vaulge fur

les confins de la feigneu rie de Langres ,& ayant

reccu Tvn des bras du Rhin qui fappelle Velles,
’

faidM’iflc de Hollande,puis fenva rendre dans

rOcean,nô point plus loing que de* vingt lieues.

Mais le Rhin prédlalburce es Grilbns qui habi-

tent les Alpes , & delà par de lôgues eftendues de

terres eft impetueulèmét porté à trauers le terri-

toire de Comlâce, de Suifle,Bourgogne, le Mcf-

fin,Stralbourg,& Trieues:puis quand il fappro-

che de rOcean il vient à fefpandre en plufieurs

rameaux,aiant faiét tout plein d’Ifles fort grades,

dont la plus part eft habitée de nations fiuuages

ôz barbares
,
parmy lefquelles on dit qu’il y en a

qui viuent de poift'ons & d'œufs d’oifeaux
;
& fi-

nablement par plufieurs bouches entre dedans

lamer.Celàrn’cftàt plus qu’à trois lieues del’en-

nemy, les Ambafladeurs le viennent retrouuer

fuiuant ce qu’ils auoient promis ,
Ôc l’ayans ren-

contré par les chemins
,
le prioient fort inftam-

ment de ne vouloir palTeroutre.Nelepouuant

impetrer
,
requeroient qu’il enuoyaft defFen-

drc à la caualleric laquelle auoit défia gaigné

lesdeuans
, de ne fattacher au combat , &

leur permift quant à eux d’enuoier deuers ceux

de Coulongne
, auec lefquels ils monftroient

de Ce vouloir accommoder tout en la mcûnc
forme qu’ils leur voudroit prefcrirc, pourucu
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que les fuperieurs & Je Sénat Jeur donna/Tent
afTeurance par ferment folennel : & deman-
doient le terme de trois ioiirs pour faire tou-
tes CCS cliofes. CefirpenJdit bien que cela ten-
doit toujours afin que durant ce delay de
trois lours, leurs gens de cheual qui cftoient Fnnchife

abfens peulfent eftre de retour
j Toutesfois il

leur fit relponce oue pour ce iour il ne fad-
uanceroit poincft plus a vne lieue

, encore eftoit-
ce pour trouuer de l’eau

, & que le lendemain
ils retournaffent au plus grand nombre qu’ils

pourroient
, à ce qu’il peuft mieux a loifir re-

garder à leurs demandes . Cependant il enuoie
deffendre a ceux qui conduifoient la cauallerie
de ne fatracber point aux ennemys : fi on les

allailloit quiJs louftinllent tant feulement, &
temporifàlTent iufques à ce qu’il fe fuft appro-
ché de plus prez auec l’armée . Mais tout
aulfi toft que les autres apperceurentnoz gens
de cheual qui fàifoient bien le nombre de cinq
mille

, encore qu’ils n’en eu/fent point plus haut
de huid cens, parce que ceux qui eftoient allez

au fourrage delà la Meuze n’eftoient encore re-

tournez, ils les vindrent charger à toute bride,
lors qu’ils ne Ce doubtoient de rien

, d’autant que
les Ambafiadeurs elloient nagueres partis d’auec

Ce(àr,&:quepourceiourlaiTy auoitfulpention • ^

d armes,fuiuaht ce qu’ils auoient requis eux mef-

K
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mes

,
tellement que de plaine arriuée les n

lires furent mis en defordre ; Et feflans ralliez*

pourfaire telle, les Allemans félon leur couftu-

mc mettent pied à terre
,
là où donnans dans

le ventre des cheuaux ils en abattirent ^lulîeurs

des nollres , & mirent tout le relie a vau de

routte
,

Cl elpouuentez & elperdus qu ils ne

celferent de fuir iufques à ce qu’ils fu lient à la

' veuë de noftre armée . En ce combat relièrent

morts fur la .place foixante & quatorze de noz
L« cnran. gens de cheual,entre lelquels le trouua Pifb très

loicnc pré> vaillant perfonnage ,
dVue des meilleures & plus

nobles maifons de toute la Guienne -, dot le grad
dre les

noms des “g;
Romains, pej-ç auoit iadis elle Roy de fà cité., & appelle a-

mypar nollre Senat.Cellui-cy en voulant fècou-
• rir fon frere

,
qui elloit demeuré en la prelle

,
le

.
deliuradece danger: Car aiant fbn cheual elle

espofe fa blelTé entre lès iambes,& luy porté par terre,il fc

fâSuîrcdie delFendit brauement tant qui! peut: mais«com-
de fon fre- ennemis l’eulsét enclos de toutes parts, &

accablé de plulîeurs plaies
,
fbn frere qui felloit

défia retiré du combat lapperceut de loing,

parquoy donant des efperons à fon cheual, il

fe vint mettre audeuant
, & fut tué.

III. .
Apres ce combat, Cefar vit bien qui! ne

debuoit plus donner d’audiance aux Amballà-

deurs,ny entendre à aucun parti que luy prefèn-

taflènt ceux qui par cautele & malice luy cftans

venus demâcler lapaix, auoient ainfi de gaieté de

cueur
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cueur commancé les premiers d’ailaillir. lu^eoit

au demeurant,que ce (croit vne trop grande (îm-

plefle d’attendre que les forces des ennemis fau-

gmentaffent
, & leur cauallerie dift de retour:

Car aiant alTez elprouué l’inconftance & legicre-

tc des Gaulois, il apperceuoitalTez combien de

réputation& crédit les ennemis auoient acquis

enuers eux par celle feule rencontre^ parquoy il

ne voioit pas qu’il leur deuil donner aucun loi! ir

de le refouldre ny péfer deux. Cela airelle en fon

elprit,& l’aiant fur le champ communiqué à lès

Lieutenans & au Qi^llcur,pour ne dilaier point

tant feulement vn iour de venir a la bataillejil ad-

uint tout a propos que le lendemain les Allemas

vlàns de la mclme fraude & dilïimulation
, fen

yindrentâgrand’trouppe auec tous leurs chefs

& les plus anciens le trouucr en Ibn camp
;
tant

pour l’exculcr(corne ils difoient) de ce qu’au pre-

iudice de ce qui auoit elle arrellc à leur indance

propre ils eulTcnt combattu lciourprecedét,que

pour tirer (en Tabulant encore
)
quelque peu de

treues fils pouuoient. Celàr fort aife d’vne telle frefiSS!"

occalion les fill retenir : ôc la delTus meél toute

fon armée dehors,ordonnant aux gens dccheual

qu il voioit encore tous ellonnez de la iournec

precedente,de fuiurc à la queue.Aiant faiét trow

bataillons,& d’vne grande villelTe cheminé deux

lieues
,
il arriua plus toll au camp des ennemis

qu’ils ne peurentrecongnoillre ce qu’on failbit:

R
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Cefar fur- lefqucls àVH inftont fe trouuans efpouuantcz dû^.

femai? au* tOLitcs chofcs, & pouE k foubdaincté de noftrc

ueuPaV ^riuée,& pour labfèncc de leurs gens, n’eurent

quoy Catô nvleloifir de (c confciller, ny de prendre les ar-

qu’ôleide mcsrains elroient li troublez qu ils ne Içauoient

ï m'airt d« ftls debuoient fortir contre l’ennemy ,
ou fe def-

Barbarei. fendre dans leur fort,ou fil eftoit plus expédient

de tafcherde fe fauucr à lafuitte. Cefte pœur ap-

perceuë au bruit & tumulte qu’ils faifôient cou-

rans çà & la /ans fçauoir où,noz /bldats irritez de

la defloiauté du iour precedent forcèrent le cap,

là où ceux qui peurent habilement prendre les

armes firent quelque peu de refi/lence , & com-

battirent à trauers les chariots & bagages : Mais

toute l’autre multitude de femmes & enfans (car

ils eftoient partis de leur païs, & auoient pa/Té le

Rhin auec leurs me/hages & familles) fe mift à

fuyr de cofté & d’autre,& Ce/àrenuoia fa, caua-

lerie apres pour les ratteindre. Les Allemans fe-

ftans tournez à la noi/è& au bruiâ: qu’ils oioient

à leurs e/pauUes
,
quand ils virent fa boucherie

qu’on failoit de leurs gens,quitterêtlàles armes,

.&lai/fansles en/cignes pour les gages /èiederct

du haut en bas des rempars. Delà e/lans arriuez

àranfemblementdela Meuze & du Rhin, /ans

qu’il y euft plus de moyen d’allonger leur fuitte,

il y en eut là endroit vn grand nôbrcmis àmort^

les autres fc précipitèrent dans la riuiere, làoù e-

ilàs accablez de fraieur,de la/rctë,6c de la roideur
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dclcaUjilsperirciittous.Etles noftres (ans guVn
feulfe trouuaft à dire,ne gu il y en euft de bleflez

iînonbiéh peu,(è retirerét (àins & (àuues en leur

logis,deliurez dVne fî lourde & dâgercufè gucr-

rc:Car les ennemis eiloient bien guatre cens tre-

temilleperfbnnes de compte faid.Cefàr voulut

laiflèr aller ceux gu ils auoient retenus en fon d’Allemâf.

campjmais eux craignans les tourmens & mar-
tyresdes Gaulois dont ils auoient ainfi ruine le

pais, dirent gu ils vouloient demeurer auecluy:

Parquoy il leurdonna liberté.

La gverre Germanigue mile à fin
,
il fè H 1 1.

dclibera,pourplufieurscaufes depafler le Rhin,

dont celle cy fut la plus apparente : Que voiant

les Allemans ellrefiprompts & aifez à felinou- Sansîw
uoirpourvenirenlaGaule,il voulut aulïi leur d«dfvï’
donner déguoy craindre en leur païs, guand ils

verroient gue les forces du peuple Romain moié de les

uoient & le moié& le courage depafier le Rhin.

En apres cefte partie de la cauallerie de Francfort

ôc de HelTc,gui eftoit comme i’ay didl cy delTus,

allé piller & fourrager outre Meuze,n’aiant peu
pour cefte occafion fc trouuer au combat, apres

ia fiiittc & deffaiéle des leurs, feftoit retirée delà

le Rhin au païs deVVefiphalie,& accommodée sicanbri.

auec les habitas d’iceluy. Celar leur aiantdepef-

che quelgues vns de fa part, pour faire inftâce de

rendre ceux gui eftoient venus faire la guerre &
à luy & à la Gaule,ils refpondircnt gue le Rhin

.

‘ R ij
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limitoic l"Empire du peuple Romain.Que fil iu-

geoit n’eftre point raiibnnable qu’outre fon gré

tes Allemans pairafTent en la Gaule , à quel tiltre

cherchoit il d’auoir aucun commandement n^

puiflance dclàleRhin?Les Vbiens d’autre cofte,

quifeuls de tous les peuples habitans outre ce

Heuue auoient enuoié des AmbaflTadeurs
, con-

tracté amitié & alliance auecluy,& donné des

oftagcSjle prefl'oient de les aller (ècourir,pourcc

qu’ils eftoient fort moleftez par les Suaues : ou
bien fi les affaires du peuple Romain l’en empef-

choient, atout le moins qu’il paflaflTeau aucc

fbn arméejCar cela leur tiendroit lieu de fccours

en l’occafîô prefènte
, & les afTeurcroit pourl’ad-

uenir. Si grâd eftre le renom & eftime des forces

Romaines depuis la defïaiCtc d’Ariouiftus,& du
fuccez de celle derniere bataille; que rnefme iufi

ques aux derniers peuples de la Germanie
,
le rer

fpeCt &c amitié du peuple Romain les pouuoit

maintenir en toute lèureté:& là delTus ofFroient

grandnombre de vaiffeaux pour pafTcr fès gens.

Gefàr pour les caufes q ie vies de dire,auoit refb-

lud’alier delà le Rhin: Toutesfois il ne voioitpas

que ce fuft chofè bien digne ne de luy,ne du peu-
ple Romain que cela fèfiflfurdcs barques. Au
moien dequoy encore qu’vne trefgrâde difficult

té Ce pfpfcntafl: de faire vn pont pour raifbn de la

largeur^yiftefTej&profondité decefleuue,il iu-

gea toutesfois qu’il y debuoit talcher,ou du tout

«



' LlVRE Q^ATRIESME. I55

ne paflcr point fbn armée. La maniéré donques uform*
du pont de

bols que
Ccfar fit fur

le Rhin.

oùronlesaualloitauecdes ^rucs de deffus des

machines &c engins
, & puis a coups de pefàntes

hyes eftoient fichez fermement
5
non toutesfois

*

droi(5t de bout & àplomb comme les communs.

pillotis,mais pachez quelque peu en cotrebout-

tant pour (c mubaifier ôc obéir au cours du fleu-

ue.A loppofite de ceux-cy en tirant contremot,

à quarante pieds de diftance par le bas,y en auoit

deux autres coupplez.tout de mefine,mais toür -

nezcncoqtrelaroideur & impetuolité de leau^

& au defilis de ces deux ordres & rengs de po-

fteaux,regnoit de Tvn «à lautre vne grofle poultre .

feruant de poittrail ou fommicr, entaillée fur vn

lien en quarré de deux pieds de long,emmortai-

fe es deux pofteaux , dont il rempliflbit l’elpace

& entrcdeuxdediâ: lié retenu & arrcfté à chaque

bout de deux fortes chenilles, lefi^uelles polées

chacune en Ùl place , & contreferrees au rebours

hvne de rautre,l*ouuragè (è venoit à rendre fi fer-

me, & raflemblement de celle charpenterie de^

aienir tel, q.tant plus grade force d'eaux le fuft ef>

brâlce *à l’écotre, tât mieux les liaifôs demeuroiét

clofes & c6ioites.Il y aiioit puis apres desfoliues

qui trauerfoient.de lync à lautre de ces iablieres,
. . -— • » - • • -

R. iij

dont il drelTa vn pont futcefte-cy; Il coupploit

enlemble à deux pieds Tvn de l'autre deux grâds

pieux d'vn pied ôc demy de grofleur , aiguz .par

cmbas, ôc proportionnez à la hauteur de l'eau-,
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planchées de perches, clayes & autres mater iaux f
pardefllis . Et outre tout cela,eftoit plante en-

core audeuant de la partie d a vau l’eau vn autre

moindre pillotage pour lêruir d’efperon
,
en for-

me d’vn bellier de batterie attaché au refte de

l’ouurage,pour Ibuftenir& receuoirrimpetuoh-

té de la riuiere. Et par le front d’enhaut, d’autres

tous frmblables elperons àpeude diftance , afin

que fi les barbares enuoioient contre bas de grofr

(es trôch'es & pilles d’arbres,ou des barques pour

renuerfrr & mettre bas cefte ftruéture, l’effort&
violence de ces chofrs fuft d’autant rebouchée

par le moicn de tels deffenfifs,& que le pont n’en

peufl: eftre endommagé.En dix iours,dcpuis que
Düii'ence - . - / i>

~ ”1

prefque ia- premièrement on eut commance d apporter les

croubic.
matières & cfloffes fur le lieu, l’ouurage aiat efté

du tout paracheué,l’armée paffa l’eau:& Cefàr a-

pres auoir laiffé vne bône garnifô à chaque bout

du pont,tira outre vers le pais de Vveftphalie.Ce

I iff pendant force Ambaffadeurs de plufieurs citez

leviennéttrouuer, demâdans paix & amitié, aufr

quels il refpond gracieufrment & leur ordonne
' a amener des oftages. Mais les VveftphaUens dés

l’heure qu’on eut commancé à befongner au pot,

' à l’inlligation de ceux de Francfort & de Hcfiè

qu’ils auoient auec eux,eftoiet deflogez à grande

hafte de leur contrée,& traniportans tout leur a-

uoir fallerent cacher au profond des forefis &
lieux dcfuoiez. Ceiàrapres auoir.demeuré quel-

)
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q<ues iours dedans leurs confins & limites

,
mit le

rcii à tous les villages & édifices,& aux bleds fem
blablement

j
puis fen alla au pais des Vbicns

, &
leur aiant promis fbn aide & (ècours fils ve-

noient à eftre plus moleftez desSuaues,il (ceut

ces chofis icy d eux. Les Suaues apres auoiren-

tédu par leurs elpies qu on fiiilbit yn pont
,
feftas

à la modeaccouftumée affembleiau conjfeil, a-

uoient enuoié des melTagiers de toutes parts fai-

re commandement au peuple de fbrtir hors des

villes,& deftourner dans les bois les femmes &
les enfiins auec tout leur auoinque ceux qui pou-

uoiêt porter armes euflent à fè trouuer en certain

lieu,qui auoit efté arrefté prelque au milieu des

pais qu ils pofledoient,où ils fe deliberoient d at-

tendre la venue des Romains
, & les combattre.

Cclacongneu ^ar Ccfiir,confideraiit comme il

auoit fàtisfaiâ: a toutes les chofes pour lefquelles

il auoit entrepris de paflerfbn armée
^
afin d mti-

mider les Allemahs
,
fè venger des Sicambres

,
ôc

deliurer lesVbiens de lopprelGon qu on leur fai-

fbit, & qu il cftoit allez auant entré en païs ,
tant

pour fa réputation que pour le bien & faueur de

fès affaires , apres auoir demeuré dixhuiâ: iours

en tout delà le Rhin,il fè retira en la Gaule
, & fit

rompre le pont.

D V R A N T ce peu d*efté qui reftoit encore,no-

obllant quen ces marches là (pource que toute

la Gauk eft tournée au fèptétrion) les hytiers fb-

G afl fiiâ

enVvcdpKa
lie.

Retraiâe
de Cefar «•

près auoir

faiâ fa o)6«

ftreen Al-
lemagne
faniycx-

ploiâer au>

tre choie.

Dtgiti2eQ by Google
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en Angleterre le traieâ: eftoit le plus court & ab-

brege ae tous autres . Làilfaidvcnirde tous les

prochains lieux force vailJeaux, & la flotte fem-

blablement que l’efté precedent il auoit mile fus

pour la guerre de Vanes.Mais fur ces entrcfiidles

(on entreprife aiât efté delcouuerte,& diuiilguce
^

parlesmarchansaux Anglois ,luy vindrent des gioi*;«.

Ambafladeurs de plufieurs citez de celle Ifle

pour luy offrir de donner des ollagcs
, & d obéir Ce-

au commandement du peuple Romain. Leur aiat

donné audience, il leur faid vne fort gracieufe

refponce,&les priant de perlèuer en celle volôté,

illesrenuoieenleurpaïs auec Comius, qu’il a-

uoit delLipourueu du royaume d’Arras
,
apres Jouant re.‘

qu’il eut coquis Ôc fubiugué ce peuple: Car il fai- Su piû*

{oit grande ellime de la valeur du perfonnage, & [•ïngiew^.

delbnbonlèns,& lîlepenlbitellrefortbic alFc- "•

dionné& fidèle enuers luy, outre ce qu’il auoit

beaucoup de crédit en Angleterre
j
luy ordonnât

d’aller à toutes les citez qu’il pourroit
,
pour les

cnhorterdc demeurer fermes & loyalles à l’cn-

droiddu peuple Romain; & leur, faire entendre

qu’il lèroit au plus toll deuers eux . Volufenus a-

pres auoir bien remarqué tous les lieux & en-

droits de la colle autant qu’il enpcut auoir la cô- .

modité , comme celuy qui noloit Ibrtir de Ibn

vailTeau ne le commettre es mains des barbares, Diligéce de

retourna le cinquiefineiour deuers Cclàr,auquel voiufenui.

il fitentendre ce qu’il auoit apris . Or ce pendant
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qucCefar feiourné poiir equipper dcsnaiures,

?hlrouéne
-A mbafracleurs delà plus part des Therouen-i

*

ftrendent nois lc vindreiit trcuu^T pour faire leuis exeufes'.

du palTé: qu’eux eftâs gês çrolïiers qui ne côgnoif

(oient pas noz façons de faire,cu(Tent entrepris la

guerre cotre le peuple Romain: ôc que déformais,

ils obeiroient à ce qu’on leur voudroit comman-
der . Cefàr ellimât que cela luy eftoit venu alTez

à propos , d’autant qu’il ne vouloir point laifler

d’ennemy a fes efpauHes ,& n’auoit le moyen de

L'equippa- faire la guerre pour eftre la foifon défia fi aduan-

SceSr'à cée^ny ne voioitpas qu’il deufl: preferer a l’An-

paffage"*'"
glcterre l’occupation de fi petites chofès,leur de-

rfAngicter- mande vn bon nôbre d’oftages,lcfquels luy ayas

efté amenez,il reçoit ce peuple en (a protefti6 &
afl'eurance . Apres qu’il eutamaflfé Ôcmis enfem-

ble iufoues â enuirô quatre vingts naufs de char-

ge,qu’il penfoit fuffire pour porter deuxJegions,

tout cé qu’il eut puis apres de longs vailTeaux ar-'

mez en guerre,il les départ au Queftcur,aux Lieu

tenas & autres chefs & Capitaines. Il y auoit en-

core dixhuid: autres nauires marchans à deux

lieues dcla,que le ventempefehoit d’aborder a ce

j^ortjil faid charger £à caualleriedeflus:& donna*

a QJiturius Sabinu^, & L,Arûculeius Cotta fos

LieutcnanSjle refte de l’armee a .conduire au pais*

*s - .
. deGueldres&à cesicommunautcz des Théro-

;
ucnnois qui n’auoiet point encore enuoiéd’Am-
baifadeursdeuersluy.Alagardedu pôrc il laiflâ
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P. Sulpitius RufFus pour (on Lieutenant,aucc la

•garnifon qui luy (èmblaeftre requife.Cela faidt,

Ævoiantauoirroccafiôâ propos pour faire Voi-

le, il leua l’ancre enuiron la minuit,& aiant com-
mandé aux gens de cheual dei’en aller à l’autre

port plus au delà pour fy embarquer& fuiure la

routte,comme ils euflent elU vn peu lents ôc pa-

re(reux,ilarriua ce pendant en Angleterre fur les

huiét ou neufheures du matin auec les premiers

vaifleaux:làoùiltrouua les ennemis en bataille

-tout au long delà cofte, dont l’alïiette & dilpo-

fitioneftoit telle, & la mer Icrrée de fi près par

les montagnes,que des Falailès onpduuoit bien

darder vn iauelot iufques fur le bord de l’eau .Au
moien dequoy cefi: endroiél là ne luy fèmblant

aucunement à propos pour defeendre en terre,

il mouilla l’ancre là auprès en la rade,attendant le

refte de la flotte iufques à None. Et cependant,

il fit appelleras LicutenanSjôe les Colonnels de

mille nommes de pied, aufquels il communiqua

ce qu’il auoit apris de Volulènus , & monftra

comme il falloir faire: les admoneftant félon ce

que le debuoir de la gucrrele rcqueroit,& prin-

cipalement és chofes de la marine qui eftoient

fort fbudaines & muables, que tout mil par eux

conduit & adminiflré en vninftant, &c au moin-

dre clein d’oeil
,
à me'fure que lesoccafions fep

prefenteroicnt.Les aiant licentiez,& fé trouuant

auoir le.vent & La marée à propos , il donne le

S ij

Arriuce de
Cefjr ea
Angleter-

re.

Leschofet

de la mer
requièrent

prôptirade.



Defccte de

Cefjr où il

y eut vne,.

fort braue

rcfîllence

par les An-
gloir.

iMuantage
desAnglois

contre les

Romains à

leur abor

déc»

fignal pourlcuer les ancres ,
& fen va furgir err

vne rade plaine &c ouuerte quelques deux lieu^

pat delà . Mais les Barbares qui fappcrceurent

tout aufli toft de la deliberation des Romains,

eniioierent leur cauallerie dcuant auec les Efle-

daires (
dont ils ont accouftumé d’vfer le plus

(buuent en leurs combats) &eux fuiuans apres

àuec le refte des forces,empefchoient les noftres

de defcendre des nauiresj tellement qu*il fy trou-

ua beaucoup de difficulté
,
pource que les vaiC-

féaux à cauiè de leur grandeur nefè pouuoient

bieneftablir,ne manier finon en la haute mer:

Et les foldats en desliçuxincongneuz,les mains

empefchées ,
chargez d vn grand & pefint far-

deau d armeures, cftoiant contraints tout à vn

mefme temps defaulter du haut en bas du til-

lac, demeurer plantez au beau milieu des flots,

& combattre contre lenncmy : làoùles autres,

ou de defliis la greuefciche & fblide ,ou au pis

allerfaduanceansvn bien peu dedans 1 eau, deli-

ures de tous leurs membres,en des endroits qui

leur efloient plus que congneuz, lançoient leurs

armes de get en aflcurance , & poulfbient auant

leurs cheuaux tous faits & duits à cela. De-

quoy les noftres fetrouuans eftonnez, comme
nouueaux&incxperimentcz à vne telle maniè-

re de combattre, ne monftroient pas la mefme
promptitude & gayeté decueur,dontilsauoient

accouftumé dTvIcr eftans à pied ferme en plai-
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. hc terre . Cefàr fen apperceut incontinent, par-

'^uoy il commanda aux Robergcs (la forme def- «/lég/S

quelles eftoit toute eftrange &: inufitée aux Bar-

bâtes, & leur manimct plus habile & Içger) de Ce

retirervn peu a quartier des grofles nauft, & à

force de rames faller mettre à coftiere des enne-

mis où ils eftoientàdefcouuert,pour les deflo-

ger à coups de fonde, d’engins de batterie, & de

nelchesî laquelle choie IbuTagea grandement les

noftres. Car les Barbares eftonnez de la façon de

ces vailTeaux, du mouuement des auirons, & de

lanouuelle maniéré des machines de guerre qiùls

ne Ibuloient point veoir,farrefterent tout court,

& defmarcherent encore quelques pas en arrié-

ré. Et comme les noftres marchandalTent vn peu

la au droit pour railbn principalement de la pro-

fondeur de l’eau, le port-aigle de la dixielme lé-

gion apres auoir imploré l’aide des dieux que co-

la peuft heureulement fucceder
;
Saultez en bas •

(dit il)mes compagnons, II d’auenturc vous n ai-

mez mieux abondonnerrenlèigneaux ennemis,

Car quant àmoy, ie feray certes ce queie doibs.

enuers la choie publique &mon General. Ces

paroles proférées â hapte voix , il le ie<fte dù f"t«gnec©

I 1 r r- „ loBncile.

haut en bas ion enleigne au poing ,& comman-
ce à marcher droiift aux ennemis. Alors les no-

ftres le donnans courage entr’eux dene IclailTer

point receuoir vn tel blalme& def-honneur
,
le •

lanceient tous en la mer. Ce que les autres des

S ii>
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plus prochains vaifTeauxaians apperceu, les fui-

uirent & Rapprochèrent des Anglois,là où

afprcment combattu de tous les deux coftez*.

Mais noz foldats
,
pource qu’ils ne pouuoi’ent

garder leurs rengs, ne combattre de pied ferme,

n’accompagncrleurs enfeignesj & que l’vn d’vn

Defordre vaiflcau, l’autrc d’vn autre fe rengeans foubs le

premier drappeau qu’ils rencontroient ,
le trou-

uoient en defordre & confulion bien, grande;

Tout audi toft que les cnneniis qui congnoif-

(oient les puez en voioient du riuage (brtir quel-

ques vns a la file
,
donnans des efperons à leurs

cneuaux les alloient choquer cependant qu’ils

-cftoient encore empefchcz,& feme’ttoientplu-

fieurs apres vn petit nombre pour les enclorre.

Les autres venans a les charger par le flanc nud

&de(couuert,lançoient des dards cqntrelagrof-

fe trouppe.Dequoy Cefar feftant pris garde , fit

foudain emplir de légionnaires les cfquifz des

Cerontpe. roberecs.ôc les*pataches pour enuoier au (è-
tits vaif. & » ,.C . .

i
• 1 r • T

féaux pour .coiirs de ceux qu il voioit en auoir beloin . In-
defcouurir. i n r ' • j

continent que les noltres le trouuerent a pied

(èc,fefl:ans tous fuiuis les vns les autres, ils char-

gèrent viuement les ennemis
,& les tournèrent

Rouite dei
fuîttc I mais ils ne les peurent pas chafler

Angioif. guercs loing
,
pâr ce que les gens de cheual n’a-

uoient peu tenir noftre routte ,
ne prendre terre

en l’Ifle : laquelle chofè défaillit au bonheur ac-;

couftumé de Ceiâr. . .
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^ Les ennemis vaincu^ en ce cambat,aufli toft V I.

Qu’ils fè furent ralliez de leur fuitte,enuoieret des

Ambafladeurs deuers luypour requérir la paixj

pr^mettans de donner des oftages.Ôc faire entie- rejAn-
^ .-Il ^11* gioiife ré-

rement tout ce qu il leur commandcroit . Auec «fcnt.

eux vint aulfiComius
, lequel nous auons délia

didtauoir efté enuoiédeuanten Angleterre par

Celar,làoù eftant Ibrti de Ibn vailTeau pour leur ^
faire entendre en qualité d’Ambafladeur les cho-

fès qu’il luj auoit données en chargeais l’auoient

empoign^ôc mis prifonnier;& lors apres le cô-

bat le renuoierent
;
reiedtans en la demande de la

paix ce melFaidt fur la commune, à qui ils reque-

roienteftre pardonné pour raifon cfe leur igno-

rance.Cefar le plaignant, qu’apres auoir de leur

bon gré enuoié des Ambafladeurs deuers luy en ^
terre fermepour le rechercher d’appoindfement,

ils luy euflent fans occalion fàidl la guerre , leur

dit heantmoins qu’il pardonnoit à leur imprudé-

ce,& leur ordonna de bailler des pliages . Ils en

donnèrent incontinent vnc partie
, & promirent

de liurer le relie dans peu de iours,parce qu’ils les

auoient enuoié quérir plus au loing.Ce téps pen-«

d^t aiant reuoié leurs gens à la maifon, les prin-

ces faflemblerent de toutes parts pour le recom-

mander eux & leurs fubiets a Celàrj tellemét que

la paix aiant cllé arrellée quatre iours apres

arriuéeen Angleterre,les dixhuidl naufs dont a dcCcfâr.

cllé parlé çy deflus,qui auoient chargé les gês de,

Fortune
d« vaif-

feaux qui
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cheualjcftant parties du port dcuant dit auec vn

vent doux & fauorable,comme elles furent prc/

de terre,& défia à la vcüe de noftre camp
, tout

foudain fe leua vne fi forte bourrafque qu’il fl’y

en eut pas vne qui peuft fuiure (on voiage , mais

(c trouLicrent contraindtes de rimpetuofité du-

temps, les vncs de relafcher au melme lieu dont

^
elles eftoient parties,les autres en trefgrand dan-

ger de le perdre furent pouHces en la balTe pàrtie

de rifle,qui cil plus vers lolcil couchatdà où aias

ietté l’ancre, quand ils virent que leurs vaifleaux

femplilFoient d’eau ils fe retirèrent en haute mer,

combien que ce fuft de nui6l:,& encore vne nui(ît

fort cnnuieufe &: cotraire,& reprirét la routte de

,
terre ferme. La mefine nuit la Lune le rencontra

^ _

cftre au plein
,
lequel a de couftume de rendre les

tn miriet flots & marées bien plus grades en l’Occâ: ce qui

eftoitincongneuànoz gens, tellement que tout

iïÛc temps & les lôgs vailfeaux fur lelquels Ce-

iàrauoit traieté Ion armée, & quiauoient cfté ti-

rez à fec fcmplilToient du courant
, & les nauires

de charge cftans à l’ancre (è trouuoiêt fort molc-
ftez de la torméte & des vagues,fans qu’on peufi:

auoir le moien d’y remcdier,nc les fccourir , Plu-

fieurs de ces nauires aians efté brifèz,& les autres

redus inutiles au nauigage pour auoir perdu an-

cres Ôegumenes, auec le refte de leur equippage
& appareil,rarméc

( comme ilcftoit de neceffite

qu’il aduint) fe trouua en vn fort grand cfinoy;

car il n’y

> -
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car il n y auoit plus d’autres vaifTeaux pour les re-

porter,& (î toutes les choies neceflaires pour re-

ràireceux-cy leur defàilloient:D’auantage, parce

qu’ils auoicntfaiél leur compte de pafler l’nyuer

cnlaGaulcjOnn’auoit faiâ: aucune prouifion de

bleds en ces quartiers là. Lelquelles chofès con-

gneuës par les princes &: lèigneurs d’Angleterre

qui apres la bataille eftoient venus trouuer Celàr

pour obéir à ce qu’ô leur cômâderoit
, ils vindret

1 cofulter parenlemble;& lâchas que la caualerie,

5c les vaifleaux & les viures defailloicnt aux Ro-
. ,

. * t r 1 I - Reuoltcdcf

mains,auec ce qu ils l’apperceurent du peu de ges Angioij fur

p’ils eftoient a la petitefte de leur logis,lequel e- liecrnau"

doit d’autant plus eftroid: & ferré que Celât a- ^"8®*
^

joit amené les légions lâns bagages ,
refolurcnt

)our le plus expediét de le reuolter,& empefeher

lUx nontes de recouurer ny bleds
,
ny autres vi-

^uailles; Et tirer les choies en longueur iufques

irhyuer,l’attendans bien que ceux-cy eftans de-

àiiftsjou forclos du retour,perfône n’oferoit plus

»ûis âpres palïèr en leur pais pour y Elire la gucr-

e.Aumoiendequoy aiasfaiûvne nouuelle cô-

f

*)iration,ils commanccrentpcuàpeu à deflogér

cnoftrecamp,& rappellerlecrettcmêt les Icufs

le la campagne.Orcombien,que Celârne fteuft

ieri encôrcdc leurs délibérations & côfeils, tou^

^fois& pour la fortune de lès vaiflèù,ux,& pour

!e que lès Anglois auoient intermis de doncr dés
,

>ftages,il fe doubtoit bien de ce qui ^uiiit
,
Ôc 'à

T
I
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cefte caufe fe pouruoioit de (ècours cncôtre tour

cc qui euft peu arriuer . Car iour par iour il ame-

noit du bled d’emmy les champs , & faidoit des

eftoffes ferremens desnauires les plus endom-

magées pour refaire les autres: faifant au furplus

apporter de terre ferme ce qui elloit encore ne-

celfaire pour ceft effeét. En forte que les (bldats

trauaillans à tout cela d’vn foin& diligence non-

pareille,naiant perdu feulement que douzevaif-

feauxjil rendit les autres propres ànauigucr. Sur

ces entrefaites 1Vne des légions qu’on appelloit

lafeptiefme, aianteftéà la mode accoultuméc

enuoiéeau fourrage, car il n y auoit lors aucune

apparence d’hoftilité,d’.autant que partie du peu-

ple efloit demeuré a la campagne
,
partie auUÎ al-

Ioit& venoitennoftrccamp, ceux qui cftoient

en garde aux portes d’iceluy vindrent dureàCc-

far,qu’on voioit vne beaucoup) plus erand^oul-

fîere que d’ordinaire, du cofle oùlalegiô feftoit

acheminée.Cefàr foupçonnant bien que les Bar-

bares auroient pris quelquenouueau confeil,cô-

mande aux deux copagnies qui eftoient degarde

de fen allerauec luy celle part
j
que deux autres

entraffét en leur place,& tout le refte prift les ar-

mes pour le fuiure en diligence. S’eftant quelque

peuefloigné du camp,irvoit fes gens tenus de

fort court,& mal-menez des ennemis, dont ils fè

defiFendoient à grande peine
j
parce que la légion

eflantfèrrée,onlançoitdetous coflez à l’encan^



LIVRE QVATRIESMI. I47

trc partuifàncs, efpieux, & autres armes daft i

(bunaiâi.Car d’autant qu’onauoit moüTonné par

tout ailleurs horsmis en vn endroi<Sl:,les ennemis

(è doubtans bien que lesnoftres ne faudroiêt d’y

aller,feftoient embufehez la nui£t es prochaines

foreftsj& les aians(lirprise(cartez,les armes bas,

& embefbngnez a fier du bled,apres en auoir tué

quelques vns,auoient mis les autres en deibrdre,

& iceuxenueloppezauec leur cauallcrie &: cha-

riots armez en guerre, qu’ils appellent ElFedes.

Ceft vne telle maniéré de combattre; en premier

lieu ils courentjtournent Sc voltigent de tous co-

ftez,& lancent à force dardsrtroublâs le plus fou-

uent les rengs de leurs aduerfiiires par la terreur

des cheuaux,& le grad bruidt que font les roues.

Que fils fe viennét â mefler parmy les efquadrôs

des gens de cheual,ils fe iettét en bas & combat-

tent â pied^ce pendat
q

les conduéteurs fefeartet

quelque peu de la merfée,&arrengét les cheuaux

en telle forte que fi leurs gens fe treuuent oppref- ^

'foz de la foule des ennemis,ils fypuiffent retirer

fans aucun embarraflement. Ainlî en leurs com-

bats ils moftret la viftelTc d’vne caualerie,& la fer lm ro .

metémefinc que font les ges de pied:aiâs obtenu

celapar leur long& continuel exercice
,
qu’en la

plus roidc dcfoctc ils ontacouftume de poulfèr à piM

toute bride,& puis arrefter court leurs cheuaux,

lestourner& manier en lieu eftroidt & côtraint,
.

courirtoutlclongdu timon, demeurer fermes

T ij
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(ur 1 attellage,& delà Te retirer foudain dâs le cha- '

riot. Tellementque les noftres feftans mis en dc-

(brdre par celle eftrange façon de combat ,
Celàr

furuint bien àpropos pour les fccourir, car à fon

arriuéc les ennemis farrefterent , & noz gens le

rafleurerent delapœur qu’ils auoient eue . Cela

fai6l,pource qu’il voioit le temps mal conuenant

pour courir fus àl’ennemy , & luy donner la ba-

taillejil demeura en fa place,& vn peu apres rem-

mena les légions au logis.Pendant que ces choies

fe fontjtous les noftres lè trouuans ententifs ail-

leurs les Angloisqui eftoientrellezàla capagne

fefcoullerent:& depuis plufieurs iours durant il

y eut continuellement de fort grandes pluyes &
orages,qui retindrent noz gens dans le camp ,

&
empefcncrent les ennemis de combattre.

SvR ces entrefaites les barbares enuoierent

de tous collez anhôcer aux leurs le petitnombre

de noz'lôldats,& remônllrer la belle o ccalîô qui

fc prelèntoit de faire vn trelbeau butin,cnlcmble

delèdeliurer pour tout'iaraais de feruitude, lî

vnc fois ils pouuoiêt -forcer le cap des Romains:

ce qui fot càufoqu’vhcgrolTeniuiltitude de gens

de chenal & de pieAfaiîcmblclrcnp,.& nous vinr

drentallaillir ennollre fort.Et encoreque Cclàr

Gongneuil bien qu’il en aduicndrôit tout ainli

qucTes foursp'recedensi airauoirqüc lî/lcs enne-

mis elloient repoullcz de plaine 'abordée^ il Ce

deliureroit faciiementde ce danger : neantmoins
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aiant recouuré Kirques à trente chenaux que Co-
mius(duquel a efté parlé cy deflus) auoit amené

auccluVjilmit les légions en bataille deuant le âoire 8e nô

campilàoiieftantvenuala meflée,les ennemis Combattre,

ne peurent longuement fupporterl’efFort & im-

petuofité des noftrcs,mais tournèrent le dos.Les

aians pourfuiuis & chalTez autant que la viftefle

de leurs iambes ,
& la force& haleine le peurent

oorter,ils en tuerentpluficurs:& delà apres auoir

lu long & au large mis le feu à tous les édifices

l’alentour fen retournèrent au logis . Le mef-

ne iourvindrent des Ambaffadeurs deuers Ce- Autre red*

t 1 J . t . , .
ditionde»

ar , de la part des ennemis ,
le requérir de paix, Angiois.

.ulquels il redoubla le nombre des oftages qu’il

uoit auparauant demandez
, & leur ordonna

le les amener en terre ferme . Et pourautant
I» • L • O » l^ r Verrla my

[ue 1 equinocce aprochoit
, & qu il ne le vou- Septembre.

)itpas commettre~a la nauigation de l’hyuer

ar de fi mauuais vailTeaux, feftant leué vn vent

5Ut à propos incontinent apres la minuiét il

t voile
j & arriuerent de conlèruc tous làins

: lâuues en terre ferme : horsmis deux naui-

îs de charge, qui n’aians peu toucher le méf-

ié port auec les autres furent portez vn peu

!us bas . Là où feftans delèmbarquez enuiron

ois cens Ibldats légionnaires pour fen aller

ir terre gaigiicr lecamp,les Therouennois que

elàr lors qu’il palïa en fa grand Bretaignc auoit

iflez obeiflans & paifibles,attirez de la friandilc.

T iij \
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nifon en la Gaule Belciqucpoury palïèr leur hy-
jer,deux (îcs citez de FAnglcterre & nô plus luy
:nuoicrent des oftagcs

, les autres n’en tindrent

rompte . Lelquellcs choies ainlî menées â fin,le

îenat ordonna fiir les lettres de Ccfàr feftes, pro-
ellîons, & prières à Romepar l’elpace de vingt ^
ours continuels.
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Cefar donne ordre defaire equipper des vaif-

paux'.Reprime les Pirujles en Eplauonie.Chap. i.

La reddition dinduciomarus cJr Cin^entorix, qui

querellaient entreux la Seigneurie de Trieuès.

Chap.z.

Dumnorixd.Mttthun à caufe de fa [édition efl

par lecommandement de Cepr mis à mort, en fe

défendant toutesfois brauement. Chap. 5 .

Lefécondpajfage de Cejàr en Angleterre

,

ô
"

ft

première rencontre auec les Anglais. Chap.^f,

La dejeriptien de cejle Ifle,& desmœurs 0* faças

defaire des habitans, Chap.f.

Lafuitte defaiâle des Anglais. Chap. 6.

La ville de Cafiuelaunus [citue'e au milieu d'vne

forejlprifè d’aJfaut,^HfledAngleterre coquife,

Chap./.

La reuolte cJr conffiration vniuerfeüe de toute U
Gaule complottéea vn mefme tour :& le tout re*

^.mUpar Ambiorix aux Romains , maisfraudu-

leufement pour les troubler cÿ* défaire, Chap.g.

Lacon-

L
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Ld controuerfe cJr difhute de deux des /ieutertans

dt Cejàrjùr taduertijpment dAmyiorix. Cha.s,

Liur mortfy U dejfaiéîe entieremet de toute tar-

me (juils auoient en charge, Chap. lo.

Lecap de Q^icerofurieufemet aJjaiÜipar ceux

de Tournay
: delàproucjje O" vaillance dedeux

Romains quils monjîrerent à Fenuy tvn de Fau-'

tre ejians mortels ennemis comme ilfentrejau-

uerent les vies, Chap,ii.

Cefar aduerti du danger auquelfe trouuoit Cicé-

ronj'en va incontinent auJècours,^ met les en-

nemis en routte. Chap.ii.

Lentreprife dT dejfein des François ujjoupiparla

prudence deCejar-yÇf la viSîoire de Labienus con -

très Induciomanuprincede Trieues, Chap .i}.

V civs domitivs,&Ad-
pius Claudius eftans Côfuls,

Ccfàr à (on partemét <le l’ar-

mcc pour aller en Italie, ainfî

qu’il auoit accouftumé de

faire tous les hyuers ,
ordône Appareil de

T . - ' ,.i • , - Cefjrpour
aux Lieutenas qu il auoit co- ron fécond

mis fur chacune legiô,de tenir lamain à faire fai-

re ce pendant le plus grad nobre de nauires qu’ils

* A . . . _ Â ^ MA Ia a I I Aaa I AA a.Aa.1

ourroient,& parmefme moien rabillerles vieil-

jSj Sc leuren monftre la façon& le modelle. Car fa voit

our les rêdre plus habilles à charger & defehar-

er^ les^ tirer en terre, il les vouloir vn peu plus

V



plattes^que celles dont nous auons accouftumé
d vïcr es mers de deça,d autantmefmement qu’j*

auoit oblèrué qu’à caufe des frequens & affidus
changemens des marées,ilfefaifoitdeplusgran-
des inondations

, & pourtant y auoit moins de
fonds le long des coftes pour prendre terfe. Et a-
fin de pouuoir paiTer delTus plus grande quantité
de hardes & de chenaux, il les fîft tenir aucune-
ment plus largettes quonne praébique ailleurs:
ordonnant de les faire toutes a rames,

à quoy ce-
la aidoit beaucoup quelles eftoient ainfi baffes:
Et donna ordre au demeurantpour faire appor-
terd Efpagne ce qu’il falloir pour les equipper&
fretter. Apres qu il eutfaiéb fès vifites accoullu-
m«s,& tenu fès grands iours en la Lombardie,il

pia^eVrri* j
pourcequ’il auoit en-

S! r I

^ Albanois par leurs courfes& inua-
e« & de"‘ “on* ’ ^^olcftoient ceft endroid de pais qui eft

Pinifte» en
^ Eflant la arriué il cottifèles citez au

«fciauoaie. nombre de gens de guerre quelles deuoiet four-
’

nir,& leur donne vn rendez-vous,auquel ils fat
lembleroienttous: Laquelle chofe entendue par
les Albanois,ils luy enuoientdes Ambafïàdeuts,
pourluy remonftrcrque rien dd tout ce que def-
fus n auoit efté fàiéf du commun vouloir& con-
lèntement, & qu’ils eftoientprefts de reparer les
torts & dommages dont onfe plaignoit , Ccfâr
aiant admis ces excufes,leur impok des oftages,&commandede les amener à certain iourd’llsne
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e fàifbiet,qu’il Icuriroit faire la guerre. Les ofla-

rcs amenez àpoindinommé fuiuantfbn ordon-

iance,il délégué des arbitres entre les deux peu-

ples
,
pour eualluer le different dont eftoit que-

lion,& difpofcr de l’amende.Cela £ii(5l,&: aiant

m ces quartiers là vuidé les caufcs & procès qui

c prefcnterentjil fen retourne en Lombardie, &
le là l’achemine à l’arméedà où à fbn retour il vi-

îte toutes les garnifôs l’vne apres rautre,& treu-

.ic que les foldats d’vn foin & diligence non-pa-

reille
,
encore en vne trefgrande pénurie & de-

Faut de toutes chofês ,auoient neantmoins bafli

fîx cens barques de la forme &maniere que nous

luons dit cy defTus,& vingthuitL naufs longues,

défia toutes prefles qu’il ne reftoit plus gueres

qu’e peu de iours on ne les peufl aualler en l’eÆU.

Aiant carefTe & loué les foldats de leur deuoir,

enfèmble les conduâieurs del’œuure,il leur dé-

claré fbn intention: & leur ordonne à tous de fè

rendre au port de Calais,où il fçauoit que le pas

eftoit tres-commode & à propos pour trauerfèr

en Angleterre, diftante là endroit de terre ferme

quelques fèpt ou huiét lieues âc non plus.Ce pé-

dant il laiftc à la garde de tout ceft equippage de

mer, tel nombre de gens qui luy fembla eftre re-

quis : & luy auec vn camp volant de quatre lé-

gions fans aucuns bagages , & huiâ: cens che-

uaux, fen vaau pais des Trieuois rpource qu’ils

ncvouloicntny fctrouueraux dicttes,ny obcïr

V ij
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càrien de ce qui leur eftoit mandé : Et dilbit on
encore, qu’ils eftoient apres à fuiciter les Alle-

mans de delà le Rhin. Ce peuple icy de Trieucs,

eftle pluspuifl'ancencaualerie de toute la Gau-
le,& fine laifle pas d’auoir de grandes forces de

gens de picd,fcftcndant ainfî que nous auons dit

iufques fur le bord du RJiin.

En geste cité deux fèigneurs debattoient

enfemble de ia principauté & fuperintendence,

Induciomarus & Cingentorixd’vn defquels tout

aufïi toft que l’arriuée de Cefàr & des légions

futcongneuë, le vint trouuer,raffeurant que luy

& tous les fiens demeureroiét en leur debuoir 6c

obcïfsàce,fàs pP fe départir de l’amitié du peuple

Romain, & quant & quant luy faiët entendre ce

qui fè faifoit au pais. Mais Induciomarus com-
mance fbudain a leuer grandnombre de gens de

cheual & de pied: Et aiantfaieSt retirer à fauueté

ceux qui pour raifbn de l’aage eftoient inutiles

à porter armes, dans la foreft d’Ardenne,laquel-

le d’vne eftendue merueilleufè pafTant tout à

trauersle pais de Trieues arriue depuis la ri-

uieredu Rhin iufques aux frontières de Reims,

fepreparoità laguerre.Neantmoins cômc quel-

ques vns des principaux &plus apparens
, tant

pour l’amour qu’ils portoient à Cingentorix,

que de la crainâe qu’ils eurent,de la venue de

noftre armée , fiiffent auflî arriuez deuers Ce-

fàr , 6c que chafeun d’eux en fbn particulier



^ LIVRE CINQVIESMB. 157

narlaft pour foy mefine ,
tafchant de faire fès be-

longnes puis qu’ils ne pouuoiét rie profiter po ur

le publiciinduciomarus craignant de demeurer

fèuljCnuoia des Ambafiadeurs aCefu:, pour luy

faire entendre comme il n’eftoit point voulu par-

tir d’auec les fiês,& venir deuers luy,afin de pou-

iioir plus ailèement contenir le peuple , & que

la commune cependant que toute la noblefle fè-

roitab£ènte,ne le laiflaft imprudemment couller

en quelque lourde faute,mais que le tout eftoit

paifible a cefte heure,& en Ion pouuoir & dilpo-r

fition:Parquoy fil luy vouloit donner fauf con-

duit il le viendroir trouuer en fon camp
,
pour Ce

mettre en fa, protection luy & tout fon auoir,en-

(èmbleceluy du public.Cefar, encore qu’il con-

gneuft bien à quelle fin il difoit cela
, & les occa-

fions qui le deftournoiêt de fon premier j>ropos,

de pœur neantmoins de confirmer l’efte en ces

quartiers ,
aiant défia faiCt tous aprefts pour la

guerre d’Angleterre, mande à Induciomarus de

fen venir deuers luy auec deux cens oftages

.

Les aiant amenez , & parmi eux ion propre fils a-

uec tous fes plus proenes parés q Ceiàr luy auoit

{pecifiez nom par nom, il luy vfe dêdoulces &
honeftes paroles,& l’admoncftc de pcxfifter en fo

deuoir. Ce nôpbftat apres auoirappellé les Tiie-

uois À part, il les^rçconcilia tous l’vn apres l’au-

tre à Cingentorix ,
tant pource qu’lue voioit mé-

riter celte faueur, qu’aulT^çç fetqit (jà.fon aduis)

V. iij
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chofe de bien grande importance que lauthorité

de ccluy peuftbeaucoup eniicrs les fiens, duquel

ilaiioitcongncu vne telle & Ci iincerc affection

cnibncndroit.Cequifut merucilleiiièmet grief

à InduciomaruSjdc ieveoir ainfi rabailTer ion cre-

ditjen forte qu eftant d aflez mauuaifè volonté

cniiersnoiiSjilfcnflamma encore dauantage par

celle indignatiô.Ces choies ainfi ordonnées, Ce-

iàrfen vient au port de Calais aucc les légions,

où il a noLiuelles comme les ibixante vaiiTeaux

qui- auoient nouuellemcnt eflé faiéls es enuirons

de * Meaux,aians eilérebattuz par vne tourmen-

te en arriéré, n’auoient peu fuyure la routte, mais

auroient eilé contraints de relafcher au meime

lieu dont ils eftoient defmarez:tous les autres ,
il

les trouue preils à faire voile,pourueuz & cqui p-

pez de ce qu’il leur filloit pour le voyage . La fe-

lloit aiTemblée la caualerie de toute la France,

en nombre de quatre mille cheuaux,auecles çirin

ces & ièigneurs des citez, dot il auoit délibéré de

laiiTerpardeça quelques vns,la foy & loyauté

deiquelsluy eiloit défia aiTez eiprouuée & con-

gneuëj& mener le reile quant & luy pour feureté

& oftages,de porur que durant fon abicnce quel-

que cimotion ne furuint.

E N TR E les autres eiloit auifi Dûnorix d’Au-

thundequinous auons parlé cy deuant, lequel

Ceiàr auoit délibéré ilir tout de retenir au près

de iby,pource qu’il le congnoiiToit pourhomme
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remuât, cupide de nouuelletcz, ambitieux de rc-

]|ner,de grâd cueur & entremi(c,& de grande au-i

thoritc parmy les Frâçois. Aufli qu’il fcftoit vâte

en plaine alTemblée à A uthû,que Celàr liiy auoit

promis la {buucraineté & puiflànce ablblüe de fa

citéjCe qui pefoit beaucou^a tous
, & fi n’olbiét

enuoierperfonne deuers Cefâr pour rompre ce

coup, mais il le feeut finablcment de les particu-

liers amis où il auoit accouftumé de loger.Ceflui

cy par toutes fortes deprieres,& requeftes tafeha

d’obtenir qu’on le laifiafl en France, partie pour-

ce que n’elïant point accouftume au nauigage il

craignoit’Ia marine, partie qu’il auoit quelques

vœuz & fàcrifices à accomplirdont il eftoit rete-

nu.Apres qu’il vit que refolument on luy refufoit

cela tout a plat, fiins cju’il y euft plus d’efperancc

de l’obtenir, il fe met a efinouuoir& foliciter les

chefs de la France
,
les degouûer de ce voiage

chacun en fon particulier,les enhorter de vouloir

demeurer enterre ferme, les elpouuentcr d’vnc

doubte que cela ne fe faifoit point làns caufo
, de

defouer ainfi la France de toute fa noblelTe : Car
l’intention de Cefiir eftoit, que ceux qu’il n’ofoit

faire mourir à la veuë du peuple François, quand
il les auroit tirez puis apres en Angleterre,cle leur

faire à to® perdre la vierdôner fa foy & parole aux
autres,& demander quant & quant la leur

, auec

forment folennel que ce qu’ils verroiét eftre pour
k bien & vtilité publique,d’vn commun accord

A

Cefar don-
noitlesfei-

gneuries dé

la France

1 qui bô lui

(èmbloit,c6

me il elt dit

auliurepre

cedcnr,c.f.
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ils le mettroicnt à execution. Toutes ces chofes

eftoient rapportées deplufieurs endroidls à Ce-'

fàr^lequel pour le refpeâ: qu’il portoit a la cité

d’Autnun,propo{oit de retenir & intimider Dû-
norix par toutes les voies &: maniérés quiluy (è-

roiét polTibles, mais aulli de pourueoir que la fo-

lie de ceft homme qu’il voioit aller de mal en pis,

ne peuft en rien preiudicier ny à luy ny à la chofe

publique.Au moic dequoy durât vingt cîq^iours

qu’il fut contrainél de lèioumer en ce lieu,a eau-

le que le vent de galerne leur empefehoit la naui-

gation,lequel adecouftumelaplus grande part

de l’ânéc de régner en ces quartiers là, il fefforcc

docontenir Dumnorix en fon debuoir,& néant-

moins de fentir ce qu’il auoit fur le cueur.Le teps

finablement feftant rendu propice,il commande
aux gens de cheual & de pied de fembarquenà

quoy cependant que chacun foccupe & detict,

Dumnorix auec la caualerie d’Authun au defeeu

de Cefar defloge du camp,& prend le chemin de

fon pais.CccyTuy eftât rapporté il lailTe là fo par-

tcment,&: met en arriéré toutes autres chofès,

pour éniioiervne grande partie de la caualerie a-

prcs,leur ordonnant de le ramener
:
que fil faiéf

quelqueeffort & n’obciïTe,qu’on le tue for la pla-

ce.Car iln’eftimohpasquependant fon abfoncc

cefoy là fovouluft componer fàgement,quicn fà

prefence propre aurôit lî peu tenu de compte de
les commanacraens*Eftantratteint^il reflrte ôclc

% deifend
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deffend a coups d’cfpée dVn grand courage

,
im-'

lorant Taide & fecours de (à compagnie, &
criant par plufieurs fois qu’il eftoit libre, & dVne
* cité franche & libre,tcllemét que les autres fui-

uantcequileurauoit eflé ordonne Icnuironnct

& mettêt à mort, Sc les ges de chcual Authunois

fen retournent tous deuers Cefàr.

Les choses eftas ainfi pafTccs, apres auoir

laifleLabieniis enterreferme auec trois légions,

& deux mille chenaux,pour garder les ports, âc

donner ordre au faiél des viuresiauoir l’ccil aulli

àcequifcferoitçnla Gaule, afin de fy gouucr-

ner félon que le temps & loccurrencc des affaires

le requerroient -, luy auec cinq légions
,
& autant

decaualeric commeilcnlaiffoit en terre ferme,

leua les ancres fur le coucher du foleil,poulfé d’vn

doux & gratieux vent* daual,lequel enuiro la mi

nuitfeftantdu tout abaifTé,il ne peut fuiiirc la

droite routte,aîs fut trâfporté par le courat beau-

coup plus loing qu’il ne deuoit, tellement qu’au

point du iour il fè trouua auoir laiffé l’Angleterre

a main gauche:Et alors fuiuat le retour de la ma-t

rée, auec laide des auirons fen alla furgir en ceft

endroit de l’Iflè,où l’cfté precedent il auoit rcco-

gneu vne trefbonne cale & defeente. En quoy le

deuoir & effort des foldats faid: bien à louer, car

aias vogué fans ceffene intcrmilllô fur de gros 6c

pefims nauiresde charge.vindrentà efgallcrla-

gilité de celles qui alloient à rames. Parquey on

X
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aborda en Angleterre enuiron l’heure de Midi a-^

liée toute la flotte,& ne comparut lors perfonm.

des ennemis.Neantmoins, félon que Celàr fccut

depuis par les pri{bnniers,il feftoit là aflcmblc vn

grand nôbrc ae ges •,
lefquels biê efbahis de vcoir

tant devaiflèaux (car auec les barques dunaulea-

ge qui portoiét les viures de l’armee, & celles des

particuliers que chacun auoit fretté pour fon vfa-

ge & commodité,plus de hui6t cens voiles com-

f

iarurent tout d’vnc veuë )
ils auoient abandonne

e riuage,& feftoient allez cacher aux môtagnes.

Celar aiant mis les gens en terre, 6c choih vn lieu

à propos pour le câperjapres auoir par les prifon-

niers efté informé de l’endroit où les forces des

ennemis feftoict arreftécs,laifla dix cnlcigncs de

gés de pied au bord de la mer,aucc trois ces che-

naux pour la garde des nauires
,
ôc (ur la minuick

marcha droit aux ennemisraiat d’autàt moins de

pœur qu’il ne meladuim àla flotte,pource qu il la

laiflbit à l’ancre en vn beau 6c fpacieux haure le

lôgd’vne cofte plaine 6c aifée,6c y comit Q^tri®

.pour chef Aiât fait lanuid quelques trois lieues

de chcmin,il defcouurit l’armee des ennemis-,lef-

quels auec leur caualeric 6c chariots feftas aduâ-

cez iniques à vne riuiere,lè miret d’vn lieu hauta

faire telle aux noftres,6c attacher l’efcarmouche:

mais aiàs efté repoulcz parnoz gês de chcuafils le

rctireré tdâs les bois,en vn lieu cxccUemétfort ôc

de nature ôc d’ouurage demain,lcquel(c6me il fc-
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bIoit)auoit efté autrefois aimî remparé durât les

guerres ciuiles:car y aians abattu & plefle grande

quatite d’arbres druz&efpois toutes les aduenues

en eftoiéteftouppéesj & eux clairs fcmez côbat- Vegece,

toiét de dcdâs la foreft â petites troupes,& feffor

çoiétdecôtredireauxnoftres l’êtree de leur fort.

Mais les Ibldats de la feptielme Icgiô aias faiâ: vn »<>.

grâd mantelet àguife de tortue,& apporté force

raflines & gaz5s.au pied de ce réparprirét le lieu

d’afTaut,{as qu’il y en euft finô bié peu de blelTez,

& les chaflerét hors des bois.Toutcfois Celàr ne

voulut permettre qu’on les pourfuiuit gueres

loin,tat pource qu’il ne cognoilToitpas encore le

païs,qu’aufli q la plus grâd part du iour eftât défia

pa(Tée,il vouloit cmploier le refte â la fortificatio

du cap.Le lédemain il enuoia à la guerre apres les

ennemis qui fuioiét,les gesdepied & de cheual

départis en trois troupes, lefquelsfeftâs défia tat _

aduancez qu on ne voioit plus q les derniers regs, ivn des

voicy arriuer des cheuaux q Q^trius enuoioit à a?”,

J

e

Celàrpourluy faire entendre, comme la nuiét

palTée feftant leué vn tresfort & impétueux ora- iCefaren

gc,prefque to® les vaifleaux auoiét eûé fort tour- gucires de

mentez,& iettez â bord,car les ancres & gumencs “

n’auoiét peu lbuftenir,ncles matelots Ç>c pilottes

refifter â l’elFort & violence du temps : de façon 4

que par le choc & entre-hurtement des nauires, -

auoit là elle receuë vne fort grande playe &
dommage . Cela entendu ,

il commande de

a X ij
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rappellcrles légions & k caualleric,à ce cjuils ne

paiTafl'ent outrerEt ce pendat il retourne a la flot-

te,là où il veoit à l’œil prefque les mefmes chofes

qu’il auoitoyes par les lettres & meflagiers d’A-

trius-,qu’aiant bien perdu quarante naufs, le refte

encore ne fe pouuoit rabiller finon auec vnc

trefgrande peine. Neantmoins il prend les char-

pentiers qui elloient parmi les légions, & en en-

iioic quérir des autres en terre ferme: Efcrit quat

& quant à Labienus de faire faire le plus grand

nombre de vaifleaux qu’il pourroit par les legiôs

Mcrueiiieu» ^>->7 ^luoit kiflees. Et au refte
,
combien que

^ merueilleux & extreme trauail,

fo!da« de il aduik neantmoins que ce feroit le plus feur de
' faire tirer en terre tous ceux qui reftoient

,
& les

enfermer dans kmefme enceiniStedu camp : en-

quoy il cmploia quelques dix iours
, (ans donner

aucun repos aux ioldats ,
non pas meftne durant

la nuiâi.Le tout mis à fiuueté,& ce logis tres-bie

fortifié,il y laüTe les propres trouppes qu’il auoit

au parauant commifes à la garde des nauires
, &c

C'en reua d’où il eftoit retourné en arrière. Qikd
il y arriua,defia vn plus grand nombre d’Anglois

fy eftoit aflemblé de toutes parts
, dont la fuper-

intendcnce&conduiâie, d’vn commun accord

auoit efté donnée à Caftiuekunus ,
lequel a (on

C'eftmi;n- païs ièpaté des villes maritimes par la riuiere
tenâtUcoD ^ -r I • J 1

* •

tré« duu- de la Thamile , lomg de la mer enuiron vingt
MurdeLô.

Ceftui-cy auoit efté continuellement en
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querelle auec les autres peuples & citez de rifle,

mais les Anglois fc trouuans fort troublez de

noftre venue,luy auoiet mis entre les mains l’au-

thoritc & adminiftration de toute cefte entre-

prifè.

Le dedans de l’Angleterre efl: habite des

vrais naturels du pais, félon ce qu’ils dient l’auoir

apris de leurs prcdeccnTeurs; ôc la cofle de la mer,

par ceux qui pour buttiner ôc faire la guerre y e-

ftoient pafTez de la Gaule Bclgiqueitous Icfquels

prefque font appeliez du nom propre des lieux

dont eftants natifs ils eftoient lavenuz aborder,

ou faifans a(5be d’hoftilité ils farrefterent
,
& mi-

rent à labourer les champs. Il y à vue infinie mul-

titude de peiiple,auec force maifonnages de tous

coflez, femblables prefque à ceux de France, ôc

grand nombre de befliail : & vfent de monnoic

de cuiiirc , ou d’annelcts de fer adiuftez à certain

poix,lefquels trottét en lieu de denier.Là fe treu-

uedeTeflain danslecueur du païs
,
& du ferle

long de la marine, mais en petite quatité: Le cui-

ure dont ils vfent leur efl: apporté de dehors . Ils

ont de toutes fortes de boys aufsi bien qu’en Fra-

çe,hors-mis de l’eftre& du fapin.N’eftimêt point

eftre chofe licite de manger ne heure
,
n oie

,
ne

poullaille; neantmoins ils en nourriflent pour

leur plaifîr Ôc récréation feulement . L’habitatiô

y efl beaucoup plus temperce qû’enFràce,&les

froidures moins afpres ôc violentes .
Qi^nt à la

X iij
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forme de Tlfle, elle eft triangulaire,dont vne face

eft àloppofite de la GaulcrL’vn des coings de ce-

lle face, qui eft auprès de la conté de Kent là où

abordent la plus grand part des vaiflèaux qui vié-

nent de la Gaule,eft expoféc au Ibleil leuât, & cc-

luy d’au delToubs au midij& contient bien ce co-

llé lix vingts cinq lieues de long. L’autre regarde

vers rElpagne,ôc au foleil coucnantj& de ceft en-

droid là eft l’Hybernie ,
la moidie moindre que

rAngleterre,à ce qu’on peut iuger. Mais il n’y a

pas pus de mer à palTer de l’vne à l’autre que de

France en Angleterre : & au milieu de ce deftroit

le rencontre l’iHe qu’on appelle la Mone.On efti-

me qu’il y en ait encore tout pleinM’autres moin-

dres au deflbubs
, où quelques vns ont efeript

qu’és plus courts iours de l’année il y a nuid con-

tinuelle vn mois durant,mais en nous enquerant

dexela n’en trouuions autre chole,finon qu’à cer-

tains horloges d’eau
,
nous nous aperceuiôs biéq

les nuids eftoient plus courtes qu’en terre ferme,

La longueur de ce cofté(lèlon leur dire) eft de cét

Ibixantequmzelieuës. Le troilielme eft oppolc

au Septentrion,^ n’y a point de terre qui fc pre-

fente viz à vizjtoutesfois l’anglet tire plus vers la

Germanie,& eftimelon queceftui-cy contienne

bien deux cens bonnes lieues. Somme que toute

l’Illepeut auoir quelques cinq cens lieues de cir-

cuit. Les plus humains & courtois de to* ces ges

là font fans côparaifbn ceux de la cote de Kent,
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dont toutlc territoire feftend le long de la mer,

& ne different gueres des vz & couftiimes

des François . Ceux du cueur du pais pour,

la plus part ne fèment point de bleds , mais

viuent de chairs & de laidlages, & font veftus

de peaux . Tous les Anglois au refte fo teignent

aucc de la gucfoe ou paflel
,
qui leur rend

le teint de couleur perfè
,
dont ils fo mon-

ftrent bien dVn plus fier & horrible afpedt,

quand ils viennent au combat
y & portent les

àeueux fort longs , toutes les parties du

corps eftans rafes
,
horsmis la tcfte & les mou-

ftacnes . Ils ont de dix en dix , de douze en douze Caichondi-

leurs femmes communes par enfemble,principa-

lement les freres auec les freres , & les peres auec hiftoire,

leurs enfàns: mais fil y a lignée,ç*eft à celuy qui le

premier aura congneu la mere eftant encore pu-

celle.Les gens de cheual des ennemis,& ceux des

chariots attacherêtvnebrauc efoarmouche auec

noftre caualeric,pédant qu-elle marchoit encore,

dont toutesfois les noftres eurent en tout & par

tout le delTus
,
& les rembarrèrent dans les

montagnes & les boys : la où comme ils les

pourfuiuoient trop chaudement, apres en auoir

mis à mort vn grand nombre , ils perdirent

quelques vus des leurs . Mais les autres vnpeu Autrecor».

^ r /* 1 I
f J

^ . bat oii les

apres, que noz gens lans le doubter plus de rien Angioîi

eftoient embefongnez à la fortification ducamp,

toutfoudain fe ictterent hors des forefts fur ceux
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qui eftoient en garde hors de la trenchéc , &
combattirent là Fort ôcferme.Cefàrenuoia (bu-

dain au fecours les deux enlèignes corônelles de

deux légions, lefquelles n’allerent gueres loing

fans Farrefter tout court,parce qu’ils (e trouuerët

cftônces de celle nouuelle Forme de combattre:
!

4 V Neantmoins ils palI'erentdVne Fort grande har-

dielTe tout à trauers,&: le retirerct delà tous làins

ôc Fiuues . CeioLir làlut tué Q^aberius Durus
. colonnel de mil homes

,
mais finablemct y aians

cflé enuoiées plufieurs autres compagnies à la

file les vnes Fur les autres,ils Furent repoullèz.

VI. Tant que ce confliél dura
,
pource que l’on

combattoit à la veuë de tous deuant le camp , on
le prit garde que les nollres

,
à caule que pour la

our-

deF-

iptes

contre vne telle Ibrted’ennemy: & que les gens

de chenal combattoieut auec Fort grand danger,

pource que les autres le plusfbuuentreculoient

tout expres,& apres les auoir quelque peu atti-

rez hors des légions, deFmontoient de leurs cha-

riots, &ièmettans à pied les chargeoient d’vnc

façon bien inégalé & delàduantageulè pont les

nollres rtellemét quenoz gens de cheual le trou-

uoienttout envn mefine inconuenient
,
Full en

reculant Full en pourlliiuant.il y auoit encore v-

neautrechofe,quc iamais ils ne combattoient

lèrrez,

pelanteur de leurs armes ne pouuoientny
p

Fuiure ceux qui rcculoient, ny n’oFoient le

bander de leurs enlèignes
,
elloient moins ^
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(crrcE,mais fort clairs èç c{pandas,& auqict leurs

eiquàdrons làauprès eii bataille, poulie recueil-

lirles vns les aultres chacun à (bn tour,& que les

frais>ô£repolèzfuccedaflent en la place dé cetut

qui eftoicnt las. Le lendemain les ennemis falle-

rent planterplos loing du camp fur des couftaut^,

{ans îè defcouurir finon par petites troupes
,
&

peu à la fois -, & delà commancerent à efearmou-

rhèrnoz gens de cheual plus mollemct afleiz que

je iour precedetrPuis fur le midy que Cefir auoit

enuoié trois légions au fourrage auec toute la

caualeriéjfbubsla conduiéte de C. Trebonius, Les An-

ils le vindrent à vninftanticéter de toutes .parts

fur lesfourrageurs,lefquels ne feftans point voü-

lu èfloigner des enlêignes , les autres furent fort ettan* aiiex
,

viuement repouHez par les noftrcs
,

qui nc; cefl'e- gc.

renrde leur dôner la chaifcyiufques a ce que les

'gens de chenal Ibubs l’aide & faueur des légions

qu’ils voioient à leur quciie, les cuiTeht du tout

mis à vau de roüttc;Et en aians tuévn grâdnom-

brc,ne leur donnèrent plus le loilîrny de J(è rolr Deflfaiae

licr,ny de faire telle,ny de defeedre de leurs» cj^'- gî‘jî“‘

riots. Apres celle fuitte& dc&téle ,) ceiwc qvtd,e

collé & d’autre clloient venus à leur lècours fen

retournèrent incôtinét,& onqucs-pwis les enne-

mis ne côbattirci de toutes leurs forces auec nttf.

Gefar(lcur deliberatio cogneue)m!ena Ib ami3ç4:à

la riuiere de la Thamifcjmr les terres dcCalsiuç-

lauhus,laquelle ne le peutpalTer àgué, üno envn

Y
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endroiâ: feulement,& encore aucc beaucoup de

difficulté. Eftantlàarriuéjilvoit grand nombre

d ennemis en bataille à lautre bord qui eûoit ré-

paré de pieux aigus fichez en terre, & y en auoi(

d autres tous{emblable&danslariuiere,où ils e«

ftoient couuers & cachez : dequoy adant efté adr

uerty par les prifbnniers & foitifs, iimetia caua-

lerie deuant,& commande aux légions de fiiiurc.

Les (bld’ats marchèrent d’vne telle viftefle & ar-

deur cobic qu*ils n euffent q la tefte hors de Teau^

que les ennemis ne peurent (buftenir leur effort,

àins abandonnèrent Ibudain le riuage,8c le mirée

â la fuitte.CaffiueIatmus(comenousauons mon-
llré cy deffus)aiant perdu touteelperace de nous

pouuoir plus tenir pied , renuoiela plus grâd part

de fbn armée,& ne retientfinon quelquesquatre

mille effedaires , auec lelquelsilfè me£t â nous

fiiiure & coftoicr:& nefeüoignat duchemiaque
bien peu,fe tenoit cachédansles lieux mal-ailèz

& couuers.de bois.Par fois ilalloit gagner lcs.de-

uants,par où il effimoit que nous débutions paf-

&r,afin de faire dèffourner de lacampagne le petK

pie & Icbcftail dedans les forefk. h noz. gés

de cheualpourfourrager& faire le gaft,vcnoicnt

vn peu trop libremét à fc refocdre& efirarter cm-
my les champs,alorsil lafehoit lès elledaires de
dedans les bois, par tous les (entiers & addrefics^

&(*cnvcnoit charger deffus auec vn feut grand

péril Sc def^aduâtage pourles noffres, tellemétq
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par ceftc crattc il les retenoit de feftédre au large:

& n y auoit autre remede finô de ne leurpermet-

tre poîtd’efloignergueres les legiôsj& ne le met-

tre en hazard de nuire aux ennemis engadat leurs

labourages,debrudat les ediiîces,l]nô autant que

les legiônaires le pouuoict aduacer de cheminer.

S V R CES entrefaites ceux deTrinouant qui y j

cft prefque la plus puiflante cité de tous ces quar-

tiers làjd’où Mandubratius ieune fèigneur tenant Mainteiunt

IcpanideCefàrcftoit venuenFrâce deuers luyj

lepere duquel (Imanuentius) aiant autrefois eu

l’authorité ibuueraine en cede medne cité , auoit

edé mis â mort par Ca(riuelaunus,& Mandubra-

tius quantà luy fedoit fàuué à la fuitte.Ceux do-

gues de Triuouant eiiuoient des Ambafladeurs S”ttoton

a Cefàr
, & promettans de Ce rendre à luy & o-

beïrâfcs commandemens le requièrent de pren-

dre en main laprotctio de Mandubratius a ren-

contre de Cadiuelaunus,&'le leur redonnerpour

les eouuemer.ôc regner fur eux.Cefarleur dema-
. .

de quarate odages auec du bled pour Ion armée, dminer in

& leur renuoie Mandubratiusièux fomfbubdai- dmn"?e

nement ce qui leur edoit ordonné, donnent les

odages diiuant lenombre prefix
, & du bled pa-

reillemét.AindceuxdeTrinouantedans reoeuz unman,

a (cureté &protetio, & exéptez detoutes foui- An^kS^’ut

les & oppredios de gesdarmes, les Cenimagnes,

Segontiaques
, Ancalites , Bibrôciens ,

Cafsiens,

enuoict audî leun députez^ & (e rendent à Cefàr;

Y ij



lequel eft pâreux adueni comme la ville de Ca(^.

fiuelaunus n eft gucres loihg delà ,
bien remparéç

de marefcages & forefts,où vn bô nôbrc de peu-

f

)le,& de beftail feftoit retirc.Les Ajiglois appel-

ent du nom de ville,quad ils ont clos^de yempars

^ foflez quelque builTon ou contrée de boysj.

appcUoient & ont accouftumé de (e réduire là pour euiter

neinent.
’

les courlès & inuafîos des ennemis.il fy achemi-.

urci*4?
^ auec les légions,& trouue le lieu excellemmét

fortifié tant de nature que d’artifice.Nonobftant

ft princîpï- toutesfois ,
il fe med a l’airaillir de deux co-

ftez
,
oii les ennemis aians faid quelque refi-

ftence ne peurent longuemetlbuftenir l’elfort de

noz fbldats, ains fen fuirenc a l’autre bout de la

villejcn laquelle on trouua grand nombre de be-

llail
, & plufieurs furent pris à la fuite & mis à

CarCan. mort.Durât que ces choies feiotyCaffiuelaunus

camorbe
mciTagcrs à ^Kent quenous auons dit

rieaàdou- cv deffiis efttc fur le bord de lamer, &y auoit
ïc lieues de '

. . i • > ^
l "

kmeiv quatre princes qui commandoient a toute la co-

trée,Cingcntorix,Caruilius,Taxiinagulus,& Sc^

gonax, aufquels il madede fen v'enir auec toutes,

leurs forces, afliegér ôc âflaillir a l’impourueu le

fortoù eftoient les vailTcaux.Yeftans arriuez , les

noftres ibrtent fut eux^ic abres en auoir tué plu-

; ^ fieurs,& pris Cingcritorix l’irn des feigneurs dclr

? "1 . fufdksjils lé rètiterent iîuns & (àuues . Cçûc :del^

tonfituré entendue,Cafiiuelauhus fc volant tant

de pertes & de dommages les vns .fur les autrea»
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(bn païs tout ruiné & perdu; plus troublé encore

du reuoltementdes citez que de toutIexefte,en-

uoic par le moien de Comius,des AmbalTadeurs

poutîraiéber de (a reddition. CeCzr qui auoit de-

Uberé, d’Kyueri?er en terre fertne cfp papur des

fbubdaines efmotions de la Gaule,&: yoipitbien

que ce peu d’efté qui reftoit lèpourroit aifcemét

cpuler par les ennemis, demande des pliages
,
&

taxe ce que l’Angleterre delà, en.auant deburoit

paierde tribut annuel au peuple Romainrdef-

rend& commande en outxe à Caffiuelaunus de

ne faire defplaifir ne dommage quelconque , jiy

à Mandubratius,ny auxTrinouantes. Aiant prh

des oftages,il remmene fon armée à la mer ,
ou il

trouue les naüires refaiéles ,
lefquelles il faiét

ieélerenJ’eau.Etpource qu’il auoit beaucoup de

prifonniers, & que quelques vaifleaux fcflpicnt

perdus par la tormente, il délibéré de repalfer les

gens à deux fois. Siluy aduint 11 bien que d’vn 11

grand nombre de naufs il ne fen perdit vne lèule

de celles qui portoict les foldats,entant de vola-

ges qu ellesiirent,ny celle année, ny la,prccedcn-

te.Mais des autres quonJkiy;Cftuoioit a vuide de

terre ferme ,& qui au premier palTage auoient

chargé partie dciarmée, apres que ceux qui o
lloicnt ddfus fc furent elchouezen terre,& dés

fôizante pareillement que Labienus auoit faiâ:

faire,ily eneuibien peu qui prilTci^port. Tout

le refteprelquefuttiiâipé &c xeicété arriéré,. G&*,

Y iij
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ûrapres les auoir attendu quelque temps mais

en vaiiijdepaour que la (àilbn ne l’excluftdu na-

uigage,car c’eftoitenuiron l’equinoccc , fut con-

traiiKÎl: d’embarquer les gens plus (errez & à de-

ftroi(Sfcj&par vnebonace aiantfaiâleuer les an-

cres enuiron la minuîâ:,il prit terre au poindt du
iourauectoute (à flotte (aine & entière.'

Les vaisseavx tirezà(èc,&ladiettedc

la Gaule tenue à Cambray, pource que celle an-

née à caille des Iccherelfes on n’auoit gueres

cueilli de bled ,
il luy fut force de mettre (on ar-

mée en garnifon d’vne autre Ibrte qu’il ne Ibu-

loit, Sc départir les légions en pluHeurs lieuxtl’v-

ne dcfquelles fl donna à conduire à C. Fabius

Ibn Lieutenant en la contrée de* Theroüenne:

l’autre à QXicero a Tournay : la troilîefinc au

pais desEflliiensa L.Rolcius:la quatrielmc, il

voulut qu’auec T. Labienus elle hyuerna/l au
territoire de Reims, fur les frontières des Tric-

uois : il en mit trois à *Bauay en Henault , & y
commit M. Craflus Quefteur

,& L. Munatius

Planais ,& C.Trcboniuslcs Lieutenons : la lé-

gion que nagueres il auoit leuée delà le Pau a-

uec cinq autres compagnies
, il les enuoia au

pais du Liege eRant lors Ibubs robeïflànce

d’Ambiorix,& deCatiuulcus, dont la plus graa-

de partie ell entre la Meuze & le Rhin j & y
lahfa pour fes Lieutenans Titurius Sabinus,

&L.ArunculeiusCotta. Aiant ainlîdéparti les
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légions, il penfa que ce (croit vn moié pour aKce-

xnent remédier â la necc/fité de bleds : & néant-

moins les garnilbns de toutes
( horsniis de celle

cju’il auoit baillée à mener â Rofeius envn païs du

tout obei(Tant,& pai(îble)eftoient contenues das

l’c(pace de vingteinq lieucs.Cepcdat il ne voulut

partir de la Gaule, que les légions ne fulTent arri-

uées au lieu de leur (èiour, & le logis de chacune

bien remparé & fortifie. Parmy les Chartrains e-

ftoit vn Tafgetius de mai(bn illufire
, dont les an-

ceftres auoient autrefois obtenu la domination

& puifTance abfolüe en leur cité . A ceftui-cy Cc-

(ar,pour rai(bn de (a vertu,Ôc de la bonne volonté

quü luy auoit moftrée en toutes (es guerres où
ü feftoit fingulieremet bien porté,re(Htua le lieu

quelesfiensfbuloient tenir. Mais y aiant défia

trois ans qu’il regnoit,(ês ennemis auec grâd no-

bre d’autres delà mefine cité qui furent ae la par-

tie,letuerent publiquement.Ce qu’aiant efté rap*-

porté à Ce(âr, pour-autant qu’il ccaignoit que le

peuple à leur (u(citation ne ^c reuoltafi
(
car l’af-

faire touchoit à plufieurs) ilimande àPlancusde

facheminer endiligence à Chartres, pour ytenir

garnifon le refte de l’hyuer ^ &; qu’illuy enuoiaft

tous^ceux poilus & pieds liez, qu’il trouueroit

coulpables du naeurtre de Tafeetius . Ce temps

pendant il anouuelles de (es licutenans,^ des

Q^fieurs aufquels il auoit configné leslégions^

comme ils.c(loient tous arriuez és lieux qui leur

100*00.

ps.

Kenoltc de
cevz dr
Chartrei;

'
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Jtiioient efté départis & ordôhez pour hyucrncr,

j7» ^ fcftoicnt défia fortifiez , & poûrueuz de ce

Liégeois & ‘gy j faifoiehc befoin. Mais quelques quinze iours
Tticuoiï. ^ ,

T 1 ^ T
apres leur arnuee,le commancemet dvne cimo-

tibn & reuolte inopinée vint a naifire de la part
" '

' d’Ambiorixjôc Catiuulcusilefquels n aiâs falli de

fêtrouuerlb'udainà l’entrée de leur pais deuers

^ Sabinus & Côtta-, & de faire apporter du bled

poüriamunitiô, induits & poullèz des mcflàges

d’Indudomarüs fèîgncilr deTrieuesjinciteret les

(édition: Et darriuéefeftâsiettez fur ceux

.«hiiieauep qui eftoîcnt allez coiq>er du boys^ vindrent de là

c^ou vït^ auec vn grôs nombre de gens aflàillir le fort.Mais
ca au milieu comuie Ics noftres euflfent (bubdain couru aux
«la pays du /• «

Liegê.dont armes,& monté fur le rcpari&d’aillcurs faidt for-

tioncy”.' tir les cheuaux legiers Efpagnols quidemeurcrét

fin'du vLü.
i^^idfcsjtes autres voians leur entreprKê defe('pc-

réc,(è retirèrent de lairaut; & fur ces entrefaites

(èlon leur mode accOuftuméedcmanderét àpar-

leméter auec quelques vns des noftres:auoir des

cbofcs à dire qui cOncernoientles vns & les au-

tres
,
par le moièn defquclles leurs dïfferendslc

•Toute cet-
pourroictappointer.Oiileurenuoic pour cil cô-

« rerer L.Carpineius chcualier Romain, amv & fiir
,eft colorée

I ^ ^ I

dVn mer. milierdc Q/Titunus, & vn QJunius Efpagnol,
uedicui ar-

auparauant auoit accouftumé d’aller &
venirdeuers Ambiorixparle commandeméc de

Ce(àr,au(quéls Ambibrix tint vn tellagagé: qu’à

là vérité il confcflbk eftre grandement redeuablc

àCefàr
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à Ccfàr pour tant de grâces& bienfai<fts qu’il en

auoit rcceus,& mefme de ce que par fbn moven
ilauroit efté defchargé de la pennô qu’il fouloit

paier â ceux de Bofleduc les voilîns
5 & que fon

frere,enlèînble le fils de Ibn frere que lefdi^ts de

Bofleduc aians eu en oftagc auec d’autres
,
auoiét

détenus eii vne fort dure & eftroid:e captiiiitc,&

iceux mis à la chefiie,luv enflent elle rêuoiez par

Celàr.Que tout ce qu’il auoit faiâ devenir ainlî

aflàillirlecamp,neprocedoit pas de fon motif,

mais malgré luy & contre là volonté, aiant elle

contraidlàcclapar le peuple : car Ibn authorité

& commandement elloient tels, que la commu-
ne n’auoit pas moins de pouuoir deflus luy, que

luy fur la cômune. Le peuple au relie auoir pour

celle occalîon pris les armes, pource qu’il n’au-

roitpeu contredire au Ibudain Ibubsleuement &
coniuration des Gaulois,decela pouuoit bien ai-

féement faire foy Ibn imbécillité jn’ellant pas li

ignorant des affaires du monde depenlcr qu’auec

de fl petites forces que les lîennes
,
le peuple Ro-

main peull ellre fuppedité : mais que du commît
conlèntement de la Gaule

, ce iour là auoit ellé

arrellé pour aflaillir toutes les garnilbns de Ce-

làr,afin qu’vne légion ne peull venir au lècours de

l’autre.Ceux quielloiét Gaulois naturels,n’auoir

peu elconduire les Gaulois, veu melme que l’en-

trcprilè elloit faiéle pour le recouurement de la

commune libertéraquoy d’autant que pour Ibn
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regard il auoit fàtisfaidt félon qu’il cftoit tenu , il

~

voLiloitbienmaintenat recognoiftre l’obligatio

dontileftoitredeuable,& parainfi en faueurdes

biensfaits par luy receus de Celar
,
il les admbne-

ftoit to® en general,& en particulier prioic Titu-

rius pour le refpeiî^l de leur holpitalité & accoin-

61:ance,depourueoirau{àlutdeluy & des fiens:

carvne grolfe trouppe d’Allemans foudoicz a-

uoit défia palTé le RJiin, & debuoit arriuer dans

deux iours. Parquoy ils ne fçauroient choifir vn

naeilleurparty que defloger promptement de ce

lieu
, auant que les peuples voifins en euflent le

ventj& (è retirer ou deuers Cicéron, ou deuers

Labienus
,
dont l’vnn’eftoit efloigné que douze

ou treize lieues,& l’autre quelque peu dauatage.

EtlàdelTusleurofFroit &c promettoit par /à roy

& (èrment,de leur donner (èur palfage & adrefle

f

)ar;fès terresrenquoy failat il pouruoioit au foul-

agement de (on peuple,de le defeharger de cefte

garnifon, & fi môftreroit quant& quât de n’eftrc

point ingrat des grâces & faueurs qu’il auoit rc-

ceuës de Cefàr.Cela dit,Ambiorix fé alla,& Car-

pineius auec lunius raporterct aux deux Lieute-

nâs ce qu’ils auoict oydefquels to^^troublez d’vnc

choie ainfi loudaine, encore que ceft aduertifïc-

ment viriïl: de l’cnnemy,!! ne voioient ils pas tou-

tesfois qu’on le deuft melprifcr . Mais cccy flir

tout les mouuoit,quemalaifccmët cftoit il croia-

blequ’vnefi petite cité,& de fi peu de renom
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,
comme celle du Licge

,
euft ofc entreprendre de

J

‘ fattacher au peuple Romain.

Avmoyen dequoy ils rapportent TafFaire I X.

,

' auconfèiLoùilyeutdegrandes controuerlès &
, allercations entr cux.L.AruncuIeius,&: pliiueurs emreSjbi-

des Tribuns & cêteniers des premiers & plus ho- u.

' norables rengs,n efloient pas d’aduis de rien faire

âlavollee,ne départir de lagarnilbn fans l’expres

commandement de Cefâr: car pour grandes que Co«a.

. /ceuflent eftre les forces des AlJcmans ils remon-

flroient qu on leur ç>ouuoit bien refifter,eftant le

fort fl bien remparc & muny . De cela failbit af-

ièz de foy ce qu’ils auoient n bic repoulfé l’autre

aflàut des ennemis,& bleffé encore tout plein de

leurs gens. N’eftre point autrement en peine ny

necertîté de viures , & cependant des garnifbns

prochaines, & de Cefàr leur viedroit quelque fe-

cours.Finablement que fçauroit on faire de plus sentence

iegierne honteux,que de prendre conièil de ion
* '*

cnnemy en vne chofe de u grand pdixPTiturius â
f, '

I ,
. » l r • 1 "1’ Reîtonide .

1 encontre,debattoit qu il ne leroit plus teps d en- sabinui.

tendre a cela, quand plus grand nombre d’enne-

mis leur (èroit fur les bras,& les Allemans quant

Sc cuxjou quand les autres garnifons de là auprès

•auroiétreçeu quelque notable playe & (ècoufle.

Le loiHr de iè reibuldre eftre court, & Celàr (à fo

aduis){c ftroit deftaacheminé en Italie,autremêt

les Chartrains n’euflent pas entrepris de mettre

T'â/getius àmon , ne les Liégeois eu la hardielTc

Z ij-

)
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(fil eftoit encore par deçà) de nous venir icy af>

faillir aucc vn tel mefpris & contemnement . Ne
fàlloit pas rcjrarder que l’ennemy fuft l’autheur

de ces nouueîles
,
mais peler la chofè en fby : Le

Rhin eftre là aupresj la mort d’Ariouiftus & noz

victoires paflees,eftre à fort grad crcuecueuraux

Allemans
j
& la Gaule enflambée de courroux,

pour tant d’outrages par elle rcceuz de fe veoir

reduiâre foubs lafubieiftiondu peuple Romain,

& fbn ancienne gloire acquife à force d’armes

du tout aflbupie & efteindc. En fin,qUi eft ccluy

quife vouluft perfuader quAmbiorix euft cfté

poulfc ànous faire ces aduertiflemens fans quel-

que bien grande occafton ? Son confeil & d’vne

forte & d’vnc autre eftre fcur:filny auoit c^ue

craindre,ils fc retircroient fans danger aucun a la

légion plus prochàinetfi laGauIcfentendoit tou-

te auec les Allemans,il n y auoit autre efperancc

de fàlut que de fe hafter. L’opinion au refte & de

Cotta &c des aiitres qui côtredifbiét à cecy
,
quel-

le iffue pourroit elleauoirî Enquoy fi le danger

n’eftoit prefentjOn debuoit craindre neantmoins

d’eftre affamez par vnelogueur de fîege.Ces cho-

fès ainfl conteftées d’vne part& d’autre
,
comme

Cotta éc ceux des premiers rengs refiftaffent vi-

uementrSoiez endonques creuz puisque vous le

voulez ainfi feferia Sabinus fi haut que la plupart

desfbldatslépeurent biêoyrjcarienefuis point

celuy-là(ditil)quiaieplusdepœuc de mourir q
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Jes autres : ceux-cy le congnoiftront ,& fi quel-

quemefchefen adulent t en demanderont la rai-

lon^lefquels fi tu leveux permettre, des apres de-

main feftans ioints aucc la garnifon piochaine,

prendront quant & les autres le commun ha-

zard de la guerre
j
de porur queftans mis arrié-

ré,& tirez a lefcart loin de leurs compagnons ,
il

ne leur conuienne périr ou par le glaiue ,
ou de la

faim:& la defllis le conleil fe leue . On prend Tvn

& l’autre,on les fupplie que leur diflTention & o-

piniaftreté ne foit caufe de les amener tous à per-

dition : TafFaire eftre aifé , foit qu’on demeure,

foit qu on deflogé
j
ppurucu quils foient cfvn

mefine aduis : au contraire,ne veoir en leurs di-

foords aucune apparence de fiilut.Tellement que

de dilpute en difpute la chofe éft menée iufques à

la minuiélimais a la fin Cotta feftat redu & laiffé

aller àlopinio de Sabinus , on arrefte de partir au

point du iour. Le refte de la nuiâ: fo pâlie à veil-

icr,eftant embefongné chacun à reuiliter fos har-

des pour veoir ce quil pourroit emporter auec

luy, 6c cequilforoit contraind: de laifTer de fos

meubles 6c vftanciles d’hyuer. On cherche ,
on

imagine ce qui ce peut, pour monftrer qu’on ne

pouuoit demeurer là (ans peril,& le rendre enco-

re plus grand par la fatigue & le veiller des

foldats. Dés-que le iour apparut, ils deflogent

dVne mode comme fils eùlTent creu ferme-

ment , que ce confoil ne leur euft point cfté

Z uj

La inaitutî«

fe opinion

emporte U
meilleure.

4
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Dangerwi donné dvn iTialucillant, mais parvn tresfidelc&

de Ce fier à afFc(ftiôné amy:& fè mettent à marcher en vne fi-

fcconciiié. le fort lôgue,toute trauerfee & farde de bagages,

X. M A I s les ennemis
,
apres que par le bruiét

noéturne,& le remuemét des gardes & fèntinel-

les ils le furent apperccus de leur defloger, feftas

embufehez en deux trouppes dans les bois en vn

endroiétcommode & caché,enuiron deux mille

pas loing du camp,ils attendoient là qu’ils paflfkd

fènt;& comme la plus grande part fe fulTent défia

enfournez en vn vallon,les Gaulois fe monftrcrct

foudain des deux collez, cômanceans à charger

les derniers, & empefehans les premiers de mon-
ter: le tout en lieu fort deladuantageux pour les

noftrcs.Titurius alors de felloimer, comme cc-

luy qui auparauant n’auoit preueu à rien:de cou.-

rir ça Ôc là pour renger les compagnies en batail-

lejcraintiuement toutesfois , &d’vne façon qu’il

(èmbloit que toutes choies luy manqualTent : cc

qui a de coullume le plus Ibuuct d’arriuer à ceux

.

qui Ibnt contraints de le relbuldre au milieu de

ofonbeau l’alfaire.Mais Cotta quifelloit bien doubté que
celapourroitaduenir en chemin

, &pour celle

occafion n’auoit pas trouué bon ce partemét , ne

defalloit de Ibn debuoir à choie quelconque qui

peull côcerner le làlut cômû.Car en appellat ena

cû par Ibn nom, & l’encourageât il faifoit l’office

de general,Ôc à côbatre luy>melme de làperlbne.

vn

mou
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celuy d’vn fimple fbldat . Et pource qu a raifbn

de la longueur des filcsjles deux chefs ne (è pou-
uoient trouuer par tout

, & pourueoir eux-mef-

mes à ce qui eftoit requis de codé & d’autre
, ils ft”hMgen*

firent crier à haute voix, qu’on euft à laifler les

bagages,& Ce ferrer en vn bataillon^ lequel aduis

combien qu’en vn tel befbjn ne fbit point à blaf-

mer ne reprendre
, fuccedaneantmoins lors tref-

mal
, car il rabaifla d’autant aux noftres le coura-

ge,& fi rédit les ennemis plus alpres au combat,

parce que cela ne fèmbloit point auoir efté faiét

fans vne extreme paour & deiêlpoir . Il aduint

• d’auatage (auffi falloir il qu’ainfi fuft)que les (bl-

dats de collé & d’autre abandonnoient leurs en-

lèignes,pour fen aller tout courant au bagage,

prendre &enleuer à la halle ce qu’ils auoient le

plus cher parmi leurs belbngnes : En Ibrte que
tout elloit plein de criz & de gemilTemens. Mais

les Barbares furent bien mieux ad uilèzjCar leurs

Capitaines firent crier par tout l’oll, que perlbn- ‘

qene bougeall de là place : le làc ellre à eux
, &

tout ce que les Romains lairroient leur ellre re-

^Icrué
j
par ainfi ne relloit que de vaincre. Or de ^oiréentie

vaillance & de nombre les npllrcs elloient bienSASïdS
clgaux pour combattre,& nonobllant qu’ils fuf- Jf/ j^J***'

lêntdeftituez de chef& defortune,fi remeitoiét p<^«fquega»

ils neantmoins toute l’clpcrance de leur làlut en®"'”*
'

•

l’effort de leurs bras.Et toutesfois & quantes que

quelque trouppc faduançoit cpmr’eux
, Ibudain .
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de ce cofté grand nombre d’ennemis alloicntpar

terre: dequoy Ambiorix feftant appcrceu

,

crier qu’on euft à leur tirer des dards & iauelots

de loin,fans les ioindre de près
, & que là où les

Romains chareeroient onleurfift voie*, car eux

eftans armez à lalegicre, & exercitez continuel-

lement au trauailjon ne les pouuoit ofFenfer-, &
de rechefcomme ils fe penferoicnt retirer à leurs

cnicignes ils leur courufTent fus. Laquelle inftru-

dion aiantpar les ficns fongneufement c/lé exé-

cutée, quand quelque trouppe fe de/bandoitdu

bataillon pour venir à la chargc,les ennemis fè rc-

^ tiroient arriéré,& cependant ile/loit force que

. - ce/l endroiél demeura/l de/garny, & qu’ils fu/Iet

aflàilliz à defcouuert par le flanc.Puis apres quàd

ils vouloient retournerà la place dont ils c/loiét

/brtisjils fetrouuoiét enueloppcz & de ceux qui

Cela deno- auoicntrecullé,&: d’autres qui fe/loicnt arre/lez
te <j«e lee V i i

^
• r l

ennemit kauprcs. Quc füs dcmeuroieiit fermes en leur

grand nom» a/ïîette,alorsilnyauoitne ordre ne moyen de

Rominl!* côbatre &faire leur deuoirjne au/Iî peu e/lâs ain/i

ferrez, /c garétir des coups tirez par vnc fi grande

multitude de gens.Et neantmoins ,
encore qu’ils

fu/Tent perfecutez de tant d’inconueniens , & rc-

ccu/Tent plu/îeurs playes& ble/Teures, fi tenoient

ils toufîours bon
j
fans auoir depuis le point du

iour que le combat dura par l’efpacc de nuit heu-

res,commis chofèquifuft indigne d’eux . Sur ces

entrefaiéles T.Baluentius, qui l’année auparauat

auoit
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m auoitellé Prftiipile ou Capitaine de lenfèigne

colonnclle,vaillanthomme & de grande cftime

* parmi les bandes , a les deux cuül'es perfees de

^ part en part dVn coup departuifàne.QXucanius

au mcfme reng combattant brauement eft mis à

mon, en voulant fecourir Ton fils que les eimc-

mis auoientaccLillé:Et L.Cotta allant ça& la par

les rengs pour encourager les foldats , eft blefle

auvilàge dVncoup derondc.Defquelles choies

Titurius tout efineu & troublé
,
aiant delging

apcrceu Ambiorix qui animoit les fiens au com-

bat, enuoie Ion truchemet Cn. Pompeius dcuers

luy, le requérir de leur vouloir donner la vie à

Juy &à fcs Ibldats. L’autre refpond qu’il luy pou-

^oit venir parler fi bon luy fiembloitjelperant en-

tant que touchoit la conlèruation des foldats,

que cela fe pourroit obtenir de Ion peuple , &
quant à luy qu’on ne luy feroit aucun mal ne

de/plaifir ,
il l’en afleuroit für là foy . Il en com-

munique aiiec Cotta defiablcflc, fi d’auenture il

trouuoit bon de le retirer du combat,& aller en-

lèmble parler a Ambiorix ,
duquel il y auroit

moien d’impetrcr les vies & bagues (àuues pour

eux & leurs gens: Mais Cotta refFufe tout à plat

d’aller dcuers vn ennemy eftant ainfi en armes,

& demeure ferme en (on propos. Lors Sabinus

commande aux Colonnels de mille hommes
, &

aux Céteniers des premiers régs qui fe trouuerét

là auprès, de l’accompagner. S’eftant approché

Aa
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d’Ambiorix, onluy commande dAnettre les ar-

mes bas, a quoyil obeïfl:,&: ordonne aux Cens

defairedemefme. Cependant qu’ils capitulent,

comme Ambiorix tout exprès tiraft fon parler

en longueur, peu à peu on enuironne Sabinus &
le me6t on à mort. Cela fai£t

,
les Barbares crient

victoire {èlonJeurcouftume,& hurlent à haute

voix tant qu’ils peuucnt : & feftans ruez fur les

noftres les mettent en routte, la où Cottaeft tué

au combat auec la plus grand’ part des foldats.

Les autres Ce retirent dedans le fort dont ils e-

ftoient panis
,
entre leiquels le Portaigle L. Pe-

trohdius fc voiant accablé d’vne grofle foulle

d’ennemis
,
ictte fon enfeigne par delTus îc rem-

par,& combattant vaillamment eftmis à mort

furie bord de la trenchée . Les autres
, apres a-

uoir a toute peine fbuftenu rajflTautdcs ennemis'

iufques au foir,ne voiant plus aucun moiea de iè

(àuuer,(e tuent la nuiét eux mefmes tous iufques

au dernier
.
Qi^lques vns en petit nombre e-

ftans refehappez du combat , arriuent par che-

mins incongneuz & defuoiez là oùT.Labienus

hyuernoit, auquel ils font entendre comme les

chofès eftoientpalTées.

Ambiorix tovt glorieux de cefte vi-

ctoire, fachemine incontinent auec fa cauallc-

ric,deuers les Aduatiques àBofleduc voifîns de

fès terres , fans fè repofer iour ne nuiCt 6c
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commande aux gens de pied de le fuiure.Leur a-

iant communiqué le faid:
,
il les incite à prendre

Jes^armes
i
& le iour d’apres il arriuea Tournay,

où il enhorte femblablement le peuple de ne laif-

fer perdre l’occafion de Te deliurer de (èruitude â

iamais,& fe venger des Romains de tant de torts

& iniures qu’il en auoientreceuz.I^eur remonftre

comme deux Lieutenansauoient efté tuez fur la

place,& la plus grade part de leurs gés mis en pie-

ces.N’y auoir rien à faire de pafler au fil de l’elpée

la légion qui hyuernoit là auprès auec Cicéron, fi

elle eftoit promptement aflaillic
j à quoy il fofFrc

de leur aider.Les Tournefiens feftans facilement

laifiez aller à ces perfuafions, depefchcnt tout fur

le champ decofté &d’autre,aux Centrons ,Gni-

diens,Lcuaques, Plcumoifiens
,
& Gordumnois,

eftans Ibubs leurobeiflancejaflemblent le plus de

gensqu’ils peuuent , & accourent à l’impourueu

au fort de Ciceron,lequel n’auoit rien encore en-

tendu de lamort deTiturius. Aceftui-cyaduint

pareillemét(comme il eftoit force
)
que quelques

foldats eftàs allez aux forefts prochaines coupper

du boys pour brufler&remparer, furent furpris

parcelle Ibudaine & inopinée furuenue de caua-

lerie.Ceux là troulTez, les Liégeois ,
Aduatiques,

& Tournefiés à tout vne grolfe trouppe de gens,

cnlèmble les alliez & valïaux d’eux tous ,
fe met-

tent à aflaillir la légion. Lesnoftres tout inconti-

nent courent aux armes
,
montent fur le rem-

Aa ij
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• par, & à bien grande difficulté fè maintiennent,

celle iournée,d’autant que les ennemis auoient

toute leur efperance en la célérité & abregementj

& falTeuroient qu obtenans celle viéloire ils de-

meureroiét viélorieux a toullours. Cicéron lou-

dain depefehe vn pacquet à Celàr,promettant de

grandes recompenfes li on le luy portoit : mais

tous les chemins& palTages ellans faifis,les meC-

lâgers Ibntintercepts. La nuid enfuiuant auec

vne diligence incroiable furet drelTées lix vingts

tourrelles ,
de la matière qu’on auoit apportée

pour la munition du camp,& les ouurages ache-

uez qui relloient encore . Le lendemain les enne-

mis aians aflcmblé plus grand nombre de gens,

alTaillent le fort,comblent le folTé : les nollres Ce

delFendenttoutainfi que le iour precedent. Le

melme le continue és autres conlècutifs . Toute
la nuid on ne celTe de trauailler fas vne (cule heu-

re de relafche,non pas melme les malades & bief'

fez ont tant Ibit peu de loilir de prendre repos:

tout ce qui peut ellre requis pourTallaut du len-

demain raprelie la nuid.Force pieux brûliez par

bout,grand nombre d’armes d’all pour lancer

de delTus les murailles lotmiles à pointdes tours

grâd cueur & platteformes plachéescfaixronarme de clayes

iSl orî les créneaux & le parapet . Cicéron encore qu’il

full d’vne tresfoible& debile côplexion,ne vou-

loir pas tat Ibit peu repofer lanuid, fies Ibldats

en falTemblat à grades trouppes autour de luy ne



LIVRE CINQVIESME. l8^

leufTcnt côtraint a force de cris & prières de fef-

pargner.Alors les chefs & fuperieurs des Tour-
nefiés qui auoient quelque accès & familiarité à

Juy,dient qu’ils luy parleroiét volotiers.Lalicéce

leur en aiant elle oéîroiée, ils allèguent cela mef-

me qu’Ambiorix auoit faiâ: à-Titurius. Toute la

Gaule eflre en armes, les Allcmans auoir pafle le

Rhin,la garnifbn de Cefar
,
& de tous les autres

auec,eftre afliegée: parlent aulTi de la mort de Sa- ,

binus, ôc monftrent Ambiorix pour en feruir de

tefmoin . Dient en outre,qu’ils fe trompoiét gra-

dement d’attendre aucun fècours de ceux qui a-

uoient fi mauuaife efperâce de leurs affaires pro-

pres-,eftre toutesfois quant à eux d’vn tel vouloir

enuers Cicéron & le peuple Romain,qu’ils ne re

fufèroient charge quelconque hors-mis les gar-

nifons^carils ne vouloientpas permettre que ce-

fte accouftumance fenuielliftà; prift pied en leur •

païs.Au moien dequoy ils les lairroient partir de

ce lieu fàins &iàuues,pour fè retirer où bon leur

fèmbleroitjfàns qu’ils deuflent auoir crainéfc de

rien.A cela Cicéron refpondit vne chofè tant fèu-

lementjque ce n eftoit pas la fa^on du peupleRo
main,de receuoir condition quelle quelle fuft de

l’ennemy eftant en armes rfils les veulent pofer,

qu’ils faident de fbn mpien& intercellion,& en- bini«!

uoient des députez à Cefàr , car il efperoit qu’e-

ftanthomme fi raifbnnable ,
ils obtiendroient ce

quilvoudroiétdeluy.Les Tournefiés defeheuz;

A a iij
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^ ^
de ccfteefperance entourent le fort dvn rempar

lolîapîénft de douze pieds de haut,& d’vn fofle large de quî-

àaflSîî“îé‘, ze:ce qu’ils auoient apris de nous par lapracftique

pUcei. ^ conuerfàtion des années precedentes
,
& en e-

ftoient encore inftruits de quelques prifonniers

denoftre armée qu ils auoient entre les mains.Et

f

)ource que les ouftils & ferremens propres à cela

eurdefailloientjils eftoient contraints de tailler

• les gazons auec leurs efpées & poignards,tirer la

terre à belles maïs,& la porter dâs le pan de leurs

hocquetons. Dequoy onpeutaflez comprendre

le grand nombre de ges qu’ils eftoient,veu quen

moins de trois heures ils eurent achcué ceft ou-

urage,contenant bien dix mille pas de tour. Les

iours enfuiuas ils Ce mirêt à drciier des tourelles à

la hauteurdu rempar,aprcfter des faulx
, & baftir

des tortues ou mâtelets, (clô que les mefmcs pri-

• fonniers Iciumonftroient.Etle fèptiefme lourde

de ce liegc fellant Icué vn fort grand vent , ils

commancent à tirer auec des fondes de gros

iallets de terre a potier
,
tous ardents , & des

voi«i*an. dards dont le fer eftoit rougi& embrafé, fur les

force piiTa.
cabaunes couuertes de paille à la mode de Fraccj

ge qui â la lefquelles faUumerent loudain ,& la flamme par
ventceJl 3 r / i - r /

*

fortfea- la rorce & impetuolite du vet rut portée par tous

les lieux & endroits du camp. Eux fuiuans apres

à grands cris comme fils euffent défia tout gai-

gné,& la victoire entre leurs mains ,-roullcnt des

gabiôs & mâtelets, & dreflans desefchcUes C’e£~
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forcent de monter furie rcmpar.Mais telle fut la

refîftence des foldats,&: fi grand le courage qu’ils

monftrerentàcebefôin
,
qu’encore que de tous

coftez ils fuflent roftis de la flamme
, & accablez

d’vne infinité de traits & coups de pierre
> viflent

quant & quant deuant leurs yeux réduire en cen-

dre tout leur bagage & auoir,il n’y en eut pas vn
toutesfois

,
non feulement qui abandonnafl: vn

fcul pied du rempar pour aller au fccours mais

qui y daignait à peine tourner l’œil, ains demeu-
rèrent fermes au combat,où ils firent vn trefbra-

ue & excellent debuoir. Celle iournee plus que
nul autre le trouua a la vérité inerueilleufement

griefue & falcheulepourlesnollresrneantmoins,

telle en fut l’ilTue
,
qu’il y eut vn grand nombre

d’ennemis blelfez & mis à mort
,
car ils felloient

11 fort prellèz au pied du ballillô, que les derniers

nefe pouuoient ouurir pour donner palïage aux

premiers.La flamme vn peu appaifée,& vue tour

des ennemis aiant elle côduiéle fur des roulleaux

en vn endroiél tout ioignantle fort, les ccteniers

de la troifiefine bande le delplacerent du lieu où
ils clloiét,& firent tirer encore arriéré tous leurs

foldats,failàns ligne aux ennemis ,& les appelles .

. a haute voix fils ne vouloiet pas entrer^mais pei'-

fonne n’eut la hardielTede palTer outre, & alors

les pierres pleuuans de tous collez fur eux ils fu-

rent repouIlèz,& la tour bruflée.En cette legiô y
auoit Jeux centeniers entre les autres ^braues &

f

j

i

V jitlance

dei Romaît
légionnai-

re».

Le» proef>

iê» de deux

Romain» i
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de Tautre^
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vaillans hommes au poflible,défia prefts de mo-

teraux premiers & plus honorables regs,T. Pul-

fio,& L . Varenus ,
eftans en picque perpétuelle

Ivn contre l’autre à qui precederoit k>n compa-

gnon:& ne falloient d’auoir tous les ans de grof-

fes difputes & querelles touchant cela . L’vn de

ceux- cy(Pulfio)cepcdat qu’on eftoit au plus fort

du combat fur le remparj & à quoy (dit il) fbnges

tu Varenus,ne quelle plus belle occafion attends

tu de faire preiiue de ta vertu ?Ceiouricy décide-

ra noz différends : ce difant, il fe iette hors de la

trenchée,& là où eftoit la plus groffe foulle d’en-

nemis,fe va fourrer dedans à corps perdu . Vare-

nus ne fai<Sb point nomplus du reftif,mais le fuit

tout foudain,craignant Teftime qu’on enauroit.

Incontinent apres,Pulfioefbranle fon iauelotôc

le lance à trauers les ennemis
,
dont il en paffe vn

d’outre en outre,qui faduançoit hors de la trou-

pe.Ceftui-cy atteint& porté par terre,fès com-
pagnons le couurent de leurs pauoys,& chargeas

tous enféble fur Pulfio ne luy dônét le loifir de fe

retirer. Là deffus fb efeu eft embroché & faulfe à

iour d’vn dard court& aigu,qui farrefte dans la

courroie de fa. ceinture.Le coup deftoma de for-

tune le fourreau de re{pée,tellement que la vou-

lant tirer il n’en peut venir à bout.Alors les enne-

mis le voians ainfi empefché,fe iettét deffus luy;

& Varenus fon ennemy vient au fecours,qui lai-

de tout àpoint,parquoy toute la foulle quitte là

foudain

1

f
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(budain PuIfîo,& fadrefle à cettui-cy,cuidas que

I l’autre euft efté perfé de ce dard. Varenus Ce def^

. (ènd à coups d’efpée, & en aiat tué vn,rébarre les

autresrmais comme il les pourfuit vn peu trop

ardemment,eftant repoufe en vn panchant il tre- «

bufehe. Pulfio à Ion tour vient pour le refeourir

qu’il eftoit délia enclos
, & tous deux apres en a-

uoirplulieurs mis amort,feretirerétlàins & (àu-

ües dans les rempars auec vne tresgrande louent-

ee.Ainfi la fortune en ceft eftrif& cotention les ^verfauit.

* •

. 1, I, r I
Quelquei

torne-vira 1 vn & 1 autre , en lorte que chacun vnf lifcnt

deux lècourut & deliura fô aduerlaire,làns qu’on q": nvn’pai

peult difeerner lequel de proèlTc & vaillance de- ^

uoit eftre préféré à l’autrc.Or de tant plus q le lic-

F ge & les allàuts des ennemis le rcforçoict de iour

en iour,principalement que la plus grande partie

des foldatseftansblelTez,les choies le trouuoient

reduittes à vn fort petit nombre de gens de def-

fence -, tant plus Ibuuent aulïi on depelchoit let-

très & melïages à Cefar,dont plulicurs furet pris

& executez à la veuë propre des noftres ,auec

martires & tourmens . Parmy les Tournclîens e-

i
. ftoit vnnommé Vertico,de noble mailbn,lequel

dés le commancement de ce liege fen eftoit fuy

deuers Ciceron,& luy auoit donné là foy .Il faid:

' tant enuers vn lie feruiteur foubs promelTe de le

mettre en liberté ,
& luy faire encore tout plein

d’autres grâds biés & recôpéfcs, qu’il fe côdcfccd

de porter des lettres à CelàrcLes aiant attachées à

f
- / Bb
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fon partuiranojil fen va à toutjôc comx: ccluy qui

eftoit Gaulois {*eftant fourré parmy les Gaulois

fans qu’on fapperceuftny doubtaft derien, palTc

outre &arriue a fauueté deuers Cefàrjlcquelvoit

par là le danger ou eftoit Cicéron& la légion.

XII. César enuiro les ciq heures du foir aiàt receu

les lettres ,
depefehe tout foudain vn courrier en

Beauuoifis à M.Craft’ Q^fteur,qui auoit fà gar

nifon à vj.ou vijdieues delà,luymandat de partir

fur la minuit pour le venir trouueren diligence.

Crafs® fen viét quat &le courrier.il en enuoic va

autre à C.Fabi’,pour amener (a legiô en Arthois,

par où il falloir qu’il paflàft: & efeript à Labienus

de fé venir auecla (iêne vers Tournay,fi d’auêtu-

re quelque occafton légitimé ne l’en empefthoir.

Au demeurant ne voiant pas qu’il deuft attendre

le refte de fes forces,pource quelles eftoient trop

efloignceSjil aflemble enuiron quatre cens che-

naux des plus prochaines garnifons : Et fiir les

neufou dix heures aiant eu nouuelles de la ve-

nue de CralTus parles auant-coureurs, ilfaiét en^-

corece iour là cinq lieues^ commettant, en Ion

lieuCraflus àCambrayaucc vnc légion,.pour-

ce qu’il y laiflbit tous les bagages del’armee, les

^''"jj’^^' oftages ^s citez ,
les lettres & papiers publi-

c^$
à ques,& le bled qu’il auoit fai(ft amener pour paf-

1er l’hyuer,Fabius d’autre part,fuiuant ce quiluy.

eftoit commandé n’ayant gueres tardé, le vint

cencontrer fur le chemin auec fàlegion;mais La^
*
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bienus qui auoit défia fceu la mort de Sabinus,&
la defFaiâie de (es trouppes,fc voiant auoir fur les

bras toutes les forces des Trieuois, eutpcrur que sage tiait

fil dcflogeoit ainfi à la haflejon ne penlàft qu’il

fenfuillj&pourtant ne fètrouuajftbié empelché

àfbuftcnir TcfFort & allant des ennemis; mclmc-
nrentquela vidboire encore toute recente leur

baullbit le cueuf:parquoy il faidl vue depelche à

Celâr,par laquelle il luy rcmonftre auec quel da-

geril tireroit la légion hors du fort : fuy mande
bien au long comme les chofes eftoiétpaflees au

païs de Liege,& l’aduertift que toutes les forces

des Trieuois tant de chenal que de pied
, feftoiét

campées à moins d’vne lieue près de luy. Celàr

trouuebonlbn aduis,& combien que de l’atten-

te de trois légions il fuft réduit a deux
,
mettant

neantmoins toute la relTource du commun falut

en là diligence,il fen vient à grandes iournccs au

pais de Toumay,où il entend des prilbnniers l’e-

llat de Cicéron, & en quel péril font lès affaires.

Alors il appelle vnhomme d’armes François,au-

quel à force depromelTes il perlùade de luy por-
f

ter vnc lettre elcripte en Grec,afin que lî d’auetu- notation,

re les ennemis laprenoient, noftre delTeinne fiift

par eux congneurQue fi d’auenture il ne pouuoit

entrerdas le fort,il l’inllruit de l’attacher à la cor-

dellette d’vn dard,& la lancer au dedans des rem

f

)ars.La teneur eftoit que fellant acheminé auec

es legions,il lcroit incontinét deuers luy; & l’ad-

Bbij
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monefte de perfeuerer ce pendant en Ton accou-

ftiimce vertu 8>c valeur. Le Gaulois craignant le

dancrer,dardc vn iauelot comme il luy auoit elle

ditjfequel de fortune fe planta cotre vne tour, où

il demeura deux iours attaché fans eftre aperceu

des noftres. Au troifiefme vn foldat laiant veu,

rarrache,& le porte à Cicéron,lequel a^res auoir

leu la lettre,en faid le récit à raflemblee des fol-

datSjdont ils furent tous grandemét confolez &
refiouïz. Défia pouuoit on hic difeerner de loing

la fumée des feuz & bruflemens,ce qui ofta tou-

te ladoubte que Ion pouuoit auoir de la venue

des légions: Dont les Gaulois aians eu les nou-

uelles par leurs elpies,leuent le fiege,& fen vont

auec toutes leurs forces au deuant de Cefar ,
lefi

quellespouuoient eftre de (bixante mille com-

c . - -, battans.Au moiendequoy Cicéron (èvoianten
ooixatcmii IV
le Gautois liberté,redemande au mefme Vertico ce Gaulois

dont nous auons parlé cydeftlis,pour porter en-

core des lettres à Celàr
j
par où il raduertift d’al-

ler fagement en befongne, & auoir l’œil au guet,

parce que les ennemisTauoient quidé pour aller

a luy auec tous les gens qu’ils auoient. Ces let-

tres luy aians eftéapponecs enuirô laminuid,il

les communique aux fiens,& les préparé &c cofir-

^ bataille:Pùis le lendemain au poinddu
confeiL jour ü dcflogc

,
& aiant fàid vne bonne lieue, il

defcouure au delà d’vu vallon & d’vn ruifleau ce

grand hourt d’ennemis . C’eftoit de vray chofe
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bien hazardeufè de Rattacher a vne telle multitu-

deenlieu defàduantageuxjôe pourtant puis qu’il

fçauoit que Cicéron eftoit deliuré du fiege,il efti-

ma de pouuoir bien relafcher quelque peu de fà

célérité accouftumée, tellement qu’il farrefte, &
fè fortifie au lieu le pl^ idoine qu’il peult choifir.

Et combien que fon camp fuft de foy fort petit,

corne ii’y aiant pas à grade peine fèptmillehom-

mes,encore fans aucuns bagages
, neantmoinsil

fc ferre & retranche dâs des chemins eftroits tout

autant que faire Ce peut, pour fc rendre du tout

contemptible à l’ennemi. Et cependant aiant en-

uoié fes coureurs de cofté & d’autre pour defcou

urir
, il finforme de l’endroiéfc où l’on pourroit

plus aiféementpafl'er le vallon. Ceiourlay aiant

eu quelques efcarmouches des gens de cheual fur

le bord de reau,les vns & les autres fè contiennét 5"*,

dans leurlogis:Les Gaulois
,
pource qu’ils atten- ‘l'uenfini.

doient du renfort qui n’eftoit encore arriue : Ce-

fàr,fi d’auéture fbubs vne feinéfe d’auoir paour,il

pourroit point attirer les ennemis, afin de com-
battre au deçà du vallon près de fou fort: fil ne le

pouuoit faire,qu’à tout le moins aiant recongneu

les aduenues ,
il peufl: auec moins de danger paf-

fer de l’autrepart. Tout incontinct qu’il rut iour,

la caualerie des ennemis fen viét droiétau camp,

ficattache l’efcarmouche aiiecnoz gés de cheual:

fur quoy Cefàr de propos délibéré leur cômande

de reculler^fe retirer au dedas des rempars,lef- •
’

B b iij
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quels il fait liaulièr tout autour, & eftouppcrics

portes
;
le tout auec la plus grande confulion&

apparence de crainte dont il fc peut aduifer :

clefquelles chofès les ennemis affriandez palTent

leur armée,& la rengent en bataille en lieu mal

propre. Et comme les noftres fcfuflcnt tout ex-

près leuez de defliis la cortine
,
eux fapprochent

tout contre, & failàns voiler de toutes parts in-

finis traiéts & coups de pierre dedans le fort, ,

enuoientdes trompettes aux quatre coings crier

dicau"" &. publier à haultevoix, que fil y a aucun fbit

Gaulois
,
foit Romain qui vueille pafler de leur

coftc,cela leur eftre permis (ans crainéte de péril

quelcôqUc,iu(ques a l’heure de tiercerpar apres q
le moie n y feroit plus. Et fi fort melprilèrent les

noftres,que pource qu’ils riauoient pas opinion

de pouuoir enfoncer les portes,quin’eftoiét tou-

tesîbis bouchées que fuperficieiement,& aucev-

ne fimple croufte de ^azon,ils fe mirent,les vns à

rompre & arracher a belles mains le rempar, les

autres à combler le folTé. Alors Celârfailantvne

(àilliepar toutes les iflues,& lafirhantlà caualle-

rie apres,les tourne en fuitte de plain faut:en for-

te que pour le faire court,il n’y eut perfonne qui

farreftaïl à combattrej& en tua vngrand nom-
bre,les defoouillant entièrement de leurs armes.

Mais il fit difficulté depourfuiurelerefte plusa-

uant,pource qu’il y auoit des bois & marefoages

l’inouS!’'
entre deux, il ne fo vouloir pas hazarder au
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moindre dagcr qui luy cuft pcufunienirXe mef.

me iour auec fcs troiippes faines & fauues il arri-

ue deucrs Ciccronj& fefmcrueille fort des tours,

mantelets,& engins de batterie des ennemis, en-

fèmblede leurs folTez & rcmpars. Aiantpiiisa-

pres fai(îl vne reueuë de la légion
,
il treiiiie qu il

n’y en a pas de dix vn qui ne ibit blclTé:De toutes

lelquelles choies il viëc àimaginer auec quel pé-

ril
, & quelle refiftence eftoit paffé ceft affaire.

Loue Cicéron lèlon Ibn mérité, & la légion pa^

rcillemcnt:appellc les Capitaines l’vn apres l’au-

tre,& les condudeurs de mille hommes,qucjpar

le tefmoignage 8c rapport de Cicero il auoit Iceu

feftre portez en gens de biementencf plus â plain

des prifônicrs la defortune de Sabinus & de Cot-

taj& le lendemain en plaine aflèmblee racompte

comme cela eftoit aduenurconlblc & raffeure les

fbldats,& leur remonftre que celle perte aiant e-

llé reccüe par la faulte & témérité de £bn Lieu-

tenat,on ladebuort d’autâtfupponerauec meil-

leur courage,que par la grâce & benefîcence des

dieux immortels,& la vertu d’eux tous elle auoit

ellé vengée,.dont la ioye aux ennemis
,
ne la.faf-

chcrie pour eux n’en auroient pas ellé longues.

Ce temps pendantJes nouuelles de celle viâoire

Ibnt portées à Labienus parle moiende ceux de

Reims,d’vne diligêce incroiablctCar encore qu’il

full clloigné du leiour de Cicéron de quinze ho-

ues lieues,& ^ue Celàr n’y full arriué qu’vn peu
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apres l’heure de none,ncantmoins auant qu’il fiit

minuid il fe leua vn bruit aux portes du cap
,
par

lequel fecrettement ils luy mfoient entendre

cefte victoire , ôc fen congratuloient auecques

luy.

XIII. Ces novvelles eftanspalTees outre aux

î"fcr«îJ. Trieuoisjînduciomarusqui auoit délibéré d’af-

làillir le lendemain le fort de Labienus,fen fuit la

nuiâ:,&: remmena toutes fès forces en fbn païs.

Cefar renuoia lors Fabius auec la legiô en la gar-

Nouuciies nilbn accouftumée: & luy auec trois autres de-

e!urG°"u. parties en trois endroits fc délibéra de ne bou-

ger d’auec l’armée tout le refte de l’hyuer, a caufe

de tant de troubles &efmotions furuenues en la

Gaule.Car cefte deftonuenue de la mort de Sabi-

nus aiant efté diuulguée, toutes les citez prelque

confiiltoient de prendre les armes, & enuoioient

meflagers& Amballades de toutes parts
,
pour

fenquerir fongneufement de la refblution que
les autres voudroiet prendre, ne d’où fe forgeroit

l’ouucrture de cefte guerre : & faifbicnt la nuidb

des afièmblées en lieux folitaifcs & defùoiez,

de forte qu’il ne fè palTa près quVn feul iour du-

rant tout cefthyuer
,
fans quelque nouueau fou-

çy pour Cefàr
, & qu’il n’euft des aduertilTemens

de CCS conuenticules & entreprifos . Mefme-
mentle Quefteur L.Rofoius qu’il auoit commis
fur la troiliefme légion , luy fit entendre comme
vn grand nombre de François des villes de Breta-

gne qu’on

I
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enc qu on appelle les Armoriques feftoient afle-

blez pour luy aller courir fuSjôcven’câper à deux ^
lieues délia près de luy : mais aufli coft q les nou-

uelles de là victoire fiirct arriuées,ils fen eftoient

retournez à telle hafte
,
que leur deflogement

rcflembloit vne vraie fuitte. Au moien dequoy Gr*nde

Celàr aiant faidt venir deuers luy les chefs & gou ceS i

uerneurs de chaque cité,en faifàntpaour auxvns ul't'Sie»

de ce qu’il dilbit Icauoir leurs brigues & menées,
a * ’ paroienc.

& admoneltant gracieulement les autres
,
retint

la plus grand’ part de la Gaule en obeilTance &
debuoir.Ccux de Sens neantmoins

(
qui (ont vn

Î

>euple fort puilTant & de grade authoritéparmy
csFrançois)feftans efforcez de tuer Cauarinus

qüc Cefàr leur auoit donc pourRoy
;
le firere du-

quel Moritalgus àTarrluée de Cefàren la Gaule

éc fes predeceffeurs au parauant auoient iouy de

là memie dignitéjceftui-cy aiant delcouuert leur

complot fen eftoit fuy,&cux l’auoient pourfuiui

iufques fur la ifrontierej& débouté de Ion royau-

me & de fà mailbn : Aians puis apres enuoie des t”,

Ambaffadeurs à Cefàr pour Ce purger de celle

faute, comme il eull ordonné que tout le Senaè

viilll deuers luy,ils n’en voulurent rien fàire.Tât

de crédit eut enuers ces nations Barbares fellrc

trouuez quelques chefs pour entrepredre la guer

re,& apporta cela tel changement de volontez À

tous,qu’hors mis ceux d’Authû& de Reims que

Ce

1/
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Cefàr aiioit toufiours eu en fort eftroide recom-

mandation ôc refpcâ:, les vns pour leur ancienne -

& continuelle fidélité entiers le peuple Roinain:

" les autres pour le dcuoir q^ue nagueres ils au.oiét

^
fait en la guerre de la Gaule, il ne fe trouua a grad

peine vne feule cité qui ne nous fuft fufpedic . le

ne fçay pas qjjat à moy fi l’on fen doit beaucoup

efineru ciller ou no, tatpour plufieurs autres rai-

fons,quc principalement pource que ceux qui de
’ hardiefie & valeur au faiâ: des armes , fouloient

cftre préférez à tous autres peuples & nations,

^ ciifTent vn grand regret d’auoir tant perdu de ce-

lle réputation, qu’il leur falluft ainfî fbulfririe

Brîguesdes ioLig & empire ûu peuple Romain'.maisles Tric-

Trieuois uois,& InduciomaTus ne celTerent tout le lon^

de riiyucr , de depefeher des Ambafïadeurs delà

le Rhin,pourfbliciter les citez , & leur offrir de

l’argent-,alleguàns qu vne grande partie de noflre

armée aiat cllé mile à mort,le refie cfloit fort peu

dechofe.Sincpeurentils toutesfois perfuaderà

vneicule de pafTer l’eau : Car aians par deux fois,

efprouue comme ils difbient ,
comoicn en valoir

l’aulne,a la guerre d’Ariouifluspremieremct,puis .

Diligence au paffagc de ceux dé Francfort ôc de Heffc , ils

JinEo.* ne vouloient plusienterla fortune. Inducioma-
œaru».

rus fruflfé dc ceflc efperance,ne laiffa pas pour.

cela de leuer gens , les exerciter aux armes , tirer

^ des cheuauxdefè$voifms,ôcafTembler tous. les.'
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bannis & condemnez de la Gaule

, Ibubs de
grandes attentes & promclTes . Tellement qu’il

l’eftoit défia acquis vn fi grâd crédit, que de tous
coftezaccoutoientdes Ambaflades deuers luy,

rccherchans & en public Sc en particulier Ibna-
mitié & fupport

.
Quand il vit qu’on le venoit fi

volontairement trouuer, & que d’vn codé ceux
de Scns,& de Chartres eftoict elguillonnez d’vn

remords des chofèspar eux commifcsrd’vn autre

le peuple de Tournay, & de Bofleduc fiapprefter

pourmire la guerre au Romainsi& qu’il n’auroit

pasiàutedc gens qui pour leur plaifir fe vien-

droientioindreàluy, ii vne fois il fê mettoit en

capagne,ilfaid publier vne aflemblec en armes.

Cela cft àlamode des Gaulois vne entrée& ou-
uerture deguerre,là ou par ordonnâce publique au «.liure

tous les ieunes homes au deflus de quinze à lei- «I Gc”
zc ans (ont tenus de côparoiftre, armez 6c equip-

pez de ce qu’il faut : 6c qui arriue le dernier eft

cruellement mis à mort en la prefènee de tout le ;

monde, apres auoir efté crucié par toutes fortes

de martires 6c tourmes.Là il déclaré ennemi de la

chofè publique Cingetorix fbn gédtechefde l’au

tre fa<dio,lequel,ainfi quenous au5s dit cy deflus
f

tenoit le party de Cefar. Puis dit tout haut,fi que chapitre

chacun le pouuoitoyr, comme il auoit efté ap- hÎjc

pellé par les citez de Sens,& de Chartres, enfébw
deplufieurs autres,& qu’illcsiroit trouuerpar le*

Ce ij
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territoire de Reims' lequel il deftruiroit entierc-

mct.Mais auant toutes choies qu’il vouloit aller

aflTaillir le fort de Labienus : & là delTus ordonne

ce qu’il vouloit eftrc fai£t. Labienus eftoit logé

bien feurement,tant de l’alfiette naturelle du lieu

que par lafortification qu’il y auoitfiiiâ: faire,&
necraignoit pas qu’on luypeuft nuire là dedans,,

ne à luy,ne à la légiontParquoy il ne penfoit finô

à ne laiflèr point eichapper l’occafiô d’exploicîlcr

quelque bonne chofe.Aiant donques elle aduer-

ti par Cingentorix & les parens , de la harengue

d’Induciomarus en celle allemblée generale , il

clcript aux citez prochaines,& lai«St venir des gcs^

de cneual dé toutes parts , aulquels il donnevn

rendez-vous à certain iour. Induciomarus ce pé-

dant tous les iours prélque , auec là càualerie le

promenoit à l’entourdu fort,tantoll pour le te-

congnoillre , tantoll pour deuilèr auec ceulx~)de

dedans, 6c les elpouuenrer. Le plus Ibuuent en-

Lei Ro- corc lès genldarmcs dardoient des iauelots lîur

fcuwmViï les rempars:Mais Labienus tenoit les gens enfèr-

mez , renlôrceant par toutes les fortes & manic-
i« Gau. res dont il le pouuoit aduilèr l’opiniô de là crain-

âe. Etcomme iour par iouf Inaucioniarus auec

vn plus grand melpris & contemnement ne fail-

' lift à Rapprocher du fort : vne nuiâ: aiant mis de-

dans les gens de cheual qu’il auoit faiél venir de
> toutes les citez, circonuoiûnes,il fitü bonne gar-

V,
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de

, & retint fi fbngneufèment vn chacun, qu’en

forte quelconque cela ne peut eftre defoouuert,

ne rapporté aux Trieuois.Sur ces entrefai<îtes In-

duciomarus folon ce qu’il auoitaccouftumé de
foire,fen vient deuant le fort

, & pafle là autour ,

la plus grand part de la iournée : Les gens de che-

ual tirent dards à foifon, ôc à beaux outrages ôc

paroles iniurieufos împellent les noftres au com-
bat. Ne leur aiant cite rien relpondu, quand bon
Icurfombla forlefoirilsfo retirèrent efoartez ôc lois ordmai

en defordre : lors tout foubdain Labienus foi«5t ïforXr
fortir par les deux portes toute la caualeric

, &
leur commande trefoxpreflement qu’apres qu’ils - \

auroient eforanlé& mis en fuitte les ennemis (ce

qu’il preuoioit bien debuqireftre toutainfi qu’il

aduint) ils chargeaflentvnanimemeni: for Ihdu-

ciomarus
,
(ans que perfonne fomufoft a frapper <rarîie!n>.

vnfeul coup, quepremicr on ncl’euftveu eften- E,Vea“4
du for li place -, Car il ne luy vouloitpas donner
le loifir d’efehapper ce pendant qu’on farrefte-

roit aux autres : Parquoy il promeut de grandes

recompenfosà ceulx qui le mettroient a mort,
& enuoie les légionnaires àla queue des gens de

cheual pour les fouflenir . La fortune wuorifo

&^preuuefon intention:& corne tous en vou-
lullent à vn leul Induciomarus, aiant efte forpris

au paflage de la riuiere
, il fut tué là , & fo telle

apportée dans le camp. Les gens de cheual àleur

Ce iij
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retour pourfuiuiret le refte, & paflerent par le fil

de rcfpée tous ceux qu’ils peurcnt rattcindre.

Lcrquelles nouuclles entendues
, toutes les for-

ces qui feftoiet aflTemblces du Liège,& de Tour-

nay le retirèrent , tellement que Celàr du depuis

eut vilpeu la Gaule plus painble.



L E S I XI E SME
LIVRE DES COMMENTAIRES
DE IvLEs César des g ver-

res de la Gaule.

LE SOMM AIRE, ET CHEFS
frinci^aux du contenu en ce^rejentliure.

Ceux deToumay,deSes,f^ de Chartresdes Cle-

Hois auJSi, gÿ* les Gueldrois ejpouuhite;^ de la dili-

gence& desforces de Cefarjè rendent denouueau

(^viennentà oheijfance. Chap.r.

Lahienus aiant deffaiSl les TrîeuoU en vne grojfe

tencontre,recouurelepays,enchajfeceux du party

dlnduciomarusj &le mçt es mains de Cingen-

torix, Chap.z,

Cefarpajfe vneautrefois le Rhinpouraller contre

.. lesSuaues. Chap,j.

Desfiions^partialité:^ des François
; enfem-

hle de la Religion , mœurs & coujlfsmessdiceux.

Chap.^.

Desfaçons défaire desAllemdns y de quelques

animaux efranges de laforeji Hercynie qui neJe
treuuentpoint ailleurs. Chap.ç,

Cefareflant de retour en la Gaule, enuoie Bajtle a-

ueclacaualeriepourfurprendreAmhioriXi lequel .

fefauueàlafuitte.
^

• Chap.e. .
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Ceux de yvejlphalie pajfent le Rhinpour venir

' ficcager lepays du Liege , O* delà vont affaiUir li

fort de Cicéron. Chap.j.

Les yvejlphaliens aiansfailli leur entreprife^fen

retournent en leurpays. Cefar apres auoirftiàl le

gajl au Liegefaiél trencher la tefe à Accon.

E s A R pour beaucoup de

raifons attedâtvne plus ^roC

fe émotion en la Gaule, le dé-

libéré d’euoier faire vne nou-

uelleleuéeparM. Silanus,C.

Antiftius Rheginus
, & T.

Sextius fes Lieutenans . Faiû

requérir quant & quant Pompée proconliil
,
le-

ceux qui queieftoit aux portes de Rome auec charge &
ge (i’irnicc pouuoir pour le feruice de la chofe publique,

p!r7»'ioix d’ordonner aux gens de guerre de la Lombardie

emreî‘d!L
^ulqucls il auoit faiét prefter le lèrment

,
de le re-

laviiie.piu- tirer foubs leurs en(agnes,& facheminer deuers

viedePom luyî dcimant que cela importeroit beaucoup a

raducnir,pourl’eftime& opinion que la Gaule

en auroit de veoirles moiens de lltalie eftre tels,

q tout ce qui auoit efté receu de perte & de dô-

mage en celle guerre , fe pouuoitnon Iculement

reparereapeu de iours,mds faccroillre encore

d’vne'force beaucoup plus grande.Ce que Pom-
pée aiant o^lroié au bien publique,& à leurcom

mune
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miiile amitié : la Icuéé eftant fi promptement

faideparfes gens,trois légions auât que rhyuer -

fuft paffé miës fus &c conduises àfauueté,^ le

nombre des compagnies qui auoiêtefté perdues

auec Cotta & Titurius redoubléril monltra bien légions font

& parla diligence, & par les forces qu’il auoit,ce "‘gii/s^'u

que pouuoient la dilripline & les facultez du oùiirfyen

^Jf
^

iiioic eu

péuple Romain.Induciomarus mis amort,com- que quime

me nous auons dit cy delTus,rauthorité & fuper-

intendenceeftparlesTrieuois mile es mains de

les proches parensdelquels ne faillent tout incô-

tinentde Ibliciter les Allemans de la autour, &
leur offrir de grolfes Ibmmes de deniers.N aians

peu rien faire auec leurs voifins ,
ils elfaient les

autres plus efloignez, & font tant qu’ils attirent

quelques citez àîeur deuotion,lelquelles il liguer

les vnes auecles autres parlèrment mutuel : leur

^ donnent des oftages pour lèureté de 1 argent : &
allbcient de compagnie Ambiorix auec eux

,
par

confédération& aluancc. Lelquelles choies en-

tendues ,
Celàr quilèvoioitàlaguerrede tous

coftezdes peuples deToumay, de Bolleduc, &
de Gueldres,cnlcmble tous les Allemans de deçà

^

le Rhin élire en armes : ceux de Ses n’auoirpoint ven u fin

voulu obéirau commandement quil leur auoit
^“ecident.

faiét faire de le venir trouuer, ains briguer, &
fentrentendre auecles Chartrains,& autres ci-

tez prochainesdes Allemans élire praéliquez par

continuelles AmbalTades les vncslur les autres:»

Dd
r
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congnciit bien qu’il- luy failloit penfér d’heure à

(es affaires. Parquoyl’hyuer n’eftoit pas encore

du tout dehors, qu’aiant raffemblé quatre legiôs

les plus prochaineSjilfen alla iettcr au delpour^

ueu dedans le territoire de Tournay, où auant

qu’on fe pcuft ny amaffer ny enfuir, il furprit va
grand nombre de peuple & de beftail, qu’il don-

na en proie a fes foldats:& gaffa tout le plat païs,

il bien qu’à la parfin le reffe fut contraindt de ve-

nir à compofftion & luy bailler des offages . Ce-

ffc courfc ainfipromptement depefchée j il rem-

mena de rechcr les légions en leurs garnifons.Or

fcffàt affemblce la diette de la Gaule au commâ-
cement du printemps fuiuant ce qa’il auoit or-

Auiiarepe donné,toutes les autEcs.citez fy trouuerent ,
ex-

«dentjc a.

ccllcs de Scns,Chaitrcs,&: Trieucs, ce qu’il

^ ^
prit pourvue entrée de guerre & de reuoltemêt.

rcmilede Et pourtant afin de donner à congnoiffre qu’iL

vouloir laiffer toutes autres chofes en arriéré.,.il.

tranfporta ceffe aflemblée en la ville des Parifiens-

ditteLutcce,lelquels effansvoifins de ceux de

Sens auoient autrefois (de kfouucnance mefme
de noz peres)Gontra<ffé vne bicneffroitté alliance

auec euxrmais à ce que Ion difoit ils n’auoient pas

effé participans de ceffe entreprife. Celapronon-

céduhaut de £bn tribunal, le mefme iour il part

auec toute l’armée pour aller droiék à Sens, où.

il arriue à grandes traiéles . Ce temps pen-^

^nt Accon qui auoit effé autheur de ic^eu;;^
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te, n eut pas plus toft le vent delà venue, qu’il

commandaau peuple de (è retirer viftement de-

dans les places fortesrmais comme ils cftoict en-

core apreSj&auant que cela peuft eftre exécuté,

voicy qu’on leur vient dire que les Romains e-

ftoient défia la tout auprès : Parquoy il leur fut

force de fe départir de ce propos
,
Ôc enuoier des

députez deuers Celàr pour demander pardon;

intcrpoûns les Authunois à cela,en la protedion

defqucls ilsauoicnt toufiours cfté. Celàràla rc-

quefie de ceux cy,leur pardône volontiers, & re-

çoit leurs exeufes en paiemêt; pourcc qu’il voioit

bien que la lailbndeî’eftcdebLioit plus tofl: efixe

emploiée à la guerre qui le mcnaçoit,qu’à famu-

fera faire &: parfaire des procès criminels. Leur

aiant donques demandé cent oftages , il les don-

na en garde a ceux d’Authun. Les Chartràins en-

uoierent pareillement leurs députez Sc oftages,

feftans aidez de l’interceflion de ceux de Reims,

en la fiiuuegarde dcfipiels ils feftoient mis,& eu-

rent la melmc relponce. Celar puisapres acheua

la diette tout â loifir,impofànt aux citez les gens

de cheual qu’elles debuoient contribuer.Ceft en-

droiét de la France cftant ainfi pacifié
,
il farrefte

du tout & de penfée Sc de volonté à la guerre co-

tre les Trieuois,& Ambiorix;ordonnant â Caua-

rin’ de le fuiure anec la caualerie de Sês,afin d ob-

uier aux troubles qui euflent peu fourdre, tant à

caulc du delpit ôc mal-talent de ceftui-cy, que de

Dd ij
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la haine de (es citoiens , laq^uelle de vray ilauoit

bien méritée. Et aiant ainli ordonné toutes cho -

{ès,pource qu’il eftoit bié afTeuré qu’Ambiorix ne

viendroitpointà la bataille, ilducouroitenfbn

clprit ce que d’ailleurs il voudroit faire.Les Guel-

drois eftüient contiguzàla frontière du Liège,

couucrs de cofté & d’autre de marefeages &c fo-

reftsjlefquels (culs de tous les peuples de la Gau-
le,n’auoient onques enuoié leurs députez deuers

Cefar pour auoir paix; & h il Içauoit bié quAm-
biorix auoit grande accoinétance & familiarité

aueceux,& queparle moiendes Tricuois ils a-

uoient eu accez & amitié aux Allemans: il fadui-

fi qu’il luyfalloit retrancher ce (ccours auat que

de luy aller courir fus, de pocur qu’eftant reduiét

audelèlpoir, il ne fallad cacher dans le pais de

GucldrcSjOuque luy-mefme ne fuftcontrainét

de combattre auec ceux de delà le Rhin . S’eftant

arrcllé à celle opinion,il enuoie tous les bagages

du camp à Labienus au pais de Trieues , & deux

légions de renfort:Et luy auec vn camp volant de
cinq autres fachemine contre les Gueldrois ; lef-

quels lâns autrement famulcr à ramafler des ges,

le confias du tout fur la force & deffencc du lieu.

fenfuirent fbudain dans les bois & fondrières,

£‘^”avi*dé
portans leurs biens quant & eux . Mais Celàr a-

J>ur f
auoir parti les forces auec C. Fabius l’vn de

Tenir lepcu fcs Lieutcnans,& le Quclleur M.CralTusj & fàiéi
g^espo-

jüligcncc drclTer des ponts , entre dedans par

\

4
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' trois endroits ,

met
^
le feu aux villages & édifi-

ces,& fe fiiifit dVn grâd nobre de* prilônniers &
de beftail.Dequoy lesGiieldrois fe voias preflez,

enuoierent leurs députez deuers luy , demander

la paix. Aiat pris des oftages d’eux, il leur déclaré

qu’il les tiédra pour énemis,fils reçoiuet en leurs

confins ne Ambiorix,nehome venant de (à part.

Cela faiâ:
, & les affaires afleurez de ce cofté là, il

laiffe Comi® auec quelq nôbre de cheuaux
,
pour

la garde du païs;& paffe outre cotre les Trieuois.

Pendant que Cefàr eft occupé à ce que 1

1

defius,lesTrieuois aias aflemblé vne grofle trou-

pe de gens de cheual & de pied , fàifoient leurs a- .

prefts pour aller donner fur Labienus
, lequel a-^

uec vne légion auoit paffe l’hyuer fur leurs firon-

tieres,& defian’eftoientpasàplusdc deux four-

nées loing de luy: quand ils ont aduertiffement

que les deux légions que Cefar enuoioit eftoient

arriuées:Parquoy feftans campez à quatre lieues

de làj ils fe deliberent d’attendre le fecours des

Allemans.Ce deffein des ennemis defcouuertpar

Labienus , il penfa que leur outrecuidance luy

pourroient bien apporter quelque commodité

de les combattre:tellement qu’il laiffe cinq enfei-

gnes de gens de pied à la gardé du bagage, & fa-

chemine auec les vingteinq qui refloient
,
& vne

bonne trouppe de gens de cheual cotre les Trie-

uois, fen allant parquer à vn quart de lieue feule-

ment loïne de leur camp.Entre Labienus & l’en^

Dd üj
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nemi eftoit vne nuicrcfarcheufe & malaiféc pour

raifon de fes nues droidtes & hautes : laquelle il •

n auoit n’y volonté de pafler
,
ny ne penfoit

pas qu’eux l’en vouluflent mettre en debnoir,

ioinâ que l’elperance du i?enfort leur croiflToitde
"

iouraaiitre . Il déclaré en plaid confeil deuant

tous, que puis que les Allcmans clloicnt lî près

d ce que l’on diioit, il ne fe vouloit point mettre

en danger à Ton efeient luy ne l’armée : & pour-

tant que le lendemain à l’aube du iour il delloge-

roit. Cela fut tout incontinent rapporté aux en-

nemis, ainli que parmi vn lî grand nombre de

gendarmerie Gauloilc,le naturel enforçoit quel-

ques vns de fauorilèr leurs affaires : Mais lur le

loir Labienus aiant faiéb appeller les colonnels,

& les conducteurs des premiers rengs, il leur fait

entendre Ibn intention:Et afin de donner aux en-

nemis plusd’apparéce de crainCte & effroy,com-
mande de delloger en plus grand bruiâ & de-

lôrdrc,que ne porte la couftume du peuple Ro- 1

main -, de forte que par là il rendit £on partement
!

du toutlcmblableàvnefuittc. Cecy pareillemct

pour eftre les deux campsfî près l’vn de l’autre,eft

parles elpies rapporté aux ennemis auat qu’il flift

iour. A grand’ peine l’arrieregarde elloit nors de

l’enceinâie& clofture du camp
,
quand les Gau-

lois fentrc-courageans l’vn l’autre, de ne lailïcr

elchappcr de leurs mains vne prôye toute eui-

dente
j
ôc que ce lêroit trop de longueur d’at-

f
**

s
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tendre larriiiée des Allcmans
,
puis qucfcs Ro-

mains eftoient ainfi efpouuetezj ne leurhonneur
ne fçauroit pcrmettre,den’o/èr aflaillir auec de

telles forces vue petite poignée de gens, melme-
mcm toute embarralTée

, & qui fuioit défia à vau

de routtej ne fôt plus de difficulté de pafTerl eau^

Redevenir a la charge en lieu def-aduantagetix

& mal propre.Labienus aufli qui feftoit bié dou-

té qu’il en aduiédroit ainfi,afin tk les attirer tous

deçà la riuiere,marchoit tout bellement auec la

mefine feinte & diffimulation, faifànt pafler de-

uant les bagages,& les arrefter fur vn petit tertre

là auprès. Et alors,vousauez (dit il) mes compa-
gnons hopportunité que vous auez demandée,

& tenez l’ennemy en lieu empefehé & contraint:

monftrez donquesle mefine dèbuoir foubs no-

ftre conduitte,que vous auez (buuentesfois faiét

veoir à vollre cheffbuuerain , & vous propofèz Lenwfme-

qu’il foit icy en ocrfoiie pour veoir ce q vo’rcrez.

Q^nt & quàt il cômande de retourner les enfèi-

gnes deuers l’ennemy,& y d '"fier la pointe du ba.

taillô:& aiatlaiflé quelque peu decaualeric pour

la garde & (cureté des bagages, départ & ordône

le relie fur les elles. Tout incontinent noz gens

kuans vnhaut cry,lancent leursdards & iauelots

contre les chnemis:le(qucls quantils virent outre

toute elperance,ceux qu’ils eroioient fermement

prendre défia la fuitte, venir le telle bailTéc droit

a eux,ne pciuxnt pas feulement endurer Jem pre?
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mier choc,mais de plaine arriuéc tournèrent le

dos,pour fc retirer es forefts prochaines-.furquoy

DefTalâe Labienus les chaflant à toute bride auec les gens

ioiiT"'’ cheual,en mit à mort vn grand nombre
,
prit

force pri(bniers,& peu de iours apres recouurala

cité & le pais.Car les Allemans qui venoient au

(ècoursaians entendu la dclFaiéte des Trieuois,

fen retournèrent en leurs mai£bnsj& auec eux les

parés d’Induciomariis,le{quels aias eftéautheurs

de la rébellion les fuiuirent, & abandonnèrent

Trieuesztellement que l’authorite & (iiperintcn-

dence fut remiie es mains de Cingentorix
,
que

nous auons môftré cy deuat auoir toufiours perr

feueré en fa fidelité & debuoir.

III. C ES AR àfbn retourde Gueldresau païsde

^ Trieues
,
propofà de paffer le Rhin pour deux

caufèsjlVne que delà on auoit enuoié fecours aux
foisJeRhî.

l’autre pour empefeher

qu’Ambiorix n’y fifl: fà retraiéte . Cela arrefte en

s6 efprit,il fè délibéré de faire dreflervn pot quel-

* quepeu audefs^ de l’endroit ou il auoit auparauai

i pafïe fô arméejlequel fut acheué en peu de iours

fur le premier deflèin,parvnc extreme dil^ence

& labeur des foldats . Aiant donques lailic vnc

groflègamifondaslepaïsdeTricucspourlacar-

de du pontjde crainte que de ce coflc la il ne fe Ic-

uaft fbudainemét quelque efmeute, il pafla outre

le relie de les gens auec toute la caualerie.Les V-

A
,

biens quiauoicntiadônédesoftagcs & fcftoict

rendus

»
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rendus,ehuoicnt leurs députez au deuant de luy

» pour fe iuftifîer,& faire entendre,qu’ils n’auoient

point quât à eux donné de fecours auxTrieuois,

ne rompu en rien quelconque ou violé la foy

promife.Et pourtant requeroient & fupplioient,

qu’il ne les vouluft point endommager; à ce que

pour raifon de la cômune haine de tous les Alle-

mansjles innocens ne portaflent la peine pour les

coulpablesrque fi d’aiicture il vouloir ehcorç des

oftages ils eftoientprells d’en bailler. Le tout bic

aueré,Cefàr congneut a la fin que c’eftoicntles

Suaues quiauoientenuoié cefecourstau moyen
dequoy aiant receu en paiement les fàtisfaétions

de ceux-cy,il l’informa des chemins & paflages

pour aller contre les autres . Et cependant quel-

ques iours apres il fut aduerti par les Vbics, qu’ils

alTcmbloient toutes leurs forces en vn lieu
, & fi

auoient encore mandé aux natios qui font fbubs

leur obeiflance,de leur enuoiervn renfort de gés

de pied& de cheuaLCcla entendu ildonne ordre

aufaiétdcsbleds,& choifitvnlieu propre pour y
afTeoirfon camp-.commande quant & quant aux

Vbiens de deftourner leur beftail , & retirer tous

les biens du plat païs dans les villes& places for-

tesjefperant que ces barbares& ignorans peu ac-

coits,à faute de viurcs fe pourroient facilement

amener à quelques parti de combattre mal à pjro-

pos,& def-aduantageux pour eux. Leurcomma-

dcauffi d’enuoicr d’heure à autre des efpies au

Ee
*
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camp des ennemis,pour entendre ce qui C'y fài-

foit.Ils font ce qui leureftordôné,&peu de iours

apres rapportent que les Suaues aians eu certai-

nes nouuelles de l’armée des Romains, feftoient

retirez tout au bout de leur pais auec toutes leurs

forces,& celles qu’ils auoiét aflemblées de leurs

alliez & fiibiets.Qi^là eftoit vne foreft de gran-

Ceft lafo- deurdefmcfurée,appellée5acenis
, large &pro-

ringe' fonde au polTible^ qui fèruoit d’vn rempar natu-

Cherufci
rel,pour deffendre ceux de Cerbft,& de Halle des

queiqa vn» coutlcs & inuafions des Suaues
, & les Suaues de

pourccus celles de delTusdits : a l’entrée de laquelle ils
deMifne.

ddiberé d’attcudre la venue des Ro-
mains.

III I. Orpvis qv e nous Ibmmes tombez fur ce

?e'£nfien-
propos,ilièmblc OU il ne fera point impertinent

Geraanie*
de racompter quelque cholè oes façons de faire

’ de la Gaule & de la Germanie,& dequoy différée

ces nations entfelles.En la Gaule nem feulement

par toutes les citez,& par tous les villages ,& en-

droits,mais encore prefqiie en chacune maifonil

y a des partialitcz:& font les chefs de cesfaéfiôs,

ceux qui félon la voix commune ont le plus dè

pouuoir& d’authorité,â celle fin qu a leur arbi-

trage & iiigcmentla fiiperinrendence de tous les

affaires & deliberatiôs foitraportée. Ce qui fènv

blc auoir anciennemet efté inflitué,depœur que
perfonne du commun peuple ne manquaft de
fupport à l’cncontic d’vnplus puifIant.Carpas yû
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d’entrcux ne lairra outrager ne circonucnir les

fiens:& fil le faidtautrement, il naplus d autho-

rité ne crédit en leur endroiâ . Somme que ceftc

façon de faire eft gcncralcmet parjtoute la Gaule,

où toutes les citez font diuifces en deux parts.

Quand Cela r vint en Frace,IesAuthunois eiloict

chefs dVnedes ligues,& les Bonrguignôs delau-

tredefquels fo voians inferieurs enpouuoir,pour-

ce que iadis ceux d’Authun eftoient dvne tres-

grandeauthorité,aians grand nombre d’alliez &
vafTaux,ilsfo liguèrent auec les Allemans & A-

riouiflus, & les attirèrent en leur pais auec vne

fort grande ruinepour eiix,& beaucoup de fraiz

& promefTes. Tellemêt qu apres plufieurs batail-

les gaignees , où toute la noblefle d’Authun fut

defïaid:e,ils les auoient fi bien deuancez en pou-

uoir,que leur aiant tire de delToubs Icfie la plus

grande partie de leurs confederez & fubiets, ils

curet en oftage les enfas mefines des principaux,

ôc les contraindrent de iureren public de n’entre-

prendre iamais rien contre eux:(è miret parmef-

me moicn dedans vne portion du prochain terri-

toire,qu ils occupèrent de force,& obtindrentla

foigneurie & domination de toute la France. Au
moien dequoy Diuitiacus contraint de la necef-

fitc, feftoit acheminé a Rome pour demander

iècours au Senat,d'où il fen retourna (ans rie fai-

îe.Mais à larriuée de Ccfàr les chofos furent bien

Ee ij

A«i premier

liurc cba.7.



*Cecifecô
forme Jui

troif eüjts

qui (ont de

prefencPE

el'Cf, le no>
blelTe,8( le

cômun peu-

plé qu’on

apielle le

tiers citât.

*11 3 pas

long temps

encore qu*il

y auoit de»

üSluiges en
Sourbon-
oi«, Ny
«ernois, fc

autres con-

ttfet.
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changées, car aiant rendu aux Authunois leurs

oftages
,
reftitué leurs alliez & fubicts

, & acquis

de nouueaux(d’autàt que ceux qui fc rengeoiét à

leur parti fè voioientiouirdVne meilleure conr

dirion, & eftre plus doucement traitez és char-

ges qu’on leur impo(oit,& au refte leur fàuciir

& pouuoir eftre grandemétaugmetez) les Bour*-

guignons auoient perdu leur precedence,&ceux

deReims eftoient fuccedez eu leur place,(bubs la

proteâ:ion delquels les autres fe vindrent renger,

qui ne pouüoient compatir auec les Authunois;

pource qu’on voioit bien que ceux cy auoient

pareil accez & çteit enuers Celàr, & en eftoient

{bngneufementfupportez & defFendus: tellemct

qu’ils iouîflbiet d’vne nouuelle authorité acquilc

tout à coup.En tel eftat eftoict les choies lors q la

lèigneurie d’Authun fe trouuoit de beaucoup

plus puiflate& refpcâ:ée,& celle de Reims apres

tenoit le fécond lieu de dignité & réputation.
*
Entoute la Gaule au refte il y a deux fortes

de gens , de ceux au moins qu’on tient en

quelque compte Ôc honneur
, car le menu

populaire eft prcfque en lieu de *fcrfi
, ne pou-

uant rien de ioy
,
& n’eftant appellé à aucu-

ne afTemblée de confèil : la plus grand’ part

mefme pourfe veoir prefTez de debtes, ou de

la charge exceffiue des impofîtions
, ou des our

trages & violences des plus forts,fc mettet foubs

Li feruitude des gétilshômes, qui ont lors enuers



• ^ LIVRE SIXIESME. M '

eux tout le mefmc pouuoir, que les maiftres â

* l’endroit de leurs elclaiies. Mais de ces deux (br-

téi de gensJ’vneeft des Druidc's, & l’autre de la Jeie^rp^

NoblelTcrCeux là alTiftent au fefuice diuin,ont la
j

cliarge des làcrificcs, tat publics que particuliers, Oieox.qui

,0 . ^ 1
• 1 1 T I- • *” * retenu

expliquent les poincts 6c articles de la religion, le nom, &

Parquoy grand nombre dp'ieunes gens le ren-

gent autourd’eux pour apprendre, Ôc les refpe-

dtent fort : Car,ils congnoilTent prefque de tous

differents, foient publics ou particuliers . S’il y a gni'fie*chefl

quelque forfai6t commis , fil fe fiidt vn homici-
î't’rfd'pe»

ae,fil y a procès
pour raifon d’vne fuccelïion, ou .

des bornes ôc confins d’licritages,ils en iugcnt,fic

ordonnent pareillement des recompenfès 6c pu-

nitions. Que fi quelqu’vn,ou perfonne priuce ou

publique ne fe tient a leur iugement, ils l’interdi- Ancienneté -

fent des facrifices,qui eft enuere eux la plus grief-

ue peine de toutes autrcs;Car ceux qui font ainfi &
X compte ciic

excommuniez font tenus au reng des deteltabics fouioit c-

&mcfchans.Tout le monde fedeftourne d’eux)

fuyt& abhorre leur rencontre & leur deuis ,
dejjy,";^*^

pœur que quelque malheur neleur aduienne de

cefte communication : non pas feulement leur

fâiél ondroiéfjfi d’aiienture ils intentent quelque

procès
j
ne charge ou dignité quelconque ne leur •

eft départie. De tous ces Druides il yen a touf-

iours vn quiprefide aux autres, lequel a parmi

eux la fouueraine authorité . Ceftui-cy décédé,
,

fil y en a quelqu’vn qui en
dignité excelle tout le gioa.

i
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refte,illuy fucccdetoii fil y apjufieurs cocurrcns

& cfçauxjl’vn d’içeux cft cflçu par la voix de tout^

le cotlcgc: & quelques fois encore viennent ils

bien aux armes pour celle precedence . Certaine

làilbn de lannéejils vont tenir leur parlement en

A le ren
lain6l & beiii fur les confins de Chartres,

dredepuis qu on ellimc ellre Ic miüeu de toute |a Gauleda

iufquei luz rafl'emblcnt de collé & d’autre tous ceux qui ont

quelques procez,lefqueIs acquiefcétaleursiuge-

bSri ^ arrells . On a opinion que celle traditiuc

ngne iuf- fut trouuce premièrement en Angleterre,& que

«wenn™. ^e U elle a efte tranlportée en France : car encore

pourleiourd’huy ceux qui plus cxaélement en

veulent ellre inllruitSjfacheminét louuentesfois

flref d'«'* en ces quartiers làpour l’apprendre. Les Druides

Sio'iéi'aifii
point accoultumé d’aller à la guerre,& lî ne

dSM point de fubfides comme les autres
,
mais

toutes guer font exoulèz de porter les armes, & exempts de

wIitreTw
* toutes charges & impolitions quelconques . Ce

ïrançois.
j pluficurs à l’appetit de lî beaux

priuileges
, meuz aulli de leur propre volonté,

' ‘ ren vota leur efcoIle,Ôc y font enuoiez de leurs

jieres & proches parcns.On dit que là ils appren-

nent grandnôbre de carmes par cueur : & pour-

diSraide"
quelques vns demeurent bien vingt ans

«bai.ftiqoe entiers en celle elhide : car ils ne penlcnt pas e-
&redôflanto i- • i i r •

* * .

de nuin en itTc licitc de Ics mcttrc par cicript
, encore qu en

vi«vw. ^^urs autres & publiques & priuez affai-

blies ils vient de lettres grecques.Cc qùimelèm-

%
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bleauoir cfté inftitué pour deux raifbnsilVne

qu’ils ne veulent point que leurs (ècrets (oient

diuulguez au cômun peupled’autré de pœur que
ceux qui aprennent,fattcndas à l’cfcripture foict

moins fongueux d’excerccr leur mémoire , com-

me il aduient à plufîeurs
,
qui foubs l’attente des

liures relafchent beaucoup de la diligence d’apré- •

dre & retenir par cueur. La première choie qu’ils

fefForcent de perfuadcr,cft que les âmes ne meu-

rent point,mais qu’aptes le treîpas des vns elles

paiTent aux autres:& eftiment que cela nous dow
ue grandement exciter a vertu

,
quand on mef-

prile lamort.Ils traittét en outre beaucoup d’au-

tres points concernans les eftoillcs & leurs mou-
uemensjla grandeur du ciel& de la terre, la natu-

re de l’vniuers,la vertu &puiflance des dieux im-

mortelsj&les enlèignent aux ieunes gens.L’autre

eftat eft de lanoblefle-.Ceux cy quantil eft belbin
j. , .

& que quelque adFaire (ïiruient ( ce que déliant ne peuÛ^c

l’arriuée de Cefar fouloit prefque arriuer tous les

ans,qu’ils alloientafifairiir& prouoquer les au très

ou eux. mclmes (c delFendoient ) vont tous a la- *

guerre. Et (èlô ce que chaeû d’eux eft de plus no-

ble maifon & de plus grand pouuoir, aufti entre-

tient il autour de luy des (cruitcurs &de la fuitr

te d’auantage,.fans recongnoiftre autr^digni-

te ou grandeur que celle là . Toute la nation ^ois deuo>

Françoife eft merueilleulèment addonnée àiJ?**^*

deuoiionj & pourtant ceux qui fe trouuent aftli-

demeurer
guerre

nattt*V «
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f

jez de quelque griefue maladie , & qui hantent

es cobats & femblables fortes de périls ,
immo-

ler des hommes en lieu de vi6times,ou fontvoeu

d’en immoler: ôc ie ferueiit en ces (àcrifices du

minifteredes Druidesjn cftimans pas que fi la vie

d’vn homme n’efteompefée par celle avn autre,

la maiefte des dieux immortels (è puifle bonne-

ment appaifer:ôc tiennent tout publiquemét des

cerimonies 6c inftitutions de tels iàcrifices . Au-

cuns ont des idoles d’vue grandeur definefurée,

les membres delqucls tifiiis de clifies & ofiers

ils emplilTcnt d’hommes viuans,puis y mettent
le

feu: Et là font les pauures milèrablcs eftouffez de

ia flamme 6c fumée,6c finablemcnt réduits en ce-

dres.Ilspenfent bien que les executions de ceux

qui ont efté pris pour qiielque larrecin
,
brigan-

dage,ou autre forfiiid:, ibient plus agréables aux

dieux immortels : Mais fi le moien de recouurer

alTezdeccs malfaideurs leurdefaut,ils (è condc-

feendent bien aiféement de mettre la main aux

innocens mcfmes . Ils adorent fur tout |c dieu

Mercure,dont il y'a des images de plufieurs for-

tes:6cle tiennent pour inuenteur de toutes arts,

guide de ceux qui vont par païs,6c quiavne trefi

grande puiffance touchant le profïitdes baques,

6c du train de marchandilè. Apres luy ils ont A-
pollo, 6c Marsjôc Iupiter,6c Minerue,dcfquels ils

croient prefquele mefine que font tous autres

peuples 6c nations
: qu’Apollo guerift les mala-

dies.

1
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dics.Mincruemonftre les apprentifTages des ou-
urages & meftiers, luppiter tient l’Empire des

cieuXjMars eft celuy qui coduit le faiâ: des guer-

res &côbats:Et pourtant lors qu’ils ont délibéré

de donner la bataille, le plus Ibuuent ils luy dé-

dient ce qu’ils auront pris â la guerre
, &c luy im-

molent le beftail qu’ils ont à celle fin mis à part.

Tout le relie du butin, ils l’alTemblcnt en va lieu,

tellement qu’on peut veoir en plulîcurs de leurs

citez,de grands tas & monceaux de ces derpoiiil-

les elleuez en des places làcrées : & n’aduient pas

Ibuuét que perlbnne au melpris & contemjps de

la religion,vueille rien relèruerpardeuers loy de

ce qu’il aura prisjne qu’il ofe mettre la main à ce

quiaellévnefoisainli olFert,carily a là delTus

vnc trelgriefue punition ordonnée
,
auec marti-

res &tourmens. Tous les Gaulois le maintien-

nent ellre delcédus du pere Dis,& dient cela leur IcHieo dcf

auoirellé reuelépar les Druides: Au moien de-

quoy ils ne limiter pas les interualles de quelque

temps que ce Ibit par le nombre des iours
,
mais

des nuitsrôe oblèruent les iours de leur natiuité, licoientle

ôc les entrées des mois & des années,en forte que

le iour fuiuc toufiours apres la nuiél
.
Quant au

relie de leurs faços de faire,ils dilFerét particulie-

remét en cecy d’aucc les autres peupfes
,
qu’ils ne

permettent point que leurs enfants les abordent

cnpublic,qpremieremct ilsnefoient en aagede

poncrarmesiellimans deshonnelle de les veoir

Ff



Menieilleu*

le feruicude

des femmes
anciéncmcc

en France.

des gverres de la g avle
encore en bas aagc venir; en la prefence’du perc

déliant le monde. Tout autant d'argent que les
*

maris reçoiucnt de leurs femmes pour leur dot,

autant mettent ils de leur bien parmy, félon la

commune eftimation : on faiiSt puis apres proffir

ter tout cela; & en eftmisàpart le reuenu, le-

quel auec le fort principal eft acquis à celuy des

deux qiii furuit l'autre.Les hommes enuers leurs

elpoules ont puillance abfoliie de la mort & de

la vie,aufli bien qu enuers les enfans : & quand le

pere de famille vient à mourir, fi c’eftaumoins

quelqueh5me de maifon , fes parens fafTemblétj

que fil ya apparence tant peu que ce foit de fbup-

çon,iIs donnent là defrusauflioien la quefHon à

fafemme comme fi ceftoit vn cfclauc . Et.fil fè .

treuue quelque cas à l’encontre d’elle
, on la faiâ:

mourir- apres l’auoir cruellement cruciée auec le

fcu,& autres efpeces de tourmens . Leurs obfê- . v

ques font fort magnifiques & fomptireufès félon

lamode du païs:& iettel’on dàs le buchier toutes

les chofès qu’on penfè auoir elle les plus chères

& agréables aux deffunts,mcfine iufques aux be-

lles. Il n’y a pas encore long temps qu’au bout de

la pompe & debuoir des funérailles , on bruf

loit les ferfs & vaflaux tous en yie , lefqucls

on fçauoit auoir eflé par les maiûres-choilis

& deftinez à cela. Les citez qui font en ré-

putation de mieux gduuerner leurs affaires

ont cela inllitué par Iwrsloix, que fi quelqu’vn
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d’entr*eux,{bit par vncommû bruit,ou autrcmet, Treîbeiie

a rien apns des peuples voilins qui concerne 1 c- inftjtuüon.

flatjfaut qu’il en voile.tout Ibudain faire fon rap-

port au magiftrat
, (ans en rien communiquer a

perlbnnc
;
pource qu’on a Ibuuent vcu par expé-

rience, que les hommes legiers & ignorans l’eC-

pouuentent facilement par des fàulfes & côtrou- %
uéesnouucllcs, qui les induilent à le refbuldre .

d’entreprendre quelque grand faid ,
iniques aux

plus importantes & dangereufes choies qui puil-

lent eftre. Les gouuerneurs en tailcnt ce que bon
leur lcmble,&: ne manifeftent à la commune que

ce qu’ils cognoilTcnt à propos de leur dire. Deui-

1èr au relie des affaires de la chofe publique II ce

n’cll en plein conlèil,cela n’ell pas permis.

M A I s les Allemans Ibnt bien elloignez de ces V.

façons de faire -, car ils n’ont point Je Druides ^
<]ui aient la charge de la religion,& ne lè fondent

aucunement des làcrifices : Tiennent au nombre Allemant,

des dieux ceux là tant feulement qu’ils voient à

,

l’œil , & dont ils font manifellement aidez & lè-

courus,commelcfoleil,&: Vulcanj&la Lune:dcs

autresils n’enont pas à gr.and peine ouy parler. ^-,e.

Toute leur occupation cil à la challè,& aux exer-

cices de la guerre& des armes,y ellans accoullu-

mcz des le berceau, & fort endurcis autrauail.

Ceux qui demeurêt le plus longuemct à feman-

ciper aucc les dames
,
font les plus ellimez parmi

culx, aians opinion que celle continence ferue de •

F f ij «
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,

beaucoup à nourrir la vigueur & la taille, & â re-

forcer les nerfs:tcllement que dauoir congnoif-

(ànce de femme au deifoubs de vingt ans,cela eft

irfont""*’
réputé entre les chofes plus honteuies : & fi n’ya

|ucrei ad- moien de couurir l’affaire, d autant quils fe bai-

femmes. gnent pefle mefle filles & garçons les vns auec

les autres dans les riuieres,& pour tout veftemêt

n’ont que quelque mefehante pellifle
,
ou petites

peaux de mouton ou de chieure, la plusgrad part

du corps eftant toute nüe . Ils ne fè donnent pas
beaucoup de peine de l’agriculture,& conüfte

prefque tout leur viure eniaiétages, chairs &fro-

mage,car perfonne d’entr’eux n’a aucunes pofTef.

fiôscertaines,ne limitées,ne piece de terre qui luy

dè»'sürti«‘ appartiéne enpropre:ains les ofiSciers&fcigneurs

mi’nJewM’^epartét chacû anaux mefiiages ficfamilles quife

feront reduittes enfemble , autant de terre & en:

tel endroit qu’ils auront aduife pour le mieuxj &
l’année enfuiuant les côtraignent de paffer autre

part.Dequoy ils allèguent beaucoup de raifbns:

poeur qu’eftans aflechez de l’accouflumance

îeràÎKieM
^ feul,ils ne changent l’exercice de la guer

AiiemSj dp re & dcs armes à celuy du labouracerqu’il ne leur
n’auoirpoît • i, • « j. -n ^ i n
diieritaeet prenne enuie d’acquerir,& d accroiftre leurs pol-

ewr** fèfïions,& quepour cefte caufè les plus puiffans

ne viennent à depoffeder ceux qui font moin-
dres, 6c ne leur fçauroiét refiflenquc trop curieu-

fèment ilsn’edifient des baftimens pourfê garen-

tir des firoiduies& des chaleursrquela conuoiti-

Ccd oc c6-

uientgue-

rei bien i

ce cju’il a dit

»
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fc de l’argent ne Ce mette parmy eux , dont beau-

coup de noilès& diiïentions viennent à naiftre:

& nnablement pour contenir le populaire en

paix& repos d’efprit
,
quand chacun a eux. verra

fes biens & fàcultezfèpouuoir mefurer a celles

des plus puiflans. C’eft vne trefgrande gloire à

leurs citez, que leurs frontières eftans ruinées

& deH;ruittes,ils aient tout à l’entour de fort lon-

gues eftendues de terres vagues &defcrtes:efti-

mâs cela eftre le fai(^ de gés valeüreux, de chaflèr

leurs voifins hors de leurs propres demeures , &
les contraindre de les abandonner

,
en forte que

perfonne n’ait lahardiefTc de refider auprès d’eux;

ioinâ: qu’ilsjpenfènt eftre en bien plus de fèureté,

quâd ils fêleront par ce moiendeliurez du dan-

ger d’vne fbudaine courfè & inuafîô.Lors qu’vnc

cite a quelque guerre fbit en défendant ou aflail-

lant, on eflit des chefs pour la conduire
,
lefquels,

ont entière puiflanccae la vie & de la mort.Du-

rantlapaixil ny a point de magiftrat publique,

mais les fèigneurs des contrées , & des villages

adminiftrent la iuftice entre leurs fubie6ts,& vui-

dent les pirocez & differens d’iceux. Les volleries

qui fc commettent hors le deftroit de chacune

citc,ii’emportent aucune note d’infamie : 6c allè-

guent que cela fc permet pour exercer touflours

laieuneire, &les retirer d’oifîucté:& làoùqucl-

quvn des principaux fe fera offert en pleine af-

Icmbléc d’eftre le condudteur, à ce que ceux qui
*

. Ff üi.
• ^ ^

«
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le voul'dront fii iiirc aient à le déclarer

j
les au très

fe leucnt en pieds à cjui agréent & reiitrepriïc &
le perlonnage qui la met fus

,
luy promettans en

cela leur aide & fccbursjdequoy ils (ont louez de

toute ralTiftence: mais fiU’entreuue puis apres,

qui faillcnt de l’accompagner, ils font tenus pour

trahiftres & faillis de cueur, (ans que delà en auât

on leur adioufte plus defoy en chofcxjuc ce fbit.

Tacitus a De faire outrage »i vn eftrangcr , ils ne l’eftiment

?7p°cf<iue pas eftre permis : au contraire deffendent fbug-

neulcment de tous torts & iniures,ceux qui pour

quelconque occafion abordent deuers eux,&: les

reputent comme fainéls & inuiolables : Toutes

mailbns leur font ouiiertes ,& leur y eft donné à

êabimeït
^^u-graiid nombre de peuple, & faute de territoi- t

re,cnuoierent des leurs habiter delà le Rhin,Iâ où
J:

ceux de Languedoc femparerent des meilleures k-

& plus fertiles cotreés de la Germanie
,
qui font 4

^ ^ autour de la foreft Hcrcinie
(
qu’Eratofthcncs & ^

Cert ceq
, _ Il x-x • • O

maintenant quelqucs autrcs Grecs appellent Otcmie,^ voy ^

£for*ea qu’ils l’ont cogneüepar ouyr dire) & y lîrct |

leu r demeurejfy eftanstoufiours depuis mainte-

nus iufqucs à l’heure orefonte, auec vnc tresbon-

nc réputation d’equite & de iufUcc , &vne fort

-7 grand gloire au faiél de la guerre . Ils perfrftent

encore cnla meline difotte, pauurctc , & toUcrâ-

rcpaiftrc.Il fut vn téps autrefois, que les François

fe fontans fuperieurs aux Allemans de vaillance,

en *Aiicma! leiu firentJagucrrc degayetéde cueutiA: à cauiè

Let Fran»

1^,
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7^

jj

ce que {buloient faire Tes Allemans , & vfent de

melmes viandes & Iiabillemens: là où le voifina-

ec de noftre proiiince*& la coeaoilTance & com- au* pran-

1 /ri. r • I J ÇOtjdel'X-
' merce des choies d outre mer rournit abondam- taiic.

ment aux François ce qui eft necefl'aire pour leut

t vfàgc :.mais feftans peu à peu accouftumc2L. à fe

laifler vaincre
, & de faid aians efté rompus en

pluûeurs batailles & rencontres,il'z ne fe peuuent

maintenât mefurer à la vallcur des autres. La lar-

geur de cefte foreft Hercinie dont nous auons

faiâ: cy deflus mention ,
contient neuf bonnes

iournées de chemin-,autrement ne fe peut elle li-

miter,pource qu’ils ne congnoiflentnelieucs,ne.

milles,ne autres diftanccs . Elle prend fon com^

mancemet fur les confins des Suiffes & Griibns,

& feftend le log du Daiaube iniques aux Tràlïilr

nains & Valaqucs,d où elle fe retourne à gauche,

fefloignàt toufiours de cefleuuq &cva atteindre

les bords de lizieres de plufieurs peuples à raifon

de fâ definefureê gràdeur: car ilii’y aper&nne en r,

toute la Germanie qui puiiïè direauoirouy^par-

ler de fon cômancementjUe qui ibitparuenu iüC-

ques au hout,encore qu’il foit pafle auant plus de

ioixateiournées de droiét cheminrne qui ait peu

fçauoir de quel endroit elle vient premièrement

ànaillre*,Q^y que ce lbiticelà eft bien certain f
qu’ilya plulieurs fortes de beftes iàuuagesqui

ne fe trouuent point ailleurs
^
dont les plus

cftrangesjôc quime fèmblent mieux d’eftre men^

F' » "i

I
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tionnéesjfont en premier lieuvn

femblance de cerf,& au milieu du front entre les.

* deux oreilles vne corne beaucoup plus haut efle-

• uéc, & plus droidre que nulles autres dont nous

aions congnoiflancejduhautde laquelle fefpen-

dent au large comme des palmes & rameaux : La

mefinenatureeft àla femelle de au mafle, &la
mefine forme & gradeiir de cornes. Il y en a d’au-

tres qu’on appelle Ellends, rclfemblas à des chie-

ures
,
& ainfi de différends pelages, mais ils les

paffent aucunement de grandeur, & n’ont point

de cornesdeurs iambes aufli font fans ioindurcs,

tellement qu’ils ne fè peuuét coucher
,
ne releuer

^ aufli peu 11 par cas fortuit ils viennent à cheoir: à

.

raifon dequoy les arbres leur foruet de repofecs,

contre lefquels il fappuient
,
& là fè pêchas quel-

que peu,prennentleur repos . Les veneurs aians

defoouuert à la trace les lieux & endroits de leurs

repaireSjdefchaulTentparlepied tous les arbres

qui y font,ou bien les fient près de terre ,ne lait

fant tant feulemêtq ce qui leur faut pour les tenir

debout:ces beftesry ciiidans puis apres appuier

comme de couftume,les renuerfent par leur pe-

fànteur,& tombent quant & quant.La troificfmc

efpece eft de ceux qu’o appelle Vrcs, vn peu moî-
dres queles elcphâs*,delafàçôaurefte,couIcur ôc

^
figure d*vn taureau,lefquels fot d’vnemerueilJcu-

fè force & viftelTe,ne pardonnans ny àhome ny à

befte qu’ils aient vne fois apperceüe. On les pred

fort

beufaiantlaret
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fort fubtilemcnt en des trappes,où Ton les met à

mort.Et en ce tràuail fendurciflent les ieunes ges

qui {'exercent à de telles fortes de chaflejdot ceux

qui en ont le plus tué de ces animaux, rapportans

les cornes en public pour leur (cruir de tefmoi-

gnage,en acquièrent vne grande gloire.De les ac-

couftumcraii refieparmy les gens
, ne les appri- ‘

uoifèren forte quelconque, ilne lêroir aucune- ^- 1,

* rhent pofïîble
,
quelques petits qu’on les prenne.

.

•

L’ouuertiire& façon de leurs cornes,& la forme ^

dont elles font
,
difFerént beaucoup de celles de ^

noz beu6 : les aians fongneufement quilcs
, ils

bordent rembouchêuredvn cercle d’argent
, &

{*en (cruent aux feftiris folennels en lieu de coup-i

pesôchanaps. ^ -

C E s A R apres auoir foeu au vray par les efpies y I,

des Vbiens, que les Suaues{*efloient retirez dans ,

les forefls
,
craignant d’auoir faute de bleds (car

ainfî qiie nous auons monftré cy defTus
,
tous les^ ^

Àllcmans ne fâddoiinent pas à labourer les ter-^

res) il {e délibéra de ne pafler point plus auant: Cefam^e

Mais afin de noller du tout la crainéle de fon re- opiniadrer

tour aux Barbares,^ retarder d’autant le (ècoyrs
Anero*îigne

qu’ils euffent peu enuoier, il ne fitrompre de fon «onpiw
A

/ r 1
rautre

pont en ramenant'Ion armee, linon la longueur foi*,

de deux cens pieds tant (eulement , du cofté des %

,\(bicns : & afauire bbut de deçà fit drelTcr viie
’

tSpr de quatre efta^es, auec de bôs foflèz ôs^rcm-

pars à l’enuiron^ ou il mit douze enfeignes de ges

a.; r»’-.
’ -G g

• -
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depied pour la garde,& laifla la charge de la gar-

nifon 6c du força vn ieunc gêtilhomme nommé
C.Volcatius Tullus. Cela faicb

,
pource que les

bleds commançoiet défia à meurir, il partit pour-

aller trouuerAmbiorix, prenant droidt fon che-

min à trauers la foreft d’Ardenhc
,
qui eft la plus

toute la Gaule, car elle feftend depuis

de la foreft le botd du Rhin,& les frontières de Trieues iuf-

^ ,ques au païs de Tôurnay , & fi a plus de fix vingt ^

* lieues de long:& enuoia deuant L. Minutius. Ba-

filiusauec toute la caualerîe pour,elTaier fi la di-

ligence du chemin,& ropportunité du temps luy

pourroiét point apporter lemoien de faire quel-

que chofe de bonduy ordonnant à cefte fin de ne
’ ^ fairepointdeféuzcnfi)ncamp,depœurdejdon-

neràcongnoiftre{âvenue,& il fuiuroit apres à

,
grandes iournées. Bafihus faiûce quiluy eftoit

commandér&feftantplus hafte quon lieufl: ia-

% penfé, furprend au defpourueu grandnom-
bre dépeuple à la campagne : fur le rappon def-

* quels il paüe outre,oiilon diibit qu Ambiorix e-

Itoit lors,auec vue petite trouppedegens de che-

U réitéré ce u^. Lafortune certes peut beaucoup par tout,

mais pjrincipalementésoccurreces de Jaguerrej

ej felutres
ainfi que ce fut vne grande aduanturc de

/ le trouuer fi mal accompagné5i(àns le doubtei: dô
rié,& quelarnuce ’de Bafinus fi.it plus toft apper-.

ceuë de tou s qu on n en ouit les nouuelles , aulïi'^

fut ce vn bien grand heur pour Ambiorix , de ce;

que luy aians eîlé prifès fis armes 6c tout le baga-

v3;

•r/'
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ge qu’il auoitauecluy,en(èfnbIe fon cliarroy 6c

lès chenaux,il efehappa ncantmoins le danger de

la mort.Mais cela aduint,Dar ce que le logis eftat

de tous collez enuironne de bois
(
comme font

prelqne toutes les habitations des Gaulois
, lef-

quels pour fe garentir des chaleurs l’habituent iTïcScf
'

volontiers auprès de quelques forells ou riuieres)

les gens en ce lieu eftroit foullindrent quelque

peu la charge de nollre caualeric,cn forte que du-

rant le connid: l’vn des liens le mita chenal, 6c

par ce moicn le fauua a la fuitte emmy les bois,

qui tout foudain en ollercnt la congnoilTançc.

Par ainli lafortune peut beaucoup alors,& pour

le mettre en danger,& pour l’en deliurcr. Orlî ce

fut pour quelque côlîdcratiô qu’Ambiorix n’af-

lebia point fon armce,iiigeât q ce n’elloit pas fon

expediét de dôner la bataiile,ou q la briefuetè du .

têps l’en eullforcIos,&Iafuruenuç 11 foudainede

nollre caualerie empefohe de ce faife,4f crainte q^
le relie de l’armce ne fuiuill à la queue, cela ell en

doubte:mais il ell bien certain que par mclTages

exprès enuoiez de tous collez, il aduertit vn cha-

cun de penfer a foy:dont partie Ce ïauua dedans

l’Ardenne, 6c le relie es marclcages côtigus.Ceux

qui elloient prochains de l’Ocea fe cachèrent en,

quelques Illcttes,quelesflots ficcourasdclamer Ceponr-’

ont accoullume de faire : 6c plulieurs abandon- celles de

nans leurs propi;cs demeures
,
furent contraints

de le mettre eux 6c tout leur auoir à la mercy ^

Gg ij
,



23^ DES G VERRES DE LA GAVLE
de gens incogneuz, & aliénez d eux . Catiuulcus

Roy de la moitié du Licge
,
qui eftoit entré en la

ligue d’Ambiorix
, defîa tout abattu de vicillclTe,

&nepouuâtplusfupportcrlc trauaildela guer-

re ny de la fuitte
, apres auoir detefté Ambiorix

de toutes fortes de malcdiétions pour auoir efté

autheur de cefte entreprifè,{’empoifbnna auec de

l’if,dont il y a grand abondance en la Gaule & la

Germanie.Quant à ceux de Lambourg, qui font

de la nation & du nombre des Allemans entre le

• Liege,& TrieueSjils enuoierent leurs députez de-

uers Cefàtjlefupplier de ne les vouloir mettre au

reng de fos ennemis,& ne croire pas que la caufe

de tous les Allemans de deçà le Rhin ne fuft qu’v-

ne tant foulement,car ils n’auoient iamais penfé à

cefte guerre,ne aufli peu dôné focours d Ambio-
rix.Cefàr aiant congneu la vérité par la confeflio

des prifonniers,aufquels il auoit pour cefte occa-

fton faidl donner la torture
, leur ordonna que (î

aucuns des Liégeois en cefte demiere defaiédc

feftoient retirez deuers eux
, ils enflent a les luy

rendre & amçnenfihs leiàifoientainfi, qu’ilnen-

domma^eroit point leur pais. Et là defliis part
"

fon armée en trois^enuoiat les bagages de toutes

des légions à Vatuque (c’eft le noma vnchafteau

qui eft prefque au milieu du Liege)là cS'ù Titurius

& Arunculeius feftoiét arreftez pourhyuemerj

lequel il choilît tout à propos, tant pour beau-

coup dautrcsraifons,quepource que les fortifi-^
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cations de Tannée precedente y eftans encor en-

tières & debout,ceftoit releuer les foldats d au-

tant depeine:& y laiflapour la g^de la quator-

ziefine fegiô,Tvne des trois nouuellement leuées,

qu’il auoit fàiâ: venir d’Italië,auec Q/Tullius Ci-

cero pour commander à tout-,auquclildôna d’a-

bondant deux cens cheuaux.Aiant donques par-
^

ty (on armée,il enuoia T.Labienus auec trois le-

gions vers la mer, en ce quartier là qui côfine aux

Gueldrois:& ordonnaàC.Trebpniusde fen al-

ler auec pareil nombre de gens de guerre en la cô

trée prochaine-de Bofleduc,pourla courir & pil-

ler.Deluy,auec les autres trois legiôs qui reftoiel ^

iHè délibéré de prendre Ion chemin droiétàla

riuiere de Scaldc qui fc va rendre dans la Meuze, '

& au dernier bout de TArdcne,où il auoit enten-

du qu’Ambiorixl’eftoit retiré auec quelques ges Le» roidui

de cneual eh fort petitnombre: Aflèurant Cice-

ro à (on partement que le hui(5tiefme ibur fans

faillirilfcroit de retour
i
car il fçauoitbien’'qu’il ^ueda bled

falloir lors deliurer du froment à la legmn qu’il mo!ifu,&TB

laiflbit pour la garde du bagage.Et ordonna auifi
Ji*g“

à Labienus,&Trcbonius de retourner au mefine

iour,fi cela fc pouuoit commodeement faire , &
que le fèruice de la chofe publique le permiftjafirt

qu aians de nouueau conféré par enlèmble, ôc

.dcfcpuuert ce que les ennemis voudroient faire,

ilsppufTentrecommancervne autre guerre. Or
n’y auoit il (corne no® auos dit cy defius)Aucunes^

i
Gg itj .

0
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forces en campagne,ne point de garnifons, non

fèulemct vue place qui peuft refifter & (c delïcn-

dre,mais feftoit efearté le peuple ça& là par tout

où fctrouuoient quelques vallons (ècrets ^ de-

ftournczjou vn pais de bois,ou des marelcages de

difficile accez,oii Ion pouuoit afleoir quelque ef-

perancc de fe mettre à garent hors de danger.

Tous lefqucls lieux & endroits elloient aflez cô-

gneus des voifinages^ntantmoins 1 affairejeque-

roitvne grand’ diligence-, non iaà conlèruer la

maffe de l’armée entière (car eftàs to’ les ennemis

ainh eftônez & refpàdus,il ne luy en pouuoit ad-

uenirincôuenütjainsàgardervn àvnles Ibldats

defbandez.Ettoutesfois cela faifoit aucunement

pour le bié & fâltit de tout l’oft, parce que la friâ-

dilè du butin en attiroit plufieurs auloing,&
la difficulté & incertitude des chemins defuoiez

à trauers les bois,les empefehoit d’y aller ferrez

en bataille,au moie dequoy fî on vouloir mettre

fin àceftebefbngne,&cxterminerdetous points

vne génération je fi mefehantes & peruerfèsea-

nailles,il fiilloit faire plufieurs trouppes,&à cefte

Qccafion fèparer les loldats: car de retenir les c(-

-quadres enïemble (bubs leurs enfèignes comme
la difcipline & vfance de l’armée Romaine le re-

qucroient,lelieuen ce cas cftoit à l’aduantagc

des Barbares,à qui la hardieffè & courage nema-
quoient point de dj^efler des embufehes de fois à
autrc,&;d.ailàillir noz gens là où ils les trouuoiét
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a refcart. A tous Icfàuels inconucnicns on rcmc-
dioitjCn tat que par foing 6c diligence l’ôn yj^ou-

uoit donner ordre : obmettant plus toft quelque
choie du dommage qu’on leur pouuoit porter ^
(encore que les aflTed:ions de tous le trouuftficnt

# merueilleuiêment enflambees à Ce venger
)
que

de chercher a leur nuire auec cjuelquç perte 6ç
'

dommage des foldats . Ceiàr la deflus depefehe ^
J . N , ,

Toute cer-

des courriers a toutes les citez prochaines : 8c les «

appelle ôccôuie (bubs l’elperâce du pillage ave- contre les

nirfàccager les. Liégeois -, afin de bazarder dans péS'auS?

ces forefts malaifées
,
plus tort la vie des Gaulois

„Jp, ^
•meimes que celle du légionnaire,& que par mef^ ptrtrah.fon

me moien la race & le nom de ce peuple li oblti- cotta auec

ne & rebelIe,fufl'entpour ladeflerte & p^iiement

de leur forfaiA du tout aboli,ôc efteinà par vne
jJJ,*

,

telle multitude qui f’efpandroit tout arentour-, ftr« qui lu^

de mîmicre qu’vn grandnombre de gens falTeni-
'

bla là tc^it incôçinent. Ainfi pa0bietles choies au «>«î»Gauic.

,
païs de Liege

, & fapprochoit défia le ièptiefine

iour auquel Celàr auoit promis d cftre de retour,

aux bagages,8c à la légion qu’il y auoit laiflcc.

I c Y le peut allez veoir côbien la fortune a de y j

puilïace enla guerre
, 8c quelles grandes muta-^

»«ions elle y apporte.Car les ennemis eftans au<le-

fordre 8c elpouuentement que nous auons dit,
^

il n’y auoit trouppe ne compagnie aucune

qui eull peu donner la moindre occafiôn de
crainte

,
quand la nouuellc va aux Allemanso •

.
. V

m
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de delà le Rhin,qu o pilloit & faccageoit les Lie-

*

geois , & que chacun eftoit inuité à buttiner qui

voudroit.Parquoy les Vvcftphalieris prochains

Att 4.rwrc du flciiue(defquels nous auons dit cy deuat ceux
thâp.4.

Francfort & de Hcflc auoir cfté recuillis lors

qu’ils fenfuirent) arment en diligence iufqucs à ^

deux mille cheuauxtpaflent l’eau fur des naüèlles

& raddeaux,quelques fept ou huid^heues au def

Oneftîme foubs de l’cndroiâ où le pont.auoit efté rompu

de U***
pîirtiejôc la garniibn laiflee par Cefar: arriuent

înie d'e
*

à l’entrée du pais de Liege
, y furprennent grand

nombre de peuple efpandu de cofté ôc d’autre

qui fenfuyoit
,
& de beftail auffi ,

dont ces Bar-

bares font fort friands S>c conuoiteux: alléchez

de la proye & du pillage pafl'ent outre . Il n’y a

mareicageSjiJ n’yaforcfts fi profodes& ennuîcu-

^ les
,
qui Iceuflent arrefter ces gens là,nez & nour-

riz à l’hoftillité & aux brigandages. Ils finfqrmet

de Cefar, & treuuent qu’il eftoit bien loing, &
toute l’armée deflogée.Etlà defs^l’vn des captifs,

A quel propos (dit il ) vous arreftez vous ainfî

acefte maigre & affamée defpouille,puis qu’il

vous cft loifible de vous faire trcsricnes tout

à vn coup ? Car en trois heures vous pouuez
^ arriuer à Vatuque ,

là où l’exercité Romain

H laifte tout fbn auoir : & n’y a pas des gens

feulement pour border la cortine de leur

fort,tant fen faut que perfbnne ofàft fbrtir hors
• la ircnchée . Cefte grande efpçrancc Icureftant

ainfî
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ainfi propofee

,
ils mettent en lieu deftoumcleur

butin
,
& fachcminent droit à Vatuquejceluy la

mefmc leur fcruat de guide,lequel leur auoit fait

cefte oiiuerture. Cicéron qui tous les ioiirs prece-

dens fuiuant le commadement de Cclâr, auec vn

fort grand (bin & diligence auoit retenu les ibl-

dats das le camp,fans vouloirpermettre à vn val-

let feulement d’aller au fourrage:au feptiefinefe

défiant que Cefàr ne pourroit tenir ce qu’il auoit

promis du nombre des iours prefix, pource qu’il

auoit nouuelles qu’il eftoit palfé plus auant,&: ne

fc parloit en façon quelcôquc de fbn retour: meii

auec cela des crieries de ceux qui appelloient fa

patience autant (Jue fils euffent cfté affiegezipuis

qu’il ne leur eftoit permis de fortir tant fbit peu

hors des portesm’attendant rie moins que d’eftre

à vnc lieue de fbn fort fi griefuement afiailli, veu

que les ennemis deuoient eftre bien efeartez,voi-

re prefquc du tout efteints ,
neuf légions eftans

fbrties en campagne,auec vn fi grand nombre de

caualerieienuoia cinqcompagnies de ges de pied

aux prochains bleds, entre lelquels & le camp il

n’y auoit tant feulement qu’vne petite colline.

Plufieurs malades des légions auoient efte laifTez

cncecamp,troiscensdefquelsou enuiron, qui

durant ce peu de fèiour fcftoict refaits ôc guéris,

font réduits fbubs vne enfeigne
, & enuoiez auec

les autresrgradnombre auffi de mulletiers
,
four-

rageurs,& cheuaux de fome,qui eftoient demeu-

Hh
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rcz aians eu congé de fortir fuiuirent ccfte efcor-

tc. Tout au mcfnie inftant les gens de cheual Ai-

les Aile- lemans furuiennent de fortune
, &dela mefine

kn"îecamp courfc & randoniiée qu’ils eftoient venus,(è met-
deCicero. debuoii' d’eiitter dans le camp parla prin-

Decumane cipalc portc, fàns auoîr efté aucunement delcou-

pcSriili. tiers (y aians degrandsbovsdececoftélà)qu’ils
chap . XJ. fu fient tout contre:De forte que lesmarcnans

Les mar- mefnics qui auoient dreffé leurs loges le long de

Ss"e camp
<^lcarpe

,
ne peurent auoirïeloifir de Ce

desRo. fauuer.LesnoIlres qui ne Ce doubtoient de rien,

logeoient demcurcrent bien eflonnez delà noiiueautédu

Softuîrdî qti a toute peine la compagnie qui cftoit en
camp. garde peut fbuftenir celle première charge : les

Touteeft ennemis fefpandent de tous les antres endroits
endroit en* • r-i • i / i

corc cft dV- pour veoir l’ils trouueroient quelque entrecj les

dwoîppM Moftres à bien grande difficulté deffendent les

f^TdTciS^
POtt<^s:le lieu defby,& la fortificatid garentiflènt

quieftne li- les auttes aduenues & paflages : tout tremble , ôc

ïùie^^rfmê efl en effroy parmi le camp : fenquierent les vns

Sïiîi p^r^
autres quelle efl la caufê de ce tumulte,& ce-

Touraay
P^^^^lant ne pouruoicnt ny où les enleignes doi-
buent tourner,ny où chacun Ce doit rendre.LVn
dit que le fort eft défia pris,rautre que lesbarba-

res vidlorieux aians entiercmét defFait toute l’ar-

mée& le chefencore,lbnt là arriuez: la plus part
fc forge de nouuellesTuperftitions

,
pourl’occa-

fion du lieu^fè remettans deuimt les yeux le defà-

flredeCotta , 6cde Titm?ius. qui périrent en ce
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me Tme chafteau:tellemcnt que tous (c trouuans

cfperdus de fraieur, l’opinion Ce confirme aux
barbares,que fùiuant ce qu’ils auoieçt apris du
prifonnierjil n’y auoit là dedans aucunes gardes

ne deftencc:&: ladeflus felforcent d’entrer
,
fen-

courageans les vns les autres de ne laificr point

cfcliapper de leurs mains vne fi belle auenture 6c

occalion. P. Sextius Baculus qui auoit eu l’hon-

neur du primipile foubs Ccfiir, &: dont nous a-fo'ngrand

uons faià mention es combats precedents,cftoit ceCbEt!'

demeuré malade en cefort, cinq iours eftâs défia

•pafïcz qu’il n’auoit mangé chofe quelcôque. Ce-
ftuicy (è déifiant de fil vie,& de celle de tous les

nutres, fort tout ainfi en pourpoint qu’il eftoit

hors de ion pauillon : voit que les ennemis les

viennent charger
, & les choies cftre reduittes

au dernier péril : parquoy il prend les armes des

plus prochains de luy , ôc fie met à la deffcncc

•de la porte : les centeniers de la compagnie qui

•cftoit lors de garde le fuiuent, & ibuftiennent

cnfiemblement le combat quelque peu . Sex-

tius fiefuonouit aiant efté griefuement blcfte
, & ^*"

2
*
^

rendant l’eiprit cft à toute peine tiré de main en lus.ûs hu-

main hors de laprefle: Toutesfois ce peu d’efpa-

ce&de loifir donna courage aux autres, & les-

rafteiira en forte qu’ils eurent la hardiefle de de-

meurer fur le rempar
, & monftrcr contenance

de fie vouloir deffendre . Cependant noz foldats

•qui eftoientallez au fourrage,aiàs parfourni leur

Hh ij
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récolté,oient le bmidl-.les gens de cheual ifadua-

cent à toute bride,& voient en quel danger eftoit

lalfairc: Mais là deiFus il n’ya ne forme retraiâ:c

pour les recueillir fi eipouuetez. Aians efté leuez

nagueres
,
nouices encorcs, & ignorans du fai(^

de la guerre,icttent les yeux furie colonnel & les

capitaines,& attendent ce qu’on leur commâdc-
roit:& à la vérité il n y a fi brauc& fi vaillant qui

n eufl: efté eftonné de celle nouucauté.Les barba^

res aians de loing apperceu les enfeignes
,
ceflent

raflautjôc de prime race fimaginent que ce font

les légions qui retournent,lefquelles fuiuant le

rapport des prifonniers feftoiét ainfi eAoignéesj

Puis tout foudainmefprifàns leur petit nombre
les vont charger de toutes parts.Les vallets &au-
tres foürrageurs courent gaigner le prochain

couflau, duquel aians incontinent efté deiettez,

ils fen vont rendre à fàuucté au beau milieu des

enfeignes & des rengs,où ils troublent & cfpou-

uentent encore d auantagelcs foldats . Les autres

feftans ferrez en vn efquadron en triangle , font

d’aduis de palier la telle baifféc tout à trauers

les ennemis,car le camp eftoit là auprcs>tellcmét

que fi quelques vns demeuroient enueloppez
, le

, relie à tout le moins n eftoit pas hors d’efperancc

de fèfàuuerdes autres, qu’il falloir demeurer au
haut de celle crouppe, & courir par cnfcmble

vnemefine fortune. Ceux des vieilles bandes qui

fcftoientlcommc.nous auons dit) réduits foubs
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vftc enfcigne,&: mis en leur compagnie n’appreiir

uct pas cela,parquoy feftans encouragez les vus

les autres, & aians pour chefC . Trebonius clie-

ualier Romain qui leur auoit efté donné pour les voiia *•

conduire,paflent bon grc malgré à trauers les en-

ncmis,& arriuenttous làins & (àuues iulques au

dernier dans le camp . Les vallets &c les gens

de chenal
, d vne mefmc randonnée (è làuuent

aulli par la prouêïTe &c vaillance des Ibldats:.

mais ceux qui cftoient demeurez fur la colline,

n aias encore aucû vlàge ne praéHquc de la guer-

re,ne peurent ny perfifter au parti qu’ils auoient

pris de fe deffendre d’enhaut
,
ny aufïi peu imiter

l’effort & promptitude qu’ils auoient veu Ci bien

fucceder aux autres
,
ains fè cuidans retirer dans

le camp,fallerét engager envn endroiét mal pro-

pre Sc conuenablc. Les centeniers,dont quelques

vns par leur vertu auoient efté aduacez des moin-

dres rengs des autres legions,aux plus grands &
honnorablcs degrez de ccfte-cy,afin de ne perdre

point la reputatiô defîa par eux acquilè à la guer-

re,combattans valeurcufèment furent là nais à'

mort: par la prouëfTe defqls la foule des ennemis

aiât efté ouuerte & fendue,partie des fbldats ou-

tre toute efperance Ce fàuua dans le camp
j
partie

aiant efté accablée parles barbares demeura là e-

ftendueftirlaplacc.Les Allcmans qui ia appêr-

ceuoient noz gens en bataille tout le long clu re- tirent aiau«

1 .1 . ^
1 faillîleur

par,nevoiansplusdemoicndepouuoir prendre ,ntreprif«.

Hh iij
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le fort, fe retirèrent delà le Rhin,auec le butin

qu’ils auoient lailTé dans les bois . Et fut Ci grande

la fradeur encore apres le partement des ennemis,

que C.yolufenusenuoiédcuantpar Celàr auec

la caualcrie,cftant arriué au camp ce foir mefme,

ne leur ciiida iamais faire croire,qu’il venoitapres

aueç l’armce faine & entière : tant leur auoit la

ptEur fàifl le tueur à tous
;
qu’eftans prefque

priiicz de leur entcndement,ils penfoient que les

légions aians cfté du tout delFaidfos
,
les gens de

cheual fe fulTent fauuez à la fiiitte:Alleguans que

fi rcxcercite cufl: efté en fbn entier , les Allemans

ne les fulTent iamais venus alTaillirvdans le fort:

mais l’arriiiée de Cefir leur oftalinablcmet cefle

doubte.A fon retour,luy qui n’eftoit pas ignorât

des eiiencmes de la guerre, fe plaignit feulement

d’vnc chofe,queles bandes qui auoient exprefle-

ment efté laiflees pour la garde <lu fon,en fufl'ent

fbrtîesjcar on ne le debiioit pas auoir ainfî deCiué

pourvue fi legiere occafion:iugeant au refte,que

de vray la fortune auoit peu beaucoup en vne fî

foudaine furuenue d’ennemis
, mais encore bien

d’auantage,en ce qu’ils auoient peu repoulfcr les

barbares, défia prefque maiftres des portes & du
répar . De toutes lefquelles chofes cela fembloit

leplus eftrange,queles Allemans qui auoiétpaf-

foie Rhin fbubs intentiô de piller les terres d’An-

biorix,aiàs efté guidez au camp des Romains,luy
auoient cuidé fairc le plus agréable fotuice qu’il
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euft {ceu fouhaitter. Cefâr fcllant de rechef mis
en campagne pour traiiailler les ennemis, enuoia Cefarfe re.;

de toutes parts vn grandnombre de gens qu’il a- Sà"e'r-

uoitaflemblez des citez prochaines.Tous les vil- licgeoy”

lagesjtous les édifices qu’on pouuoit aperccuoir,

le feu y eftoit foudain mis : laproye & lebutin.

emmenez de tous endroits : & les bleds non feu-

lement perdus ôc confbmmez par vne fi grande

multitude d’hommes ôc de cneuaux
, auoient

d’abondant efté verfez par lemauuais temps Sc

les pluyes : De forte qu’encore que quelques vus'

fè cachafTent pour lors, fi fembloit il neantmoins j
qu’apres que l’armée feroit partie,il leur conuien-

droit mourir de faim aians difette de toutes cho-

fes.Or fi grand nombre de cheuaux efjiandus de.

tous collez, on pafl'a &: repafTa fbuuêt par ce lieu

là,où les prifbnniers maintenoiét auoir veu Am-
biorix ainfi qu’il £Liioit,&: que mefme il ne fefloit;

f

>as du tout perdu &efiianouy deleur vcuë:Tel-

ement que celle cfperance de les recouurer,cau-

fà vn trauail ineflimable à ceux qui fattendans

de faire vn fouuerain'plaifîr à Cefâr , fefuer-

tuercntprefque outre leur puiflance . Mais il fc

trouuoit toufio\irs quelque deffautfee fembloit)

au comble d’vne telle félicité
,
car il fè fiuua ce

pendant par les baricaues & les boisjpuis la nuiél

a la faneur des tenebres deflogeoit pour aller au-

tre part,non en plus grande trouppe que de qua-

trehommes de cheual, aufquels fèuls il ofoit fier
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& commettre fa vie.Eh telle maniéré Cefar aiant

gafté le pais des ennemis,remena 1 armeeaReims

en Champagne,fansauoir perdu finon deux cô-

pagnies de gens de pied en tout.Et la aiant couo~

que la diette de la Gaule,il fe mit apres les procès

de ceux de Sens & de Chartres,fur la rebelfiô par

euxcommi{e:en quoy ily eut vn fort rigoureux

iugemet donné contre Accon
,
qui auoit elle au-

theur de tout le mal,& fut exécuté à la mode vfi-

téeparnozanceftres. Q^lques vns craignansle

fcmblable fabfenteréti& apres que Cefàrleur eut

interdit de feu & d cau,il mit deux legiôs en gar-

niibn fur la frontière deTrieues, deux en la con-

trée de Langres, &les autres fix a Prouinsqui cft

delalèigneuriede Sens. Puis aiant pourueu de

bled a toute l'armée, fachemina en Italie comme
il auoit de couftume pour vaqueraux affaires de

laproiiince,&: vuider les différends & procès.
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LE SEPTIESME
LIVRE DES COMMENTAIRES
DE IvLEs César desgver-

res de la Gaule.

LE SOMMAIRE, ET CHEFS
principaux du contenu en ceprefint Hure.

^ NouueÜe efmotion deU Gaule quife rebelle con~

tre lesRomainsfeubs la conduiéle deVrrcin^ento •

rix. Chap.premier.

Cefar vient en toutediligence aufecours, CT* remet

de nouueau a obeijfance laplusgran^part de ceux

quifeJloientreuolte:(. Chap.i,

Toutes les villes de Berryfont Irujlees à laperlùa-

Jton injiance de Vmingentorix , hors mis celle

de Bourges , laquelle ejl afiegée par les Romains,

Chap.j,

Cefarefant alléfaire vnecourjèau camp des

,
nemis cuidant.lesfurprendre en tabfence de V^ir-

cingentorix,ne les ojè ajfaillir en vn logisJi fort,0*

fen retournefans rienfaire. V'ercingentorixfoub-

fonnéde trahifonpar lesfens fe iujlijie brauement

enuerseux. Chap.^.

Bourges efpris ^affaultpar lesRomains, bien

quarante mille hommes tue':^^ là dedans. Chap.f.

•rcingentorix remet nouueHes forces fus : Cefar
appaije la dijfenfonfuruenue à ^uthun.Chap.^,

li



Cefar apiege Clermont en^mergne àU barbede

V^ercingentôrix^ toutefon armee. La conipiratio

de ceuxd'Authun dabandonner Cepir, dffecourir

les Auuergnacs. Chap./.

Cefar rappaijèyc;^ retire àfoy vnepartie desSAu~

thunoiSy çyppift de trois camps des ennemis apis

fur la crouppe de la montage. Chap.S,

La témérité' outrecuidance de quelques

mains à afaillirClermont outre lecommandement

de Cefar^dont illeur enpritmal:^ les remonjlran-

ces qu'ilpt là dejfus. Chap.^,

Vneautre nouuelle efmeute en la France^en laquel-

le les Authunoisjaccagent la ville deNtuers. Ce-

far pape à gue lariuiere de Loyre nonobfant la

creuëdesneges. Chap.io,

Lahienus auec rufe& afuce , combat les Paripens

tout aupresdeleur ville Mans Camulogenus pour

chefg^ depait. Chap. ri.

Ceux dAutfjunfefans rcbelle:(^y toute la charge

^fuperintendence de laguerre r/î deferée à Vrr-

cingentorix'.lequelfePant attache'au combat auec

Cefar efmis en route. Chap, 12.

^utrecombat de Cefardeuant la ville dAuxois,

^lamemeilleufefortipcationdefon camp. Ch.t^.

On enuoiefecours de tous les endroitsdeFracepour

leuer cepegéi^y cependant les habitant propres du

lieu àfaute de viuresfont mis dehorspar lesgens de

guerre, & prefque tous tMÜe:^ en pièces par les

Romains. ^ ^ ^ A
. Chap.iJf,
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Ueuxautres heureux CT* prof^eres combats
j
t'vn

contre les quatre chefs desjnnemU^tautrc contre

ceux qui efloientfortU de la ville, Chap.ij.

Les François aiansdu tout eflé défaitspar Cejar

en vnegrojfc bataille , la ville d'Auxois luy tjl ren-

due auec y’ercihgentorix , ^ les autres chefs.

Chap.iS.

A Gaule paifiblc & en repos,

Cclarfen va en Italie fuiuanc

ce au il auoit aiiparaiiat pro-

polé,pour tenir lesauditoires

ôc adminiftrer la iufticejlà où

aiirsitoftqu’ileft aduerti du

meurtre de Clodius, & fai6b

certain de l’ordonâce du Sénat, q toute la ieunel-

(e euft à fe mettre en armes, & prefter le lèrment,

il fe délibéra aulli de leuer gens par toute laLom-

bardic.Ces nouuclles paflent fbudain les mots,&

arriuent aux Frâçoisj à quoy ils adiouftet & con-

trouuét (car cela eftoitbiêvray rcblable)que Ce Toute U

far cftoit retenu des troubles & cûpptions ciui-

les,& que durant ces grandes difîcntions il ne tre iesRo-

pourroit reuemr al armée. Inuitezdc celte occa- foubs cfpcv

iîôjcux qui défia auparauât auoiêt aflez de dueil CeCir feroit

de feveoirainfialTubiedir foubs la domination

du peuple Romain,commancent auec plus deli-

bertcôcdchardiefTeàconfpirerdefaire la guer- Joiroi.

re:en forte que les chefs & principaux perfonna-

li ij
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ges de France aians faid dénoncer quelques aflé-

blécs (ècrettes entr eux
,
en des forefts & lieux 2

Icfcart, forinét des doleâces & complaintes tou-

chant la mort d’Accon-,remô firent qu autant leur

en pendoit à l’œil:déplorent la commune mifère

des François:&auec toutes fortes de promefTes

& recompenfes,cherchent quelques vns qui en-

tament celle guerre,& veulent aduanturçr leurs

X vies pour les remettre en liberté.Mais en premier

lieu, & auat que le fècret de leurs entreprifès fufl

efuentc,qu’il falloir clorre le pafTaçe à Cefar
, &

. luyempefcher le retour à fbn armée . Cela eflrc

bienficile,d’autant queny les légions noferoiét

fortir en campagne en l’abfence de leur chef, ny

le cheffans vne bonne grolTc efcortc ne pourroit

venir aux légions . Somme toute qu’il vailloit

mieux mourir vaillamét au combat les armes au

poing,que de ne recouurer l’ancienne gloire &
réputation de la guerre,& la liberté qu’ils auoiét

receuë de leurs anceflres. Ces chofes débattues

Ce«i«Je entr’eux,les Chartrains foffrent libéralement de

Ji-trwtent'
refuferaucun péril pour le fàlut publique ; &

«refire lei promettét d'eflre les premiers de tous à mettre la
premier* à r

,
I

enumerU mainalœuure : mais pourautatquilsnelepou-

uoient donner lors fèuretéles vns aux autres a-

uec oflages que l’affaire ne fufl defcouuert, ils re-

quièrent que le tout (bit confirmé par foy,& fer-

ment fblennel,en affemblant toutes leurs enfei-

gne s & eflendarts en vn monceau(ce qui efl par-
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my cuxiaplus/ainéte & eftroitte cerimonie de

toutes autres)de pœur que feftas déclarez les pre

miersjils ne fbienr abandônez du refte. La denus
les Chartrains aians eft remerciez & honnorezjle

ferment donne de tous ceux qui eftoient là pre-

(ènsj& le temps de relFe<ît & execution arrcfté,

lalTemblee Ce depart.Q^d le iour qui auoit efté

pris fut elcheUjles Chartrains foubs la conduite

deCottuatus & Conetodunus gens defelpcrez

&de mefchant affaire,aians eu lemot du guet fen

vont en diligence à Gien
,
ôc maffacrct les citoiês

Romains quiy eftoient demeurez pourleurs fa-

çiedes
( C.Fuuus Cotta entre les autres,cheualier

Romain honnorable, auquel Cefàr auoit donné
la charge de commiflaire des viures) ôc pillét tout

leur auoir. Le bruiél en va incontinent à toutes

les citez delà France: Car quàd quelque cas fur-

uient denouueauquieft d’importance ôc nota-

ble,ils en donnent l’aduertiflement à grands cris

de tous coftez à trauers champstles autres le rc-

çoiuent de main en main , ôc l’enuoient aux plus

prochains d eux,commc il aduint celle fois : Car
ce qui auoit eftéfaiétàfpleilleuant dedas Gien,

fut ftreu auant les dix heures du fbir au païs d’Au
uergne,où il yabicn quarante bônçs lieues dedi-

ftàce.Tout en la mefme forte Vercingentorix fils

de Celtillus Auuergnac,vn ieune fèigneurde fort

grand pouuoir(le pere duquel auoit autrefois cô-

mandc,&: eu toute la fuperintédéce de la France,

li iii
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mais poiirce qu’il alpiroit à fc faire Roy

,
(es pro-

pres citoiés le mirentà mort) aiant alTemble Tes

partifans & vafl'aux,lcs incita aiféement à prédre

les armcs,toLitauflitoft qu’ils eurent oy la coce-

ptiô.Mais Gobanitiôfô oncle,& autres des prin-

cipaux qui ne troLiLioiétpas bon q Ion le miften

ce hazardjluy refifteret là de(Tus,&:le ietterét hors

de la ville de Clermont.Nc pour cela encore il ne

le départ point de (on premier propos,ains fait v-

ne leuéeau plat païs,de ges Ibunreteux & delbau-

chez. Aiàt aflcmblc cefte trouppe,tous les citoics

qu’il peut aborder,il les tire àfon opinion,& leur

met en telle de prendre les armes pour la tuition

&delFence de la cômune liberté:tellement que le

trouuât de grandes forces,il chall'e fes aduerîàires

delamelineville dont peu auparauatils l’auoiét

mis dehors: EU appelle Roy par les lîés:depelchc

des AmbalTades de tous collez
:
prié & exhorte

vn chacun de perlîllercn lafoy promilè : tire in-

côtinét à là ligue ceux de Sens,de Paris, Poiélou,

Querci,Touraine,leMans, Lymolin, & Anjouj

enfembJe tous les autres peuples qui touchent à

la mer Oceaoeidu côlentement vniuerlèl de tous

lelqucis la Ibuucraine charge& adminillratiô des

alfaires luy ell decernée.Ce pouuoir luy ellatpre

fété,il leur demàde des ollages à to’jordône qu’6

luy ameine en diligence certainnombre de gens

de guerre-.impolè la quâtité d’armes dont chacu-

ne cite le deuoit fournir, aün de les auoir prcRes
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auant le temps:& &£iir tout metfbn entete à re-

couurerdela caiialerie.Sa diligence,qui à la véri-

té elloit extremcjil laccompagne d vne trefgrief-

iie {èuerité & rigueur de cohimandement
5& par

la cruauté du fupplice hafte & côtraint ceux qu’il

voioit balancer. S’il ya quelque deliéb commis
qui foit fignalé & notable, il tue, il brufle , & fait

mourir par toutes autres efpeces de cruautez6<:

tourmens;les moindres & plus Icgieres fautes,

il les punit en couppant les oreilIes,ou creuant vn

œilipuisrenuoiealamaifbnces miferables ainli

attoLirnez pour (eruir d’exemple aux autres
, ôc

les efpouuenterpar l’exceffiue énormité des fup-

plices.En forte q moiénat ces criminelles cxecu-

tiôs aiat bié toft affomblé vne grolTe armée
,
il en

enuoievne partie foubs la conduite de Luéterius

Cadurciis nômeinfolét & depraué toutoutre,en

la côtrée de Rhodez-, ôC ce pendât prêd le chemin

deBerry.Ccux cyenuoictincontinêt demâderfo-

cours a Authû fous la protcétio de qui ils cftoiét,

afindepouuoir plus aiféementrefifter aux enne-

mis.LesAuthunois par l’aduis des lieutenâs q Ce-

far auoit laifTez en l’arméejleur enuoiêt des forces

tat de cheual q de pied*,le(quelles eftans arriuées à

h, riuiere de Loire qui fopare le ^ai's de Berry d’a-

uec celuy d’Authû, farrefterét la quelques ioiirs^*

ôc ne hiians ofé pafler fen retournèrent au logis:

fexeufons entiers les lieutenâs que pour la crainte

deladefloiauté des Berriois ils auoient rebrouJDCé.

La riuîere

de Loyre
feparoic la-

Berry d*a-

uec TAu.
thunoys. .
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cheminjeftans bien aducrtis que ftls euflent pafTé

leaujles autres auoict délibéré de leur courir fus

dVn cofte
,
& les Auuergnacs de l’autre . Si ce

qu’ils alleguoient aux Lieutenans fut caufe de

leur retraitte,ou bien vne certaine malice& infi-

délité qui fuft en euxj pource qu’il ne nous en eft

rien apparu, il ne fèmble pas qu’on en doibuc rie

mettre icy pour choie afleurée. Il eft bien vray

que ceux de Berry fvillerent ioindre incontinent

apres aux Auuergnacs.

II. Ces choies aians efté mandées à Ceiàr en Ita-

lie,comme il vit que par le bon deuoir & diligen- .

uoit lié ce de Pompée,les affaires de Rome eftoiet remis

5«woub°et en meilleur train,il retourna en France^ où eftant '

ïe? fe^i
il iè trouuoit en vne merueilleufe peine

dT^f *d"
^®^en il pourroit paffer à l’armée. Car

tionde Ro> i’il filifoit venir les légions en la prouince
, il iça-

œonde’ ^^it bien qu’il leur feroit force de combattre
1940. parles chemins iànsluy:& filalloit a l’armée, il

ne voioit point <^ue par raiibn il deuft commet-
tre ià vie a ceux la meimes qui pour lors ic mon-
ftroient obeïffans & paiiîbles.Ce temps pendant

Linterius Cadurc® qui auoit efté enuoié a Rhod-
dez,attira ce quartier la au parti des -^uuergnacs:

& de la pailant outre à Ninnes
, Montpellier , &

Lodefue,il préd des oftages des vns & des autres;

& aiant aiïemblé de grandes forces
,
taiche de

paffer à la prouince par le cofté de Narbonnc.La-
qucllc choie entendue de Cci^, il iugea qu*en

quelque

/
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quelque forte que ce fuft il eftoit befoin de ga-

gner les deuants,& l’aller preucnir. A fon arriuce

il ra/Teure le peuple de la pccur où il eftoit ,
me(ft

vne bonne garnübn à Rhoddez qui eftoit de la

prouincc, en Auignon,Armaignac & Thoulou- DeNaj^bô-

lè,& pareillement es enuirons deNarbonneitous guedoc.

Icfqucls lieux cftoient voifins de l’ennemi. Il en-

uoie par mefme moicn aux Albigeois qui tou-

chet a la frôticre d’Auuergne
,
vne partie des for-

^
CCS de la prouincc,auec la creüc qu’il auoit ame- imsde» au-

née d’Italie. Cela faidjôc Luderius défia reprimé

& efloignéjCar il penfoit eftrc dangereux de fen-

fourner dedans les garniibnsjil palTeoutre aux

Albigeois ,
encore que les montaignes de Gi-

uauldan qui fèparent les Auuergnacs d’auec eux,

à caufe des grandes neges luy empefchalTcnt le

chemin
,
parce que c eftoit en la plus rigoureufe

fàilon de l’annccj il fît ncantmoins nettoicr la ne-

ge qui eftoit par tout de fîx pieds de hault, & par

ce moien les paffages eftans ouuers auec vn la-

beur extreme de ks foldats, il arriue fur les con-

fins d’Auuergne : là où aiant furpris le peuple au

defpourueu( carils cuidoienteftre remparezde

la montagne,tout ainfi que de quelque bonne &
forte muraille , d’autant que perfbnne ne feftoit .

iamais bazardé d’y paffer en vn fi mauuais téps )

il commande aux gens de cheual de fefpandre le

plus au large, & donner aux ennemis la plus gra-

de fraieur & efpouuentement qu’ils pourroicnr.

Kk
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Lcsnouuelles, &pliiricurs meflagers encore en

vont incontinent cà Vercingentorix, autour du-

quel tous les Auuergnacsbié ellonnezfe rengét,

le fuplias a ioin(5tes mains de pourueoir à leur af-

fliire,& ne les laifler point ainli faccager par les en

nemis
,
puis qu’il voit mefmemcnt que tout

le faiz de cefte guerre vient à tôber fur leurs bras:

Tellement que meu de leurs prières il délogé de

Berry pour retourner versÎAuuergne . Mais Ce-

far apres feftre là arrefté deux iours feulement,

preuoiant bien que pour le regard de Vercingé-

torix il en aduiendroitainfi, le partit de l’armée

pour aller quérir du renfort
,
& amaffer de la ca-

uallerie-.&IaifTeàradolefccnt Brutusla condui-

te de ces trouppes, luy ordonnant de faire parles

gens de cheuat battre la campagne de codé &
d’autre,le plus au loing qu’il pourroit : Car quant

à luy il mettroitpeinede retourner dedans trois

iours fil eftoit pofïible.L ordre donc à cela,il fen

va à Viéne en toute diligéee
, & y arriue queper-

fbnnedes fiens ne fçauoit rien de fà venue:Aiant

là rencontré vne caualerie toute frefehe, qu’il y
auoit défia enuoiée plufieurs iours auparauant,

il paife outre fans fe repofer iourne nuiét, parle

pais d’Authun à celuy de Langres, où biuernoiét

deux de fes legiôsjafin que fi les Aurhunois eu/ïet

eu enuie d’entreprendre quelque chofè à l’encon-

tre de luy, il les peuftpreuenir par vne telle fbu-

daineté. Et delà il depefehe aux autres legiôs quil
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afleoibla toutes en vii lieu, auaiit qu on peiift ad-

uertir les Auuergnacs de fbn arriuée • Si toft que

Vercingentorix en a les nouuelles: il remmene de
rechefion armee en Berry^fe délibérant d aflaillir

Molins en chemin,ville des Bourbonois lefquels

Cefir apres qu il les eut défaits à la bataille des

SuiiTcsauoitlâenuoiéhabiter, ôc iceux annexé

au territoire d*Authun : Cecy luy apportoit vne

fort grade difficulté pour fe refouldre fur ce qu’il

auoit à faire.Car fil retenoit en vn lieu ièul les lé-

gions tout le reftede l’hyuer
,
il eftoit à craindre

que les tributaires de ceux d’Authû eftans fubiu-

guez,toute la France ne ie reuoltaft
,
quand fcs a-

misneverroient plus en luy aucun eipoir de iè-

coursi&filles fortoit fi tçfthors delcurs garnifos

qu’il ne iè trouuaft en peine & neceilîté de viures

à cauie de la difficulté du charroy . Il iugea néant-

moins eftre beaucoup plus cxpedienr d’endurer

toutes incommoditez & meiaiies,que aliéner les

volontez des peuples bien affeélionnez enuers

luy,enfupportantvn tel outrage. Au moiende-

quoy apres auoir ordonné à ceux d’Authun d’ap-

porter des viures à fa fuitte,& enuoié deuant aux

Bourbonnoispour leur annoncer ia venue, afin

de perfeuerer en leur deuoir
,
& courageuièment

ibuftenir l’effort & affaut des ennemis,ilfiichemi-

nedeuers eux,aiâtlaiffédeuxlegiôsà Agendicû

auec tous les bagages de l’armée . Le iour d’apres

eftant arriué à Vellaudunû ville des appartenâces

.
Kk ij
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de Scns,afin de ne laifler point d’ennemy à fps cC-

paulcs,& auoir les viures plus à commandemét,

il fc délibéré de raflaillirjôc en deux iours l’enfer-

ma tout à renuiron de trenchées ôc de rempars:

au troiliefme luy aiant efté enuoiez de la ville des

députez pour traiter de la reddition
,

il leur or-

dône d’apporter toutes leurs armes,amener leurs

chenaux de voiture,& bailler fix cens oftages: &
laifTe C.Trebonius en Ton lieu pour faire accom-

plir le tout
.
Quantàluy,pourgaignertoufiours

autant de temps, il fachemine à Gien ville des

Chanrainsi lefquels aians tout frefehement eu les

nouLielIesdufiegede Vellaudunum, & penl^s

que cefl: affaire iroit en longueur eftoient apres à

leuer gens pour enuoier dedans Gien. Cefàry ar-

riua en deux iournées,& f’eftat logé tout auprès,

pource qu’il commançoit à faire tard il remit l’af-

faut au lendemain : cependant il commande aux

foldats les chofès qui eftoietnecelTaires . Et d’au-

tant que le pont qui eft là fur la riuiere de Loire

ioignoit à fa ville, il met deux légions entières de

garde,de pœur q ceux de dedas ne fenfouiflent la

nuidfjlefquels vn peu auant la minuict eftans (br-

tis en grand hlence,commancent àpafTerrcau:ce

que luy aiant efté rapporté par les fèntinelles
,
il

laiél mettre le feu aux portes,& iette les légions

dedans,aufquclles il auoit commandé de Ce tenir

preftesj& ainft fè faiâ: maiftre de la ville,que bien

peu fc trouucrent à dire dunombre des ennemis.
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que tous ne vinfTent enfcs mains:Car le pont qui

eftoit eftroi6b,& les chemins fort ferrez
,
auoient

ofté a la multitude le moien d efchapper. Il ruine , /• rni ‘Il I *1! ^^'11 Lipnfc,ric

& brufle la ville,donne le pillage aux foldats,paf^ ca^eméc 8c

fc fon arméedclàlariuiere, & entre dans le pais d^Cyen?**

de Berry .Sitoft que Vercingentorix cftaduerti

de fa venue,il leiie le fîege
,
& fen vient à l’encon-

tre de luy . Cefàr auoit délibéré d’aflaillir la ville

de Neuuy qui cftoit fur le chemin,mais les dépu-

tez vindrent audeuant pour le fupplier de leur

pardonner,&fauuerlavie. Aumoicndequoya-
lînque parla diligence dont il eftoit venu a bout

de plufieurs chofes il peuft mettre fin a ce qui re-

ftoit,il leur commande de rendre les armes, ame-

ner leurs chenaux, & donner des oflages . Partie .

d’iccux ia dcliurez
,
pendant qu’on eftoit apres

l’execution du refie
,
car il auoit enuoié là dedans

quelqs capitaines auec vnnôbredefbldatspour

faire la recherche des armes 6c des chenaux,

on defcouure deloinglacaualericdes ennemis,

quifeftoit mife deuant le bataillon de Vercin-

gentorix. Les habitans ne l’eurent pas plus toft Legiereté

npperceuc,quereprenans courage fur ce fccours,

foudain courent aux armes à grands cris,fermcnf

les porte s,&; fe mettent fur la muraille . Et com-

me les capitaines qui eftoient là dedans cufTent

incontinent iugé à celle contenance, que les Fra-

çois auoient change d’aduis
,
mettans l’efpée au

poing fe fàifirent des portcs,& rctireret to"* leurs ,

Kk üj
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^cns fains & (auucs . Cefar fait cependant fortir

.
^ ta caiialeric a refcarmouche,& volant les Tiens a-

uoir du pire,leur enuoie quatre cens cheuaux Al-

lemans de réfort, qu’il Tcftoitdu commancemét

viiiuncc propofc d’auoir touTiours auprès de foy .Les Fra-

XèSaT aÎ çois ne les peurcnt fouIÎ:enir,inais Te mirét en fùit-

te,&: aians perdu vn bon nombre de gens fe reti-

rèrent à leur armceitellcment que ceux cy eftans

rompus,les habitans efpouuentez de nouueau,(è

Tiifiifent de quelques vns qu’ils eftimoient auoir

eftcautbeurs d’eünouuoir la commune ,
&les

aians menez a Cefar Te rendent à luy . Cela faidt il

prit le chemin deBourges,la plus grâde,& la plus

forte place de tout le païs de Berry ,
ôc au meil-

leur terroueriefperant que l’aiant prilè,il rêgeroit

a obeiflance tout le refte de ce peuple.

Vercingentorix tant de pertes & de

dommages rcceuz les vns fur les autres,àVellau-

dunû,à Gien,&; Neuuy alTemble les Tiens au cô-

remonftre qu’il failloit mener celle guer-

gentoriide rc toiit d’vne autrc mcthode qu’on n’auolt point

cSi'eï" encore faidl:& par tous les moiés à eux polTibles

EïrToîpf felludier àvne choie tant feulement, d’empef-

periwTi- cher aux Romains les commoditez du fourrage

& des viures.Cela ellre facile
,
pource q^u’ilsc-

Car c’eft lloicnt fotts en caualerie , & que la Ikilon les

Smmcia f^tiorifoit beaucoup,pource qu’il n’y auoit point

campagne, d’hcrbe a couppetemmy les chapsjaumoyé de-

qiioy ilferoit force aux ennemis de fefearterpour

III.
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en aller chercher aux maifons:& la delTus les gés

de chenal leur pourroient donner tous les iours

queloLie bonne venue & eftrettc. D’auâtage que
pourlefàlut publique, chacun deuoit melprifer

îès commoditez particulières,& £iire le galî,voi-

rebruflertous les villages &: habitations eftans Pay»gaftf,

de cofté & d autre,en toute celle eftendue de païs que pjy'»™*

qui eft depuis le Bourbonois, Li où Ion congnoi-

ftroit qu’ils pourroient aller fourragerrcar quant
à eux ils n’auroienr que trop d’abondance de ces

chofès,parce qu’ils (croient lècourus des biens de

ceux au païs defquels la guerre (è faifbit. Que les

Romains,ou ne pourroiét (bufFrir cefte necefïité,

oufaudroit qu’aueevn grand danger ils (’efloi-

gnaïTent de leur camp ; tellement qu’il n’y auoit

point de différence l’iis les tuoient,ou les defuali-

loient de leurs hardes & bagages, Icfquels eftans

perdus,on ne peut plus demeurer en campagne.

Qifil failloit quant & quat mettre le feu aux vil- apres au it.

les non fortes ou d’aftiette ou d’artifice
, & qui ne

fe pourroient deffendrcjafin quelles ne IcruilTent

de retraiéle à ceux qui voudroient fuyr la lice,ou

fuftent expofées en proye aux Romains pour en

tirer de grades commoditez de viures & de but-

tirt J Si cela leur fembloit dur & fâcheux

,

qu’ils debuoient reputer ces choies encore bien

plus griefues
,
leurs femmes & enfans eftre

emmenez en feruage
,
& eux tous mis à vne

cruelle mort: Ceque neceflaircment fault qu’il
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aduienne aux vaincuz. Cefte opinion approuuée

• par l’aduis de tous,en vn {eul iour (ont reduittes

Tomes k$ en ccndres plus de vingt villes de Berry :1e mefme
villes r r • r\

^ f /' J
Bourbon- Ic hudc eiicore es autres contrées, en lorte que de

Beny^ots- collez OU ne voioit que feuz &: bruflemens.

™esb^S«
combien que tous le portafl'ent auec vn extre-

paricsFranme defplaifir & regret, fi fe reconfortoient ils

çoispio-
foubs l’efperance qu’ils auoient de

fc refiiire incontinent apres lavi<5toire obtenue,

de toutes leurs pertes & dommages. Pour le re-

gard de Bourges,on mit en deliberation au con-

leil general fiil eftoit plus expédient de le brufler

ou (îefFendre:Mais là delTus ceux de Berry fie ict-

tent à genoux deuàt tous les François, à ce qu’on

ne les vouluft point forcer de mettre de leurs

propres mains le feu à la plus belle ville prefque

de toute la France,qui eftoit la forterelTe &: orne-

ment de leur païsiCaril leur feroit bien aifé de Ce

garder par la lituation du lieu, lequel eftoit tout

à l’entour enuironne d’vne riuiere, & d’vn marais

lîors-mis vne aduenue fort eftroitte. On leur ac-

corde leur requeftejVercingentorix toutesfois y
contredifant fort &c ferme pour le commence-
ment

,
mais à la fin il fe lailTa aller à leurs prières,

meu&flefthidelacompaftiondu commûpcu-

Vercingen e:ôc là delTus furent choifis des gens pour y en-

ioin* c'efar
^ ^ fuiure Celar de loing à

ne voulant petites ttaittcs
J
tant ou’il trouue vn lieu propre

hmrder /• /,
bauilie. pour le campct , cnuiTonnc de marelcagcs & de

bois.
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boisjoing de Bourges de trois à quatre lieues,là

où par fes elpies il eftoit aduerti à toutes heures

de ce qui fe jfaifoit
;
& ordonnoit fuiuant cela ce

qu’il vouloir eftre faiâi.Obfcruoit fort (bngneu-

(ement en quelle part noz gens alloient au four-

rage,& quérir du bled
j
chargeant de fois à autre

ceux qui parneceflitéeftoient forcez de felcar-

terau foing, & leur portoit de grands domma-
ges,cncorc qu’on fifl: tout ce qui fe pouuoit pour

y remédier, y allans toujours à heures incertai- Lre-

nes, & par diuers chemins. Celàraiant afsis fon

camp à celle telle& aduenue ellroitte,qui ell en- ‘•'S' **';

1 Bourges qui

tre la riuiere& le marais,commc nous auons dit «n fon c-

cy delTus, commance à le pourueoir de perches,

gaulles,falfines,& gazonsjrouler gabions,appre-

îler mantelcts
,
& ballir deux grandes tours

,
car

l’alïiette du lieu empelchoit de l’enclorre tout

autour de trenchées & rempars. Etpourle faicb

des viures Ibllicite làns celle ceux cle Bourbon-

nois & d’Authun, dont ceux cy pource qu’ils al-

loient froidement en belbngnc ne donnoient pas

fort grand fecours
;
les autres n’aians gueres de

moie à caulè de la petitelTe& llerilité de leur ter-

ritoire,eurent bien toll confumé ce qu’ils auoiét.

Pàrquoy l’armée fe trouua en vne telle extrémité :

•de grains,tant pour la pauureté des Bourbônois,

Sourlanochalâcedela citéd’Authun,& des

:més &degalls qu’ô auoit fait en tout le plat

pars,q les foldats dcmcurCTct'plu/ieurs ioursfans-

Ll



Vegcceli

ure premier

chip. XJ.

Les Ro-
mains font

côtens d*c-

durer tout

roeraiCcs

{

lour v^ger

eurs com-
pagnons

tucxï Clé.

IIII.

DES G VEPRES DE LAGAVLl
auoir blcd,& ne viuoient finon de quelque peu

de chairs qu ô rccouuroitdes villages loingtains:

Toutesfois on n’ouit jamais vnc feule parole

deux, qui fuft indigne de la maiefté& grandeur

-du peuple Romain, & de leurs precedentes vi-

dioires.Au côtraire quand Cefâr appclloit les le*-

^ionsàtourde roolfe pour trauailler aux tren-

chées & approches,& qiùl leur dill que fils fen-

toient celle indigence leur ellre trop infupporta-

blc,il elloit bien content de le retirer,tous en ge-

neral le fupplioient de n’en rien faire: fellre telle-

ment portez à la guerre, ou par pluHeurs années

ils auoiét ellé Ibubs (à charge,qu’ils n auoiét on-

ques encore reccu vn (cul blafmej & ne felloienc

iamais partiz de Iieu,qu’ils n’euflent mis leur cn-

treprilèà fin. Parquoy ce leurferoit maintenant

vne trop grande vergongne d’abandonner ce fie-

ge encommancé
;
& valoir mieux IbulFrir toutes

incommoditez &c mclaifes, que de ne faire quel-

que deuoir & fatisfaélion à la mémoire de ceux,

qui par la defloiautc des François auoient fi pau-

II rement fine leurs iours à Gicn.Ce qu’ils diloiét

encore aux capitaines & aux collonnels de mille

hommes,pour le faire entendre à. Cefâr.

Les tovrs elloicnt défia approchées aux

murailles, quand il entend des prifbnniers
,
que

Vercingentorix aiant cofumé tous les paccages

d’autour de luy,fefloit venu camper plus près

de Bourges, ôc auec fâ caualeric 6c les plus difi;
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pos foldats,qui auoient de couftume de combat-

tre à pied parmy les gés de cheual,allé embufcher

en vn endroit où il penfbit que les noftres deuflct

aller le lédemain au fourrage.Cela ouy,il part fe-

crettcment fur laminuid:, &arriueau pointdu

iouraucamp des ennemis, lefquels furent tout

auflitoftaduertis parleurs e{piesdefavenue,par-

quoy ils deftournerent leurs chariots & bagages

dedans les bois les plus forts efpois ,
& régerêt

toutes leurs trouppes en bataille envn lieu haut

& defcouuert.Ce qu aiant elle rapporté a Celâr,

il commanda foudaind apporter les pacquets &:

les caiflTeSj&defploier les armes.Ceftoitvn tertre,

de pente alTez aifée vers le bas
,
enuironné tout a

lentourdyn marais embourbé & fâcheux, non

point pl^ large toutesfois que de cinquatepieds.

Les François,apres auoirrompu ponts ôc pfâches

feftoient rengez làdeirus,lcconnans en ik force

dulieu: &departizparnatiôs chacune cité a part

fby,gardoient tous les guez& palTages de ce ma-

rais, en deliberatiô fi les Romains le mettoiet en

deuoir de le.trauerlèr , delcs venir charger d*en-

haut,cependât qu ils lèroient empeftrez là dedâs.

De forte que qui euft voulu regarder feulement

au peu d*efpace quielloit entredeux, on les eull

iugé ellre là tout exprès pour cobattrede pairà

pair:mais à bien confiderer la difficulté du lieu, il

elloitaifé àcongnoiftrequilsne fe monllroient

làfinonpour vnc oftentation & brauade.Les fol-

Ll 11 .
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te du camp
des Frâçois.
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dats toui indignez que les ennemis euflent la har-

dielTe de fouftenir leur regard tât (bit peu,& met
mement de fi pres,n at^tendoient que le mot pour

donner dedans: maisCefar leur rcmonftre auec

quelle perte & danger, & combien de morts de

braues & vaillans hommes celle vi£koire fache-r

f

>teroit:& nonobllant tout cela les voiant fi refo-

us de ne relFufer aucun péril pour la gloire & ré-

putation,iugeaqu^ luy deuroit imputer à vue

trop grade felonnic,fil ne monftroit d auoir leurs

vies en plus de recommandation, que fon propre

làlut.Parquoy aiant appailé leur colère , il les rc-

meneau camp leiourmefme, & le met à prépa-

rer ce qui failoit encore befoin pour alTaillir la

place.Vercingentorixde retour deuers les liens,

Lcf point* rut par eux aceufé de trahilbn^Pour fcllre aile lo-

chaTgeoit fi desRomainsipour auoir emmenéquat
vercingen- ^ Jjjy toutc la caiialerie : lailTé vne telle armée

lans aucu chef: Que par le moié de Ibn partemét

les Romains eulTent eu vne fi belle& fi prompte*

occafioh de venir cotre eux.Tont celan ellre peu

arriuer fortuitement,& làns quelque dellein,qu’il

aimaft mieux tenir le roiaume de Frace de la main

& conlèntement de Celàr, que de leur grâce&
bcneficence . A ces charges & acculations il ret

*onct df poi^d*que (fauoir remue le camp
, cela auoit cfté

^erciogCD» fàiék ^our la faute& dilètte des fourrages,& en-

core a leur perfuafiorS’eftre défi près aproché des

Romains,induit â cela de lacommodité du lieu,^

DigiiizM by i
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lequel par (on adictte (è defFendoit de (bymet
me: Qimnt aux gens de chcual,ils n’en pouuoiét

auoir affaire dedans ces fanges & marelcagcs
,
là

où ils auoient efté fort vtiles où ils eftoient allez:

Nauoirlaiffé à (on partement la charge de l’ar-

mée à perfonne tout exprès & de propos délibé-

ré,de perur queceluyla par l’importunité de la

multitude n’euft efté forcé de côbattrej à quoy
üvoioit bien que tous pour eftre d’vn courage

flaque &c débile inclinoient,ne pouuans tanUbit

peu endurer de peine & de mefaife. Si les Ro-
mains par cas d’aucture les eftoient venus veoir,

Ion en deuoit remercier la fortunerfils y auoient

efté tirez parl’aduertilTementdequelqu’vnjil en

falloir (çauoirgré à celuy làjqui leurauroit dqn-

nélcmoiendeveoird’enhauft tout à leur aile le

petit nombre de leurs cnnemis,pourauoir doref-

nauant à contemnement leurs nardieffes & vail-

CeuT qui

demeurent
Air la def-

fenlîue ne
deiucnt ia-

mais haxar-

derlabat

taille Anon
âleuraduâ-

tage tout e^

uident,ou i

rejtremicé

lances
,
de ce que n’aians eu le cueur de venir au

combat,ils feftoient honteuftment retirez au lo-

gis. Qiulne<hcrchoitpointd’auoirdeCe{àr en

commettant trahifon
,
l’authorité & fuperinten-

dence,que par le moien de la victoire défia tou-r

te afieurée &c certaine & à luy & à tous les Fran-

çois.il poliuoit obtenir. Oui plus eft, il leurre- Traiftha»-
* ». * ,.i I tain & roa-

mettoit entre les mains la charge quils luy a- gnanime.
'

uoient donnée,fils cuidoiét luy faire en cela plus

d’honneur
,
qu’ils n’en receuoient de fccours & ^

profilt.Et afinfdit il)que vous congnoifsiez que.

Ll üj
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ic VOUS parle de vérité,oicz vn peu vous mefines

Rufe de ' les foldatsRomaîs.Là defl'us il produit des efcla-
vcrcingen-

^ jom-j aupatauaut il auoit pris au

fourrage,& tourmêté de prilbn & de faim} telle-

mét qu’aias elle embouchez de ce qu’ils deuoiet

rcfpondre,quand on les interrogea ils le dirent e-

ftre légionnaires
, &: que contraints de la fami-

ne & ncceflité
,
ils eftoient partis fecrettemét du

camp pour vcoir fils pouroient trouuer quelque

bledoubeftailemmy les champs. Tout le rejfte

de l’armée eftre en pareille indigence, li bien que

perlonne n’en pouuoit plus déformais, & n’auoit

la force de fupporter le trauail des ôuurages

.

A railbn dequoy leur general auoit délibéré, fi

dedans trois iours il neprenoitlaville,de leuer

le ficgc,&: remmener fon armée . Voila (ditVer-

cingentorix)les biensfiiéls que vous receuez de,

moy; & neantmoins chargez de trahilbn celuy,

par l’indufirie duquel fins rclpandre vne £èule

goutte de vofire fàng,vous voiez deiiat voz yeux
vue fi grofle armée & fi viélorieulc périr prefi

V que de faim : aiant défia donné ordre quelle ne

(oit receuë nulle part , lors que hôteufement elle

Tacitus rc
îïiettraàkfuitte.Toute l’alTéblée feferie (bu-

citele mcf. dain
,& àla mode accouftumée fài<5t bruire les

kraiMcîk armes (ce qu’ils font ordinairemet à l’endroit de
Germanie, celuy dôt ils approuuét le langage)Vercingento-

rix eftre tresexcellcnt Capitaine,& qu’on ne deb-

uoit point doubler de (à fidelité &prcud’hora-

%
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micineque nul autre auec plus grande confide-

rationpeufl: conduire cefte guerre . Ordonnent

qu on tafeheroit de mettre dans la ville dix mille

hommes choifis parmy toutes les bandes, n’efti-

mans pas qu’on fe deiift fier aux lèuls habitans de

ce qui concernoit le falut d’eux tous
, car ils fon- ^

doient prefque l’efperance de la victoire enla cô-

fèruatioii de celle place.

O R à rexccllcnte vertu elFort de noz foldats, y
les Frâçois oppofbict des remedes de toutes for-

tes,corne ce (ont gens fort indullrieux &: trespro-

Î

>rcs à côtrefaire,& imiter ce qu’ils voiet que font

es autres.Car auec des laqs-courans ils dellour-

noient les faux dont on defmolilToit la muraille,

& apres les auoir accrochées les tiroient en dedas

à force d’engins & machines propres a cela . Mi-

nanspardeffoubs le fofle, venoient defchaulTer

noz platteformes 6c baftillons,& en retirer la ter- ce de tout

re pour les amener en bas:ce que d’autât plus dex-
*"”*’*'

trement ils faifbient, qu’il y a en France force mi-

nières de fer, & que toutes maniérés de cauer la

terre leur font en vlàge ôc côgneues. Au demeu-

rant ils auoient arméle haut de la muraille tout

â l’entour d’vnparapet,& de tours faiâ:es de grof

fes planches couuertesdecuir:puis£iifans incef-

fàmment des faillies iour& nuit,ou ils mettoient

le feu aux palhHades ,
ou aflailloient noz foldîuts

occupez à la belbngne. Et tout autât qiie de iour

eniour noz tours le pouuoiét haulfer fur lesplat-
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teformesjilsefleuoictparcillcmct les leurs de pair

àpair,enles efchalfaudantaufefte de l’vn à l’au-

tre des mafts ou poinflbns : Auec des pieux aigus

bruflez par le bout,de la poix toutebouillante,&

de gros quartiers de pierre arreftoient noz mines,

& nous empefehoient d’approcher les murailles:

.
lefquélles par toute la Gaule font prefquc bafties

mode des en Celle forte. Il y a de grolTes tronches de bois

cfquarri couchées de long par terre en plattefor-

me tat quelles peuuent regner
, à pareille dillan-

ce de deux pieds l’vne de l’autre, entaillées par de-

% dans,& enduites de force argille.Ces efpaces que

nous auons dit
,
font parle érôt de la cortinc rem-

Î

dis de gros quartiers de pierre de taille : 6c apres

es auoir bien alTemblez & cime ntez enfemble.

Ion adioufte vn autre reng pardelTusjgardât touf-

iours le melîne ordre des interualles ou elpaces,

6c que les tronches ne fe touchét point l’vne l’au-

tre,mais lailfant les mefmes dillances entre deux,

chacune d’icelles foit fermement iointe & forréc

^
contrefon quartier de pierre ; 6c ainlî côfequem-

ment ell tillu tout le relie de la befongne iniques

à ce que le mur foit de hauteur raifonnable.Cell

ouuragedepoultres & quartiersde pierre entre-

lalTezl’vn parmi rautre,oiitre ce que par là gen-

tilelfe 6c variété il n’ellpoint des-agreable à l’œil,

gardans ces deux elloUcs dont il ell compole vnc
certaine proportion de lignes droittes fentrecroi-

làntcs en forme d’efehiquier , a vnc fort grad coi

modité
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modité pour la confèruation & deffencc des pla-

ces.Car la pierre garde que le feu ne fy preigne,

& le bois,que les pièces de batterie n y facét bref-

che:Parce que les poultres de la portée prelquc

de quarante pieds,ellans entaillées & alfemblces

en croilat l’vne fur l’autre , auec de grolTes chenil-

les , ne permettent qu’on enfonce ny defmoliire
*

la muraille.Pour tant de railbns donques (è trou-

uant ce fiege merueilleulcmcnt malaifé
j
comme

durât tout le tépsd’iceluy leslbldats fuflentfort

moleftez de froidures &c de pluies continuelles,

neantmoins parvn labeur amdu jls (urmonterét

le tout: &: en vingt cinq iours firent vne plattefor-

mc large de trois cens trente pieds, haute de qua-

tre vingts.Or ne fen failloit ilplus gueres quelle

ne touchaftaux murailles,Cefar eftant inceflam-

menten perlbnne â veiller iour& nuiét a l’attel- Cef»r.

lierpourhafter la belbngne, & folliciter les fbl-

dats de ne perdrevne feule minute de téps^quand

vn peu deuant la minuid: on fapperceut que la

platteformefumoit, caries ennemis aians miné

pardeflbubs y eftoiét venus mettre le feu: & tout

aumefineinftantfeftantleué vn grand bruit le

long de la cortine^ils firent vne laillie par deux

portes d’vn cofté & d’autre des tours . Les vns

lançoiêt de loing de deflus les murailles des bra*-

dons. de feu,auec force bourrées & autres menu
bois biennales autres verfoicntdela poixfian-» ?

due, fie femblables matériaux faciles a renflaberj

Mm
/
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de forte qu’on ne fçauoit où Ion debuoit premiè-

rement courir^ny à quoy entendre pour y remé-

dier & donner fecours. Neantmoins,pourautont

de°Ceï?&
l’ordre & la couftume de Cefar,il y auoic

le trauiii & toufîours dcux Icgiôs de garde dedans le camp,6e
diligence de « • 'T *11 •

^

fej foidaw. deux autrcs qui a leur tour trauailloient aux rem-

parSjOn pourueut tout incontinent
,
que les vns

firent telle à ceux qui eftoient fbrtis,lcs autres re-

cullercntles tours,&coupperentla plattelbrme:

tout le furplus de l’armée courut à efleindre le

feu. Et comme ce qui reftoit encore de la nuid: Ce

fuft paflTé à combattre de toutes parts,& quel’ef-

perance de la vidoire fè reforceall toufiours aux

ennemis,d’autant plus mefmement qu’ilsvoioict

les créneaux& le parapet des tours eftre bruflez,

parquoy les noftres eflans a defcouucrt ne les

ofbient pas fi hardiment venir •fècourirj& que
en main en main il leur venoit des gens firaiz au
lieu de ceux qui eftoient las & trauaiilez

j
eftimâs

que tout le fàlut de la France confiftaft en ce feul:

moment de temps,il aduint en noftre prcfcnce v-

ne chofe digne de mcmoire,& que nous n’auons

oit voulu pafler fbubs fîlêce.Vn certain Fraçois

ors la porte de la ville vis à vis de la tour, icttant

dedans le feu des pelottes de fuif& de poix qu’on

J’uy bailloit, eft^ar le cofté droid perfé de part

en pan, & pone mortpar terre d’vn coup d’arba-

lefte de pafrêX’vn de ceux qui eftoitpPprochain,

faduancc pardeftus le corps
,& Ce inet en fa place
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à faire deme{me;& tout de mefine eftant empor-
té dVn pareil coup,(iiruiétIe tiers quifuccede au
fécond,& le quart au troifiefme:teIiementquece

lieu ne demeura vuide ôc defhué de combattans,

que le feu de la platteforme n eufl: elle entieremét

efteint,&: que de toutes parts les ennemis aians e-

fte rembarrez,la mefléen’euft pris fîn.Les Fraçois

apres auoireflaié toutes chofès, pource que rien

ne leur fuccedoit fe délibèrent le lendemain de

quitter la ville &c fenfuyriVercingentorixles fb-

licitant à cela, qui le vouloir & commadoitainfi,

ce qu’ils efperoient bien de pouuoir legierement

faire fans grande perte de leurs gens, ficela fe

faifoit au profond de la nuiél durant le filence d’i-

celle-,pource que le camp de Vercingentorix n’e-

floit gueres loing, & le marais qui clloit entr’eux

& les Romains les retarderoit de les fuiure . Mais

comme ils fêpreparoient défia pour mettre lent

entreprifè à effeâ:,à la faueur des tenebres & ob-

curite,lcs fémes fbrtirent foudain emmy les rues,

Ôc fè profternans aux pieds de leurs mari?,les fup-

plioient à chaudes larmes de ne les vouloir point

ainfiabâdÔneràlamerci& cruauté des ennemis,-

elles & leurs communs petits enfans : car l’infir-

mité de leur fexe
, & le peu de force de leurs créa-

tures les empefehoient de fè fàuuerauec eux: &
comme ils les vifTent perfifter en leur premier

propos,d’autant que le plus fouuent en vu d^er
cxtreme,lafraieur ne reçoit point de compafuon

Mm ij
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ne pitié,elles commancerent à crier,& faire fignc

aux Romains qu’on fen vouloir fiiyr: dequoy les

François feftans efpouuentez,de pœur que la ca-.

ualerie des ennemis ne f’allafl: fàifir des paflages,

ils fe departirét de cefte entreprife.Le iour enfui-

uant Cefàr aiat approché fà tour tout auprès des

murailles,& acheué de tous points les ouurages

encommancez,ruruintvnc fort grolTe pluie; ce

qu’il iiigea n’eftre point inutile pour prendre fbn

parti à propos. Et parce qu’il voioit lamuraille e-

llrevn peu plus nonchallamment gardée que de

couftume, il commendaaux fiens d’aller auffi pP
hfehement en befbngnc , & leur môftr^ce qu’il

vouloir qu’ils filfent.Apres donques qu’il eut ad-

monncftéles légions qui cftoient toutes preftes

dedans les trenenées â couuert
,
de vouloir apres

tant de peines & de trauaux cueillir hnablement

lcfruiâ:delaviâ:oire,il promet de grandes re-

compences à ceux qui les premiers monteroient

fiir lamuraille, & quant & quant kur donne le

, ... fîenal dl l’afTaut. Les fbldatsfà manière de par-

Bourges. 1er) vokrent loudain de tous endroits lurla cor-

tine
,
& d*vne tresgrande legiereté la remplirent

toute;tellemet que les ennemis efperdus (Tvn cas

fl inefperé & nouueau,déboutez de la muraille&
des tours,fè vot régerpar efquadres au grad mar>

ché,& és places & carrefours delà ville,en intetiô

que fi on les venqit afiàillir de combattre en or-

donnance de bataille.Mais quand ils ne viret def
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cendre perfonne, ains fè rcfpâdre tous de cofté &
d’autre le longdu mur; craignans queFefperance

de fc fàuuer ne leur fuft entieremét retrenchée, il

ietterent les armes bas , & fenfliirêt tat que iam-

beslcs peurent porter àl’autre bout delà ville;

là où (è venans à embarra/Ter les vns les autres , à

caufe de l’eftroitte iflùe des portes
,
partie furent

là mis à mort par les fbldats; & ceux qui eftoient

dcfiafbrtis^parlesgensdecheual. Car il n’y eut

perfonne qui f’amuiafl au pillage,ains eflans tous

cfpris 6c animez du maflacre de Gycn, & du la-

beuraffidu des ouuragcs , ne pardonnèrent pas

mefme aux vicllards,ny aux femmes,& petits en-

fans:telleraent que de tout cenombre qui faifbit Pre» de

bien quarate mille, à grand peine y en eut il huit

censjlefquels au premier bruit & rumeur fefloict

iettez hors delaville,qui arriuafsêt fàins & fâuues Lurgei.

à Vercingentorix. Il les rcceut à cachettes défia

bien auant en la nui6t,craignant que quelque ef-

motiô ne fc leuaft à leur arriuée parmi fon camp,^

pour la pitiéqu on auroit de ce panure peuple;,

6c enuoia à celle hn affez loing audeuant de fès

^
pl® fidèles 6dntimcsamis,auecleç principaux des

citez pour les conduire , & départir chaeû à ceux

de fâ natio,au quartier qui leur auoit ellé affigné

des lecommanccment.

L E landemainaiant fait affembler le confcil, V’L

illcs reconforta, fic admonnefla de ne fe defeou.-

Mm iij.



iyS DES GVERRES DE LA GAVLE
Treibeiie Mgcr point autrcmêt, ne fe troubler pour la perte

Qu’ils auoiet fàiterCar les Romains n auoient pas

vereiîge?
ccftc vi<3:oire par proëfle quifufteneux,ny

loru après en plain châp de bataille, mais îèulement par vnc

Boî^gM.
' rufe 6c pradlique d’aflaillirles places

,
dequoy ils

n’eftoient pas bien inftruits quant à eux.Qu^onfc

trôpcroit grandemet fi quelques vns fiattedoient

que toutes choies fiiccedaflet à Ibuliait à la guer-

re: nauoiriamais- trouué bon qu’on famulaftà

garder Bourges,& de ceü il les enappelloit à tef-

moin: mais que par l’ignorance des Berriois
, &

pour auoir tous les autres trop voulu leur com-
plaire,ccfte-plaic auoit elle receuë

^
laquelle tou-

tesfois il ef^roit bien toft reparer 6c guérir, par

-î de plus grandes commoditez & emolumens.Car

\ ,
il fediligenteroit de réunir aueclerefte des Fran-

’ çois toutes les citez qui fien eftoient fèparées
, &

feroit en forte q toute la Gaule feroit dorefiiauât

rcduitteàvnfeul vouloir aduis & confentemet,

auquel tout le rond de la terre ne pourroit refi-

fteride cela il en auoit de tresbonnes erres.Ce pé-

dant il eftoit bien requis pour le fidut publique

qu’on Ce mift à fortifier le camp
,
afin de pouuoir

,
plus aiféement fouftenir les foudaincs lurprifès

& inuafions des ennemis.Ce langage ne furpoint

defâgreable aux François', & principalement de

vcoir qu’il n’auoit point perdu le cueui' apres a-

uôir receuvne telle fècoufle,& ne feftoit allé ca-
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cher en quelque coing
, ny (bubftraiâ: de la veuc

& prefencc du peuple : Et fi on l’eftimoit encore

d’autant plus (âge Ôc preuoiant
,
que dés le com-

mancement que les choies eftoient en leur en-

tier, il auoit efté d’aduis de brufler Bourgcs;& de-

puis, dclabondonner . Au moien dequoy , tout

ainfi que les delconuenucs & fiiccez mallieu-'

reux des autres chefs de guerre diminuent d’aun

tant leur réputation
, tout au rebours le crédit

authorité de ceftui-cy faugmentoit de io.ur en

iour par le dommage qu’il auoit receu
j & en-

troient tous envn efpoir Ibubs Ibn alTeurance,

d’^uoirles autres citez ioindes & liguées 4 Içuc

parti,Pârquoy les François tout en premier lieu

le relblurent de fortifier leurcamp , & fe trouue- < ;•

rent lors fi eftonnez & elpcrdus ces gens n’eftans. '

t

point aCcouftum.cz au trauail^qu’üs eftimerent

debuoir fouftrir & eridurér patiemment tout ce

qu’on leur commandcroûtVercingentorix de là

part ne prenoft pas moins de pçine;îqu’illepL,a-.

uoit promis, pour aftbcier Içs-autres citezjlos

chefs dclqufiile5.iI talchoitd’wtirerpar promef-

fes prelens , à cçla commetto.it gens idôi-

nés jqùi.par leur beali parler,pu parileurs^apcien-

nés congnoilTances pouuoient gaigncr les vo-

lontez de chacune.Donne ordre de faire remon-

terd’arîPes (8c 'd’habillemens ,
ceux qui eftoient

rcfçhâppez duîlàc& prifedfi^ourg.es;& parmef-

me moien
,
afin de remettre fus les forces qui

à
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" cftoient appctiflecs ,

il impolc aux peuples & ci-

tez certain nombre de roldats,& leur afligne le

iour auquel pour tous delais il les falloir rédre en

Ton cap. Faid aufli chercher tous les arbaleftiers

dont il y auoit vn grand nombre en France,& or-

donne de les luy amener. Par le moicn de toutes

, lerquelleschofes il eut bien tort rempli ce qui fe-

ftoit perdu à Bourges : Et là defTusTeutomatus

Roy de Montpellier fils d’OlIouicon, qui auoit

efté appelle amy & allié par noftre Sénat, arri-

ue deuers luy auec force gendarmerie qu’il a-

CefiT fe- uoit amenée de Languedoc. Cefar aiant plu-

Bo"urg*e$* ficurs ioui*s fèioumé à Bourges , où il trouua

araéï'
quantité de bleds &c autres viduailles,

«uftî que *
refit fort bien fon armée du trauail & indigen-

hyuer.
“ cc qu’elle auoit enduré : Etcomme l’hyuer fuft

preupie défia du tout pafTé
,
&* la doulceur

de la faifon dappellàft à læ guerre
,
tellement

qu’il cftoit fur le poinél:defe mettre en campa-

gne 'pour aller droit à l’enncfny
,
fufi: pour l’at-

tirer hors des marefoàges & forefts , ou de i’afi;

.
fieger quelque part qu’il le trouuaft : Les gou-

^
v;l

uemeurs d’AuthOn vindrent deuers luy en am-

bafladè^poOr^lc requérir de les vouloir aider en

vnc oc<^afion tres-vrgete ;car leurs affaires eftoiet

enVn extreme dager,d’aucàt qu’on n’auoit ancic-

nementacotiftumé de créerqu’vn magiftrat tous

les ans,leqüel durât le temps de fa charge vfoit de

puifTance& authorité abfolüej& maintenant il y
en auoit
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eiiaiToit deuxjchacû defqucls pretendoit aiioir c-

ftclcgitimemêt efleii fèlô leurs loix & ftatutsdvn

d'iceux eftre ConuicÆolitanis gallant ieune hom-
me, ôc de trefhoble maifbndautre , Cottus cfvne

fort ancienne race, homme de grand pouuoir &
merueilleufement bien apparenté; dont lefrere

Vedeliacus l’année auparauant auoit eu li mcfinc

dignité:toiit le païseftre en armes,le Sénat diiiifé,

le peuple miparti, ôdafèquelle de chatun d’eux

pareillement.Que fi ces dilcords (è nourrilToient

dauantage,ilsfcroicntpour venir aux mains les

vns contre les aatrcs:qu*il n en aduinft ainfi , cela

dependoit defonauthorité & diligence. Celàr,

encore qu’il vift affez combien il luy feroit dom-
mageable de fefloigner de rennemy,neantmoins

.•r

n ienorant pas quelles erâdcs incommoditez ont uexen vn e.

- ftar,font les

de couftume de Iburdre de telles diflènfios ôc di- partialitez

uorces; de pœur qu vn fi puilTant peuple, fi vny ôc

bien alFeâiionné aux Romains
;
qu’il auoit touf-

ioursmaintenu&aduancé par toutes les fortes (}u*iis doi-

& maniérés à luy poffibles, ne vinft en combu“ mcinent rc-

ftion& aux armes,& que le partiqui fe fentiroit

Je plus foible n’enuoiaft demander fecours à Ver-

cingentorix
, aduifo eftre befoin de preuenir à

tout cela.Etpour autant que parles vz ôc couftu-

mes des Authunois,il n cftoit poît permis à ceux

quitenoientlcfouuerain magiftrat de fortir de

leurs confins ôc limites; afin qu’il ne moftraft da-

uoir rien voulu enfraindre ne diminuer de leurs

i. Nn,
V >

. ^ I
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droits &prcroeatiucs,iire délibéré d’y aller luy

mefmc en pcrlonnedà où cftant arriué il fit venir

tout le Sénat
,
& ceux qui eftoient en différend.

Comme donques la plus grand’ part du peuple

fcfufl: aflemblee,& qu’il congneufl: de quelques

vns lefquels il tira à part
,
qu’en autre lieu

, & au-

Couui temps qu’on ne deuoit
, le frere auoit elle no-

me par le frercjveu que leurs loix & conflitutions

deffendoiét par exprès,deux d’vne mefmc famille

du viuant l’vn de l’autre,non fculemet eftre efleuz

en magiftrat,mais encore d’afiîfter au confeil ^1
contraignit Cottus de renoncera la charge, &
voulut que Conuiûolitanis

,
qui auoit cflé créé

parles preftres félonies loix & couflumes de la

cité, y aiant eu en ceft endroit difeontinuation

du magiftrat en vnc mefine race,ioifl de l’autho-

rité . Ce iugement donné,il exhorta les Authu-
nois de mettre foubs le pied toutes leurs conteiv-

tions & debats,& que laiflans a part telles façons

de faire ils entendiffent feulement à celle guerre,

dont ils debuoient efperer les recompcnces par

eux méritées , apres qu’il auroit acheuéfescon-

quefles en la Gaule:& qu’ils luy enuoiaffent tou-

te leur caualerie,atiec dix mille hommes de pied,

qu’il departiroit ça& là par les places pour la fèu-

reté & efeorte de les viures . Cela fàiâ
, il fèpara

fbn armée en deux,dont il donna quatre légions

àLabienus pour mener à Sens & à Paris:Auec les

^
- autres fix il jprit le chemin d’Auuergne

, droiél à
'

la ville deClermont le long de la riuiere d’Allier,
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aiaht au(G donnévne portiô de la caualerie à La-

bienus,& retenu le refte.Lefquelles chofès cnté-

dues, Vercingentorix fit rompre tous les ponts

^ui eftoient fur cefte riuiere, &(è mit â marcher a

1 autre bord.Corne les deux armées fufiét à veuë

iVne de l’autre, &c fe campaflcnt prefquc vis à vis

tous les iourSjVercingentorixaiant mis gens de

toutes parts, pour prédrc garde que les Romains

ne fiflentvn pont en quelque endroit pour pafler

leur armée,les affaires dç'Ceiàrlè trouuoient en

vne fbrt grande difficulté ôcdangcr
,
que la plus

grand’ partie de l’efté il ne luy conuint demeurer

acculé affaire la pattroullc le long de cefte eau,la-

quelle d’ordinaire ne Ce paffe point à gué de-
^

uaht 1 authonc; Parquoy de pôeur que cela nad-

uinft
,
âpres qu’il eut affis fon cap en vnlieu tou-

uertdebois,visavisde l’vn4« ponts que Ver-

cingeritorix auoit fiiiét rompr'e ,
le léndeitvain iî

demeure caché là dedas auec deux legiôs,& faiét

pafler le refte de (es forces, èh((rmble tous les ba-

gages^omme de couftume,iiofS-mis=les compa-

gnies qu il en'auoît tiré & diftraiét-: & leur ordô-

ne de marcher le plus au large c[u’ils pourrbient,

à celle fin que lenombre des légions (cmblaft c-

ftre cohiplcâi.Puis quand il congnéut à peu près

à l’heure du idur,qiic déformais ils pouuoient c-

ftre aii iüéz âü lôgis,il fc met à refaire le pont fur

les mefmespieux ,
dot la partie d’embas eftbit de

mcurec en entier.L’ouurage parachcuéen di-

Nn ij
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licence,& les deux légions paflecs,il choilît vn

lieu propre pour fe loger, &c enuoic rappcllerles

autres. Ce qu crtant venu à la congnoiüance de

Vercingentorix, de pœur qu’il ne fuftcontrainiSb

decôbattre outre fa volonté,il gaigne les deuacs
'

à grandes iournées.

C E s A R de ce lieu là,au cinquiefme logis ar-

riue à Clermont,ou aiant le iour mefine faid at-

tacher vne petite efcarmouchc , & recongneu

ce pendant raifiette de la place tout à fon aile ,
la-

quelle ellant feituée en vne montagne fort haute,

auoit toutes les aduenues malaifées au polfiblc,

perdit entièrement l’elperance de la prendre de

prte t & pourtant il ne voulut rien arrefter du

ihege qu’il n’euft premièrement pourueu au fâid

des viurcs. Mais Vercingdorix feftât campé dé-

liant la ville,auoit logé fe trouppes de chacune

des citez en leur quartier à part, à peu de diftan-

cc toutesfoisl’vne del’autrc:& auoit par çe moié

occupé & rempli tous les couftaux plus releuez

de celle grande crouppe,dôt on pouuoit e(lreai-'

fement veu d’embas;cequirendoit vne monllre

horrible & elpouuentable . Il faifoit d’auantage.

venir en fon pauillon tous les matins,les chefs &
condudeurs des nations qu’il auoit cholîz pour^

luy affilier au confeiljfull oupour-pârler d’affai-

res,ou pour exécuter quelque entrepfile . Et ne

(c paffoit gueres iour que filant attacher 1 cf-

carmouchc par là caualerie,.^ les arbalefficiQS
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t

^ntremeflez parmy,il nefondaftce qui pouuoit Vercingen:

cftre dehardiefle & de vaillance en chacun d eux. bô* homme

Vis à vis de la ville,y auoit vn tertre vers le bas de

la tnôtagne,fort à merueilles,. &c eicarpé en preci- .

ice tout autour -, lequel venat à eftre gaigné par

es noftresjil fébloit q de là on pourroit forclorrc

les ennemis de la meilleure partie de leau
,
& les

empefeher daller au fourrage à leur aife :auflî y
auoientils biémis quelques gens pour le garder,

toutefois ce n eftoit pas force fufïilànte: parquoy

Gefàr eftant Ibrti de fon camp par le filence delà-
nuidljauantqu ony peuftvenir de la ville au (è- . ^ .

cours,il en enafla ceux qui y eftoiêt,& (è fît mai-

lire du lieu ,ouquel il mit deux légions : puis ti-

ra vne double trenchée de douze pieds
,
depuis

la grande enceindle de Ion camp iufques à la

moindre,afin que de IVn à Tau tre Ion peuft aller

& venir à côuuert,hors du danger de quelque ^

Ibudaine charge,& affaut des ennemis . Ce pen-
dant que les choies paflbient ainlî deuant Clcr- ;

*
^

mont, Conuiûolitanis d*Authun ,
auquel nous

auons dit que le fouuerain magiftrat auoit efté

adiugé par Celàr , aiant à force d’argent efté

pradliqué par les Auuergnacs
,
parle à certains

ieunes nomes,dont Litauicus d vne des meilleu-

res mailbns dupais eftoit le chef auec les freres, .

qui furent ceux aufqls ils en cômunica première-

mct.Il les admonefte de le louuenird*eftre nez h-

bres & pour cômâder.la choie publique d^Authû

Nn iij .

“

DigmzM
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^
* cftrc feule qui retardoit la vidoire de la Gaule,

•toutecertaine&aflcurée (ans cela; Car fon au-

thorité & relpeâ: retenoit toutes les autres : Ge-
lle-cy reuolree

,
les Romains n auroient plus de

moien de demeurer en France. Eftre de vray pour
fon regard aucunemét obligé à Cefâr,pour auoir

obtenu enuers luy vnc choie plus que raifonna-

ble,mais qu’il deferoit plus a la liberté publique.

Car à quel propos les Authunois deuoiét ils plus

toft aller débattre leurs differents deuant les Ro-
• mains

,
que les Romains deuant les Authunois?

Ces icunes gentilshommes incontinét perfuadez

du propos de leur fuperieur , & des promefles

qu’on leur failbit, foftrcnt d’eftte eux mefines les

cnefs & condudeurs de l’entreprilc, & le mettét

apres les moiés de l’executer. Et pourautat qu’ils

ne falTeuroient pas de pouuôir faire entrer legic-

rement le peuple en cefte guerre,ils aduilèréc que
Litauicus auroit la charge de menerles dix mille

i. hommes qu’on enuoioit à Cefor,& que lès freres

feniroient deuant le tronuenArreftentparmef-

"me moien la manière dont on conduiroit tout le

relie. Litauicus aiant pris ces forces
, &: n ellant

plus qu’à fept ou àhuiél lieues de Clermont, fait

loudain alTcmbler les foldats : & la larme à l’œil,

Kfu! Où-allôsnousmesamis?(commanceilà leurdi-
ttoicu». rc) toute nollrecaualerie, toute noRre noblcflca

trcs'piteulèment fine les iours.Les Capitaines de
•' Jalcigneutic .Eporedorix

,& Virdumarus aians
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efté accufèz de trahifon par lesRomains,ont efté

par eux mis à mort (as les auoir ois. Sachez-Ie de

ceux qui Ce font fàuuez du maflacrc : Car y aiant

perdu mes freres ôc tous mes parens
,
la douleur

mempelche de vous déclarercomme toutes au-

tres cliofes {ont paffées . On ameine ceux qu il a-

uoit embouchez de ce qu ils debuoient dire, les-

quels racomptétplus particulièrement à Taflem-

blée le mefme que Litauicus auoit propofé.Tous
• leurs gens de cneual eftre paflez par le fil de Ict

pee
,
pourcequ'on les chargeoit d auoir parlé (èr

crettemêtauec les Aiiuergnacsiquât à eux
,
qu ils

feftoient cachez parmy la foule & multitude des

foldatSjôc auoient par ce moien euadé du milieu

de la tuerie .Les Authunois fe prennent à crier

tous enfemble,& reqiierirLitauic^depourueoir

à leur faiâ::Comme li c eftoit vne choie (leur dit

il alors)àquoydl falluftbeaucoup.ibnger
,
& ne

fulGons forcez de la necejflité , de nous en aller

droi(5k à Clermont ioindre auec les Auuergnacs.

Doutons nous que les Romains aians faiâ vn fi

cruel& malheureux a£te,ne nous viennent pre-

fèntement courir fus pour en faire autant ? Par-

quoy fi nous auons quelque cucur,vengeons le

meurtre de ceux qu o a fi iniuftemet mis à mort,.

,

Sc nous ruons fur ces brigands icideur monftrant

les citoiens Romains qui feftoict mis ibubs leur

efeorte. Qumtôc quant il fc met à (accager vne

grande quantité de bleds,& autres viures. qu on .
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atnenoit en noftre cap:fait mettre à mort ces pau

ures gés apres auoir enduré mille martires-.depcC-

che mcH-igiers par tout aux Authunois
,
pour les

efmouuoiraueclamefmc mcntcrie du meurtre

des gens de cheual,& de leurs capitaines : les en-

hortede venger leurs iniures & outrages
,
corne

de Ton cofté il auoit faiét . Eporedorix ieune fei-

gneur de fort bonne maifon,&: dVne grande au-

thorité & réputation parmy les fiensj enfêmble

Virdumarus de meime aage,& de mefme faueur

& crédit,mais de race bien diffemblablcjCar aiât

’ cftédonnéparDiuitiacus aCe{àr,iirauoit efle-

ué de bas lieu à vn fort grand honneur
j
eftoient

tous deux venus auec l’autre gendarmerie d’Au-

thun,Cefâr les aiant nommeement demandez,

&

voulu auoir près de foy.Ory auoit il delà pique

Ôc ialouhe entfeuxpour raifon de la precedcncc,

tellement qu’en ce different des magiflrats , l’vn

feftoit bandé de tout fon pouuoir au parti de

Côui6tolitanis,& l’autre à celuy de Cottus. L’vn

ix defeou. de ces deuxfEporedorix) aiant feeu le deffein de
urc la me-
née

uicot

de L^Ta.
Litauicus,fur fa minuit racompte le tout a Cefàr:

far iï?'m
de lie permettre que la chofcpublique

va fur le Ce departc ainfi de l’amitié du peuple Romain,par

treiny, le mauuais conleil des leunes gens
;
ce qu il pre-

uoioit deuoiraduenir,(Itaiitde milliers d’hom-

mes fe ioignoient à l’ennemy,Ia confèruation def

quels ne pouuoit cftre négligée de leurs parés &
amis,ne réputée à vnelcgiere perte par la choie

publique.
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. publique.

G E s A R fort faiché de ces nouuelles,parce qu’il VIII.
auoit toufioursEiuorife particuliercmét les Au-
thunois- fur tous autres, fans y penfcr d’auantagc

• tire quatre légions dehors, deîchargecs de tous

bagagcs-& empefchemcns-,aucc toute la caua-

lerie. N aianteu lc loifîr ce pendant de retrân- -

cher & accourcir fès rempars,
(
car l’affaire re-

queroit diligence) il laiffe C. Fabius fbn Lieute-

nant a la garde d’iceux
, auec deux légions qui

reftoient
;
Et comme il euft ordonné de fàifir les

freres de Litauicus,on trouue qu’vn peu aupara-

uanrils Eeftoient retirez aux ennemis . Parquoy

apres auoir enhorté Tes foldats de ne Le point en-

nuierdutrauail delà traiâicen vnc occafîon Ci

pregnante
,
les voiant tous de bonne volonté il

' paffe outre quelques fix lieues
,
la où aiant def-

couuert la file des Authunois,il enuoie la cauale- v

rie pour les arrefter , &c engarder d’aller auant:
Cc^^retîre

Mais il leur deffent bien exprcflèment de ne tuer Awhu-

perfbnne;&: commande quant & quant »a Epore- coup frap.

dorix& Virdumarus que les autres croioient a-

uoir eftémisàmort
, a aller auec leurs gens de

chenal pour parler à leurs citoiens . Cela cogneu,

& la malice de Litauicus auerée, les Authunois

commancent à tendre les mains
,
monftrcrde fè

vouloir rendre,& mettans les armes bas requérir
jj

qu’on leur fauuaft lavie . Mais Litauicus auec la

luitte de ces vaffaux ( aufquels félon la couftume au 3. Uure.'

O O
chap.3.

»



290. DES GV ERRES DE LA GAVLE
des François ,

il n efl: pas licite d’abandonnerleur

mai lire
,
fuft-ce en leur plus grande aduerfité &

defortunc) fe fauue à Clermont . Et Cefàr aiant

depefehé des courriers à Authû
,
pour faire enté-

dre comme il auoit pardonné à ceux que par le

droict de la guerre il pouuoit tailler en piecesj &
odroié trois heures de la nuiét à lès gens pour fc

repofer, reprend fon chemin vers le camp. Il n e-

ftoit pas encore à la moitié,quand il rencontre

' quelques cheuaux que Fabius luy enuoioit,pour

luy faire entendre en quel péril eftoient les cho-

ies, &remonftrer comme les ennemis leftoient

en l’abrence venus .'allaillir en trel&rand nombre,le relaias les

ûiifeïrôn vns les autres fans celle ne intermilfion aucune^

Car toufîours il en venoit de frais en la place de

ceux qui eftoient hors <faleine:.Et aihll par vn al^

lîdu trauail oultroiét les noftres,aulqueIs ileftoit

force de fe tenir continuellement fur le rcmpar,a

caufe de la gr^^eur& cftendue de l’enccinteztel-

lement qu’il y ai auoit défia tout plein de bleflez

parla multitude desflcfches, & toutes autres eC

peces de traiéls & de dards ; Enquoy les machi-

nes & engins de batterie leur eftoiem venus fort

àpropos pourrepoullèrceftalTault.Qi^e Fabius

apres leur retraite,. aiant feulement lailTé deux

portes, auoit fait condamner les autrcs,& adiou-

fter le parapet & glaffis au haut du remparj fat-

tendant bien d’auoir encore vne lèmblable venue

le lendemain. Cek ouy,dc les Ibldats Içmonftras

camp.

î
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prompts &delibercz,Ce(àr arriué aucamp auant

mie le Soleil fuftleué. Durant que ces choies Ce

font deuant Clermont
,
ceux d’Authun aux pre-

mières nouuelles qu’ils reçoiuent de Litaoicus,

n’ont pas la patience d’eftre mieux informez de

l’afhiiredes vns l’auarice les maiftriièjle maltalent

&legiereté les autres (laquelle eft fi familière à

toute çefte race de gens
,
que le moindre, le plus

legier & incertain bruit qui court
,
ils le reçoi-

uent neantmoins pour cnofè toute feure ) fâc-

cagent les biens des Romains
,
en tuent plu-

fîeurSjfont efolaues le refte. C6uiâ;olitanis poul-

fè à la roue & me6t le feu aux eftouppes
,
efmeut

la commune à fureurj afin qu’dat commis quel-

que grief forfait , ils aient honte de fè retrader

f

uis apres.Tirent hors la ville de Chaallon foubs

afleurancede leur foy, M. Ariftius colonnel de

mille hommes de pied, qui fen alloit à fa légion:

Contraignent fèmblablemét à en fortir ceux qui

pour leurs particulières affaires y feiournoient:

Et les aias tout de ce pas afiailliz emmi les chaps,

les defùalifent entierement:Ies autres qui fè met-

tent en defencc, ils les ticnnêt tout le lôgdu iour

afiiegez, & lanuitenfùiuant encore. Plufîeurs

aians efté tuez d’vne part & d’autre
,
ils incitent

plus grand nombre de gens âprendre les armes.

Mais là deffus eftans venues nouuelles, comme
leurs gens de guerre efloient au pouuoir de Ce-

fàr, fcncourcnt vers Ariftius:luy remôftrent que

.

*

Oo ij
i

Infbléce Se

Icgierct^ de

ceui d'Au.

ihua.

. (
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licndetoutcccyiiauoitefté fai6l de ladueu &
confcntcment publique:ordonncnt qu on infor-

mera du faccagement des biens des Romains*.'

confifqucnt ceux de Litauius & de les freres : de-,

pefehent des députez deuers Cefar poiirfe iufti-

fer. Cela faifbicn t ils en intention de retirer leurs

cens:Car aians vn remords de confcience de leurO '

mcfFaid:, & craignas qu’il ne falluft rendre ce qui

,
auoit elle pille, laquelle choie touchoit â plu-

lîeurside pœur aulTi d eftre punis,ils fe mirent (è-

crettement a drcfl'er des menées & praéliques

f

»our Etire la guerre, & follicitentpar ambalTades

es autres citez. Ceiar ,
encore qu’il n’ignoraft

point tout cela, reçoit ncantmoins le plus béni-

gnement qu’il luy eûpoflible leurs députez, les

afl'eurant que pour l’ignorance & Icgiereté du

^ commun peuplc,il ne vouloir pas conceuoirvne

mauuaiic opinion de toute leur chofe publique,

ne rien diminuer de celle bonne volonté qu’il a-

iioit toLiliours portée a ceux d’Authun. Et pour-

ce qu’il fattendoit bien de vcoir encore vne plus

grande cfmotion en Frâce, afin dene fe lailTer en-

ucloppcr la deuant de toutes les citez
, cherchoit

Cefarcher. quelque occafion de leuer le llege , & raflembler

que hône. de nouucau toutes les rorces: Mais a ce que i on'

de ieuer“k ne penfall que ce deflogement & retraitte full'

Sam proLienue de quelque crainte
, & po ur ne le ren-

dre lèmblable à vne vraie fuitte
j
ainfi qu’il alldit

dilcourant là defliis , vne commodité le prelènta

Cefar fçet

dilsimu.

1er fage-

ment & à

temps.

mpab
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tout à propos.Careftant allé au petit camp pour ^

veoir les ouurages, il f’apperceut que le tertre que

les ennemis fouloient tenir, eftoit entièrement

vuide -, combien que les iours precedens pour le

grand nombre d’hommes qui y cftoicnt,à grand’

f

)cine Icpouuoit on difccrner.Tout efbahi de ce-

a il en demande la caufe à ceux qui feftoient ve-

nus rendre à luy ,
car iournellement y en arriuoit

vn crrandnombre.Ceftoitbien chofe toute com-O '
.

mune, & que mefine Cefàr auoit délia entendue

par ceux qu’il auoit enuoié recongnoiftre
,
que la

crouppe de celle montagne elloit prcfque plaine

& vnie,mais fort couuertc de bois
,
& ellroiélc à

l’edroit du chemin & aduenue pour pafler a l’au-

tre colle de la ville : dequoy les ennemis elloient

en grand lbulci,fattendans bien puis que les Ro-
mains auoient délia occupé l’vn de leurs tertres,

fils venoientà perdre l’autre
,
de demeurer alTic-

gez de toutes parts,& forciez enticremet de pou-

uoir plus fortir pour aller au fourrage
;
en lorte

que Vercingentorix les auoit tous appeliez pour

remparerce lieu là, Cefarl’aiant fccu, y eniioie

dés fa minuit vn bon nombre de gens de cheiial,

6c leur commande de fellendre de collé 6c d’au-

tre, &: faire le plus grand bruit qu’ils pourroienr.

Puis fur le poinél du ioiir fiiél tirer force che-

naux de bagage
, & promener le long des cou-

llaux les muletiers
,
& autres vallctailTes l’armet

en telle tout ainli que 11 c’culTcntcllé vrais gcii-
'

Oo üj
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d’armes : mefle quant & quant parmi eux quel-

que caualx^ie
,
qui pour brauade fe deuoit elcar-

ter vn peu au loing de la grolTe trouppe
j
leur

commandant à tous qu’apres auoir fait vn grand

circuit ,
ils fallalTent finablement rendre en vn

endroit qu’il leurmonftra. Onvoioitbien tout

cela de la ville pour eftrehaultefleuéc audefllis

de noftre camp : Mais à caulè de la diftance on

n’euft feeu diîcerner au vray ce que c’eftoit . Il

enuoie puis apres vne légion droiÂ à ce tertrej &.

feftant quelque peu aduancee la fait arrefter en

vn fonds,& cacher dans les bois quiy eftoiet. Le

fbupçon fen augmente aux François
,
parquoy

ils enuoientlà toutes les forces de leur camp: le-

quel Cefàr voiant ainfi defnué de gens ,
afin

que de la ville on n’apperceuft ce qu’il vouloir

mire, il commâde aux nensde couurir leurs tim-

dc bres, pcnnaches, cottes d’armes , & autres con-

TOmbaB?* gnoiU^ces que pour ornement ils portent fiir

Vege«
* Ieharnois:Faid: aufii cacher les enfeignes , aller

& venir quelques fbldats du plus grand fort au

petit ‘j -donne à entendre fon intention aux Lieu-

tenans qu’il auoit commis furchacune legion,&

les aduertift auant toutes choies de retenir les

foldats, afin que par vne trop grande ardeur de

combattre,ou conuoitilè du piîlage,ils ne fadua-
ceaflent plus qu’il ne faudroit. Leur monftre le

des-aduantage qui elloit en la difficultédu lieu,

Lct K.O

nains fort

curieux



LIVRE SEPTIESMl. ipy

& qu en fe diligctat on pouuoit bic obuier à tout

cela : l’affaire dépendre de l’opportunité
, & non

du combat ou effort.Apres les auoir bié inftruits

de [tout
,
il donne le mot

j
& tout au mefme in-

ftât enuoieles Authunoisparvn autre endroit de

la motaigne.Orla muraille de la ville eftoit difta-

te du bas de la plaine , & du commancement de

la montée ftl n’y euft point eu de deftours,de

quelques douze cés pas en droittc li^cj &: k: cir-

cuit qu’on pouuoit faire pour adaoulcir laroi-

deur du couftau augmentoit d’autant le cheminj

a la moitié duquel ou enuiron les François pour

arrefterles inuaflons & affaux des noftres^auoiét

tiré félon que la difoofition de la môtagne’fe ré-

côtroitjvne muraille feche baftie de groffès pier-

res àTelpoifTeur de ffx pieds:& aianslaiffè la par-

tie d’au deffoubs toute viiide ,
feftoient retran-

chez en celle d’enhaut iufques aux mqrs de la vil-

le,où ils feftoient campez fort ferré & à l’eftroit.

Lesfbldatsaianseule fîgnal, courent fbudainâ l«ro;

ce remparement,& paflans outre fe font maiftres cent trois

tout à vn coup de trois camps. Ce qui fut fl pro-

ptemct exécuté,queTheutomatus Roy de Mot- to«icoup:

pellier & d’Vzez fè trouua fl furpris dedans fbn

pauillon (ainfî que fur l’heure du midi il feftoit

mis à repofèr)qu’à toute peine il euada les mains

de ceux qui délia pilloientôt fàccageoient tout:

encore fut ce en pourpoint, & fans qu’il peuft a-

uoir le loifir deprendre fon corps de cuiraflèjaiat pt
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eu Ton clieual bleiTé deflbubs liiy. Cefar apres a-

iioir ainli obtenu ce qu’il audit proietté en (bn e-

fp rit, fit Tonner la retraite; ôi arrefter les cnfeignes

de la dixiefme légion dont il eftoit accompagné.

Et combien que ceux des autres légions n’eulTcnt

point oy le ion de la trompette, par ce qu’il y a-

iioit vn vallon aflTez grand entre-deux
,
les lîeute-

nansneantmoins fuiuant ce qui leur auoit efté

commande tachoiét de les retenir : mais eux traT-

portez de l’cTpcrâce d’vne prôptc viéloire,enfcbIe

de la Tuitte des ennemis; &: aufli que Te rcfouuenâs

dç.Mieureux Tucces des cobats précédés, ils n’eili-

m^e^ rien il difficile, dont par le moien de leur

vaifféce ils ne peuisct bié venir à bout, ne cefferét

de les pourfuiure qu’ils ne Tuflcnt arriueziufques

aux murailles & portes de la ville . Alors Teftant

leuévn grad cry de tous coftez la dédas,ceux qui

cffoient à l’autre bout eftônez de ce bruiét ii ib u-

dain, péTins que les ennemis fuflent défia entrez,

Te lançoient cfu haut de la cortine en bas : les da-

mes iettoient meubles & argent, & toutes défi

braillées qu’elles eftoiét tendans les bras aux Ro-
mains,les fupplioient de les prendre a merci, &
ne les vouloir pas traiétercomme ils auoient fait

' a Bourges,où Ion n’auoit pardonnény aux fem-

mes,ny aux petits enfans.Qi^lqucs vnes mefmes
^

Tauallans àFaide de leurs côpagnes Talloict met-

tre es mains de noz fbldats.
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lequel il cftoit aflez notoire de feftre vanté ce

iour là parmy les liens,que (c relbuuenant enco-

re du pillage de Bourges il n’endureroit pas

qu’homme arriuaft fur la muraille premier que

luy,aiant pris trois de lès gens pour le loubfleucr

montaàmont, & délaies recueillant iVn apres

l’autre les tira à luy . Ce temps pendant, ceux qui

eftoient palTez au delà de la ville pour le renfort

du tertre dont nous auons parle ci deflus,aux pre-

mières clameurs qu’ils oïrent, &: d’abondàtcdas

haftezparplulieursmelfages les vns fur les au-

tres que la ville eftoit prilèpar les Romains

uoierent les gens de cheual deuant,& fuiuirent â-

pres tant qu’ils peurent courir . Et comme cha-

cû arriuoit le premier
, il farreftoit au delfous des

murailles, accroilTans par cemoicn de main en

main le nombre de ceux qui combattoient: telle-

ment qu’apres qu’il fy en fut ralfemblévne bon-

ne trouppe
,
les femmes qui peu auparàuant du

haut delà muraille ioignoie^ Jes mains aux no-

Rres,comancerét à requérir ïccours àleurs gés,&

à la mode de France Ce monftrer àeux toutes def-

cheuellées
, & mettre leurs petites créatures en

veuë.Or la meflée n’eftoit pas bien partie pour les

Romains,tant à caufe du lieu, que pour leur petit

nombreren apres fe trounansfort lalTez, & pref-

que hors d’aleinc pour eftre montez là a toute

courfe,& auoir dena combattu vne bonne piece,

ilsnepouuoientguercs bien fouftenir ceux qui

pp •.

I-»-* «

J-

•

Vn. centc.
;

nier Roiniî
"m » •

!‘iaffrûndé du
iac de Door
ges monte
Icul farU
muraille à

Clermont.



ajtS DES GVERRES DE LA, tîA.VLE

fraiz ôr repofez kur vcnoicnt fur les bras . Au
moien dcquoy Celàr les voiat combattre en lieu

delaiiatageuxjôc les ennemis toufiours le renfor-

cer de plus en pPjde poeur qu’il n’en aduinft inco-

ueniét,enuoic àT.Sexti’qu’il auoit laifTé à la gar-

de du petit camp
,
pour amener en diligence. Tes

compagnies
,
& les mettre en bataille au bas de

la montagne au cofté droit des ennemis , afin de

les tenir enbride, & les intimider de pourfuiurc

les noftreSjfid’auenturcik les voioit repoulfez:

De luy, feftât aucc (à légion aduâcé quelque peu

du lieu où il feftoitplanté, il attendoit quelle, (e-

roit l’ifliie de ceft aflaut. Et comme Ion combat-

tift. fort afprement d’vnc part& d’autretles enne-

mis (è connas.en l’aduatage du lieu où ils efioiêc,

& en leur grâdnombrejles noftres en leur proef-

le & vertu feulementj voicy ceux d’Authun qui

fe prefentent à l’impoiTrucii en flanc à noz gens,

car Celàr les auoitenuoicz àJa main droidle par

vne autre montée pour amufer & diuertir les en-

nemis.Ceuxry à caufe de lajeflemblance des ar-

mes,mirent les noûres en fort grand penlement

& effray:& encore qu’ils haulfelfent le bras droit

delàrmc enfigne d’amitié & depaix,neantmoins

les fbldats meferoioient qu’ils fiflent cela tout ex-

près pour les dcceuoir . Tout au mefine inflant le

centehierL.Fabius,.ôc ceux qui auec luy efloient

montez fur la muraille, aians eflé enuironnez ôc

mis âinort,.(oticttez duiuultenbas.MJ^ctceius^
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ccntenieraufïi de lamcfîne légion,f*eftant mis en

deuoir de rôpre ficenfoncerles portes,fut là acca-

blé de la preflè
j
là où toute elperàce perduepour

fon regard,à caufè de plufieurs plates qu’il auoit

receucs,{c retournant deucrs ceux de la compa-
i< • . 1 1 • I t

^ Brauecnevr
gnierd autant mes amis

(
leur dit il

)
que lene me d*vn autre

puis lauuer auecvo®,certes iem’emploiray pour

voftre conlèruation
,
puis que moy elguilonnc

dVn défi r d’honneur vous ay tirez à ce danger.

Penlêz donques à vous làiiuer ce pedàt que vous

en auez le moien:& là delTus fe iettc au beau mi-

lieu des ennemis dont apres enauoir tué vn cou*

ple,il fit rcculler le relie quelque peu de la porte.

Et corne les Ibldats Ce milTét en deuoir de le lècou

rir,vous vous parforcez en vain(dit il)de garcntir

la vie àceluy,que le làng & les forces abandonnét

defia.Parquoy allez vous endurant que vous en
auez le loifir ôc commodité , & vous retirez à la

légion.Et là delTus combattant vaillamment,to-

ba bien toft tout roide mort,& fut caulè de faire

réchapper lèsibldats . Mais comme les nollres le

trouualTent fort opprelTez de tous endroits,aians

perdu quarante fiz capitainesiils furent côtraints

de reculler:toutesfbis la dixiefine légion arrella

fur cul les François qui outrageufemétlespour-

fuiuoient
, laquelle pour les lècourir felloitren-

gée en bataille en vn endroiél aucunement plus

Î

>lain& aifé . Celle-ci fut derechef Ibullenue par
CS compagnies de la treiziefinc légion qui e-

Pp ij

J
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ftoient parties du petit camp, & auecT . Sextius

auoient saigné le aeflus;tellement cjuc tout auffi

tort CjU ciles furent en la plaine
,
elles fen allèrent

la telle baiflee contre les ennemis, & tournèrent

droidl la les cnfcignes,ce qui fut caufe que Ver-

cingcnfcorix retira lès gens du bas de la môtagne,

& les remmena dedans les trenchées.Ce iour là le

trouuercnt à dire près de lèpt ceny légionnaires:

Et le lendemain Celàr aiat fait alTembïer l’armée,

tenfà les foldats de leur outrecuidance& auariec,

Belles rc- Qu’ils culTent attcmpté de iuger d’eux mefmes où

deCeftî*^"
ils filloitaller,& ce qu’ils deuoientfaire,lâns que

la trompette aiant donne le lignai de fe retirer

* les eullpeu arreller,nclcs colonnels 8c lès lieute-»-

nans retenir de palTer outre . Leur remonllra ce

quepouuoitle def-aduatage d’vnlieu:& quelle a-

uoitellélbn opinion au nege de Bourges, lors

qu’aians furpris les ennemis làns chef, & làns ca-

ualerie,ilauroit neantmoins lailTé vne viéloirc

toute certaine
,
de pceur de receuoir tant Ibit peu

de perte
,
à caufe de l’incommodité de la place.

D’autant que d’vn collé il auoit leur hardielTe en

âdmiratio,q ny la forterelTe du cap des ennemis,

ne la hauteur de la montagne, ne la muraille de la

ville n’auoitpeu arreller
J
d’autant plus blalmoit

il d’vn autre leur arrogace,de ce qu’ils prefumoiet

pouuoir mieux iuger de la viéloire & illue

' de la cholè
,
que leur chef fouuerain : Car il

* nedeliroit moins en l’homme de guerre lamo-
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deftie & obeiflance, que la procfle & grandeur

decouragc.Leuraiantfait ces remonftrancçs, &
raflcurc finablcment toute l'armce par fa haren-

guejafin que pour railbn de ccftc curette Ion ne

feftonnaft point, & qu’on ne vouluft attribuer à

l’clFortdes ennemis ce que' la difficulté 8c dcs-

aduantagc du lieu auoit apporté
,
perfiftant en fa

première opinion de deflogcr de là , il tire les lé-

gions hors du carhp,& les rcngc en bataille en vn
’ lieu propre & idoine.Mais comme pour tout ce-

la Vercingentorix ne vdulufl defcendre en place pour «nuie

, Y • r r J oecorobJt-

marchande, apres vne petite elcarmouche de trequeput

gens de chcual dont les noftres curent l’aduanta- îà^™ne“^8e

ge , il ramenafon armée au logis. Le lendemain

aiant encore faidl le mefme,&.voiant que cela «cnt.

fuffifbit pour rabaüTer l’orgueil & arrogance des

François,&: remettre aux nens le cueur au votre,

il deflogeapour aller à Authûifàns que pourJors

les ennemis fè miffcnten dcuoir de lefuiùrc; Aii

troifîefme logis il refit le pont fur la riuiere d’Al-

lier,&pa^^a^onarmée;làoù Virduraarus.&Epo-; * i

redorix l’aduertirentjComme Litauicus auec tbu-<

te la caualerie feftoit mis en chemin pour.ef-

mouuoir leurs citoiês,& qu’il efloitbcfbin qu’ils

fè miflent deuàt,afin d’arreft'er& contenir le peu-

ple.Cefar,combien que défia en çlufieurs chofes & vir-

il euftaflczcongneu la dcflbiaute de ce peuple, pourrepar-

& pcnfaft bien que le partcment de ces deux-cy

auanceroit la rébellion , ne les voulut point tou^

Pp iij
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Doolceur tcsfois retenir,de pœur qu’il ne jfcmblaft leur fai-

Jl'cefar'!’'
tc toft & iniute fans occafion,ou monftraft quel-

que contenance de craindte.Seulementquand ils

prirent conge de luy,il leur ramenteut en peu de

Lcî rocrites patolcs (cs bicnsfaiÂs enuers eux tous: en quel e-
deCcfar

ftat &combien basdcpoilil les auoit trouucz;

Seigneurie rembartez 8c cHclos dedans Icursinurailles, dçl-

pouillez de leur territoire & domaine
,
Priuez de

tous leurs valTaux alliez & confederez,tribut im-

j
... ,pofëfi.ireux,oftages extorquez auecvnerrelgra-

;,-r. .dcignominicÆtaulieudecela,iquelsbiens&a

/
-

quelle grandeur il les auoit efleuez?Car non (èu-
"
"

, lement ils cftoient retournez à leur premier eftat

.^,Snc ^ dignité ,
mais furpaifoient encore de bié loing

tout le crediétqu’auoicnt damais eu leurs ance-

ftres. Leur aiant donc chargede Eememorer cela

au peuple, il les licentia.

X. N E y E R s cftoitvne ville des appartenances

Antiquité d’Authû,fituéc fur lariuicrc de Loire en lieu fort

^ proposjlà où Cefarauoit retire tous les oftages

Tvn des ma- de Francc,lc blcd,& les deniers du;public,enfem-

cïfiî. bic la plus grande partie des hardes & bagages tât

Le, che- de luy que de l’arméerôc enuoié pareillemct grâd

pîgie**^
^ nombre de cheuaux achetez en Italie ÔcElpagne,

prix défia pour (èruirà cefteguêrrc. Eporedorix & Yirdu-

U. marus eltans la arriuczjaprcs qu ils eurent enten-

du l’eftat auquel eftoien^les affaires du pais , cô-

r me Litauicus auok eftéxcceu de leurs citoiés de-

dans Beaulne, vne villede fort grande authonté
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parmi eux,où C©nui(Sloîanis leur (buucrain ma-

giftrat
,
accompagné de la plus part du con-

fèil leftoit allé trouucr : Et des ambalEidcurs pu-

bliquement depefchez à Vercingcnrorix, pour

traiéler accord & faire ligue aiiecqucs luv,ils fe

delibererent de ne laillèr perdre vne li belle occor* Belle & fuc-

Con. Parquojraianscoupé la gorge aux gardes,

&àceuxquiefloient là venus pour leurs

res & tramques, partirent l’argent & les chenaux en peu de
^ .

A
, rt 1 paroles c6-

cntr’eux:enuoiereiît les oltages des cirez au gou- prenât tout'

uerneur à Beaulne : mirent le feu à la ville , afin
**

que les Romains ne fen peuflent plus preua-

«

r- 1 . /ru- r Tnteltffiu

loir y car ils voioient qu'aulli bien ne la pou-ic.

uoient ils garder : enleuerent fiir des bafteaux

tout ce qu’ils peurent charger de bled prom-

ptement
;
& ieéàerent le refte dedans k riuic- .

re-ou le bruflercnt : & commancerent à leuer
• •

gens des contrées procliaines ,
mettre gardes &.

aiTcoir garnifons le long de l’eau, enuoier leur ca-

ualerie en cours de cofte de d’autre,pour donner

craindlc,3c veoir fils ppurroiét couper les viures

aux Romains,ou les chafler hors du pais,cbtrains •

de la neccfsi'té & difètte t Laqlle leur attéte eftoit

fiiuorilèe de ce quek riuiere de Loire Ce trouuoit
, ;

tellement creue & enflee à caufe des neges
,
qu’il,

n’y auoit ordre quelcoque de k paflfer à gué nul-

le part.Cek congneu ,
Cckr vit bien qu’il eftoir

befoin de fehafterjafinque fil eftoit ûiieftioivde; — -

venir au hazardd’vne bataille en refailatles pbes^,
d*--
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il peuft combattre auant qu’il y cuft de plus gran-

des forces alTemblées.Car de châger d aduis,&rc-

LeLangue- brouflcr chemiu vers la prouince ,
il ne voioit pas

que cela fuft bien à propos pour l’heure,tat à cau-

k de l’infamie &c indignité de la chofe, que pour-

ce que les montagnes d’Auuergiie qui eftoientau

deuant, & la diflSculté des chemins l’en empcf-

choientrmais fur tout, pource qu’il defiroit infi-

niment fe ioindre à Labienus,& aux légions qu’il

auoit enuoiées auec luy. Au moien dequoy aiant

fait de fort grandes traiétes iour & nuiû,il arriua

à la riuiere de Loire outre l’attente & opinion de

tous.Là où le gué trouué par les gens de cheual,

affcz railbnnable félon la hafte & necelfité prefé-

te,car les foldats n’auoient tant (culement que les

bras & les efpaulles en liberté hors de l’eau pour

porter leurs armes
j
lacaualerie feftant arrengéc

de collé & d’autre pourrompre la roideur& im-

petuofitéde l’eau, les ennemis fellonnerent dç

prime face,fi que lans contredit il palïa outre Ion

armée faine & fauue . Et aiant trouué force

bleds & bcftail à la campagne
,

il fen fournit

abondamment,puis tira outre deuers Sens.

"î Ce P Et! DA NT que les choies alloient ainfi

du-cofiré de Celar,Labienus aiant lailTé à la garde

des bagages à Prouins les Ibldats qui nagueres e-

liPa'rVSî lloient arriuez d’Italie pour le remplilTement des

• bandes,fachemine droid à Paris auec quatre le-

' gions (c’eft vneville Icituée dàs vne ille de la riuie-

rede

XL

chofe.
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rc de Scine)rarriuéc dumiel entendue par les en-

nemis,ils affemblent (budain de grofles forces de

tout le païs d alentour,dont la charge& fuperin-

tendenceeft mile es mains de Camuloeenus de

Rouen; lequel accable prefque de vieilleflc,eft

neantmoins appelle a celle dignité,pour 1 excel-

lence de fon Içauoir & pra6lique grande au faiél

de la guerre/Cellui-cy fellant aduiré,quc W ma-

rais qui falloir rendre dedans Seine ne le poiiuoit

palTer nulle part,& flanquoit tout ce colle , f

y

voulut camper, en deliberation d empcrcher Ic

pallage auxnollres. Labienus pour le comman-

cernent le mit à rou lierdes gabions &c matellets,

ietter force claics,failînes, .& ga?:ôs fur ce maltais,

pour ÿ'Éûrc quelque chaulTée & pallage; ^^^ais a-i

près auoir congneu .cme ceiçroit choie trop labo-

rieufe & malailee,il defloge lecrettement enuirÔ

la minuid:,& fen va àMéWn par le niclme che?-;

min qu’ilelloit venu. C’ellync ville des apparte-

nas de Sens,lcitucecnvne ifle de la riuiere de Seir

nc,cômc nous auons dit nagueres de celle de Pa-

ris.Aiant trouué là quelques cinquante balleaux,

il les accoupple en diligence les vns aux autres,

&

charge fesloidatsdelTuscdequby les habitarts fe

trouuans ellôhcz pour la nouueaute du cas, aulli

que la plus part clloient allez au camp ,
il gagne

la ville lans autre difficulté ne relillence ;
& apres

auoir reffiit le pont que le iour precedent les en-

nemis àuoient rompu, il palTc' outre fon armée,

J V

! M

Lafeigneu.

rie de Mns
arriuoii bié

près de Pa-
ris.
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facheminant le lôg de la riuierc a vau l’eau droit

à Paris.Les ennemis en aians eu les nouuelles par

ceux c]|^ui eftoient efehappez de Melun,font met-

tre le feu à Pàris, & rompre les pots qui y e/loietj

& déflogeans du marais fen vont afleoir leur cap

fur le bord de l’eau,vis à vis de la ville à l’oppofî-

Faiiiirvne
celuy de LabiciuK.Défia le bruit feftoit ref-

g/e'e!f de’

flcgC

grande ira- dc deuaut Clemiont , & que ceux d’Authun fe-
portance.

rebellez,aucc plufieurs autres tels propos,

à l’aduantage^ faucur de cefte efraotion de Fra-

Cc:& le peuple en fés rnehus deuis affermoitpour

chofe vraie que les chemins , enfemble' les pafla-

ges dcfai:iuieredeI,oirc eftans fèrriiez.a CeÛTy

il'aupit par fauté de vkires efté c<l>ntrainâTdepre-

Narbonne dte le ohemin de la Prouincc-. Ceux du Beauuoi-
j^Langue*

d’autre part aians entendu la reuolte des Au-,

^

thun6is,ioint qu’ils efhinèht defiaaiipaxauant af-

. »
^

fez peu fideles^fe mitent à leuer gens, & tout ou-

uertement fe-prépareràlaguerre^lors Labienus

en vne tellemutatio d’affaireSjfe délibéra de prcn

dre tout vn autre' parti que celuy qu’il' ifciioit

propofcj ne penfant plus déformais a. conquérir

qüelque chofe ne d’aüaillir les ennemisunais arc-»

mener fon armée faine &! fâuuea.Pfouins^ Car

ceux diï BpaUtioifîn qu’entre -tous Icsi François

on çftime-lcS plus vaulans, eûoicnt d’vn collé

prefts deluy venir donnera doz
j
ÔC-l’aiitre cfloit

occupe par Camulogcnus,awcc vnc armée bica

/ •
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en point, & equippée de toutes chofès. D’auan-

tage les légions fe trouuoient feparées par vne

groflcriuiere,de leur fort & bagages: tellement

que Peftans tout à vn coup prefentées tant de dif-

hcultez & empefchemensjil congneut bien qu’il

fe failloit efùertuer,& auoir recours à la hardief-

fe & courage. Parquoy aiant furie {birfliitaf-

fembler le confeil, ou il admonefta vn chacun de

mettre tout foin & diligence dexecuter prom-

ptement ce qu’il ordonneroit, il départ aux che-

ualiers Romains les bafteaux qu’il auoit amenez

de Melun, vn pourhomme:& leur commande Toutcecy-

qu’apres le premier changement du guet, fur les

dix ou onze heures du fbir,ils fauallafl'ent fecret-

tement vne bonne lieuë,& l’attendiflent là. Laifïe nus.

cinq compagnies à la garde du camp, qu’il n’clli-

moit pas eftre des meilleures & plus feures pour

le combat:Aux cinq autres qui reftoiét de la mef-

me legion,il ordonne de partir fur la minui(Sl:, ôc

fen aller contremont l’eau auec tous les bagages,

^ifànsle plus de bruit qu’ils pourroient . Il raidt

quant & quant chercher des naflclles
,
& a force

de rames qui rendoientvn grand fbn les -enuoie

celle part:de luy,il fort incotinét apres auec trois

legions,&fc rend au lieu où il auoit ordonne de

mener les bafteaux. Eftant là arriüc , les noftrcs

furprennêt les fentinelles des ennemis,qui cftoi&

po^es tout au log de la riuiere:Car il feftoit foup

dainement leuc vnfort gràd orj^e, & leur çoupr

04 'j
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pent la gorgecce pendant la caualeric ôc infante-

terie
,
par le moien des cheualiers Romains qui

condtiifoient l’affaire paffent haftiuement . Tout
au mefme temps ,

enuiron le point du iour on

vient dire aux ennemis,qu’il y auoit vn fort grand

bruit & tumulte au camp des Romains plus que

de couftume,& qu’vne groffe trouppe de ges Fa-

cheminoit contremontl’eau: que Ion oioit auffi

le battement des auirons de ce cofté là, & quvn
peu au deffoubs les foldats paffoient fur des ba-

fteaux.Lcfquelles chofes entendues,pourcc qu’ils

penfoiét que les légions pafTaffent en trois diuers

endroits, & que toutes eftonnées du fbubfleuc-

ment d’Authun elles fe preparoient à la fiiitte , ils

feparerent auffi leurs forces en trois .Car aiâs laif-

fé vn gros corps de garde vis à vis de noftre cap,

& enuoié quelques compagnies deuers Corbcil

pour faduancer àmefurequeles bafleaux mon-
teroient,ils menèrent le refte de leur armée con-

tre Labienus.Leiourne commançoit qu’à poin-

dre quàd les noftres furet du tout paffez, & pou-

uoit on dcfcouurir les ennemis en bataille
j
Alors

Labienusadmoneflantlesfbldatsde fe refbuuer

nir de leurs anciennes proèïTes, & de tant fi heu-

reux côbats : de fe propofèr auffi que Cefàr (fous

la conduitte duquel ils auoient par tant de fois

vaincu les ennemis) fufllà prefènt en pcrfbnne,

dône le mot de la bataille*.Du beau premier choc

les ennemis font repouiféz à la pointe droite ^où
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la feptiefme légion auoit eftémilc, & contraints

de prendre la njitterdu coftégaulcheoù la dou-

ziefme feftoit platée, encore q les premiers rengs

culTent efté enfoncez à coups de iauelots
,
le refte

neantmoins combattoit fort roidement, & n’y a-

uoit perlbnne qiiifift (emblant de tourner le dos.

Le chefmelme des ennemis,Camulogenus eftoit

là prelcnt à encourager fes gens, fi que la victoire

eftoit encore incertaine & douteule,quàd on viét

dire aux colonnels de la leptiefine légioncomme
les choies pallbient à la pointe gaulcne

,
parquoy

ils fen viennent prefenter aux efpaulles des enne-

mis, & tournent là leurs enfeignes . Il n’y en eut

pas vn pourtant qui vouluft definar'cher vn feul

Ças en arriere,mais furent là tous accablez & mis

amortjCamulogenus entre les autres qui n’en

eut pas meilleur marche que le refte. Ceux qui c-

ftoient demeurez en garde à l’oppofite du camp

de Labienus,aians entendu le commancement de

la meflée,fen vindrent au fecours des leurs , & le

rengerent lurvne motte ou ils ne louftindrent

pas longucmet l’effort de noz loldats victorieux,

de maniéré que feftans mis à fuyr auec les autresj

tous ceux que les montagnes ou les bois ne ga-

rétirct,furent mis en pièces par la caualerie.Cefte

bataille gaignéc, Labien® fen retourne à Prouins

oùilauoitlaifféles hardes &*bagages du camp:

& de là auec toutes Tes trouppes arriue vers

Celàr.

03
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La REBELLION dcs Authimois entédue,

la guerre (e renforce
^
ambalTades (ont enuoiécs

de toutes parts pour pradiiqucr les autres citez,

à

quoy ils emploient toute leur faueur,tout leur

crédit & argetiEt (è voians auoir entre les mains

lesoftages que Celar leur auoit lailTcz en garde,

intimident parle fupplice de ceux-cy ,les autres

qui eftoient encor en fufpens & irrefolution: &
prient Vcrcingentorix de venir deuers eux, pour

cômuniquer par cnfemble des affaires de la guer-

re. Cela impetre
,
ils font inftance que la charge

fouueraine & fùperintendéce leur foit decernée:

Mais pOLirceqiul furuint quelque débat & con-

tradiàion làdeflfus, ladiette generale de France

fut publiée a la ville de Beaulne,où feftat de tou-

tes parts affemblé grand nombre de peuple,com-
me l’affaire euftefté mis à la pluralité des voix,

tous vnanimementiufqucs au dernier efleurent

Vercingentorix pour chef. En cefte affembléenc

fe trouuerent ceux de Reims
,
de Langres

,
ne de

Trieuesdes deux premiers
,
pource qu’ils tenoiét

le parti des Romains : & les Trieuois à caufe de

leurefloignement, & que les Allemans leur fai-

foientlaguerre jCequifut occafion qu’ils nin-

teruindrent aucunement à cefte-cy tant qu elle

dura,& n’enuoierent point de fecours ny aux vns

ny aux autres. Ceux d’Authun aians à vn fort

grand defpit& creuecueur,de fè veoir ainfî ton-

dus de l’authorité qu’ils pretendoient, viennent à



livre SEPTIESME.
fe repentir (budain d’auoir tourné leur robbe ,

Sc

regretter le bénin 6c gracieux traiélement de Cc-

(àr: Neantmoins feftas défia enfournez fi auant,

n ofcnt fe diftrairc 6c feparer cfauec les autres. E-

poredorix mefine,& Virdumarus deux ieunes

leigncurs d vne trefgrand’ elperance
,
obeifibient

bien à regret à Vercingentorix : lequel ordonne

tout furie champ aux autres citez d’amener des

oftages
, & leur en afiigne le iour. Commande

quant & quant de faire venir en diligence la ca-

ualerie qui auoit efté leuée , fiiilànt le nombre pHd nom-

de quinze mille : & déclaré qu’il le contente- «*•««««»

.J 1 . I . * France.
roit des gens de pied qu il auoit euz au parauant,

fans rien vouloir liazarder, ne combattre en ba-

taille rengée : mais pource qu’il fe fentôit fort

de cheuauxjil luy feroitplus que facile de te-

nir les Romains en bride, ôc les empefeher d’auoir n

des viurti5,& d’âllerau fourrage.Pourtant failloit loue au cô-

ii que de leurbon grc ils gaftalTent leurs bleds,

&

mifl'ent le feu â léurs habitatios & demeures rcar

de ce peu de dommage que chacun fbuffriroit en
fon particülicr,le public en deuok attédre vn cô-

mandement & liberté perpétuelle.Cela fait il im-
pofe dix millehommes de pied aux Authunois,

& aü^cBrefias leuré voifins proches^ à quoy il ad-

ioufte encore huit cens chèuaux dont il fait chef v
•

le frere d’Eporedorix,& luy ordonne d’aller faire

la guerre en Dauphiné & Sauoie. D’autrecodé il

depefehe ceux de Lodefue contre les Albigeois^ >•
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auec les bourgades de l’Auuergne les plus pro-

chaines d’eux.Plus ceux de Rhodez, &c de Qucr-

ci pour aller piller la côtrée d’Auignon, & d’Au-

rcnge.Toutesfoisilne laiflbit pas de prattiquer

foubs main par meflages ScambalTades fccrcttes,

les Sauoicns & Daupriinoisifattcdat bien q leurs

courages ne feroient point du tout radis encore

des guerres & émotions paflees.Promct force ar-

gent à leurs chefs,& au peuple en general la (èi-

gneurie &c domination de toute la Prouince. Or

.
pour remédiera ces inconueniens,on auoit don-

^ né ordre de Icuer vingt deux enfeignes de gens de

pied en ces quartiers là,dont L.Celar qui auoit le

gouuernementdu pais faidoitde cofté & dau-

trc.Mais les Albigeois feftas de leur propre mou-
uement attachez au combat contre leurs voifins,

furet repoLilfez.C. Valeri^ Donotaurus leur prin-

ce fils de Caburus,auec plufieurs autres tué lur La

place,& le refte rembarré dans les villes .Ceux de

Sauoie & Daüphiné aians mis force gens le long

duRhofiie, deffendirent fongneulèment leurs

confins & limites.Celàr qui voioit les ennemis c-

ftreles plus forts en caualerie,& que tous les paf^

Làgcs eftans clos il ne pouuoit plus auoir de fe~

cours ny de la prouince ny de l’Italie, enuoie es

Allemagnesdedelàle Rhin aux nations que les

années paffées il auoit fubiuguées,pour faire vne

Ad premier leuée de gens de cheual, & d’infanterie Icgiere-

I ment armée qui aaccoutumé de combattre par-

mi eux.
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mieux. A leur arriuce,pource que leurs montu-
tures n’eftoient pas des meilleures,il préd les che-

naux des colonnels de mille hommes
, & autres

chcualiers Romains,enfemblc de ceux qu’on a-

uoit leuez extraordinairement
, & les départ aux

Allemans . Sur ces entrefaites les trouppes de

lAuiicrgne, & la caualerie impoft à toute la

France arriuent au camp des ennemisderquels fe

trouuans défia forts & en grand nôbrcj ainfî que

Cefàr facheminoit en Bourgongne le long des

frontières de Langres,afin de pouuoir plus aifée-

ment fècourirla Prouince,Vercingcntorix fè viet

loger à deux ou trois lieuesprès de luy,fbn armee

départie en troisda où aiat fait allembler au côfeil

les capitaines de la gendarmerie,!! leur remonftre

comme l’heure de la vitoire eftoit venue
j
car les

Romains fenfuyoient en la Prouince,&: abandô-

noient France:ce que de vray leur pouuoit bien

fuffire a recouurer prefentement leur liberté,

mais pour le repos & affeurance du temps adue-

nir ne leur feruiroit pas de beaucoup
j
pource

qu’apres que les autres auroient mis fus de plus

grofles forces
, ils ne faudroient de retourner

,
&

ne cefTeroict iamais de leur faire la guerre. Parain-

fi qu’il failloit donner dedans ce pendant qu’ils e-

ftoient empefehez â gaigner païs:car fi les gens de

pied vouloiet fècourir leurs bagages &farrefter a

cela tant foit peu,ils ne pourroient aduancer che-

min:Mais que fi d’auéture laiflas le tout en proie,

Rr
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(comme il cftimoicdeuoir plus toft aduenir) ils

vouloient cntcdre à fc fauuer,en ce cas il faudroit .

qu’ils demeurafTent deihuezdes chofesneceflai-

res pour leur yfage, &vinflent quant & quanta"^

perdre leur ancienne réputation & crédit. Car

La genJar- poiit le regard de leur caualerie,il ne falloir point

raine penfet qu vn feul de tous tant qu’ils eftoient
, o-

repartir des légions pour feulement venir à
leurs gc5 de lefcarmouche : Et afin qu’ils marchaflent plus

hardiment,voici qu’il alloit mettre toute l’armée

en bataille pour eilonner les ennemis. La gédar-

merie feferie lors qu’il falloir arrefter par lermét

fblennel,que perfonne d’entr’eux ne deuft iamais

cftre receii en aucun hoftel,ny auoiraccez aies

- enfans , a fes parens
,
ne a fà femme,qui n’auroit

paffé par deux fois a trauers les ennemis . Cela

approuué de tous , & aians prefté le ferment
,
le

lendemain ils font trois trouppes de leur cauale-

riejdont les deux fc rengent fur les flancs
,& la

troifiefme fen vient droiél de front nous atta-

cher, & empefeherde pafler outre . Ce qu’aiant

gc^cîde'çhe
cfté rapporté à Cefàr, il départ femblablement la

“**• fienne en trois,& l’enuoie contre les ennemis.On
combat là tout à vn coup de toutes partsj ce pen-

^ dant l’armée faid hault,& les bagages fe rengent

entre les légions . Si Cefar voioit les fiens trop

oppreflez & trauaillez en quelque endroit, il iài-

foit fondai tourner de ce coflé là les enfèignes,&
"

y drefler la poinde du bataillon,,ce qui retardoit
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d autant les ennemis de leur pourfuitte, & don-

noit nouueau courage à noz ^ens fbubs lelpcrâ-

* ce de ce (ècours.Les Allemâs a la parfîn feftâs fài-

fis à la main droite du (ommet d vne colline, font

reculer les ennemis,& les chaflent iuiques àlari-

uiere,oii Vercingentorix feftoit planté aucc fes

gens de pied en bataille,tellement qu'ils en tuerét

plufieurs. Dequoyles autres feftans appcrccuz,

depœur qu on ne les vinft enclorre fe mettent en

fuitte,ôc le faiél de tous collez vn grand meur- cauaieric

tre & carnage.Trois des plus appareils de tous les

Authunois font amenez prilbnniers àCelàr,Cot-

tus le general de leur caualerie
,
celuy qui auoit

contefté auec Conuiélolitanis en Teleélio dernie-

re:Câuai*illus qui apres la rébellion de Litauicus .

auoit eu la charge de Colonnel des gens de pied:

&Eporedorix,foubs la 'Conduite duquel auant

que Celàr vinft en France, ceux d*Authû auoient

fàiâ: laguerre contreles Bourguignons:Toute la

caualerie mile en routte, Vercingentorix retira

fon armée cjju’il auoit renpée en bataille hors du

camp
J
& la deflus prit le chemin dAlexia vne

ville au pais de TAuxois , ordonnant aux baga- doit dans la

ges de le fuiure. Parquoy Cefar apres auoirre- deu^^feu'es

tiré les liens fur le prochaimtertre, ôc laiflc deux

levons à la garde d’iceux , fe mit apres à le fuiure icfture. Cc
^ ®

I 1 • 1 • 1 1 •/!
tout autant que la lumière du lour le luy permiit tenât qüV-

Et aiant mis à mort bien trois mille des enne- Eo/rgadè

mis quieftoient demeurez fur la queue, le iour

Auxone eft

Flaui-

Rr ij
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en enfuiuat il fen vît caper auprès de la ville là ou

apres auoir rccogneu fort exactement la fituatio

du licu,& la côtenance q les ennemis failbict,les-

quels eftoiet tous efpouuetez de ce]q leur cauale-

rie en laquelle feule ils auoiétle plus d’afleurance

qu en tout le refte de leurs forces,auoitainfi efté

repoulfce
j
il exhorte fes foldats à mettre la main

àrocuure, & ferefoult dallicger celle place
,
en-

core quelle fuit en la cime d’vnc fort hautemon-

tagne
,
&: qu’il ne veift pas qu’on la peuft pren-

dre que par fiminc & longueur de fiege . Car

au pied de celte montagne, il y auoit deux ri-

uieres qui la flanquoient de part & d’autre, &c

au deuant de la ville vne plaine de trois mille

pas de long : Partout ailleurs elle elloit enuiron-

nec d’autres montagnes de pareille hauteur,à peu

dediltance l’vne de l’autre.Au delfoubs des mu-
railles deuers Ibleil leuant

, l’armee des François

auoit rempli tout ce qui y ell d’elpace, & tirévn

folTé au deuant, auec vne muraille fèchede lîx

pieds de haut . Mais le circuit de la fortification

que les Romains auoient entreprilè cotenoit bié

onze mille pas: Le cap au relie elloit alïis en lieu

fort commode & aduantageux,làoùfuretfai6ls

a3.tourrios,efquels tout lelong du iour on fàilbit

bon guet,de poeur de quelque Soudaine làillic:&:

la nuit y auoit encore force lèntinelles de collé

&d’autre,auec de gros corps degarde.L’ouurage

mis en dcfence,lè drellavne elcardiouche des ges
i
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de cheual en cefte plaine qui feftend entre les ter-

tres & couftaux à la longueur de trois mille pas,

comme nous auons dit cy defllis, la où fut com-
battu d’vn treigrad effort de tous les deux coftcz;

mais les noftres aians finablement du pire
,
Cefar

leur cnuoieles Allemans au (ècours,& tire les lé-

gions hors du camp , craignant que l’infinterie

des ennemis ne les vinft charger au defpourueu.

Le renfort des légions adiouftc,les noftres pren- •

nent courage,& les ennemis Ce mettent en fuitte,

fembarraflans les vns les autres â caufe de leur

nombre^& laiffans là les portes qui eftoient trop

eftroi(ftes, fe ferrent cnfemble . Les Allemans les Gnnde

chafTent afprement iulques dedans leur fort^ôc fe

fît là endroit vfi grand mçurtre,en forte que quel- eniarmce

quesvns abandonnèrent leurs cheuauxpouffàu-

ter Iefoflfé,& paflerpardeftus la muraille . Cefàr

faitalors vn peuaduancerles légions qu’il auoit

mis en bataille hors des rempars,dequoy les Frà-

çois qui eftoient au dedans des trenchées ne fe-

ftonnent moins que les autres:& cuidàs que tout

de ce pas Ion vinft droid: à eux,donnent l’alarme

à tout le camp.Aucûs en y eut qui deffroy fe iet-

terent dedans la ville, dont Vercingentorix fut

contraint de faire fermer les portes
,
de pœur que

le camp ne demeuraft vuide de gens.Les Allemas

en aians tué plufîeurs, &pris grand nombre de

cheuaux, fe retirent
j
& là deftlis Vercingentorix

auant que d’eftre du tout enclos des trenchées & .t .. r

R r iij
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rempars des Romains,ferefoult d’eniioicr hors

de la toute fa caualericdeur ordônant a leur par-

tement de fe retirer chacun chez foy,& contrain-

dre de venir à la guerre tous ceux qui fêroient en

aage de porter armes.Leur met en auant laide Ôc

fupport qu’ils auoient reccu de luy, & les prie de

prendre foin de fon falut& conferuation , afin de

ne l’abandonner aux martires & tourmens des

ennemis,puis qu’il auoit tant fait pour la liberté

commune. fils efloient negligens en cela, il

leur remonftre que quatre vingts mille hommes

d’eflitte eftoient en danger de Te perdre auec luy:

car par la defeription & recherche qu’il auoit fait

faire,à bien grad peine leur reftoit ifdu bled pour

trente iours,& encore fort petiterhent : Toutes-

fois qu’il pourroitcouller quelque peu dauanta-

ge en viuant de reigle.Les aiant ainfi prefchez,cn-

uirô les dix ou onze heures du foiril met dehors

fans faire bruid: aucu la caualerie,par ceft endroit

où eftoient imperfaidbs & diftontinuez noz ou-

uragesrfè fait apporter tout le bled:eftablift peine

de la vie contre ceux qui nobeiroient: diftribuc

par teftes le beftail
,
dont ils auoient cnleué vne

fort grand quantité du plat pais de là autourreô-

mance à départir le bled peu à peu
,
& eftroitte-

ment:& retiré dedas la ville toutes les forces qu’il

auoit logées deuat
j
fè difpofat en cefte forte d’at-

tedre le lecours de la Frâce , & de maintenir ainfi

cefte gucrrc.Touteslcfquelles chofos entendues
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de ceux qui fe venoient rédre, ôc des prifoniiiers,

Cciarfemet apres vne telle fortification . Il tira Merueiilcu*
•

. . „ _ ^ L f ' C 1 1 i.k.... ».

tout premièrement vue trenchée a fonds de cuue

large de vingt pieds,dont louiierture d’embas e- de

ftoit egalle à celle d enhaut:toutes les autres tren- «st AUxia.

deCefar de*

chées & remparsjil les efloigna de ccfte-ci enuiro

quatre cens paSjaiantcHcdaduis d’enfermer vn

Cl grand efpace, afin qu’on ne le peuft aifeement

cnclorre tout à l’étour par le dehorsj ne qu a Tim-

pourueUjOU de nuiél les ennemis le vinflent fou-

dainementaflaillir,oiifuriour oifcnccr à coups

de traiâ: les foldats qui feroiét embefongnez aux

ouurages. Au dedans de ceft efpace, il tira deux

autres iréchées larges de quinze pieds, cgallemet

profbdes,dôt il emplit celle qui eftoît plus en de-

das,d eau attirée de la riuicre à trauers les campa-

gnes & lieux bas : & au derrière efleua vn rempar

de terre & de faflines accôpagné de fbn parapet,

le tout de douze pieds dehaut-,aucc des créneaux,

a l’endroit du cordon,armez cnleurouuerture de

grolTes braches de bois fourchu,à guife de chauf-

fes trappes ou chardons de treilliz de fer,dont les

picquans fauançoict en dehors
,
pour empefeher

les ennemis d’entrer par efcallade.Et tout autour

des ouLirages , il mit des tours à quatre vingts

pieds l’vne de l’autre.Or falloir il tout envnmef-

me temps aller aux fafïmes & gazôs,fier dû bled,

& trauailler à vnefortificatiô défi grand’ eacein-

tç:dequoy noz forces fè venoiét à diminuer d’au-
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tant, à caiifc de ceux qui eftoient contraints de

fefloigner ainfiitellement que les ennemis auoiét

bien quelquefois la hardiefle de venir recognoi-

flrc & tenter noz fortifications,& faire par diuers

endroits quelque grofle làillie de la ville . Ce qufc

La necefsi- ^aufe oue Ccfir faduifad y adioufter encorç?
*P- \té noustv •r * * ^ I • 1 ^

prei.a pir cl’autres rcmparemens,ahH qu auec moins de geS

sdeuôf les trenchees fc pculTent deflhendre. Aiant dôquesnousc

faire.

C

fai£b prendre force pieds de ieunes arbres,&ef

courter tout le menu branchage à la telle 911 il

• lloit trop foible & mince,pai;aïit & aguilai^, pair-

ie bout les ellocs qui en reftoiem', il tir6 tout an

long'dc fbn enceinte vn-folfé de cinq, pieds en'

|jrofdfid^ plante là ces trocs d’arbxrs ,
liez & re«

tenuspar embas les vns aux autreàjde peur qu’on

ne les arrachaftrCar il n’jr auoit quelles pointes qui

en cinq en vhc'file, éutrelafTez tellemet enfèmble,

-<|qui fuft ^tre là dedâs ne faillpit Ibudain de fin-^

ueftir à cespaûx'aigus ànierueilles^ & les appel-
'

loiton des CcpslAu'deuantd’eux^çlloient creu-

zez force trouz de trois pieds cn-ptofod ,;le ven^ï^

peu à pey^ftroilfirverslabouchç &^ntrei?^arfc-‘
"

gez enbiez en forn^'de lozàhgfâ ^ oû de croix

Bourguignonnes^.üfeacünàl’bppoiîtedu milieu ‘

des elpaces l’vn dêTa;utr,e‘i à= la mode des àrbrC?
r r--.

4ml

aiguzr& bruflez parjè’bçwife<}ikîib^fo

V V' * V.... plus de

Ji-
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plus de quatre doigts hors de terre. Et afin de les

afleurer & rendre plus fermes, ils eftoient tous

cnfeucliz trois pieds en profond
,
& le furplus

femé &c couucrt de ramée elpadue au delTus pour

cacher la tromperie & finefic . De celle forte y en

auoit huiéb regs a trois pieds l’vn de l’autre,qu’on

appelloitdcslispourlarefséblace de celle Heur:

Et au deuant de cela clloient tous enfoncez dans

là terre de petits efeots d’arbres d’vn pied de long,

ferrez à la pointe,& efeartez ça& là en elpace cô-

uenable,que l’on âppelloit efguillons.Ces choies

paracheueés,prenant encore de la place la plus v-j

nie qii’ilpeut felô l’afliette & dilpolîtion du lieu,-

iufques a quatorze mille pas de circuit,il l’entou-

ra ci’vne toute femblable fortificatibn,mais au re-

bours de la premiere,cotr(i l’ennemy qui viédroit

par dehors,à ce que pour, quelque, gros nombre

de gens qui peult arriûcr luflespras à ceux: que

durant Iqn abfeh.Ce(fi'd*ajien|iîréilluy fàilloital-

1er en p^'s) il lairroit la poüt^lâ garde, ils ne fulTét

aifeement enueloppez.De faoût aulli d'ellre co-

traints de fortir auecdahger,il commande à tous

de fepourueoirdcbledécde fourrages pour vn

Vcgcceli-

ure .{.ch. 8.

mois entier.

Pe N D AJïT que les choies palïetainfi deuant XIIII.

la ville d’Atéiia, les Frâçois aiâ§ fait côuoquer v-

ncalTemblce generale de tous les principaux fei-.

gncurs,n arrelterétpas autremét deleuer to’ceux

qui pourroient porter arincs fuiuant ce qUeVcr-
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ciiigcntorix auoit propofc ,

mais que chacune

des citez fourniroit endroit foy certain nombre
de gens, pour euiter à la confiifion & defbrdrc

qu’ameneroit vne fi grande multitude de peu-

ple,où il ne fieroit poltîble ny de gouuerner cha-

cun les fiens,ne les dircerner,ne tenir le copte des

I, jyooo. viures.Ils cottifent les ‘ Authunois,& leurs alliez

ceux de Suze,d’Ambrun
, du val deMorienne,

&deBriançonnois à trente cinq mille hommes:
X. J5000. 1^5 1 Auuergnacs à pareil nombre-,ceux du Viue-

raiz, de Qi^crci, Lodefiie
, & Velay

,
ioints auec

eux,carils eftoient tous vaflaux desAuuergnacs:
J. 71000.

» Sens,Bourgongne,Berrjr,Xaintôge,-Rhoddez,

& Chartres,douze mille a chacun de ces fixpeu^

4. uooo. pies là:le Beauuoifin â dix mille:'^ Limofin autat:

J. JIOOO. ^ Poi6lou, Touraine,Paris & les Suiflcs,àchacû

6. jjooo. huit mille:'' SoifTons, Amiens
,
Mets

,
Périgord,

Tournay,Therouenne,& Montpellier à chacun
7- cinq milleraux ^ Manceaux autant: *Arras quatre
ÿ.’ 9000. mille: ^ Bayeux,Lizicux, Eureux chacun, à trois

10. 4000. milJe:‘°Baile,&:Bourbônois chacun a deux mil-

11. dooo. le: " les villes maritimes de là bafle Bretagne, où
font côpriiès Cornouaille, Rhenes,Ambie,Cha-

fteaubriât,Ladrigiier,& le Perche, fix mille pour
toutes enfemble. Entre les deflus nomez,ceux de
Beauuoifin ne fourniret point le nôbre à quoyils

auoict efté cottifcz,alleguans qu’ils vouloient en
leur propre & priuénom,&àleur fimtafie faire

laguerre aux.Romains,& pourutn’obeiroictau
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commandement de perfoniie. En eftans touteC-

fois requis par Comuis,en faueiir de leur ancien-

ne accoindance ils cnuoiercnt deux mille hom-
mes par acquit. DumoiendeceComius ,Celàr

feftoit auparauant fort aidé en Angleterre
,
en

beaucoup d’occahons où ileftoit venu biéà pro-

pos
J
de y auoittoufiours monftrc vue grande h-

delité:en faueur & recognoifTancedequoy,il luy

donna vne exemption & lauuegarde pour Ibii

païs,auec la liberté d’vlèr de leurs anciens droits

& couftumes:& y annexa encore le domaine dc -

Thcroirenne. Mais telle fut alors Ivnion & con-

{èntemét vniuerlcl de toute la Gaule pour main-

tenir leur liberté, & recouurer l’ancienne gloire

& réputation des armes,que perfonne ne fe mou-

uoitne par aucuns bien-faids qu’il cull receus,

ne de la îbuucnance d’amitfl^ quelconque : Ains

,^ous en general ôc de volonté,& de leurs facilitez

& moiens femploioient à celle entreprilè
j
aians

bien alTemblé huid mille cheuaux ,
& deux cens

quarante millehommes de pied,dont la monllre

generale fe-fit au pais d’Authun,où ils furent tous

nombrez & enroollezlbubsles chefs & Capital- ftirevncô-

nés qui les deuoient conduire . Neantmoins la

principalecharge de l’armée fut mile és mains du

deflusdit Comius,de Virdumarus &Eporedorix

Authunois,& de VergahllaniK Auuergnac cou-

lîn germain de Vercingçtorixjaufquels on nom-

ma certains perlbnnages de chacune cité pour
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leur afTifter au confeil.Et ainfi tous ioyeux,& re-

plis d’efpcrancc ^acheminent droit à Alcxia
,
n y

aiant perfonne deux tous qui penlàft qu on deuft

Iculemét fbuftenir la première veuë dVne figroC

Ce multitude,& melmement qu’il Eaudroit tout à

vn coup entendre a combattre en deux endroitsj

1’vn contre ceux qui fortiroient de la ville,& quât

& quant auoir affaire a de fi grandes forces de ca-

iialerie & infanterie,qui le defcouuriroient tout

à l’inftant. Mais ceux qui eftoient afliegez dans

la ville
,
pafle le ioiir qu’ils fattendoient d’eftre

fecourus n’aiansplus dequoy viure,& ne fachans.

rien de ce qui (c faifbit à Authun,affcmblerent le

confeil
,
& Ce mirent à difeourir entr’eux du fuc-

ces ôciffuede leurs affaires. Surquoy aians efté

alléguées diuerlcs opinionsjles vncs qu’on (ède-

uoit rédre, les autres*de faire vne faillie, & côbat-

treiufques au dernier fbufpir:Laharéguc de Cri-

tognatus me (emble mériter bien’eftre point icy

mile en oubly,à caufe de fa fingulierc & detefta-

ble cruauté. Ceftui-cy né d’vne des plus grandes

maifbns de l’Auuergne, & tenu tounours en fort

Harêguecie grande cftime &re]pe6t: I e N e parleray point

fort°fr"ue, (commance il à direjdelopinio de ceux qui veu-

S&delïfta
^*2 nom de reddition,vtie tref-villaine

We. & hôteufe fèruitude : Car ie ne les repute pas di-
*

gnes d effre tenus au reng des citoiens, ne deuoir

plus effre appeliez à noftre confèil . Aux autres,

me veux-ie addrefler
,
qui ont plus cher qu’on
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ce vnc /àilliejen l’adiiis defquels il me fcble veoir

reluire quelque fbuuenancc de l’ancienne vertu

de nous tous:&neantmoins ccftYnelaTchetc de

cueur,& non point hardielTe de ne pouuoir vn

peu endurer la faimj car plus de gens trouuerez

vous qui de leur bon gré fe voilent prefentcràla

mort,que de ceux qui conftâmentveulet foufFrir

quelque mefaife ficdoLilcurJeferois bien quant

amoy de celle opinion (tant de pouuoir aura

toufiours l’honneur en mon endroit) fi ie voiois

qu’il n’y allall que de noz vies^mais en nous refol-

uantpournollrefaitjil fautaulfi auoirefgarda

tout le relie dclaFrâce,q noLisauôsfufcitce & efi-

mène pour nous venir lècourir . Et quel courage

(penlèz vous)pburrontauoir noz pvirens & amis,,

Il quatre vingts mille hommes mis à mort en vne

{

)lace, ils fot cotrains de côbattre de defllis presq

eiirs propres corps? ne vueillez donques defrau-

derdeACollreaidejgaux qui pour vous conleruer

ne le fouîcient de leur propre péril : ne par vollre

outrecuidâce & follie, ou par faute de cueur rui-

ner la France toute,& l’expofer à vne perpétuelle

lèruitude. Vousdeffiez vous de leur loiauté &
perlèuerance pour n’ellre arriuez à iournomme?
Et quoy penfez vous que les Romains trauaillet

ainu làns cçlTe pour leur plaifir à ces rempare-

mens endehors?Si vous n e pouuez ellre aduertis

de lavenue des nollrespar leurs propres mellà-

ges,cllans tous les chemins closôc fermez,lèrucz

Sf üj
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VOUS à tout le moins du tcfmoignage de ceux cy,

lefquels tous eipouuentez de leur arriuée <jui ap-

procheront iour 6c nuid embefongnez a leurs

ouuragcs
.
Qimy donques ? le fuis daduis que

nous facions ce que firent iadis noz anceftres en

la guerre des Cimbres & Theutons
,
qui n eftoit

pas telle il fen failloit beaucouptcar aians eûé ré-

barrez dedans les villes & places fortes
,
prelTez

dVne necelTité toute pareille, il fuftenterent leurs

vies des corps de ceux, qui pour raifon de Taa-

ge eftoient inutiles à la guerre,plus toft que de le

rendre aux ennemis . Parquoy fi nous nauions

point ceft exemple deuant les yeux, ieftimerois

neantmoins cela vne trelbelle choie d’en ellre

nous mefines les autheurs
,
pour conleruer la li-

berté publique,& en lailTer la mémoire à la pofte-

rité. Car quelle côuenace a celle guerre auec l’au-

tre?les Cimbres apres auoiu de bout en bout pil-

le la France,6c fait par tout v^P trefgrand defola-

tion & ruine
,
abandonnèrent finablemcnt noz

contrées, 6c fen allèrent autre part -, nous laillans

noz droits ôc llatuts accoullumez,noz héritages

auec laliberté.Mais lesRomains que cherchétils

autre cholc,ou qu’eft-ce qu’ils demandent,finon

qucpoullèz de certaine enuie,ils tafehent de fe-

Itabfir es polTelTions 6c demeures de ceux qu’ils

feauent cllred’vn grandnom, ôc fort cllimez au

faid des armes
,
pour leurimpolèr leioug d’vne

perpétuelle feniitudc ? & de vray ils n’ont ia-
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mais fait la guerre à autre fin & condition.Qi^ fi

d’auenture vous ignorez corne les chofès paflcnt

es païs lointains,regardez ceftc partie de la Frace

prochaine de nous qui eft rcduitte en forme de

prouinccjfès loix &: llatuts changez du tout
,
elle

eft maintenant fubiedte à la rigueur & cruauté

de leurs haches,& oppreflee d vn fcriiage qui ne.

prendra iamais fin.Chacun aiantdit Ton aduis
,
il

eftfinablementarrefté,que ceuxlefquels à caulè

deleurindifpofitionou de l’aage eftoient inuti-,

les à la guerre, fortiroientdela yille-, & d'efiaier

plus toft toutes chofcs que de condeftedre a l’o-

pinion de Critognatus:Qu]on vferoit neatmoins

de ce confeil fi l’affaire prefToit,& cjuc le fecours;

tardaft trop, plus toft que de venir a aucun parti

' de reddition ny appointement . Et là dcfllis con-

^aignent les habitans propres qui les auoient re-

ceus dedans leur ville,d’enfortiraucc leurs fem-

mes &enfans:lej[quels cftans arriuez aux tréchées

des Romains, tout en pleurant les requeroient à

mains ioinéfes, de les receuoir pour efclaues, &
leur donner quelque chofe à manger:Mais Ccfàt

enuoiant des gens furie rempar pour les faire ti-

rer arriere,ne voulutpermettre qu’on les receuft.

Ce pendant Comius auec les autres chefs fes cô-

pagnons qui çommandoient ai’armée, & toutes

leurs forces arriuerent deuant Alexia^la ou fc-

ftans fàifis de la montagne prochaine de noz fot-

tificatioiiSjils fe campent à mille pa&ptcs.Xc Icn-

Inhumant»'

té grande.

Cefar ne

veut pas di-

re qu'il leur

Sc faire à

tout fort

mauuaire

guerre
, &

coule cela

douccmct.

Diô au 40.
dit qu’ils pe

rirct de faî,

eftâs rcict-

tez des vna

& des att-

très.
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demain clians tiré dehors leur caualerie , ils rem-

pliflent toute celle plaine,que nousauons dit cy

defliisfellendreen longueur trois mille pas, 6c

mettent leurs gens de pied vn peu arriéré de là,

couuers du couftau.On pouuoit aiféementYcoir

delà ville ce quife faifoit en bas,au moiê dequoy

toutaulli toll qu’ils curent appcrceu ce Iccours,

ils accourent de toutes parts
,
& l’embraflent les

vns les autres de la ioie qu’ils ont:puis foiidain (’e-

flâs rengez en bataille hors de la ville, le mettét a

côuurir de clayes^le premier folTé, & le com-

bler deEaflines & déterrej l’aprellans pour nous

dôner l’alTaur,& femploier à tout ce qui Ce pour-

roitprelcnter.Celàralors départ &c ordonne les

gens de pied à l’vné& l’autre Eice des rempars,a-

fin que li la necelïité furuient chacun lâche le lieu

oiiqucl il le doibt rendre
,
puis fait lortir là caua-

Icrie à l’clcarmouche . Or de tous les endroits du

camp lequel occupoit entièrement le haut de la

montagne,on pouuoit aileement veoir en bas, &
les Ibldats légionnaires fortattentiuement regar-

doient quel pourroit ellre reuenement de ce cô-

bat,où les François parmi leurs gens dé cheual a-

uoient entremellé quelques arbalellieis,& gens

de pied armez à la legiere,pour loullenir les leurs

quand ils lèroient repoullcz,& arreller la furie&
impetuolîté des nollresjplulîcurs delquels aians

ellé blelTez au defpourueu le retiroient de la méf-

iée,& lesFrançois qui penlbicnt alTeurement que

leurs
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leurs gens cuflcnt défia tout gagné, parce qu’ils

voioient les noftres fort malmenez & tenus de

court par leur grand’ multitude,commancerentà
grands cris & vrlemens,tant ceux qui eftoient de

meurez au camp, que les autres qu’on auoit fiiit

Ibrtir pour venir au lccours,de leur donner cou-

rage.Mais poürautant que l’affaire fe demefloit à

la veuë de tous,& que rien de bic ou de mal faidb

ne pouuoit eftre caché là
,
les vns & les autres e-

ftoient excitez & de la conuoitife de gloire,& de

la crainte de quelque deshonneur & reproche.Et

corne le combat euft duré depuis le midy iufques ^

bien près defoleil couchant,la viéfoire eftant en-

core incertaine & douteufe, les Allemàs à la par-

fin fe rallians en vn gros efquadron ferré, donne-

) rentdedâs les ennemis de cul & de tefi:e,& les en-

' foncèrent
;
lefquels aians efté mis en fuitte, les ar-

baleftiers furet fbudain enueloppez &mis en pie-

ces.De tous les autres endroits encore,les noftres

^ pourfuiuans chaudement ceux qui reculoient,ne

leur donnèrent plus le loifir de fe rallierjde façon

que ceux qui eftoient fortis de la ville fè retirerét

triftes & ciolents,aians prefque du tout perdu l’e-
^ ^

(perance de pouuoir plus obtenir la viétoire. Vn ois donnée

ioLir intermis & non plus,les Fràçois qui feftoiét

[
cependant pourueuz d’vne fort grand’ quantité

,eK:helles,& longs crocs, fortent enuirô

fans faire bruit hors de leur cap , & fen

viennent aux trenchées d’embas vers la plaine
\
là

Tt

de clayes.

la minuit
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où (oiidain aias leué vnhaut cry (c’eftoit le (îgnai

pour aduertir ceux de la ville de leur vcnue)coni-

mancentà ietter des claycsfurle fofTé ; defloger

les noftres de defTus le rempar à coups de fondes,

deflefches & groffes pierres , & apprefter toutes

autres chofès neceflaires pour dôner l’aflaut: Au
mefme inftant, V ercingentorix aiant oy ce bruit

fait fonner la trompette, & tire fès gens dehors.

Les noftres fuiuant l’ordre donné les iours prece-

denSjfen viennent chacun en fa place fur le rem-

par,& à coups de fondes tirans la pierre d’vne li-

ure,â coups de paux & leuiers qu’on auoit defta

arrengeztoutaulongdela cortine,& de balles

de plomb efpouuentent le François . L’obfcurité

de ta nuit empefehant la veuë
,
plufieurs coups fè

donnent & recoiuent d’vne part & d’autre,grand

nombre de dards & de traits, &: autres armes of-

fenftues eftans tirez par les machines & engins

de batterie.Cependant M.Anthoine , & C . Trc-

bonius deuxlieutenans,aufquels eftoit efeheu ce

quartier à dcffendrc,voians les noftres trop pref-

fez,leur enuoierét foudain au fecours ceux qu’ils

peurent tirer des baftillons & corps de garde,qui

eftoient plus en là.Or quant les François eftoient

encore loing des trencnées,ils faifoient plus d’e-

xecution auec leur grande quâtité detraits^mais

lors qu’il fe cuiderétapprocheryeux meftnes fans

fenapperceuoir falloicnt prendre es efguillons;

ou tôbas das les foflés fy enferroiét; ou perfèz de

part en part à cofips de dards & iauelots quipieu-
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uoicnt inceflamment de defllis le rempar & des

tours, mouroientlàfiirla place : Tellement que ^
*

de tous les endroits leur aians eftébleflez grand
nôbre d’hômes

,
fans auoirpeu enfoncer pas vne LesPrSçoii

de noz fortifîcationsjpource que le jour comma-
çoit lors a poindre

, & qu’ils craignoient que du faiâ sutre

logis d’enhault on ne filt vne faillie pourles venir perdregrL

enclorre & charger de flanc
,
ils Ce retirèrent en aîommeï.

leur camp.Ceux de dedans d’autre part, pendant

qu’ils famufentàporterliors les chofes que Ver-
cingentorix leur auoitfaidlpreparerpour fortir,

Ôc à combler le premier fofle
, aians vn peu trop

demeuré à exploicüer tout cela
,
eurent plus toft

*

congnoiflance de la retraitte de leurs copagnons,

qu’ils n’approcherent de noz rempars : Parquoy
ils furet contraints de fen retourner fins rie faire.

Ainfi les Fraçois aias par deux fois efté repoulfcz

auec vne trefgrâde perte,fè mettét à conuilter de

leur faiét:fbt venir quelquesvns qui côgnoiflbiét

les lieux,& finftruiknt de l’afliette du logis d’en-

hault,enfèmble de lafortificatiô d’iceluy.Deuers

le Septétrio y auoit vne môtagne,que les noftres

n’aias peu enclorre à caufè dewgrade eftendue ôc

circuit, il leur auoit efté force de fècaperen lieu

aflez malaifé,& en pete aucunement:où C. Anti-

ftiusRheginus,&: L.Caninius Rcgulus Lieutenas

eftoiét logez auec deux légions.Les condudeurs
des ennemis,aians bien fiid recongnoiftre par

leurs coureurs tous les endroits & aduenues de

*Tt ii
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' ce quartier,choififTent parmi toutes leurs forces

iufques à foixante mille hommes des citez qu’on

tenoit pour les plus braucs & vaillantes rarreftent

fecretement entr’eux ce que , & comment ils dc-

uoient fiire: prennent Ineure de donner l’aflault

a midy iuftement : donnent celle trouppe à

conduire àVergafillaunus Auuergnac , l’vn des

quatre chefs principaux
,
proche parent de,Ver-

cin^’entorix, Ceftui-cy ellant parti du camp fur

le commancement de la nuid, eut prefque faid

tout le chemin quand le iour vint à apparoiftrej

parquoy il fe cacha derrière la montagne , là où

• il fit repofer fes gens du trauail qu’ils auoient eu:

Et quand il congneut à peu près que défia le mi-

dy approchoitjü fachemine vers le fort que nous ,

auons dit cy deflus.Tout au mefme temps la ca-

ualerie commance a fapprocher des trenchees

qui eftoient en bas à la plaine ,
& le relie de leur

armée à le monllrer en bataille hors du camp,lel-

quels Vercingentorix n’eut pas plus toll apper-

ceu du donjon,qu il lort de la ville,&faid appor-

ter force leuiers ,
force targues d’ofier pour le

couurirdes coups de pierre au pied du remparj

des ferremens en forme de faulxpour le definol-

Les Ro- ^ autres oullils dont il auoitfàid faire pro-

aains bien uifionpour ccll allault, lequel Ic commance a v-

ln**ce^dér. ne meime heure rude & alpre de tous collez :

«iertiTwjt.
OnelTaie ce qui fepcult: Si quelque endroit Ce

môllrc foible & auoir befoin de fecours,on y ac-
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court incontinent . Les fbldats Romains Ce treu-

uent empefehez en tant de lieux qu’ils île fçauent

auquel entédre:& d auatage le bruit qui fc leua à

leurs efpaules (èruit beaucoup pour les efpouué-

ter,voias leur péril confifter en Veffort & proèfle

d’autrui; car ce qui eft cfloigné,eft cela bié fouuét

qui trouble plus fort le courage des perfbnnes.

Cefàr aiât trouué vne place à propos, voit euidê-

ment ce qui (è faifoit de toutes parts,&enuoie du

rêfbrt à ceux qui en ont befbi.Les vns &les autres

fe remettet deuat les yeux, que l’heure maintenât

eft venue où il fault que chacun môftre tout Ibn

effort de bié faire:Les Fraçois que fils ne faulfent

ces rcmpars,il n’y aplus d’efperance en leur faid;

les Romains que fils refiftét 6c les deffendent, ils

font au bout de toutes leurs peines & trauaux.

Mais le plus fort de l’affaire eftoit au cap d’éhaut,

oùnousauons ditque Vergafillaunus auoitefté

enuoiétCar le defàuatage de ce fefte péchât ainfi

en bas importoit de beaucoup.Les vns lacent des

dards,ce pendat q les autres couuers d’vne tortue

ou matelct gaignét le pied du réparrCeux qui fot

frais fc mettét en la place des trauallez:faflmes ôc

mottes de terre ietteés à furie de toute celle grad’

. multitude das le fofTé,d6nét moié aux Frâçois de

môter,& couurent quant & qri^ ce que les Ro-

mains auoient muffe dans la terre, fi qu’il ne leur

peut nuire: les armes offenfiucs,& les forces vié-

nent déformais à mâquer aux noftres.Lefquelles

Tt üj

Les autres

lifenc ainfî:

Carvn Heu
pour fî peu

(]u*il cômS>
de d’enhaut

importe de

beaucoup.
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chofes côgneucs,Cefàr tnuoie Labicnus auec fix

compagnies de gens de pied, au (ècours de ceux

qui certes en auoient bon bc{binj& luy ordonne

que f’il ne peut foullcnir l’aflaut par le dedans,

qu’il face vnc bonne faillie
,
de voife charger les

cnnemis:(^u’il ne forte pas toutesfoisfîce n’eft à

l’extremite.De luy, il fen va aux autres;les enhor-^

te de ne vouloir point ploier foubs le faixj& mo-
ftre que le fruit de tous leurs autres combats cô-

fifte en ce iour cy,& àcefte heure.Ceux de la ville

ne voians point d efper«ace du cofté de la plaine, à

caufe de la grand eftendue des rempars , effaient

de monter par certains précipices
, Ôc portent là

les chofès qu’ils auoient appreftées
j
cleflogcnt à

force de traits ceux qui combattoiét du haut des

tours
i
comblent le fofTe auec clayes & faffines,

arrachent & defmoliflfent la pallifTade,& le para-

pet à tout des faux emmanchées âde longues per

ches . Cefàr premièrement y enuoie l’adofofcent
'

' Brutus auec fix compagnies, puis C . Fabius iVn
,c de fès lieutenans auec fept autresrfinablement luy

mcfme voiât que raffaut fè renforçoit toufiours,

y meine ce qui luy reftoit de gés frais & repofez.

Le combat remis fus,& les ennemis repoulfez
, il

fen va en diligence où il auoit enuoie Labicnus:

tire quatre compagnies du prochain corps de

cardejcommandeàvne partie de la caualeriedc

Jcfuiure,&àrautredecoullerlelong de la pre-

mière trenchéepour aflaillirles ennemis parder-
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riere.Labicnus apres que le fofTé ny le rempar ne

peurenc plus fbuftenir l’effort des ennemis, aiant

rallie trente neufcompagnies q^uifè trouuerent

là auprès àpropos,mande à Cefar ce qu’il cftoir

d’aduisderairejparquoy Cefàr Ce hafte pour Ce

trou uer au combat. Son arriuec congneuë à la

couleur de fa cotte d’armes,qu’il auoit accouftu- oepour-

mc de porter es groffcs rencontres & batailles p'*'

les efquadrons des gens de cheual defcoûuers,en-

{èmbfe les compagnies d’infanterie aufquelles il

auoit commàde de lefuiure(car tout celafcpoii-

uoit aifèemcnt veoir d’enhaut des crouppes & ^

couftaux de la montagne ) les ennemis viennent

au combat,là où feftant leué vn grand cry de co- ‘

fléôc d’autre,ony refpond de tous les endroits

des trenchees.EtlàdefTuslesnoftres apres auoir

dardé leurs iauelots,mcttent la main aux efpées:

la caualerie fc monflre quant & quantau derrie-

re,& lerefte des légionnaires fapprodbent.A lors
^

les ennemis tournent le dosjles gens de cheual fe

mettent aiideuant des fuyards,.& fe faiâ: vne fort

grâd’ tuerie. Seduli® capitaine & prîce des Limo-

lins y eft mis à mort,. Vergafillaunus enfuiat pris

en vie,&: foixante quatorze enfèignes apportées

à Cefar: bien peu de tout vn fi grand nombre fe-
' '

ftans fiuuez dedans leur camp. Ceux delà ville

voians le meurtre 6c lafuitte des leurs, ôc qu’rl n’y

auoit plus d’efperance d’efehapper
,
retirentleurs

tcouppes des tréchées: ce qu’eftant feeu au camp
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des François, ils deflogent tout fur Theure de (c

niettent à fuir.Qjje files foldats neuffent efté fi

trauaillezàcaufedii fecours quincelTammcnt il

failloit enuoier de cofté de d autre
,
& de la peine

,

que dailleurs tout le long du iour ils auoiêt fup-

portée,toute larmée des ennemis euft peu alors

cftredefaitte. Toutesfoisaiant efté fur la minuit

la caualerielafchée apres,ks derniers furent rat-

teints,& d’iceux pris & tué vn grand nombredes

autres lé làuuans de viftelTe
,
fe retirèrent chacun

en Ibn pais . Le lendemain Vercingentorix aiant

alTembléleconlcil,leurremonftre que de luy il

n auoit point fufeité celle guerre pour fon prof-

fît & intereft particulier,mais pour railbn de la li-

berté piibliquej& puis qu ilfiiilloit ceder àla for-

tune,qu il foffroit à eux pour faire de luy Tvn ou
rautre,de"cotéter lesRomains par là mort, ou bié

(fils laimoient mieux ainfiJle leur liurer tout vif

entre les mains.On enuoie là deflus des amballà-

deurs à Celàr, lequel leur commande de rendre

les armes,^ amener leurs chefs
j
de falfiet en fà

chaire dans les rempars audeuant de fon camp,

Vercingentorix mcfme eft rendu,ôdes armes mi-
les bas. Celàr aiant fai6l: mettre à part les Authu-
nois,ôc Auuergnacspour veoir fiparlcur moicn
ilpourroitrecouurer le pais

, diftribuç le relie à

toute rarmée,vn prifonnierpourhomme en lieu

de butin : cela faiélil fachemine à Authun,& re-

tire lepeuple à robcilTance accouftuméc.Les dé-

putez
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putez des Auuergnacs eftans là arriucz,offrent de

îàtisfaire & obéir à ce qu’on leur commanderoit:

il leur demande vn nombre d’oftages
;
enuoie les

légions en garnifonj rend enuirô vingt mille pri>

(bnniers aux Authunois & Auuergnacs. Ordône

àLabienus defacheminer en Bourgongne auec

deux légions &la caualeriej&luy donne M.Sem-

pronius Rutilius pour l’accompagnerdogc C.Fa

bius iVn de Tes lieutenans,& Minutius Bafîlius es

enuirons de Reims,pour empefeher que ceux du

Beauuoifin prochains de là ne leur fifset quelque

fàfcherie & outrage.Enuoie C.Antiftius Rliegi-

iius en Brabant:T. Seftius en Berry : L . Caninius

Rebilus en Rouergue; chacun auec vne légion:

QJullius Cicero,& P. Sulpicius,à Chaallon &
Mafeon fur la Saône,qui font des appartenances

d’Authun,pour le faid des viures : & quant à luy

il fe délibéré de pafler fon hyuer à Bcaulne. Tou-

tes lefquelles chofes aians efte feeuès à Rome par

la depefehe de Cefar,on ordonna feftes,prieres,&

procédions generales par lefpace de vingt iours.

• Vv ••



Île hvictiesme
livre des commentaires
de IvLEs César desgver-

res de la Gaule.

le SO MM AlKE, ET CHEFS
principaux du contenu en ceprefentliure.

Houueüe ejmotion des François
,
premièrement

'en Berry,puis tout fouhdain a Chartres ,reprimee

* par Cejar, Chap.z,

Autre ejmotion du Beauuoijîn, Et cjuelques ejcar~

mouches de leursgens de cheual auec les Cefariens,

Chap.x,

Les ennemis aians mis lefeu aux bourrées & faij-

féaux depaiüe qutls auoient accoujluméde porter

auxcombatSyoJiétàÇefarla congnoijfance de leur

fuitte, Chap.^.

Qt^lques iours apres aians drejfé vnegrojfe em~

hufeade auxR omains , eux-mejmesyfont furpris

defaiéîs j
leur chefCorheus mis à mort fur U'

place laguerreacheuée. Cha.4.

Dumnacus chefdes Angeuius, ejl mis en routepar

Fabiusfur les confins de Poiéîouprès la riuiere de

Loire. Chap.Ç.

Fabiusprendà compofition les Chartrains,& les

•villes de la baffe Bretagne. Caninius cobat Luéîe-

rius ^Drapes aupais de Quercifilesdefait.Ch.^
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Cefkrfait trenchtrla tefeaGuttumatus de Char-

tresidelàfejlant achemine à la ville de Cadenac

défia enuelojfpeepar CaniniusM trouue moien efo~

fer Feau aux afiege^y6" les contraint défi rendre.

Chap./.

Mort deDrapes,prife de Luélermyteddition delà

Guicnne:^ (Fautrepart celle de Comius d'Arras.

Chap.%.

Cejàr apres auoircourut viftétoute la Lombar-

die,repajfe en France,&y départfisgarnifonspuis

toutfoudain retourne en Italie, où il entend les bri-

gues,^ menees quonfaità Rome cotre luy. Cha.^.

LA PREFACE DE A. HIRCIf^S
ov Oppivs svr le hvictiesme
ET DERNIER LIVRE DES GVER'

R E S DE LA G A V L E.

Es S0LLICITAT10NS&
prieres(ami BaIbe)montco-

traint d’entreprendre vne très

forte befbngne
,
puis ^u’aiiflt

bien tous mes reffus femble-

roient plus toft procéder d’v-

neparclTe ou faute de cueur,

que de la difficulté de la chofejc’eft de pourfuiure

en forme de cômentaire ce qui reftoit des faits&
geftes de noftre feu Ceiâr en la Gaule : nô toutes-

fois que ce mien labeur (bit digne d’efire accom-

Vv ij
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paré à fes cfcripts dMuparauaiir,ne du depuis en-

core:& n ay par mefme moien achcué le dernier

liure qui eftoit demeuré imperfaid , depuis la

guerre d’Alexandrie iufques a l’ilTue , non de iioz

diflentions ciuilcs dont nous ne volons aucun

bout,mais de fa vie. Qj^à la mienne volôté, ceux

qui liront cecy puifTent fçauoir combien enuis&
a regret i’ay pris fur moy cefte charge, afin que

plusaifeementie me puifTe exempter d’eflrc taxe

d’outrecuidance & follie,pour m’eftre ainfi mef^

lé inconfidereement auec les eferipts d’vn tel & fî

grand pcrfonnagc.Car chacun fçait afles que rien

ne fut iamais fî nettement elabouré des autres,

que l’elegâce de ces commentaires ne l’outrepaf-

fc de biê loingiqui ont eft élaiffez de luy , a ce que

la con^noiflance de tant de belles chofes ne de

faille a ceux qui voudront mettre la main à la

plume:mais ils font tellement admirez de tous,

quel’occafîon &c moien d’en cfcrire,femble leur

auoir eflépar là plus tofl fubftraitte que conce-

déc.Dequoy nous aiions quant ànous plus d’oc-

cafiondenous çfmerueiller que les autres : car

ils peuuent bienveoir combien exactement &
correCt tout cela eft efeript; là où nous fçauons

d’auatage de quelle proptitude & facilité illepar-

faifoit : Et de vray Cefar outre la richeffe& naif-

ueté de fon langage,eftoit excellent fur tous au-

tres à bien exprimer fès conceptions . Il ne m’ad-

üint pas quant àmoy de me trbuuer «à la guerre
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d’Alexandrie ne d’Afrique-, cfeqiioy bien qu’en

artie nous aions peu auokcongnoiiTancc par la

ouche propre de Cefir,neantmoins tout d’vne

autre oreille oyons nous les choies qui par leur

nouueauté & admiration nous dclcÂct, que cel-

les dont nous portos nous mefmes le tefmoigna-

ge.Mais ce pendant que ie m’efforce de faire icy

tout ce qui le peut d’exculès
,
que ic me vueillc

paragonner à Celàr,cefi: cela mefine qui me fai6t .

encourir au vice d’arrogance, que ie lois lî impu-

dent deme vouloir faire accroire, qu’au iugemet

de perfonne ie peuffe cftre mis en comparailon

auec vn tel & fi diuin perlbnnage. A d i e v.

To VTE la Gaul&fubiuguée,Cefar voulant L
par quelque repos refaire fes loldats,du trauail

que lans intermiflion aucune ils auoientfuppor-

té durant la guerre de l’efté precedcnt,fut aduerti

de toutes parts comme plulieurs citez eftoient a-

pres a faire nouuelles brigues & menccs,ô<: côlpi-

rcrparenlèmblerdequoy on amenoitvne raimn

aflbs vray femblable,queles François aians con- Lemotifde

gneu par experience,que quelques groffes forces

qu’ils peuflent amalTer en vn lieu, fi n’cffoict elles

pas toutefois fuffilates pour refifter aux Romaîs;

mais fils venoient à fefleuer enjdiuers endroits

tout à vn coup,rarmee du peupleRomai ne pour-

fif
loitauoirny lemoic, ny le loiîir, ny affes de puil-

t"" fance pour entedre Sc remedier a tout : tellement

f.
qu’il n’y auoit cité qui d’euft reffufer de fc foub-

i
• Vv iij ,
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fexpofèr aux hazars & incômoditcz qui en pou-

uoiétaducnir,pourcflaier files autres par vntel

temporilciTient le pourroient point remettre en

leur ancienne libertc.Or afin d’empefeher que ce

defiein des François n al lafl: plus auant,Ccfar laif-

fe la charge de fa garnifon au quefteur M . An-

rhoine,ôc luy accompagne delà caualeriepart le

dernier iour de Décembre, & fachemine à la tre-

ziefmc Icgioniqu’il auoit mife en Berry non gue-

res loing de la frôtiere d’Authun, & l’alfemble a-

uec lonziefme qui eftoit là auprès. Puis aiât laif-

fé deux compagnies à la garde des bagages ,
mei-

nelcreftefurles terres des Berriois abondantes

en toutes chofcs*,lefquels*poflcdans vne grande

cftehduc de pais,& plufieurs villes,nc pouuoient

eftre retenus de la garnifon d vne légion feule

qu’ils ne fe preparalTent à la guerre , & ne filTent

plufieurs monopoles pour le rebeller. Mais a la

furuçnue inopinée de Ce(ar iladuint (comme il

eftoit force d’aduenir à des gens prelquc mattez,

& qui n’auoient leur cas bien preft
)
qu’eftans oc-

,

cupez à leur labourage emmy les champs, hors

de toute crainte & foupçon, ils furent furpris de

lacaualerieauantque fe pouuoir fauuer dedans

les villes clofesipource que le fignal & aduertiffe-

met ordinaire que Ion pouuoit auoir de la venue

des ennerriis par la fumée des villages
,
où lacou-

^me Hure. fttime dcs Romains eftoit de mettre le feu quant
chïp.ii.

jij faifoient quelque courfè,auoit efté défendu de
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ofté par Icxprcs commandement de Ccfâr , de

pœurdefe trouuer enneceflitéde viures,&: de
Fourrage Fil eiift eftéqueftiôd aller loing,& que
par ces bruflemes les ennemis neufTent l’alarme.

Aiant efté pris grand nombre d’ames à la cam-
pagne,ceux qui fe peurét fàuuer de celle premiè-

re abordée
, Fuioient çà & là tous cFperdus es ci-

tez prochaines, loubs la confiance de leurs parti-

culières accoinélanceSjOudela participation de

leurs entrepriFes & menées: en vain toutesFois &
lâns aucune vtilitéj pource que Celàr par le moié
de (es grandes traittes les preuint,&allade tous

collez au deuant,làns donner le loilîr à perlonne,

depenlèrplus tollau lalut ôc conferuation d’au-

truy qu’au liépropre . Par ce moien il retint ceux

quiluy elloientfidelles &bien alFeélionnez
, &

cllonnans les autres <jui balançoient encore
,
les

contraignit de venir a compolîtion . Ce parti e-

llant propoFé aux habitans du Berri,quand^ vi- preuenu

rct que de la bénignité de Celàr,l’accès leur elloit Ké d/ce*

ouuert de nouueau pour rentrer en Ibn amitié & neVS-
bonne gracej& que les peuples circonuoifins aiàs

donné des ollages elloiét receus en fil proteéliô,

làns receuoir aucune olFenle ne mauuais traitte-

ment, ils firent demefime. Celàrpour tant de pei-

nes & trauaux lî patiemment endurez par fies Fol-

dats,qui en plein cueur d’hyuer par de tres-mau-

uais & difficiles chemins,par des Froidures intol-

lerables
,
auoient ncantmoins d’vn tel courage ^

Le Berry
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pcrfiftë aux fatigues

,
leur promit â chacun cinq

cfciiz,& cinquante aux Capitaines de cent hom-

mes,outre leur paie ordinaire,en lieu de butinrôc

aiant reiiLioié les légions en leurs garnifons
,
fut

de retour à Beaulne le quarantiefme iour d’apres

fbn partement. Eftant là a donner audience ,
&:

vuider les procès & differents du peuple, ceux de

Berry luyenuoient des députez pour demander

fccours contre les Chartrains, qui leur auoiet (ce

difoient ilsjouuert la guerre : & encore qu’il n’y

euft que dixhuit iours qu’il eftoit de repos, il tire

hors des garnifons la quatorziefme légion
,
& la

fixierme qui hyuernoient au long de la riuiere de

Saone,oii elles auoient eftë mifes pour l’afTcu ran-

ce & commodité des viures
,
comme il a efte dit

au liure precedent : Et ainfi fe met en campagne

aiiec deux légions
,
pour aller contre les Char-

trains tlciquels n’en eurent pas plus toft lèvent,

que^fouuenansdelafecoufleque les autres a-

uoient eue
,
ils abandonnerêt les villes & villages

oiiils feftoient réduits pour pafTer leur hyuer, y
aians bafti à la hafte quelques petits tugurions &
cahuettes, parce qu’en la derniere routte ils a-

uoient perdu plufieurs places Eenfiiyrent de

codé ôcd’aiitre à l’efoart.Cefar qui ne vouloir pas

expoforfes foldatsauxiniuresdes pluyes & au-

tre mauuais temps,en telle faifon mefmemét, la-

quelle a de couftume d’eftre fort rude en ces

quartiers là,fè va camper à Gyen ville des appar-

tenances
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tcnances de Chartres

, & met (es gens â couuert,

partie dans les maifbns des François,partie foubs

des appendiz, où l’on auoit légèrement ieâ:c du
chaume dcfllis pour conlèriier les tentes & pauil-

ions:&enuoicIacaualerieauecles gens de pied

venus à fô (ecours, par tout où l’on difoit que les

ennemis Feftoiét retirez:Ce qui ne fucceda point,

mal, car les noftresfen retournèrent chargez de

delpouilles &de butî.LesChartrains prefTez de la

rigueur de l’hyuer,&de la crainde du péril,pour-

ce qu’eftans mis hors de leurs maifons ils ne Fo-

{bientarrefter nulle part, ne Faider auflipeu du

refuge des forcfts,a caulè de la malignité du teps

auquel ils nepouuoiét durer à l’airtej la plus grâd

pdre du peuple eftant pery , le refte felcartc çà de

là es citez prochaines.Ceiàr le contentât, d’auoir

en la plus difficile fàifbn de l’année rompu & dif-

fippéies forces qui le penlbient raffemblerj de
pœurque quelque nouueaucommancement de

guerre ne vinft à renaiftre,encore que par railbn

il congneuft bien que pour l’efté proenain ne Ce

pourroit pas forger affiaire qui fufl: d’impor-

tance,lai(Teneantmoins C.Treoonius en garni-

lbnàGyen,auecles deux légions qu’il auoit a-

menées.

Or povrce qu’il eftoit aduerti par ceux de

Reims meflages fur meflages
,
que les Beauiioi-

fins(qui ont le bruit d’eftre les meilleurs hommes
de guerre de tous les François & les Belges)

. Xx
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enfemble les peuples d’autour d’eux (bubs la co-

duitte de Corbeus,& Comius leuoient gens , &
dreflbict défiavn camp pour aller de compagnie

donner tous enlemble fur les Soiflbnnois,qui a-

uoientefté annexez au dommaine de Reimsj cô-

fiderant combien cela importeroit non (culemet

à là dignité &c réputation,mais a (à (èureté enco-

re,que les amis & confederez du peuple Romain
fieftans toufiours fi bien portez enuers iceluy, ne

receufsêt aucune perte ne dômage,tire vne autre

fois l’onziefine legio hors de fi gamis5 & (èiour,

&efcrit a C.FabiMe mener les nénes deux à Soif-

{bsjÊiit quat & quat venir l’vne de celles q Labic-

nus auoit:& ain(i luy mefinc ellat en trauail coti-

nuel,emploioit a ces coruées les legios à tour: de

roolle les vnes apres les autres, (èlô q l’oportunt-

té des lieux où elles eftoiét en garni{on,& le deb-

uoir de la guerre le rcqueroient . Aiant aflemblé

les jfbrces deflufdiétes, il fachemine au Beauuoi-

fin^la où feftant campé à l’entrée,il enuoic fà ca-

ualerie par troupes courir de toutes parts pour

prendre langue, afin de (è pouuoir informer des

affaires des ennemis.Les gens de cheual aias faiét

leur deuoir, rapportent auoirtrouué fort peu de

gens dans les maifbns
;
encore n’y ciloientils pas

demeurez pour caufc du labourage
, car tout le

peuple feftoit retiré à grand’ halle
,
mais qu’ils a-

uoient elfé renuoiez tout exprès pour clpier ce

que nous ferions. Cclàr les aiat interrogez quelle
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part eflioit leur armée,& ce quelle auoit délibéré

de faire,trouue que tous qui pouuoiét porter ar-

mes fcftoiét alTemblez en vn endroit. D’auatage

que ceux d’Amiens, Rouen, Caletz
,
Bayeux , & Si ceux-cy

Arras auoientchoilivn lieu haut pour Ce câper,S nom*

enuirôné tout à l’entour d’vn marais fort malaifc:

& enuoié les baçaeesdas les bois plus en la:Qifil terpr««i6i

^ Y r • - ^
1 - n commune*,

y auoit plulicurs chets qui comandoient en celte Celâr faute

guerre,mais que toute l’armée portoit plus de re-

Ipeâ: â Corbeus,pourle cognoiftre ennemi mor-

tel desRomainsrquenagueresComi^eftoit par- chefd'e^ir-

ti du camp pour aller au deuant des Allemas qui

leur venoient de renfort, Icfquels eftoient leurs

voilîns ,& auoient vne infinie multitude de^eu-

f

le: Que ceux du Beauuoifin auoiét délibéré par

aduis & confentement de tous leurs chefs
, & a-

uec vn fingulier defir du peuple en general,que fi i

Celâr venoit(ainfi q l’on difoit)auec trois légions

(èulement,de luy liurer la bataille, afin que puis

apres iis ne fulTent contraints â vne pire & plus

defauâtageufe conditiô,de cobattre cotre toutes

les forces vnies-.Mais fil en amenoit de plus gran-

des,de ne bouger du lieu où ils eftoient logez-, &
tafeher de lia belles embufeades d’empefeher fc«««ecu;

aux Romains de recouurer des forrîlges,lefquels
*“*

i caulè de la failbn eftoient fort cours j
& fi en a-

uoient encore faiét legaft,enlèmble des bleds,

& autres viétuailles. Ce que Celâr aiant enteri- * \
du de plufieurs prifimniers tous conformes les .

Xx ij
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vns aux autres , & votant que ces delibera-

tions eftoient accompagnées dVn bôn fens &
aduis

, & efloignées de la préemption & le-

gieretc des Barbares, il fê refolut de Élire tout

. .
' fon polïible, à ce que les ennemis mefprilans le

çetit nombre de les gcs,vinflent tout au plus toft

‘ a la bataille. Car il auoit trois légions de vieilles

« bandes,excellemment bônes & bien efprouuées,

Iafeptielme,hui6tiefme,&: neufuiefme: & l’onzi-

efme dVne grandifïimc efperâce,toute d’vne ieu-

nefle exquilcj laquelle combien que ce fuft lors

y®'**9uei defialahuiétielme année de ù. militie - en com-
les genje- •/*•'• i . •

Aoient les parailon neatmoms des autres,n auoit pas encore

teSi?* pour atteint la mcfinc eftime d’anciéneté & de valeur.

donques Élit alTembler le confeil,& expolé
n’auoient ccqull auoitapris , ilfaû ttouuct bou â toute la-

'i U guerre compagnie,qu OU ellaialt d attirer les ennemis au

eombat,{bubs lamorlè & apaft dé ce petit nom-
bre de trois légions. Et ordonc Ibn armée en tel-

le lbrte,que les trois.vieillesiè mettroient deuant

le-bagage,qui nelloit pas toutesfois alors gueres

grand,ainüquelon accoullumc de faire és caps

volans ,
ou en des courfes & entreprilès fbudai-

nesj& qu’elle (èroit clolê de Tozieunc parle der-

riererafin que l’apparence de cette trouppe ne 1er

monftrall plus grandeaux ennemis,qu’ils ne vou-
loient qu’elle fuft. Et ainfi aiant ren^é fes geiis em
vnbataillon pre/que quarré, il vint a veüe des au-

tres beaucoup plus toft q^ilsne cuidoient : les^

quehuiâ
ans conti'

nuels..
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François auffi(dont les dcfleins & cfperances fé-

lon qu’on auoit rapporte à Ccfàr n’eftoient pas

f

)eudecho{c)voiansâ l’impourucu marcher ces

egions d’a(Teurance,& en bon ordre,d’vn pas me
furé pourvenir ala charge,tirent leurs gens hors

du fort,{àns toutesfois abandonner ce îieu haut,,

fuft ou pour la crainte du hazard & danger de la.

bataille
,
ou pour cette ibudaine & inopinée fur-

uenue,ou pour attendre ce que nous voudrions

faire.Cefir encore qu’il euft bien volontiers com-
battu de plaine arriuée

,
fefmerueillat neâtmoins

de leur grandnombre,farrefte au deçà d’vn vallô

beaucoup plus profond que large -, & fe campe là

vis à vis des ennemis:faifant faire à là halle vn rc-

par &c clollure tout autour de iz. pieds de haut,

qu’il arme d’ûpetit parapet&glalfis au delTus,à la

proportiô de ui hauteurrcreule quât & quant vn

double fblTé dé 15. pieds en prof6<F,elearpé droit à

plôb des deux codez-,drelTer force tours exaucées

à trois edages & lbliers,& les ioidre enleble auec

des plaches qui trauerfoient de l’vne à l’autre; les-

quelles plâchesedoiemcouuertes par le dehors

au autre petit parapet de clifle; afin q par ce moié

Fennemi peud edre repoulfé de deux rengées de

côbattâsrdôc les vns,airauoir ceux des pots, d’au-

tat qu’ils edoict en plus grade Icureté pour railon-

de la hauteur,pourroicntaudt plus hardiment Sc

au loing darder leurs iauelots; & les autres ordô-

nczleJôg du répar phis près des ennemis ,
edoiét

X-x iijr

La fortiG»
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(bubs les planches à couuert des cou^s qui leult

pouuoient venir d’enhaut: Aux entrées, il mit de

Donnes grolTes portes
,
auec des tourrions plus

hauts encore.Deux choies meurent Cefar de fai-

re cette fortificationxar il penfoit bié que la gra-

deur de rouurage,& l’apparence de là crainte ap-

porteroient quelque nouuelle audace aux bar-

barestpuis filelloit befoin d’aller au fourrage &c

aux viureSjle camp à tout bien peu de gés fe pou-

uoit delFcndre de foy melme.Ce tcpspêdât quel-

ques vns en petit nombre Ibrtoient â fefearmou-

che,y aiant vn marais entre les deux armées, que

çaflbient aucunefois ou ceux qui eftoient venus

anollre fecours, ou les François S>c Allemans, &
chalToicnt viucmct les ennemisjou les ennemis à

leur tour palTans audeça, rembarroient tout de

mefme les noftres. Au relie corne Ion allall tous

les iours fourrager
,
il aduint ( ce qui elloit force

d’aduenir en allant quérir à manger pour les che-

uaux en vn pais li peu habité,&encore la pl’grad’

f

)art des mailbns toutes ruinées & delcrtes) que
es fourrageurs felcartans en des lieux malailez,

eftoient furpris & taillez en pièces : laquelle cho-

ie combien qu elle n’apportaft pas fort grande

perte aux noftres
,
ny de cheuaux,ny de bagages,

ny devallets,haullbit neantmoins les folles co-

gitaiiôs de ces barbares:d’autat plus melmemcnc
que Connus lequel corne nous auos dit cydeftus,

eftoit allé quérir le renfort des Allemans , arriua .

\
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lors anec cinq cens clieuaux,dont pour petit que

flifl cenombre
, les Barbares fen enfloient ainfî,

&prenoientcourage.Sur ces entrefaites, Ccfàr

aiant bien remarqué,comme par plufieurs iours

les ennemis feftoient tenus clos &:couucrs de-

dans leur camp, fort daflîette poureftre en lieu

hault, & enuironné de marais tout autour, par-

quoy il ne pouuoit eftre forcé lans quelque gros

alïault bien douteux & dômageable,ny enclorre

de tréchées & rempars fi on n’auoit vnc plus gra-

de armée:efcrit à Trebonius, d’enuoier quérir en

toute dilieence la trcziefme légion qui eftoit au cômécenift

I
O O 1 . de ce liure

pais de Berry auec T.Seltius,& que par ce moien a faut met.

il le vinfi: trouuer auec trois légions complettes, |[çu

“

aux plus grandes iournées qu’il luy feroit pofli- ‘*6'°"*

ble. Or corne il enuoiaft à tour de roolle les vns

apres les autres, la caualerie de Reims & de Lan-

gres
,
enfemble des autres citez dont il en auoit

rait venir vnbô nombre,pourfiiire elcorteaux

fburrageurs,& fouflenir les ennemis fi d’auentu-

re ils Ce venoiét ruer deirus,& que cela fefift tous

les ioursj le foin & diligence qu’on y gardoit du

commancement fe vint à relafcber peu à peu, co-

rne il aduient le plus Ibuuêt à la longue. Parquoy

les ennemisaians diligemment recongneu les en-

droits où noz gens de clicual fe mettoient en gar-

de,choififlent vne bonne troupe d’infanterie
, &

la cachent dedans les bois prochains de làiLelen-
.

.

demain ils enuoientau mefine endroit quelque
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• nombre de chenaux pour attirer auant tout œu-

urc les noftres iuC^ues a l’embulcade ,
ôc

près leur courir fus de tous codez. La fortune

voulut que ce defadre tobad dir ceux de Reuns,

audjLiels la coruee edoit edhciiè ce iour la. Car

aufli tod qu’ils eurent apperceu les cheuaux en-

jiemis,-alors mefprifans leur petit nombre par ce

qu’ils edoient beaucoup plus,fe mirent apres va

peu trop chaudement,& ne (è donnèrent de gar-

L. eau,le de que tout à vnindant ils furent enueloppez de

rie de Rc» Igij j-j aens dc piedideuuov (è trouuans elperdus,
venue aufe . t> ^ \ i n ..

cours de Ce ds (c rctircret a plus grad hade que ne porte le de-

uoirdelagucrre,&ïacouftumeducôbatdc gés

“oifiM.
chcualjlii bien qu’ils y perdirent leur prince &c

corônelVertilcus,lequcl à caufe de là vieilleffc ne

pouuât prelque plus moter à chenal,n auoit vou-

lu neâtmoins(fuiuât la ccaiftume des Frâçois)ny

fexeufer de cette charge fur fon grand aage, ny

uue fes ges allaffent cefle fois à la guerre fans luy.

Le courage des ennemis fenflamme & fe haullê

dc cette defaittc,où le lèigneur & le chef des Re-

mois eftoit demeuré fur la place les noftres

par cefte perte, font admonneftez dc dcfoouurir

plus fongneulcment les lieux auant que fy al^

Le. fuite. P Qjj çp earde;& eftre plus fobres & modérez à
qoenous

i,
’

• il -

latfôs nous pourluiurc 1 cnncmi qui rccullc . Mais pour ce-

wùnÔûr. la on né laiffe de faire iournellement force eC-

£u“aio«& carmouchcsjàlaveüc des deux amees le long
enfeigne- jçj & paftàgcs du mateZjlàoù les Allcmans

.

- que
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que Cefârauoic fait venir tout exprès de delà

Rhin pour combattre pefle mefle aucc les gens

de cheual,aians plus hardiment que de couftume dinaininft

pafle tous au delà, & mis en pièces quelques vns ce-

3

ui leur auoient voulu faire tefte,fopiniaftrercnt

e forte à pourfuiurelerefte,quenon feulement

ceux que Ion chocquoit de prez , ôc qui eflo ient

frappez au loing
,
mais les autres encore qui

fouloicnt venir au fècours, fe mirent hon teulc-

ment à la fuittejfâns farrefter de courir,aians par

plufîeurs fois efté deiettez des lieux haults & ad-

uantageux où ils euffent bien peu aifèement tour-

ner vifàgc,qu’ils ne fuffent dedans leur camp
j
&

quelques vns plus loing encore
,
lefquels pallcret

outre pour couurir leurhonte.De cette feebufTe

toute leur armée fut fi cfperdue
,
qu’à peine euft

on peu iuorer lequel des deux ils eftoient le plus ,
« & leg'c-

r 1

^ r 1 T- ^ reiéiiesFrâ

ou inlolens en des lucces de peu d importan- çoi, depein

ce, ou proftemez & abbattus en vne aduerfîte
no*».***'’*

moienne.

Plvsievrs iovrs feftans paflez en vn I II.

mefme logis
, comme les capitaines Beauuoifîns

culTent nouuelles que les légions queC . Trebo-

nius amcnoitn’eftoiét déformais gueres loing, Ôc

craignifTent d’eftre là affiegez,tout ainfî qu’on a-

uoit efté àAuxoisjfbt defloger par vne nuiâ: ceux

qui pour raifbn de l’aage ou indifpofîtiô n cftoiét

en eftat de combattrc,ou qui n’auoict point d’ar-

mes,aucc le refte des bagagesdefqiiels cependant

Yy
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qu’ils famufent à delbrouiller de leur confufion

d“ou"S'î ^ embarralTement, & drefler l’ordonnance dont

accouftu ils deuroientmarcher(car les François,alors met-

wrVn gS me qu’ils vont le plus legierement& deliures â la

p!o?!x.’ guerre ,
ont de couftume de trainer ^res eux

grand nombre de chariots)fè trouuans furpris du

iour là defliis, mettent force gens en bataille par

toutes les rues & carrefours de leur camp ,
die

pœur'que les Romains ne leur vinlTent donner à

dos auant que leur carriage le fuft efloignc: Mais

Cefar ne iugea pas eftre bon de les aller alTaillir là

haultenvne fi rafcheulè montécvne aufli qu’il ne

deuft approcher les legiôs, àcelle fin que les Bar-

bares eftans tenusde court par noz gens, ne (c

peulTent retirer de ce lieu fans danger . Parquoy

• prenant garde que le marais eftoit ce qui faifoit la

(eparation d’vn camp' d’auec rautre,dont la diflS-

cultc de le paffcrpouuoit retarder de beaucoup

la diligence de les pourfuiurej& qu’au delà d’icc-

luy il y auoit vne montagne qui touchoit.pref^

que à-leur logis, n’en eftant feparée que d’vn pe-

tit vallon ,
il fai<5l ietter à la hafte des ponts fur le

ccf« paTc marais ,&pa£Fant outre les Iegios,gaigne (budaîn

revient lo- le hault de celle montagne , en forme d’vn terre-

nïiM üint pl^ilu flanqué des deux collez d’vne ddeéte' alTez

roide. Aiant là mis lès gens en ordre, il tire plus

auant iniques au plus hault ,& drelTe Ion batail-

lon en vn endroit,d’où les machines & engins de

batterie pouuoient doner tout àtrauers lesrengs
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des ennemis :lc{qiicls fè confions en lofituotio du

lieu,& ne voulons reflilèr le combot fid’ouontu-

re les Romoins Ce porforçoient de monter le cou-

llou n’ofôns pos oufli le retirer 0 lo file de pœur

qu’eftons efeortez ils ne fuflent rompiiz
,
demeu-

rèrent en botoille. Leur obftinotion congneuc,

Celôr loifie vingt compognies de gens de pied en

gordcj& Ce compontou mefme lieu,foi£t fortifier

le logis.L’ouurogc ochcué ,
il tire les légions hors

du fort,& met les gens de cheuol en ordonnonce,

tous prefts à exécuter ce qui leur (croit common-

*dé. Q^nd les ennemis virent les Romoins oinfi

refolus& difpofèz de les pourfuiurc,& qu’ils ne

pouuoicnt pofler lo nuid,nedemeurer lo d’ouom

toge (onsvn bien grond péril
,
ils faduifèrent d’v- tagome de»

ne telle ru(ê pour foire lèuremcnt leur retraitte. pouf^ faire

Ils (è donnent de main en main des faiffeaux de t'“”'“*‘*’

faille, & de bûchettes fur lefquels ils cftoient af-

lis
,
dont il y auoit vne grand’ quantité parmi le

camp{<ar les Fraçois ont de couftume de fafleoir

eftans en bataille, comme il a efté dit cy deuant) A^ttj.iiuw

& les aians arrengez au premier front y mettét le tesfoij il ne

feu tout àvn coup fur le foir , à vn certain lignai

qui fut donné, en forte que la filme (c refpendat

{oudaind’vnboutlautre,cnofta entièrement la

congnoiflànce aux RomainsrEt là defllis les Bar-

bares Ce mettent à fiiyr tant qu’ils peuuent.Celàr,

encore quil nepeuft apperceuoirleur portement

Rcaulèdu feu qui efioit entre deux,fe doutât biç

Yy ij
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neantmoins qu’ils auoiétfait ce trait pour fedeG-

robber,(’aduance auec les légions,& enuoie (à ca-

ualerie à leur queuë.Mais craignant quelque em- '

bufche,&: que l’ennemi ne fe fuft encore arrefté là

pour attirer les noftres en lieu dcfàduantageux, il

marchetoutbellementi&lesgensde cheual qui

faifoient difficulté de donner dedans vne flamme

& fumée fi efpoifle (car fi quelqu’vn feftoit vn

peu plus courageulèmcnt ietté à trauers,celuÿ là

n’euft feeu à grand’ peine difirerner la tefte de £bn

chcualjcraignans quelque tromperie, donnèrent

par ce moié loifir aux ennemis a efehaper, par v-*

ne fuitte pleine de fraieur & de rufe,fans rece-

uoir aucun dommage.
Apres qu’ils eutent fait enuiron deux lieues

& demie,ils le campèrent en vn endroiét, fort au

poffible,d’oii par plufieurs embufehes de gens de

cheual & de pied qu’ils dreflerent aux Romains,

ils leur donnerct beaucoup d’affaires en allant au

fourragc.Mais comme cefaarriuaft trop (buuét.

Le djnger Celât à la oarfîn entend d’vn prifonnier, que Cor-

?atcVo? beus chefaes Beauuoifins aiant choifi fix mille

fouuent de* fiommes de pied des meilleurs qu’il eufl,& mille
cniboArhcs^ _ / i^
& autre* fé- cheuaux parmi toute 1 armee , les auoit raict em-
Kl

^ çn certain lieu, où il le doubtoit bié q les

Romains ne faudroient d’enuoier au fourrage ,
a

eau le de l’abondance d’herbe & de bleds qui y c-

ftoit.CelacongneUjil tire hors plus grand nom-

bre de légions qu’il ne lbuloit,Ôt fait marcher de-

IIII.

bl.ib1ei a-

p*n* & a-

norcet.
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uat la caualerie qu’il auoit accouftumé d’enuoier

pour faire eicorte aux fourrageurs
-,
meflant par-

mi quelques trouppes de gens de pied armez à la

legicrej&luyauec les légions les fuit de près le

plus qu’il peut. Les ennemis qui cftoient cachez

dans les bois,aians remarqué & choifi vne plaine

pour iouer leur ieu,laquelle n’euftfccu contenir

plus de mille pas en tous (èns, enuironncc de part

& d’autre,ou deforefts fortes & cfpoifTes,ou d’v-

ne trcfprofonde riuierejl’enfcrmerent tout à l’en-

tour ny plus ne moins q d’vne enceinte de toilles

faite pour le dcfduit de la chalTc: Mais les noftres

qui eftoient bien aduertis dcleurdcliberatiô
,
fe-

lïans mis en point de combattre, bien entalentez

de faire leur deuoir, &ne reffulèr de donner. du
beau premiercoup dedans

,
attendu qu’ils Ce voi-

oient fbuftenus des légionnaires qui les fuiuoiét,

arriuent das ce parquet à la file.Dequoy Corbeus

eftimant que l’occaîîon fè prefentoit de faire bien

Ces belbngncs , fort tout le beau premier de fon

embufohe auec peu de gens
,
& fe vient ruer fur

ceux qui eftoient les plus prochainsjlefquels fou-

ftiennent vaillamment cette charge, (ans fc con-

fondre ne trop ietter à la fois en vn mefinc en-

droitrcequiaduientleplus fouuent es combats

de cheuaf,tant pour le doubte qu’on peult auoir,

parquoy on va vn peu foubs bridej qu’aufti poiir-

ce qu’eftans en grand nombre, on fe nuit plus

qu’on ne faideles vns aux autres . Comme^-don-

Yy iij
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ques ils côbatiflent à relaiz par éfquadrôs & cor-

nettes feparées, & nelaiflaüèntenclorreles leurs,

ne les furprédre de flacjvoici fbrtir du bois routa

coup le refte des cheuaux ennemis au fccours de

Corbeus,tellement quendiuers endroits on c5-

battoit dVne fort grande opiniaftreté. Apres que

lameflée eut duré vne bonne pièce prefijue ef-

gallementjleifr infanterie commancc peu apeu à

paroiftre,qui fait reculler noz gens de cheual : au

fecours deii^uels tout (budain arriuent ceux de

pied armez a la legiere,que i’ay dit auoir efté en-

uoiezdeuantleslegionsjôc femeflans parmi les

cheuaux font vntrclbrauedebuoir là endroit :{î

bien que pour quelque temps le conflit demeura

Tome rufe
fufpens.En nn(comme ifeftoit bien railbnna-

defcouuer. b'le)ceux quiauoient (buftenu la première char-

îetouméau gc de l’embulcade ,
demeurent les fuperieurs ,à

caufè qu’eflâs bien aduertis du faiéf, ils feftoient

gardez de (è précipiter imprudemment au dan-

ger qui leur eftoit appareillé.Cependât les legios

rapprochent
, & tout à vn inftant viennent plu-

fieurs melTages tant aux noflres qu’aux ennemis,

côme le chef (buuerain de l’armée Romaine vc-

noitluymefmeen ordonnance de bataille. Sur-

quoy les noftres le rafleurans renforcent le com-
bat,de crainte (fils fuflent allez plus lafehement

en bcfbngne)delaiflèraux légionnaires leur part

de la viétoircj & les ennemis vindrent à feffraier

&.perdre cueur,(è mettans par diueriès voies ala

Eouie

louable.
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iîiîttc : Toutcsfois en vain

, car ils (è trouucrent

furpris, & enueloppez es mefines difficultez ou ^
•1

^
• r 1 / 1>‘ • 1 1^ • Routte*

Ils auoienttalched attirer les autres. De maniéré defaitte de»

u’eftans du toutrompus & delFaits,& aians per- eSI*'**’*

U le courage auec la plus grande partie de leurs

Î

çensjilsfenfuyrentàvau de routte
,
partie dans

es bois,partie à la riuiere defTusditte. Les noftres

qui leur chaulToicnt les élirons de prez
,
en firét

vngrand meurtre: & neantmoins pour tous ces

defaftres& malheurs, Corbeus ne iè daigna ia-

mais retirer delameflée,nc gaignerjes rorefts,

ne aufli peu fe rendre aux noftres,quelque ièmo-

cc qu’on luy en fiftjmais combattant trefvaillam-»

ment,apres qu’il en eut blefle plufieurs , contrai-
. >1^ ^ 1

^ -r ’
1

aime mieux

gmt a la parnn les vainqueurs tratportez.de cour- mourir qus

roux de fe ruer fur luy,&l’acheuer là Curia place.

Les choies eftansainfi paflees, Cetar pourfuiuat

chauldement là victoire, (
carilfe doubroitbien

que les ennemis feroient du tout .profternez & a^

battus aulïi toft qu’ils auroient les nouuelles de

cette defeonfiture, & abandonneroient leur cap

qui n’eftoit qu’à deux lieues loingde là) encore

qu’il Iceuft bien que la riuiere lujrdonneroit de la

difficulté à ^alTer
, le met toutesfois apres auec

toute l’armeeimais les Beauuoihns & leurs coiv-

federez aians entendu leur calamité par quelques

vns,qui en fort petit nombre & tous blclTcz fe-

lloient iàuuez du dangier à la faueur des bois -, &c

commetout elloit pcrdu,Corbcus mis à mort^Sc
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leur caualcrie entieremet dcfFaiâ:e,auec les meil-

leurs foldats qu’ils eufTentipenfans auoir défia les

Romains furies bras
,
firent foudain au fpn de la

trompette aflemblcr le confeil,ouquel tous ceux

,

qui fe trouuerétjfe prirent à crier dVne voix qu’il

falloir enuoier des ambafiadeurs & oftages à Ce-

fàr.Celaapprouué de tout le refte de l’armcejCo-

mius fe retire en diligence aux Allemans dont il

auoit obtenu le fecours pour celle guerre
;
& les

autres tout de ce pas enuoient requérir Cefâr de

fè vouloir contenter de telle punition &c chafti-

ment de fes ennemis,que fil leur euft peu donner

fans coup frapper lors qu’ils eftoient encore en

leur entier,ils fçauoicnt bien neantmoins que fui-

uant fl clemence & bénignité accouftumée il ne

l’eufl: pas voulu faire:toutc la puiflance
, & la for-

ce du Beau uoifin,^ar cette feule deffaite de leur

caualerie auoit eflerenuerfée &mifè au bas -, la

fleur &eflitte de leurs gens de pied mife à mort,

qu’à toute peine feneftoit peu fàuuer quelqii’vn

pouren apporter les nouuellcs; & neantmoins

qu’en cette fi grâd’ perte ils auoientreceuvn fort

grand bien,de ce que Corbeus chef& autheur de

toute cette guerre, celuy là propre qui auoit ef

meu le peuple à prédre les armes, y auoit lai/fé la

viejcar de fon viuant iamais le Sénat n’eull eu tel-

le authorité que l’ignorantcommun peuple. Les

ambaflTadeurs aians mis fin à leur parler, Cefàr

leur rameinc en mémoire,comme l’an paflTé en la

mcfinc
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mefoie (àifon,eux & les autres citez delà France

luy eftoient de gaïctté de cueur venu courir fus:

& que fur tous les autres ils eftoient trefbbftine-

ment demeurez en leur premier propos,fins que

par lexcple de ceux qui feftoict rendus ils eulset

onquesvoulu Ce recôgnoiftre.Q^il fçauoit bie,&

eftoit tout berfé de cela,eftre fort aifé de reietter

toute la coulpe des fautes comifes furies morts;

maisquil n’y auoit perlonc qui en particulier euft

tât de pouuoir,qu’outre la volôté des principaux,
^

maigre le Sénat ,
tous les gés de bié y côtredilàns,

euftfeeuauee lesfoibles &imbecilles forces delà

cômune,entreprcdre Ôc maltenir cette guerre:tou

tefois qu’il Ce côtéteroit de la propre peine qu’eiix

mefmes feftoient prochaflee.La nuit enfuiuatles

ambaffadeurs retournét en leur cap auec la refpô-

ce qu’ils auoienteüe:& là defl'us font leurs ofta-

ges. Les députez des autres citcz,qui eftoient au Lfiaiiici

guet à attendre quel fucces auroit l’affaire des «oiiiLVfe'

BeauuoifinSjfaffemblêtauflideleurcofté, don-
^

/Y' 1 1 • V *1 excBi»

nent des oftages, ôc offrent d’obeir a ce qui leur

ftroitcommandé;excepté Comius que la crain-

te empefehoit de fe fier à quelconque affeurance

qu’on luy donnaft:car l’année precedente durant

que Celàr eftoit en Lombardie à donner audien- .

ce ôc vuider les proces,Labienus aiat defcouuert

comme Comius follicitoit (bubs main les citez,

& fe liguoît auec elles contre Celàr
,
il penfi que

(ânsfèforfàirc,ny pour cela commettre aucune
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: départir (on armée en plufieurs endroits.

Entre les autres il retint près de foy M. Antoi-

ne qucfteur alors auec ronziefme légion: cnuoie

C.Fabius Tvn- de (es lieutenâs,auec vingt cinq en-

(eignes de gens de pied tout à l’autre bout de la

France
,
pource qu’il auoit entendu que quel-

ques citez de ce codé là (’eftoient miles en armesj

& ne penfoit pas que Caninius Rebilus qui y cô-

màdoit fuft afles tort de fes deux legiôs.Rappelle

T.Labienusjôc enuoieen Lôbardie pour la pro-

teétiô Sc defféfe des villes nouuellemêt peuplées

decitoies Romains,la douziefmclegiô qui auoit

pa(Té l’hyuer auec luy,depœur q quelque incon-

iieniét ne leur (uruinft des courfes ôc inuafiôs des

peuples eftrâgersjfemblable àceluy l’efté aupara-

uât aduenu à ceux de Triefte, qui par vn foudain

(âccagement fait à l’impourueu,auoient efte fort

endommagez: & luy,(^en alla faire le gaft au païs

d’Ambiorixjlequel pour eftre ainfi efperdu ôc en

continuelle fuitte ,
il n’efperoit plus de pouuoir

amener à aucune obeilfance, ne forme de railbn:

& pourtant iugeoit eftre conucnableà (a dignité

ôc réputation,de faire là vne telle ruine ôc d’nabi-

tans ôc d’edifîces ,
ôc de beftail, qu’Ambiorix ve-

nant à encourir la malueillance de fes fubieds ,fi

(fauenture il en icftoit encore quelques vns, fi’o-

(àft plus y retourner
,
pour les maux ôc calamitez

dont il leur auroit cfté cau(c.Aiant donques efpa-

Zz ij
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dü de codé & d autre par le territoire <l’Ambio-

* rixjou les foldats legiônaires,ou ceux qui cftoiét

• ^ venus à fon {ecours*,ôc remply tout de meurtres,

bruflemens,& pilleries
,
grand nombre de gens.y

eftâs demeurez morts ou pris-, il enuoie Labienus

aueedeux légions fur les terres des Trieuois ,
lef-

.. quels poureftre fl proches voisîs de laGermanic,

& exercitez inceffammêt à la guerre,ne differpiét

icf Trie, gueres des Allemans en maniéré de viure,S: hau-

telTedecourage:parquoy ils nobeiflbient iamais

diter. a chofè qu on leur commandaft,finon à coups de

ballon,& qu il y euft toufiours vne armée pour

les y renger & contraindre . Ce temps pendant

Caniniusaianteftéaduerti par lettres & melTa-

gesdeDuracius,quifeftoit toufiours retenu au

parti & amitié des Romains ,
comme vn grand

• nombre d ennemis feftoi ent aflemblez en armes

au païs de Poiâ:ou,fachemina vers la ville de Li-

moges,pour raifô qu vne bone partie de ce quar-

tier là feftoit reuoltée. Et corne il fut près de la,

ilcongneut encore plus particulièrement par le

rapport des prifbnniers,qu vne groITe trouppe de

gens foubs la conduite de Dumnacus chef des

fuedwAn Angeuins,auoit enclos Duracius ,&afliegéLi-

|cUmo^^' nioges^ mais pource qu'il n ofoit pas aduentu-

rer le combat ellant ainfi foible
,

il fe campa

en vn lieu fort & aduantageux , ôc Dumna-
cus fèntant que Caninius approchoit , tourne

toutes fes forces contre les legionsjen deliberatio

DiCKIz0ü by Goc



lIVRE HVICTIESME. 3^5

de les aflTailIir dans leur camp propre. Enquoy
aiant confumc pluficurs iours aucc grand perte-

de (es gens,(ans poiiiioir faire brcfche nulle part,

il fcn retourna au fiege de Limoges. C. Fabius

tout au mefme temps retire à l’obeiïTance accou-

ftiimée plufieurs citez
,
dont il falTeurc par ofta-

ges:& aiant efté adilierti par lettres de Caninius

decequilèfaifoiten Poid:ou,il prend fon che-

min pour aller au fecours de Duracius. Mais fou-

dain que Dumnacus eut lesnouuclles de fa ve-

nue
,
11’efperant pas de pouuoir cfchapper,li tout

cnfemble il auoit à fouftenir les Romains par de- |c de deuît

horSjôc entendre à ceux de dedans quant & quatj

il leue de bône heure le fLege,&: fe retire auec Ibn

armée,(ans farrefter nulle part (car autrement il

n’euft pas eftimé d’eftre en feiireté) qu’il ne fuft

outre fa riuiere de Loire : laquelle à caufe de fa

profondeur & largeur,il fut contraint d aller paf-

fer au pont qui cftoit bafti dcffus.FabiuSjCombié

qu’il ne fuft point venu encore à veüe de lenne-

mi,ne ioint auec Caninius, feftant toutesfois in-

ftruitdeceuxquicongnoiftbient le païs,fe per-

fuadafacilement,quc les autres eftans ainfi eftô-

nez ne faudroient de tenir le chemin qu’ils pri-

rent:Et pourtant marcha droit auec fes forces au

pont defTiudit-jCnuoiant les gens de cheual deuat, **

aufqiiels il ordonne de ne fclloigner point d’auâ-

tage, que ce qu’ils pourroient rebrouffer de che-

min le iour inefhiç,fms faire tort âleurs cheuaux,

Zz iij
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pour reuenirtrouuer les légions au lieu où elles

fe feroient campees. Ils font ce qui leur eft com-

mandé, ôc aians ratteint les ennemis quifuioient

en defor<lre,tous chargez & empefehez de baga-^

ges,en tuent plu fieu rs, & font vn fort grand bu-

tin; puis fe retirent au camp. La nuit enfuiuât Fa-

bius les renuoie de rechefapres les ennemis,pour

les attacher &c amufer ce pendant qu’il fappro-

cheroit: EtlàdeiTus Q/Titatius Varus coronnel

de la caualerie, home aduifé & vaillant de (aper-

fonne les aiant ratteins
,
enhorte fes gens

;
dont il

lailfe vue partie en lieu conuenable, afin de le (è-

courir fil en eftoit befoin:& auec le refte va atta-

cher l’efcarmouche
;
la où les ennemis combatti-

rent d’autant plus hardiment, qu’ils fè voioient

fortifiez de leurs gens de pied,Iefquels firent haut

tout fur le champ pour les fouftenir, de manière

que la meflée fè renforce : car les noftres mefpri-

fans ceux qu’ils auoient fi bien battus leiour pre-

cedent,& fefouuenans que les légions venoient

apres;de honte aufïi de reculler,entremeflée d’vn

defir &ardcur de mettre a fin eux mefines ceft af-

faire,combattent tref^vaillamment contre les gés

de pied : & les ennemis qui ne fattendoient pas

que rien vinft apres ceux-cy , non plus que le

iourprecedét, penfbientauoirrecouuré vne bel-

le occafio de défaire toute celle caualerie. Apres

donques que l’efcarmouche cufl duré vne bonne
picce, forte ficroidc de tous les deux coflcz, &
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que Dumnacus eftoit défia apres à renger fes

gcnsdepicd envn bataillon pour fccourir ceux

de chenal',voici toutfoudain les légions qui cô-

mancercnt a apparoiftre,dequoy la caualeric des

ennemis fieftant e{pouuétée,& l’infanterie pareil-

lement, paflerent tout à trauers la file de leurs ba-

gages propres,les culbeftans (ans defllis defibubs,

& a grâds cris Ce prennét à fuyr à vau de routte ça

& là.Mais noz ges de chcual qui feftoient nague-

res trouuez bien çmpefehez contre ceux qui leur

fàifoient tefte,tous tranlportez d aife de la vi(Stoi-

re pour les veoirainfi reculler , fe mettent apres

de tous coftez,& tant que leurs montures eurent

haleine pour les fuiure, &c eux de force 8>c de vi-

Î

jueur au bras pour frapper,en firent vn merueil-

eux cfchec
J
tellement qu’ils en tuerent plus de

douze mille,partic armez encore,partie qui pour leAngeuim

. f »
*

. • • / 1
^ taillei en

courir plus legiercment auoient lette leurs armes pièces par

lâj& prirent tous leurs bagages. Onlçauoit bien
*^**’‘“**

que Drapés natifde Sens(Iequel lors que la Fran-

ce commâça de Ce reuolter, aiat recueilly de tou-

tes parts les delclperez & mefehans; mis les efcla-

ues en liberté,retiré les bannis de toutes les citez,

auoit par fes voleries & brigadages deftroullé bié
fj'ngu'^oc

fouuet les viures & les bagages des RomaIs)auec comme il

500o.homes en tout qui l’eftoiét fiiuuez a la fuit- paî«'que"^

teprenoit le chemin de la prouince
j & quant &

luy Luélerius ,
lequel fen eftoit voulu emparer

dés lecommancement de cette reuoltc
,
comme lîuxc.
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il a efté dit au liure precedent: Au moicn dcquoy

Caninius Ce met à les fuiure auec deux légions,de

pcriir que le pais fe venantàcfpouueterj&rece-

uoir quelque dommage, les larrccins & pilleries.

de ces canailles ne luy amenaflent quelque mau-

uaife réputation.

V. C E T E M P s pendat C.Fabius à tout (es troup-

f

)es,fcnva vers Chartres & les autres citez, dont

esforces(ainfi qu’il fçauoir fort bien ) feftoient

trouLiéesacc dernier conflit de Dumnacus,nc

failànt doubte qu’il ne les deufl: trouucr plus fou-

pies &:mattecs,pourraifon de la fecoufl'e quelles

venoient de receuoir tout frefehement^ la ou fil

leur donnoit le temps & eipacc,elles (e pourroiet

derechef cfmouuoir à la luicitation du meflne

Dumnacus.Enquoy il CLitalavcrité vn trcfgrad

heur,de recouurerli promptement lefdites citez:

Ceux de

^
caries Chartrains qui auoientefté affligez il ibu-

rengentdu lient,fans iamais Mire voulus tenget àla Taifou,

donnèrent lors des oftages,& fe rendirent: & les

autres du dernier bout de la France qu’on appelle

Lïbafle les villcs Armoriques,& touchent àlamer Ocea-
Bietagne. ne,nieLies de l’exemple de ceux-cy,tout (budain

à l’arriuce de Fabius & des légions obéirent à ce

qu’on leur voulut cômander.Dumnacus doques

,
enafle de (on pais ,

errât ôc Ce cachât tâtoll icy&
tâtoft 1j,fut côtraint de Ce retirer fèul es extremi-

tez de la Frâcc.Mais Drapesenfemblc Luderius,

quand ils iceurent que les légions
, & Caninius

appro-
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approchoient, fapperceuans bien que puis que
cette armée les tenoit de fi près, il ne leur (croit

^oflibiede mettre le pied dans la prouince,finon Le LSguc-

aleur ruine toute apparête, & qu ils nauoietplus

la liberté de fe promener & brigander comme
de couftiime,farrefterent au pais de Quercy: là

où Lu6terius(lequel durât que les choies eftoient

encore en leur entier,auoit eu beaucoup de cre-

ditjparmy (es citoiens, & vne fort grande autho-

rite encore enuers ces barbares
,
pour leur auoir

toufiours efté autheur de nouueaux conleils ôc

aduis)auccles forces qu’il auoit,& celles de Dra- VxcUodu-

^és fe (aififtde la ville de Cadenac,forte d’afliette

a merueilles, qui fouloit eftre foubs (à recQmma-
dation & (auuegarde:& fe ligue auec les habitas*

Caninius fellant incontinent prefentédeuaht,vit

bien qu il feroit fort difficile à des gens pefammét
armez d’y monter,encore’quepar maniéré de di-

re il n’y euft prelque perlbnne dedans pour la def-

fendre • à caufe que ce n’eftoient que precipi-
o L 'I* • " * J* • ^

*1
^

ces de rochers a J enuiro : mais d autre part ilcon-

fideroit que les habitans auoient vue grade quan-

tité de hardes ôc bagages
^
auec lefquels fils fen

vouloict fiiir à la delirobée, ils ne fe pourroiét pas

gaientirnonlèulemétde la caualerie,mais à grad’

peine des legionsrparquoy aiant départi les for- Caninias
^ j.r i*r aflïegcla

ces en trois,il le capa eu trois endroits en lieu tort vuie de ca.

haulqd’oùpeuàpeuil commança à tirer vnetre-

chée&vn répara l’entour delà place , tout autat

AA
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duire dedas peu a peu. Car Drapes auec quelque

nombre de gens demeuroit à garder le logis
,
ce

.pendant que Luderius conduisit lecariagc,&

y Eaiibit eîcorte. Or comme ileuft rengélà au-

près fès gens en bataille quelques deux heures a-

uant le iour,il commancc à faire marcher (bn ad-

uitaillemct par des chemins (errez & couuers de

boiscMais ceux qui eftbicnt en (cntincllc dans le

campjoians le bruit en aduertirent Caninius
,
le-

quel enuoia fur le champ des ge/fc pour recon-

gnoiftre ce que c’eftoit;&: enuironTaube du iour

faifintfbrtirceux qui cftoient en garde es plus

prochains baftions,va charger fur les^codudeurs’'

des viures,quifenfuyrent(oudain àleure(corte, *'

^
cftonnez de ced: inopiné alTault. Tout aulïi toft CaiHni»def

que les noftres l’eurent defcouuerte
,
fe ruans on- & lSSu%

core plus afprement fur ceux qui eftoient armez, 1"°“

ne lailTerêt de tout ce qui y eflioit en efehapper vn

feul en vie.Mais Luéterius fe fiuua bié & beau de

la meflée â courfè de cheual
,
auec quelques vns

des (îens, (è gardant bien de retourner au camp.

.
Ainfi la choie eftant heureufemét fuccedée

,
Ca-

ninius (ircut des prilbnniers
,
comme vne partie

de leurs forces eftoit demeurée auec Drapes, à

deux ou trois lieues de là: Ce que luy aiant efté

confirmé de plufieurs autres encore, il pen(a que

l’vn des cheft mis en routte,le refte feroit bié aifé

à dcffaire,& q ce luy auoit efté vn gràd heur,quc

perfbnnene ruft refehappé du conflid pour en

AA ij
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de dehors eftoit defifaiâ:, qui le tenoit en crainte,

& l'empefchoit d’eftendre (es gens pour enclorre

ceux de dedans tout autour,il commande lors de
mettre la main çà & là aux trenchées & rempars:

& le lendemain C.Fabius y arriue auec fes for-

cesJequel prend Con quartier à part , & vne por-

tionderouuragefurmy.
' *

D V R A N T que ces chofes fe font, Cefar laif- VIL, '

fe le quefteur M. Antoine auec vingteinq com- ^ .

.

• 1 1 • I
^ Cccidcno-

pagnies de gens de pied en Beauuoilin
,
pour re- teroic que

trancher toute occafion aux Belges de ne rien ^ig'Sû ftîft

plus innouer^& fen va ce pendant çà Sc -là es au-
fcaTBcau-

très citez* aufquelles il demande grand nombre «o*S*^*

d oftages : rafleure ôc réconforté ceux qui eftoiét

en doiibte . Eftant arriue à Chartres ,
là où ainh

qu au liure precedent il a efté dit cette guerre a-

uoit pris fon commancementj parce qu il Içauoit.

bien que c eftoient ceux qui auoientlà plus bel-

le pœur àcaufedu temords des cas par eux co-

mis, afin de deliurer le païs de crainfte il deman-

de Gutturnatus pour le faire punir, lequel auoit . .

efté chef& aiithcur de toute la conlpiration. . . .
•

Ceftui-cyj encore quil fe tinft (bngneufement^

fur fes garde s,& euft rœil au guet de tous coftez,

car il né fc fioit pas à fes propres citoiens , aiànt ,

neantmoins'efté quisïc cherché diligemment de

toutlepeuple,fut pris Sc amené au cap : làoù les

foldats fallemblâs foudain à grades troupes,& le.'

chargeas fort crim'inellemét de tous les trauauxj^,

AA iij..
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rempars,tellement qu’il nyauoitplus d ordre en

façon quelconque d abandonner le fîege -, eftoit

d’ailleurs informé par ceux qui (è vcnoient ren-

dre,qu’il y auoit là dedans vne fort grande abon-

dance de bleds & autres prouifi6s,il fe met apres

à leur ofter leau. Parle milieu de la vallée qui Cefarcn

enuironnoit prefque toute la montagne, au haut

de laquelle eftoit affife cette place forte fur de
dehgucric

grands précipices debaricaues& rochers à fen-

uiron,pa(Toit vne riuiere, quela fituation du lieu

ne permettoit de pouuoir deftourner : car il n e-

ftoit pofllble quelques foflez qu’ony euft ftreu

creufer, de l’attirer & diftraire nulle part : mais

d’autrepart la deftente en eftoit fort malaifée aux
habitâs,& par trop roide-, de maniéré que pour fî

’•

peu d’empefchement que les noftres leur y don-
nafTent,ils ne pouuoient (ans vn bien grand dan-

ger de lavie,ou pour le moins d’eftre bleflez def
^

'

cendre à l’eau, ne remonter en haut.Laquelle dif-

ficulté reconeneue,Cefàraiant mis fur cette ad-

nue force archiers ôc tireurs de fôde,& fai(ft affu-

.
fter des machines & engins pour battre aux au- nimm.

'

très deftctes les plus aifécs, eôma'nce à les empeÇ
cher d’aller en bas puiftr de l’eau comme ils (biih

loientiparquoy le peuple fut cotraint d’auoir fon

recours à vne grande fontaine qui fourdoit au
deftbubs des murailles , en ceft endroit qui n e-

ftoit point enuironné de la riuiere, à la largeur

prçfquede trois cens pieds. Etcomme toute l’àr-;
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méc eull vn fingulier defir de leur ofter cette c6-

modité,& que Celar fèul apperceuft que cela ne

fè pouuoit Kiire (ans beaucoup de danger, il fai6t

. roLiller force gabions audcuant, & hauKcr vne

platteforme,non fans grand’ peine toutesfois , 6c

Bfauedcb- reliftencc continuellejParce que ceux de dedans

& des au, venoient dcnliault, & combatans de loing en

toute feureté^nsceflè ne intermiflion aucune,

en bleffoiencplufieurs quifaprochoient trop o-

piniaftremcot.Nozfoldats pour cela ne feftonr

nans de rien,ne laifffent d’apporterà la file faffincs

& gazons,& aucc la diligence & induftric ,
fur-

montenten fin la difficulté du lieu.ToutaumeP

Frontinus
tcttips cnGorc,l’on tirc (ècrettement vne mi-

Uur.5.ch.7. neiufques àladeflufditefourcc^ ce qui le pou-

uoit faire* {ans danger, ne que les ennemis fen

doubtaflent:& cependant la platteforme fâche-

lie à la hauteur de neuf pieds, fur laquelle Ton

dreffe vne tour de dix eftages,non que pour cela

elle peuft arriuer à la hauteur des murailles ( car

il n*euft efté polliblc par aucû artificc)mais à tout

le moins furmontoit elle le haut de la fontaine, fi

bien que quand les machines attiltrées en cette

tour eurêt comancé de tirer à l’aduenue de Tcau,

il n eftoit plus poffible à ceux de dedâs d*y abor-

der (ans grand perilrde forte que non foulemcnt

lesbeftes,maisvne grand* multitude de peuple

encore,venoientà mourir de foif.Lcs habitans c-

/louez de eda, empli/Tent des fufiailles de fuiijde

poix,&

ne
Isufiï*
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<le bardeau & y aians mis le feu les roul-

ent contre bas fur les ouurages:{brtent quant &
quant brauement au combat pour engarder les

Romains d’efteindre la flamme,qui deuint incô- dena c fur

tinentfort grandezear ces artifices de feu poulfez

d enhaut à la vallée le long de cette roide defeen-
‘

" ^

te,venans à hurter contre les gabions& la plattc^

forme, embralbient facilement les eftoflès & les

matériaux qui leur fiifoient obftacle.Noz (bl-

dats au contraire, combien qu’ils le trouuaflcnt

fort preflez de cette maniéré de conabat li dâge-

reulè, & du'deladuantage du lieu
, Ibuflindrent

neantmoins tous ces a/ïàux d’vne tresgrandeiiar-

dieflcicar raflairc^cdemefloitcnlieu haut, a la

veuc^ctoutenoftrearm^:^ tout foubdain le

leua vn gros bruit dçs <leux coftez,chacun le par-

• ibrceant,& mclmc les plus cftimez & fameux,de

faire paroiftre leur valleur & debuoir
j
eû forte

qu’ils falloiét liberalemet prefonter 6c aux coups
^

éc aux flammes.Celar alors voiant deuât fos yeux nratageae

perdre Ôc blelTcr fi grand nombre de braues ho-

mes,enuoie neufenfeignes de gens de pied con-

tremont à l’entour de la ville, & leur commande
de ietter de grads pris,tout ainfi que fils vouloiét

donnerl’aflàut.Dequoy ceux de dedans feftans m, .w»

efpoüuentez foudain,& ne fachans comment les

chofos palToient dehors, enuoient xappeller leur

gens tout fur l’heureiqui combattoient a ce rcm-i -s’i

par ôc platteforme , ôc les mettent à la deffcnce

BB
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des murailles.Par ce mojê eftant cefle le combat*

les noftrcs curent tout loifir, partie defteindre la

flamme qui eftoitprife auxouurages
,
partie de

les retrencheraudeuat. Maisleshabitâsnonob-

ftant tout cela,& encore que la plus grand’ part

de leurs gens fuflent défia morts de (oif
,
perfi-

ftoiét toujours neantmoins en leur premier pro-

pos:iufques à ce que finablement la veine d’eau

aiantefté couppée, & deftourncce ailleurs par le

moiê de la mine,tout foudain la fontaine demeu-

ra à lèc. Ce quiles mit entièrement hors d’cloe-

rance de pouuoir plus tenir
j
cftimans celan eicrc

point prouenu de l’artifice& inuention des hom-

mes,mais.par.quelquc permilfion diuine^â railbli

dequdy le voians forcez delà neccflité ils fe ren-

dirét. Ccfàr qui fçâuoic aflès, 'combie fà bénigni-

té & clemence cftoièntcongneuês & e^rouuées

à tout le môde,&: pourtant ne deuoitpfus crain-

dre quefilvencdta'fiiirc quelque chofè de plus

fèuere^on le peufl imputer à la cruauté de fbn na-

turclÿ ne voiafit aucune ifllie de fcs'cntreprifès ,
fî

en cette fiiçô l’onvenoit à fc rebeller cnplufîeurs

& diucrs endroits* aduifaeftre bon (fcipouucn-

ter les autres par l’exemple de quelque punition:

tellement qu’ilfit coupper les pôing^ a tous ceux

qui auoient porté les armes, & au relie leur laifla

lavie, afin que le challimcnt des opihiaflres ôc

mauuaisjvint toufiburs de tant plus à fc diuul-

guer& rendreimanifcflc.: •I.
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Av REGARD de Drapés,fbit de defpit& fà- VIII.
cherie de Ce veoir ainfi enferre,ou de crainte dVn Drapés re

plus grieftourmet ,
il f’abftint quelques iours de lïdefSSî!

manger,& morut en cette façon. En ce mefme
temps Lu(5terius,que i’ay dit cy defliis fen eflre

fliy delà bataille,eftant tombé es mains d’Epaf-

naétus Auuergnac(car en chageant ainfi fouuent

de retraitte,il efloit force qu ilfe mift à la mercy

de plufîcurs perfonnes,d’autant qu’il voioit bien

que fans danger il ne fcpouuoit pas longiictnent

arrefter en vn mefme lieu
, & fentoit en fâ con-

, , ^

fcience combien Cefàrluy deu oit eftrc offencé)
|

Epafnaâus donques qui efloit fidele au poflible,

& trefbien affeélioné entiers le peuple Romain, Uprifede

fans en faire autre difficulté leluymena pieds- &: paHeYprs.

poings liez.Sur ces entrefaites Labienus en vne

rencontre de gens de cheual qu’il eut au pais de

Trieues,en obtint laviâoirejoiiaiantmis à mort Labîenus

grandnombre de Trieuois & Allemans, qui ne

refufbient fccours a perfbnne cotre les Romains, Trieuois.

il prit tous les chefs en vie^Surus mefme entre les

autres
,
lequel efloit d’Authû de maifon noble &

illuflre,& grandement cflimé à caufe defa proèf-

fc ; celuy là fêul de to^’les Authunois qui iufques

alors fcfloit opiniaflré à faire la guerre . Cefàr

aiant receu ces nouuelles , & voiant les affaires

luy profperer de bie en mieux en tous les endroits

de la Gaule,laquelle àfô aduis dés l’eflé paffé on

pouuoit déformais tenir pour du tout fubiuguée

BB ij
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&conquire;pourautantquil nauoit point en-

core efte en Aquitaine 5
mais l auoit debelléc en

partie par P.Crafl'uSjfy achemina auec deux lé-

gions poury pafTer le refte de reftédà où il mit à

fin ce quireftoit à faire^romptemcnt:& heureu-

fèment ainfi que toutes autres choies:.Car toutes

les villes du pars depefeherent iondainfeurs dé-

putez deiicrs luy,& donnèrent des oftages . Cela

fait il pafTa outre à Narbone auec vne eicorte de

caualerie,& enuoiararmec es garnifons foubs la

conduite de fes licutenans, aïçatioir quatre 1er

gions à Bauay en Henaut auec M. Antoine,,C.

Trebonius,P.Vatiniusy& QJulliusrdeux autres

à Audiun, fachant bien le pouuoir & authoritc

de ce peuple eftrefort grandspar toute la France:

il en mit deux en Touraine flir la frontière dç

Chartres,pour tenir en bride toute cette cftenduc

de pars qui fé va ioihdré aux.’jidages de PO^
cean:ôc les deux autres en Limofin-,afin de ne laii^

£èraucunendroit delà,Gaule defgarni dc jforccs..

Au regard de luy,apres qu il eut fait quelque* fe-

iour enla prouince de Narbonne ^laquelle dVnc
diligence extreme il courut dVn bour à autre,

pourvifitericsfîeçesdeiudîcacure, &les aflcin^

blées publiques,ou luy mefme voulut aflifter, &
congnoiflrc des différends & proccs^recompcnr

fer aiifli ceux qui feftoient portez en gens de biê^

& acejuittez de leur debuoir (car il au.oit vnmer-
ucilleiix iugementpour i^uoir difeernerde qjucl
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pied chacun aiioit marche en cette reuolte gene-

rale de toute la Gaule^laquelle il auoit fouftenue,

&f*eneftoitdeliuréauecJa fidelité & le fteours

de cette Prouincc)aiant donques fàtisfaiét à tou- guedoc qui'

tes ces choreSjil le retira aux légions qui elcoient la fidelité&
à Bauayj& pafla fon hyuer à Nemetocenna,où il desRomaîf,

eutnouuelles que Comius auoit eu quelque rê- cefarefioit

contre auec la cauaterie . Car M. Antoine eftant perdre tout

arriué en (à gamifonjcomme la cite d’Arras fc re- uoitTôquî^

tinftau debuoir & obeiflanceaccouftumée^Co-*“^*^”**

mrus qui apres cette blefleurc' dont i’ay parlé cy

defluSjjfeftoit toufiours monftré depuis prompt

6c ententif à tout ce que fès citoiens vouloient.

entreprédre 6c remuer de nouucaujafin que cher-

chans quelque occafion deprendre les armes ils«

neulTent faute ny de confèiFny de chef*, quand il

vit qu’ils obeiflbient du tout aux Romains, il fe

mit en campagne auec les cheuaux qu il auoit: 6c1D\ /-i - r
delà commancea a donner furies viures 6c four-

nitures qu on apportoit de cofté 6c d’autre es gar

nifons : remretenant ainfi kiy 6c fit trouppe de

larrecins 6c brigandages . Or auoit on donné àr

M. Antoine C.VolufénusQuadratus pour co-

ronnclde fit caualeric ylequel debuoitnyuerner

auec luy :Anthoinc l’emioie apres celle des enne-

mis, 6c ne l’enfallutpas beaucoup priei*jcar outre

ce qu’il eftoitfort vaillant defii perfonne, il auoit

de longue main vne haine particulière cotre Go-

iuiiis,qüi luy fit d’autant plus volontiers accepter

BB üj4
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celle ch^rge.Parquoyaiantdrcfle à plufieurs ôc

diuerfes fois des cmbufches à la trouppe de Co-

mius
,

il y eut quelques heureufes rencontres.

Mais feftans à la fin attachez vne fois plus vi-

uemcnt cnlcmblc ,
ainfi que Volufenus pour le

grand defir qu’il auoit de prendre Comius,fe fuft

mis à le pourfuiure auec peu de gens, & que l’au-

tre fuiant à pointe d’efperô euft attiré Volulènus

vn peu au loing,il fe met lors â eferier fes gens à

haute voix ,
les requérant fiir la foy & loyauté

qu’ils luy auoiét dônée ,
de ne vouloir point ainfi

laificr làns vengeace les plaies qu’il auoit receucs

en trahilbnj Et quant &: quant tournant bride,

faduance vn peu inconfidereement hors de Ql

troupe pour faire telle a Volulcnus . Ceux qui

elloient âuec luy font de mefme,& contraignent

les iîollres qui elloicnt en petit nombre de tour-

nefledos, les pourfuiuas îi chaudement queCo-

nîius vint ratteindre Volufenus , & d’vn coup de

lace de droit fil luy perla la cuilïc de part en part.

Les nollres voians leur chefàinli blelTé tournent

vilàge,& mettent lés ennemis en fiiitte , où ils en

blelferent plufieurs, en tuerent quelques vns , &
en prirent d’autres: Comius toutesfois efehappa

à courlc de cheualiaulfi queles nollres le conté-

tans de les auoir rembarrez
, & voians leur chef

en danger de la vie,le remportèrent au logis. Co-
mius depuis,ou pource qu’il penlaUfellre vengé

fuffilâmraent de l’outrage qu’on luy auoit fiiiâ:.
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OU pour aiioir perdu la plus grande partie de lès

gens
,
enuoie deuers Antoine pour luy faire en-

tendre qu’il elloit preft de Ce trouuer où il luy

manderoitj&defairecequi luy lèroit ordonné^ bciOancc.

en afleurance dequoy il luy enuoioit des oftages.

D’vne chofe tant feulement le vouloit il requé-

rir,qu’il ne luy fuft point force, de iamais venin

plus en la prcfence d’aucun Romain: laquelle de-

niande
,
Antoine voiant quelle procedoit d’vne.'

iufte& légitimé doubte,luy o 61:roia,& receut les

oftages.

Iescay bien que Celàr à fait de chaque I X.

année vn commentaire à part:Cc que i’ay aduifé

ne m’êftre point autremêt necelTaire
,
pource que

celle qui fuit apres la preféte L.Paulus,& C.Mar-

cellusefl:ansconfuls,riennefefitenla Gaule quiP*uJu*i
/*•!• I • k r* f** QUI Ccfir
loit digne de mémoire. Ann toutesrois que per- donna,

fône ne P ui/fe ignorer, en quels lieux & endroits ffeuw^poM

durant ce temps Ce trouua Celàr auec fes forces,

i’ay délibéré d’en eferipre Ibmmairement quel-

que choie, & l’adioufter à ce commentaire. Pen-

dant que Celàr palToit fon hyuer en la Belgique,

il eut l’œil feulement a retenir les peuples en ami?

tié,fans donner a perlbnne ne volonté heoccaha

de fe foubfleuer& prendre les armes.Car ce qu’il

euft le moins defirc,eftoit que lùrlbn partement «Mmok h

ilnefuruinft des affaires qui l’arreftaflentj& que niied’emre

lors qu’il.cuideroit remener fô armée,il ne le trou *

uaft encore quelque guerre dercRe,à quoy toute
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la Gaule n cntendroitque trop volontiers

,
quad

elle fc verroit hors de la crainte d’vn danger ap-

parct.Parquoy failànt venir deuers luy les citez,

aiiec beaucoup dere(pe<îl & honneur qu’il leur

deferoit,& donnât force pre^ens aux principaux

& plus apparensjne leurimpofant au relie aucu-»

nés charges ne fubfides extraordinaires, ilcotint

en paix,&c en meilleure dilpolîtion dobcir àTad-

uenir,la Gaule défia au fli bien toute lalTe & rc-

creüe, de tant dmfortunees ôc aduerfes rencon-

tres. Puis tout aiilfi toll que l’hyuer fu t palTé,il fa-

cheminaoutre Ton ordinaire en Italie
,
aux plus

grades iournées qu’il luy fut poflible,pour aflem

blerceux des villes ioilTates du droit de la bour-

geoifie Romaine,& de celles quiauoiétellé peu-

plées de nouueau, aulquelles il auoit recômandc

Ion quelleur M . Antoine à la demande du là-

cerdoce’.car il vouloit bien emploier tout ce qu’il

auoit de faucur& mdien, pourvu peribnnage fi

bien affediôné enuers luyj& lequel il auoit puis

nagueres enuoié deuant pour vaquer a cette

pourfuitte, & y infiller encore bien alprement

.contre les brigues &fadlions de quelques vns,

quifouhslerelFus de M. Antoine ytafehoient à

le dclpouiller. de là réputation& credit.Et com-
bien que par les chemins auant qu’entrer en Ita-

lie,il eullnouuelles que cettui-cy auoit ellé créé

Augure, il ne voulut lailTer pour cela de vifiter

les lieuxxlelIIisdits,pour les remercierdu deuok
qu’ils
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<5inls auoient fait d affifter M.Anthoine en fà fa-

ucuri& leur recommander quant & quant la di- ceft jfTçi.

gnitc & promotion pour l’annee enfuiuât:a eau-

le quelcsaduerlâires Icglorifioient iiifblemmét

de ce que L.Lentiilus 8c C.Marcellus auoient c- uiyijirc

ftc créez confuls, lelquels priucroient Celar.de

tout l’honneur qu’il auoit mérite 8c acquis; 8c de

cequeSergkis Galba auoit elle exclus du confu-

Jat,encore qu’il euft eu plus de voix que lès com-

pediteurs,pour cette occalîon feulement qu’il e- dontüeft

lèoit ami cfe Cclâr,&: auoit cité Ion lieutenant. A toutTu"c5 .

fon arriuée il fut rcceu par tout auec vne bié-vcil-

lance& honneur incroiables, comme a Ion pre-

mier retour de la guerre vninerfelle de toute la

Gaule: 8c pourtatn’obmettoit on chofe quelcô-’

que de tout ce qui le pouuoit inuenter pour La grande

l’ornement des portes, des chemins, 8c des lieux

par ou il debuoit palTer.Tout le peuple,& les pc- Lombaidic

tits enfansmelmesalloicntaudeuannpartoutlè

failbict vocuz & làcrificcs,aucc force tables dref-

fées emmy les riies
,
8c à l’entrée des Eglilcs : en ’

,!

Ibrteqiieleplaifir&contentemcntd’vntrefde-^ .

lire triomphe lè pouuoit délia là perceuoir • li debuoit're»

grande eftoit la magnificence des plus ailèz, & la

bonne volonté des petits enuers luy:lequel apres Ç«ui« par

1, I
^ \ I T t J- /:

auoir couru d vn bout a autre la Lombardie,l’en gué»,

retourna en diligence à Nemetocenna
j
& aiant

ralTemblé toutes les legions,des lieux où elles a-

uoient efté départies en garnifon fur les frontic-

CC
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rcs deTrieucs,il‘en fit làvne reueuë generale,

• & donna la charge de la Lombardie àT. Labier

nus,pour le fiiuorifer toufiours d’auantage â la

* demande du confulat.Quant à lüy, il marchoit â

fon aife,ne faifimt faire non plus de chemin à l’ar-

mée,qu’il penfoit en eftre befoin pour changer

de logis,& pourueoir par ce moien à la fanté de

(es foldats.Et combien qu’il fuft (buuent aducr-

ti,que Labienus eftoit praétiqué par lès ennemis,

iiferengea & coneneuft bien ouc cette menée (c faifbit par
depuis au , ^

• i • • V
parti de i>6 cjuelques j>articuaers

,
qui vouloient interpoler

fa^îr!fc” l’authoritedu Sénat pour luylbuftraire partie de

Pwh« où
les forcesnl ne voulut neantmoins rien croire de

il fana fes Labieuus,ne attenter cholc qui fuft contre l’au-

thorite du Sénat: elperant que les voix & opiniôs

• des peres conferipts leur demeurans libres , il ne

Cettui cy lairroit de gaigner aiféement fa caufe.Car C.Cu-
tribun du commun peuple,aiant pris en main

d*vn miiiiô la protection & deftence de la dignité de Cclâr,
<rorfer£gca ^ ^ ^ r
dupartide auott pat plulieuts fois propoleau Senat,queli

de pour doubte de fon armée le moindre de la com-

ît ^uTie^’
P'tgt’le le trouuoit offenféjd’autant que les forces

f|aigna,aar. de Pompée,& (a domination & puiftance ne dô-
2 q Cefar . ^ \ -

i-acauitude noient pas au peuple peu a craindre, ilny auoit
Éeidebici.

expédient, fino qucl’vn & l’autre polàft

les armcs:cTautant que par ce moien la choiepu-
blique demeureroitlibre,& en Ibn authorité ac-

couftumée . Et ne fit point ces offres de bouche
tat fculemét,mais comacea tout le beau premier
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a donner (a voix là cJc(rus,&: Ce tirer àpartree que

les dciixeonfuls,& les amis de Pomp&ne voulâs

laiflTerfortir cfFc(5t, fe départirent du confcil , co-

rne fils eulTent voulu modérer les chofes . Cela

fil t vn bien grand tefmoignage-de tout le Sénat,

& bicncôformeâccquedefl'ust&dc vray Mac- iifutcon^

ccllus l’annéeauparauant fe partialilànt formel-
îi‘*rvne*âl

lement contre la dignité de Celàr, auoit auant le

temps,& au prciudiccmelmc de l’ordonnance de *k pompée.

Pompée & de Crafl'us,mis en auant de luy deccr- Sok eï-

11er vn fucccflcLir:Surquoy comme l’on euHpris ,"ïïe'c//

les aduis, & que Marcellus lequel fondoit tout
^

Ibn aduancement à fe monftrer ennemi mortel epi(ire& il

de Ce{àr,fuftpafledu collé de ceux .qui adhc- lr/de,V-*^

roient à Ibn opinion,laplus grand partdes Senar ^
tcurs Ce rengerent tout à l’oppofite. Ne pour cela

les ennemis de Cefarne flelchircnt point, mais fe me* encore»

mirent àfaire de plus fortes brigues )& menées

qu’auparauant,pour contraindre le Sénat d’ap-

prouuerce qu’ils auoiententrepris.il fut ordon-

né puis apres,quc Pompée donneroit l’vnede lès Pôp^ lay

légions pour la guerre des Parthes ,& Celar pa- jour

rcillcmcntvneautre.Toutesfoisilclloitbien ai-

fé à congnoillre,que c*eftoit en ôfter deux à Cc-

farfeuhear Pompée donna la première legiô tout
c<,mn.s-

ainfiquefil l’eull prife & dillraitte dcsjlîeiines ^
propresjlaquelleaiantcfté leuée en la Prouincc

’

delà Gaule,il luy auoit enuoiée.Et combien que
pcrlone ne doubtall,que les aduerlàires de Cclâr

CCij
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•Lafchoicnt par là de le delnucr de Tes forces*, il rc-

ubianeantmoins’cettclcgion à Pompée, luy

•ficdeliurer encore la quinziefme qu’il tenoit en

LoiVibardie, pour celle qu’il debuoit fournir de

ibnx6fté,fùiuant l’ordoimàncci du Sénat ; «au lieu

de laquelle il fit pafTcr la trciziefme en Italie,pour

Aoee cette la garde & dcfencc dcs places dont on droit l’au
Ruie legio

.
, , . . ,

i ^ / ' 11 1
•

îlVomipah- tre.Il depajtit puis apres so armée ou elle ocuoit

a" liiuernerrc’ëft aflçauoirC.Trebonius aucc quatre

Rome* iô-
logions cn la Bclgiquc, & C . Fabius aucc pareil

nombre ou territoire d'Authun:eftim«àt que par

du premiei cc moicu la Gkuledcmcurcroit biëafTcuree,quât

les Belges qui efloient les plus vaillans,& les Au-

u thunois qui auoientle plus grand crédit &pou-
” uoir, fèfoicnt âin/1 bridez de telles forces * Cela

' fai6t,il fachemina en Italicjoii eftant arriué il eut

nouuelles comme les deux légions qu’il auoit ré-

uoiéesi& quidebuoicntaller à la guerre Parthi-

que fuiuaiit la déclaration du Sénat
,
auoient par

leconful Marcelluseftémifèsésmains de Pom-

pécj&rcténuxa en Italie: en forte qu’il ny auoit

perfonnequineviflcleremét à l’oeil ce que l’on

* Draffoit contre luy.Neantmoins il fè délibéra de

porter le tout patiemment,t«at qu’il vçrroit quel-

que èfpcrance de pouuoir débattre fa caufe auec

ledroit & raifbn
,
pilus toil que de venir à vne

'guerre & efmotion ciuilc.

liurc de la

aile.

i-'i -

-91q ÛO
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ANNOTATIONS
DE B. D. V I G E N E R E,

SVR LES COMMENTAIRES
deCc(àr,dcs guerrcs^

de la Gaule,

OmmE MTAIRES SONT PETITS
mémoires partie ulicrs,que chaeû dreP-

fc ou pour foy
,
ou pour ausruy en for>

me de papier tournai tout fimple,& fans

aucune dilatation de langagc,côccnanc
feulement les chefs principaux des faits ^

(^cut puis apres eferire vnc niftoirc plus à’

loiîîr . Audi les Grecs les appellent ,c’eft à dire

iournaux,& ùmfin/MiTtt,comme qui diroit mémoires ou
rcfbuucnâces.Mais ceux-cy de Gefar tant pour la pureté

du langage,quc pour la diligence dont ils font tiffuS icn-
fcmblc le bel ordre& artifice qui y eft obfcrué

, font telle-

ment admirez de tous (comme dit Hircius)^«c Poçcajîon

Cr moien à'eÇcripre Ik dejjùs^jèmhlent plujlojl anoir eflé par tk

fubJlraUs ^$te coaeede^Et Cicéron ou liurc des excellenso-

ratcurs parlât de Cefarj// a e/cripr(dic il)dcs Commentainsk

U Méritéfort louables-, car ilsfontfamiliers^bien defduits^^ ehi-

^ans au pofible fans aucun ornement de lan^age^toutainf que fi

lonenauoitofléle yejlement Mais ce pendant qu'il tafht da-

preflerynfubuPi,ok ceux qui enyeudrot eferire puiffentpefeher

leurhifloire-y il pourrait ejlre qu’aux ignorant quifeyoudrotin^e-.

rerden barbouiller lepapier
^

il aurait fait mtelqueplaiftr: quant

aux hommes defain iu^menty il les a plujîojt intimtde^de mettre

en cejl endroit la maina la plume . Toutesfois Afinius Pollio

qui cftoitde fês plus familiers& intimes amis,les eftimoit

(ainfiqucditSuctonc)nauoirpascftc affez bien ne dili-

gemmentelabourez Se reucuz de luy,&; que fil euft vefeu-

CC iij
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il les eufl: refaits,ou pour le moins repaffe la main par det

fus.De vray fi nous ne regardons tancleulemçnt qu*à Icle-

gancc&: pureté de la diâ:ion,iln’ya rien déplus doux, de

plusnecl&:delicat:maisau refte le fil de Toraifon
, & la

fuitcedesproposeftenbeaucoupd’cndroits difioin(^c Sc

cntrecouppée prefqucpararcicles,aînfiqne fcroict quel-

ques mémoires &: inftruétions en affaires d eftat . Parlant

aucc ce ordinairement par ablatifs abfoluts
,
par infinitifs,

ou temps prefent, qui font toutes chofes Icfquelles n’ont

pas beaucoup de grâce es langues vulgaires, &: principale-

ment en la noftre.Neancmoins ie ne me fuis pas voulu dé-

partir autrement de ces maniérés de parler, afin de pou-

uoir toufiours reprefenter rat mieux fon ftilc; ne lier nom-

plus les propos les vns aux autres,finon entât que luy mef-

mc la fait. Ce qui rendra paraucniure cefte traduétion

moins agréable aux oreilles des efco.ucans, quand ils la

verront aucunement delcoufue& mal affcmblce pat en-

droits
, à guilè d vne muraille lèche , où il n’y a que du

moullon (ans aucune chaux ne ciment . Et fcmble par

fois quelcsperiodesfe viennent à précipiter tout à coup

du haulc de quelque montaigne
,
au lieu d’aller prendre

doulccmentlctourpourefcheuerce rude lault:mais tel

cftle ftile dcscommentaires.Parquoy iay cfté contraint

bien fouuent de changer la piinébuation,comme le poinél

en vn comma,ou en vne virgule,&: au rebours 5 félon que

loccafion f’en eft prcfentée,pour lier aucunement les pro-

pos,& palTer plus gracieufement des vns aux autres j’fans

rien toutesfois immuer du fens;Cc que ic laille à iuget aux

ledcurSjlefqucls ilmefufira d auoir adiicrty q ce n’a point

cfté imprudemment,ne par arrogançc,ne de la faute&vi-

ce de rimprelfion,roais à certaines bonnes fins,& aucc ru-

Ic&artificcjpourfupplieràcc qui me lembloit deffaillir,

ou pour le moins n’cftre pas bic oy de nous. Car fi i’cllois

en pure liberté, ie ne voudrois pas tenir celle faço de faire,

& mefmement en Tire Liue
,
ne autre tel autheur qui ait

efeript en plein papieriaulfinell ce pas leur façon.Mais ie
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ne me fuis fait icy que traifner pas \ pas/achant aHcz à c5-

bien de forces de gens i auray aâàice
,
qui me contrcrolle-

xont a cous propos,iufqucs ï confronter chaque mot auec

le Lacin^d’autaneque cede langueed bien plus familière

&: côgnciie que n cd la greque, 5c par ainfi fubiefle à plus

f
rand nombre de cenfèurs.Les vns fatcachent à la beauté

U langage,qu’ils vcuict pludod riche& orne
,
que li exa-

élement fidèle en la traduâion
, des choies aumoins qui

font de peu d’importance-,à l’exemple de l’hiddrien Clitar-

chus, lequel corne récite Qgintilian au premier chap . du
dixiefmeliurc^f’cdpluscdudicaedre délicat que verira-

ble.'oupour mieux dire fcrciglans fur ce que dit Cicéron

four le regard de fa veriîô des deux oraifons de la corone,

Qu il neluyapoint efléneceffdire de Us rendre de mot k mot^mais a

gardéfeuUméc laforce cÿ* naifuetédes "yocablesinyantpenféquil

nejîoitpas tenu de les donnerpar compte au le^eur,ains comme en

blocfeulement les luy peferàla balance. Les autres tant ils font

rigoureux& icueres, ne voudroient pas à grand' peine

diipenfcrvn pauure traduâcur ,d’adiouder rien que ce

(bit du fien,ne rctrencher vne fillabe,pour faciliter l’intel-

ligence du propo.sou tranfpoicr quelque diélion l’vnc dc-

uanc l’autre,ahn d’cuiterla dureté & rudefle de quelque

malfonancc
;
mais veulent nomméement qu’il demeure

attaché au texte, comme i’il ciloit queifion de quelque

gloic ou diéfionaire pour les ieunes enfans . Ce font deux

cxtrc4niicz à mon iugemenc où H ic faut eâbrcec de cenit

le milieu,& fuiuantcequedic Homere,
Tirer au loingfa barque hors Fonde (ÿ* lafumée.

Si d'auenture nous n’aimons mieux nous emploier en

toute liberté,à culciuer noz propres terres corne iêigneurs

abfolus d’icelles, que non pas à guiiè d'eiclaues , nous aller

de noilre propre mouuement allcruir de mettre la main
aux poilciTîons d’autruy, ainiî que pauures maneuures

, a-

ucc G peu de gré,de grâce &; recompenfe .EGans quant

quant expoièz à G grand nombre de criciqueurs
, contre-

rolleurs,correâcurs
,
dôt il y a encore vne autreefquadre

DD
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plus importune ôc ennuieufe que tout le rcftcjCc (ontcct-

tains efplucheuTS oififs,& ranaudeurslexicimites dont le

nombre eft fans finjcfquels n’aians autre cliofc à faire,dc-

mourcront tout le long d’vn iour,d’vnc fcpmainc,dVn

mois,d’vn femeftre, attachez à grabcller chacun pour fa

part vn beau petit mot tant feulement ;& fueront fang Sc

eau apres,pour veoir fils pourront arriucr a le rendre plus

naifuemcctcÔme fi par là ils deuoient mériter vnc corône

de laurier. Mais il faudroit veoir quant& quant, quelque

côplcû ouurage partit de leur officine: Nequeenimfatis ejl

concludcreyerfumjCC dit le Poccej5£ le prouerbe porte, que

le tefinognage d’vnc feule Arôdclle ne fuffift pas pour an-

n5cer le printemps. A tout le moins fils poulfoient outre

iufques à vne claufe entière: car certes il faudroit vne ter-

rible cheurme de fèmblablcs forfats, &: beaucoup de Co-
mifiàires à les amafiTer çà &c là,auant que pouuoir faire vo-

guer vn tel gallion que Tite Liue ou Plutarche. Somme
que c’eft vn trefmauuais meftier que de traduire, pénible,

ennuieux
,
d’vnc feruitiidetrop grade; aucc peu de gloire,

d’honneur , & de réputation , D’autant que quelque dili-

gence qu*on puifie mettre à bien reprefenter vn autheur,

ce n’cft finablement qu’vne tradudiô,en laquelle fil y au-

ra rie de louable, c’eft à l'inucteur à qui tout fera dcu.Qw
fi Ion fourche tant foit peu, fi Ion chancelle; ou que pour
radoulcir& améliorer quelque chofc(dont il (e rencontre

aflez d’occafiôs dedans mefines les meilleurs liurcs, pour-
ce que les phrafes de diuerfes langues ne fe rapportent

pas toufiours)on fc ciiidc cmanciper d’vn (èul mot , Dieu
fçait alors fi Ion eft bien redrefifé,quels abaiemens là def-

fus,6c quelles reprimendes& cenfures . Pourquoy dôques
eft on fi afprc,& fi friand apres?Pourquoy eft-cc que tant

de challans courent ainfi à vnc fi mauuaifèdenrcejmoy-
mefme des prcmicrs,qui n ay iufques icy prefque attempte
autre chofeîDcs autres ie n’en puis parler; mais pour mon
regard, quad ic penic que les anciens ont fi bien fait,que fi

nous venons mefurer noftrc tant foudaine précipitation
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& ha(liuctc,aucc leur long labeur& patience, il faut met-
tre les armes bas,Se nous recongnoillans inferieurs en cou»

tesfortesd'inucntions,fecontentcrdc donnera noz ci-

toiens,lacongnoifTance de tant de belles &; ditiines cho-
fcs.cn vn langage qu’ils puiflènc entendre,les mieux repre-

fcmccs qu’il fera pofllbie. Donc à tout le moins on nous
doibt fçauoir gtc.puis q noftre gloire ne fort point hors de
noz limites, &: ne parte aux peuples cftrangcrs

: pourueit

qu'on fefprcuue rt)y-mefme, Sc ne foit on fi arrogant de fc

vouloir efiicrtuer par dertus fa puilTance, mettans la main
à des choies qui furpartent noftre portée. Car qnac à ceux,

Icfqueis fachans bien de ne pouuoir rien dire d’cxccllcnr,

qui n’aic défia cfté touché par d’autres
,
fans fe vouloir rô-

pre la tefte à inuenrer quelque chofe du leur,non fculcmét

empruntent des anciens,mais les defirobbenc à pleins ca-

hiers pour fc l’approprier, ic le lairtc débattre à qui y pretê-

dra incercfttde moy,puis que ic n’y en ay point,ie reuiens à

rendre ;:,aifon d’vne chofe qui concerne ma defeharge en
cefte tradu(ftion autresj artàuoir des noms propres tant

^

des pays,riuiercs,lacs,montaignes, vallees, forefts
,
villes,

citez âé autres lieux,que des peribnnesrenquoy il y a aurti

deux extremitez donc ie ne voudrois fuiurc ne l’vnc ne

l’autre. La premiere,de ceux qui veulent tourner tous les

noms proprcs,à l’imitation des Italiens, qui fcroienc bien

marris d’en laifTcr efehapper vn^ul franc& libre . Penfez

icvo’prie.Ia bône grâce qu’il y auroic de dire Caïc Marie,

ou Caie Mairc,pour Cai* Mari*:ny Marc Crarte pour M»
CrartTusrenquoy il y a d’abondâc vn artez malplaifanc equi

uoque,corne aurtî en Cire pour Cir*, Efchinc pour Efchi-

nes.CarbÔ ou Charbô pour Carbo, Beftie ou Beftc pour

Bcftia,Brute pour BrucuS}& infinis tels autres qui ne peu*

uenc auoir lieu hors de leur appellaciô propre. Qiie li d’a-

uenture ces deux familcs de Beftia& de Brucus qui ont c-

fté grandes à R.omc,& toutes deux confulaires. Ce Furtène

uenuesioindreen vne,la belle bcfongnequece (croit
,
les

voulacaccommoder à noftre langue , de dire Befte Bruce.
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Encote les Grammairiens Py oppo{croiéc& formeroicnt

foIœcifme.L’autrc cxtrcmité(moins dâgcrciife couccsfois)

efta roppolitedelaifrertous les noms eftrangcrs en leur

naciucl.Si cela cftoitjcomme peut eftre quelques vns ont

ciiidc dcbiioir eftrc,pourquoy donques cft-ce que Ion dit

Homcre,& non pas Homerus, Virgile & non
Virgilius, Martial & non Martialis; Rome Sc non Roma,
Carthage &c non Carthago, Antioche&no Antiochia ne
Antiochieilariuicre du Rhornc,Scine,Loire,Marne &c.au
lieu de Rhodan*,Sequana,Ligeris,Matrona:car il y auroic

dcqiioy rire qui voudroit tourner celle derniere icy en Ma
tronc,ou la lailTcr en Matrona. En tout cecy il m'a fcmbJé
denoir fuiure aulTi le milieu

, c5mc il faut en toutes autres

chofeSjfans l’arrefter à pas vnc de ces deux extremitez ri-

goureufesî ains pluftoft vfer des mots que le teps & lyfagc

nous ont délia rendus adoulciz
,
priuez & domeftiques::

comme Alexandre, Ptolemée, Pompée,M.Antoine,Ho-
mcre,Pindare,Demofthcne, Ariftoce, Catulle, Propercc
Ôc fcmblablesrlc tout en imitât les Romains,qui n ont pas-

voulu dire Philippos ny Alexandros, Platon, Ariftotelisr

mais Philippus, Alexander, Plato
, Ariftoteles ;Et toutes-

fois ils n ont rien changé en Chabrias
,
Lifias

,
Timolcon,

Xcnoplîon & plulieurs autrcs,quils ont laiflcz^commc ils

cftoicnt.Par où nous pouuons allez veoir,qu’ils n ont pas
voulu faire vnc reigle generale de tous

, mais Ce font con-
duits diucrlcment en cela,lclon qu’ils ont penfé qu’ils Ibn-
noicntIemicux,oupeulteft:rc que la fortune les a mis en
vfâge

, ou pour certaines conlîdcrations qu’ils n’ont pas
dittes.Parquoynousncdebuons point craindre défaire
demcfme,puis que nous fommes leurs imitateurs, ainlî

qu’ils ont cfté des Grecs;& qu’ils n’ont point fait de diffi-

culté de mettre la main aux noms cftrangers; car Cefar
mefmetourne&accomodeàla langue Latine, prcfquc
tousnoz noms propres,non feulement des riuicrcs, villes,

ôc pays,mais des perfonnes encore, 6c d’vne fort eftrange-

manicrcichangcant prefquc toutes les latrcs,ainfi qu’ont
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faid Pline & autres auchcurs,qui nous oftent par ce moic

la congnoiflancc de beaucoup de chofes.Et de vray Ario-

uiftuscftbicn cfloigné d’Ernefte,& Ambiorixd’Aimery:

combien qu’il en laifTc d’autres plus approchans,lc tout a-

uec iugement &: mellirc. Mais nous ne penferions pas e-

ftre habilles hommes,fi nous ne corrompions nous raef*

mes noz furnoms propres, pour contre-foire les bons

Latinilîeurs
, &: le plus (buuent bien bizarrement,

nous iettans bien loing hors des bornes,comme de mettre

Latomuf au lieu de Maço
,
qui n’eft pas vn mcftier,mais vn

furnoro;& celuy qui fappellat de la Foreft le tourna^ ne-

worerquelqu vn puis apres le voulant retraduire,& remet-

tre dont il eftoit party
,
mit de Nemours >

qui n’eftoit pas

pour perdre au change.Mais pour laidèr les noms des per-

fonnes,&: venir à ceux des lieux mentionnez en Cefar,i’ay

adui(c,non fans le confeil& aduis des hommes doâes , de

les rendre en noftre langue, félon que ceux qui font paf-

(èzdcuantnous n’ont point différé de les tourner.combic

que raircurâce&: certitude ne foit pas vne mefme en tous:

car il y en a beaucoup de fufpcéts,& d’autres dont on ne

peut foire doubte,partie qui ont garde leur ancienne ap-

pellation iufques auiour-d’huy ,
comme Parijjj ,

Camutesy

»/ivHemi
,
Xantones

,
Lemouices

,
pour les Pariüens , Char-

trains,Auuergnacs,Xaintongcois,Limofins : Rhenui le

Rhin,;?/70^/4««< le Rhofne,J^xo»4 Aifnc,où il y a bien peu

de lettres changéesrpartie qui en font du tout efloignez,&

toutesfois Ion n’en foit point de difficulté,afiauoir Heluetij

pour Svni^cs^^üobroges Sauoifîens ou Dauphinois ,
Heduy

Authun,2S^fr*ÿTournay ,.//rrfrlaSaone. Et d’autres qur

tiennent le milieu,comme Boij Boutbonnois ou Beau-iol-

lois, ^ndes Angeuins.Mais il y en a qui font bie dagereux,

comme ^ulerci pour Roane près de Lion,ou Orléans, ou

Rouen,& quelques autres encore;F«f/b* le Perche; Effuile

Rcthellois , & beaucoup de femblables, aufqucls ic ne me
puis pas gueres bien accorder; nomplus que de prendre

pour Prouins, attendu ce qui cft contenu au
^ ^ DD iij
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fcpticfmc liurCjChap.onzicfme. Pareillement CxMorînî font

ceux deTherouenne,&iWf»<t/>ÿIes GueldroiSi à quel pro-

pos eft-ce que Cefar accouple toufiours ces deux peuples

enremblejainfiquef’ilscftoienc voifins, vcuqu’ily a plus

dequatatclieücs dedidace des vns aux aunes? Qiiatà

«jwcwm encore que ce mot foie plus prochain de Viarron

que de Bourges, l’afllette ncantmoins dcmonftre que c’eft

pluftort Bourges que l'autre. Etau rebours Genabitm Gyc
& non Orlcans.il y a auHl vn Nouiodunum qui ians double

eft Neuers,comblé qu'il y ait d’autres lieux defignez foubs

ce nom là, ce qui le dcfduira cy apres plus-particuliere-

ment,chacun en Ibn endroit. Mais f’»l y en a quelques vns

qui euflent mieux ayrr.é devenir ces noms propres, tout

ainli que Cefar les a misila table adiouBéc à la fin des pre«

(entes Annotations pourra fupplier à cela,où Ion trouue-

raies vns & les autres: remettant aux Icâeurs de donner

leur iugement là deirus,lclon que les pad'ages des anciens,

&: la conicjÊturc leur pourront mieux cfclarcir & reucller

de ceux qui (ont les pP incertains & doubtcuxicar pour le

décider au vray,il faudroir plus de loilir &de temps.Trop
bien prendrai ic la hardicllc de dire en palTant, qu'il y a
(ce me fcmble)moins de danger es noms des fleuues

, mô-
taignes,&: autres paifages, qui demeurent ordinairement

fermes &ftablcs, tellement qu’il cil aife de difcerncr ce
que c’cft,quclquc variation de nom qui parle traiâ& lô*

gueurduteps pui(Tc élire intcrucnuclà dc(rus,que non
pas aux villes& contrccsidont les premières peuuentcftre
ruinées &: aneâcies,&: les bornes& limites des auttes bien
changées

,
en moindre efpace beaucoup que de quinze

ou (cize cens ans.A U demeurant ie ne veux oublier d’ad-

uertirauflîlesleélcurs,quedeceque fay vfc de ces mots
cy GauleU France,Gaulois& François,ce n’a pas efté in-

didcremmcnt ne à la voice,penfant chercher quelque va-
riété& copie en cela, car elle (croit vicieufe es noms pro-
pres

,
mais pour mettre vne differécc qui ma fcbîc cllre

nccc(Tairc .Qmc donques Ion trbuucra Gaule ou Gaulois
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ccft à dire qu’il cftqucftion, ou généralement de tout ce

qui eft compris foubs l’appellation des Gaules tant deçà

que delà les monts,fuiuant la defeription qui (èra mife cy

apresiouen particulier,des peuples qui parlent vn autre

langage que nous,& ne dépendent de cette corône,corne

les Suides,FlamcSjGueldrois.TricuoiSilcs LôbatdsVau-
tres de delà les mots:& d ie dis Frâce ou François,ce ferot

les peuples de l’obeidace du Roy.Refte maintenât de dire

vn mot des annotatios qui font en la marge du texte ,
lef-

quelles y ont pludod efte appolces par 1 cnnortemcc &: re-

quede de quelques vns de mes amis,quc de mon opinion

& motiFcar outre ce qu’elles ne font pas de telle importa»

ce que Ion nefen peuft bien pader; il ma toufiours (cm-

blc que c’eft de vray faire tort à vn authcur,fil cft aumoins

cloquent ôi bien empar le,d'interrompre le fil&: fuittede

fon oraifon par telles fortes de poftilles, où Ion ne fe peut

tenir de ietter l’oeil, &: parainfi fe débaucher &: didrairc

d’autac,de bien goufter ce qui y eft de bon ou de mauuais,

foit au icns.foitau langage. En forte que ic foufpçonne-

rois quant à moy (n’entendant pas pour cela toutesfois de

preiudicier à perfonnc,car chacun en fait comme il l'en-

tcnd)que de remplir ainfi le blanc& vuide de la marge,

aiedeu eftte quelque rufc& artifice,inuente pluftoft pour

couller doulcement le defaut qui pourroit eftre
,
en inter-

rompant ainfi l’apprehenfion &le iugement du leâeur,

que ny pour l’ornement du liurc ny pour befoin qu’il en

Tudrearfî l’autheured excellent tant es fentences qu'au

parler,& le dile feur &: bon de celuy qui le tranfporte de

fa langue en vne autrc,certcs tels esbloidcmcns leur ferôt

tort à tous deux. Et fi dis plus,qu’il ya bien différence, voi-

re qu’il importe beaucoup comme vne chofè foit impri-

mée,&:efcriptc,aumoins où il edquedion de chatouiller

les affcéhons de quelque plaifir& contentement: car il ed

tout certain qu’en vnliurefait à colomnes edroittes de

trois ou quatre doigts,& principalement en groffe lettre,

par ce qu’il y aura tant moins d’cfcripturc,l’œil qui ne fait
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qu'aller& venir,& la telle tourne- virer, n’eftant pas fi tcft

parti du commancemci d'vne ligne qu’il ne Faille retour*

ner à vnc autre,trauaillent beaucoup,^ rcFprit par conFc-

qucnr.'tout ainfi que fi Ion Ce vouloir promener à grands

pas en vnefpacelong (eulement de dix ou douze pieds,

on felaflc bien plus qu’en quelque longue allce ou gallc-

rie.’parquoyil ne peut fi paifaiâementgoufter le plaifir&

doulceur de la le6lure,fi toutesfois il y en a, comme il fc-

roitHles lignes elloient plus longues & ellenduesi mais

fennuiede prime face l’apprchenfion qui doibe conce-

uoir &: difcerner roue ccla,auec l’œil q pêne ainfijny pl® ny

moins que celuy qui pour auoir couru tftat hors d’alcine,

ne pourroit pas fi bien ne fi diftinêlement goufter vn vin,

ou quelque viande, que s’il cftoit repoféSc raflîs . Ce n’cft

pasàdirepourranique les lignes doibuent dire tirées à

la longueur de deux ny de trois toifes,nc les^liures réduits

à la forme de ceux oùlon chante en mufique,car la mé-
diocrité ell requife par tout;ne que cette obiccuation (bic

autrement de grand poix,là où mefme il ne feroit qudlto

q d’cnfcigner;car aufsi n’edil pas requis qu’en cela les clau

les & périodes foientaufsi exquifément clabourees, com-
me celles de Demollhcne

,
Cicéron,pu Tite Liue : mais il

fuffiildel’auoir remarqueen pafTant,afin de donner à c5-
gnoiftre,que pour reprefentervn b5 authcur,on ne fçau-

roic trop mettre de diligence& cautelc.

DES



DES GVERREs"
DE LA GAVLE.

L M’A semble' que ce ne (croit

point cho(c inutile ne dciàgreable z

ceux qui ne voudront predre la pei-

ne, ou n’auront le loifirde fucillctcr

tac de liures,de mettre icy par le me-
nu, mais fuccinûemcnt,tout ce que

_ les Romains& les Frâçois ont eu au-
trefois à deraefler les vns contre les autres

, cane delà qut
deçà les monts ; iufqucs à ce que finablemcnt lès Gaules
furent du tout conquifcs,&: rcduictes foiibs l’Empire Ro-
main par CcfarjCn l’cTpace des huiû annécs,dont font cf-

crics les prefens Commentaires.
"

...
^

,

Les FRANÇOIS donques palferent les monts pour
aller enuahir ritalic& les Romains, plus trois cens cin-

quante ans au parauant que les armées Romaines eulTent

encore paffe outre la riuiere du Pau : près cinq cens
ansdeuant qu’ils miHcnc le ^ied en France: Meuz à cefte

cntreprilè
, tant à caulc du grand nombre de peuple, que

leur ter ritoire ne pouiioic plus fuppûrter ne nourrir
^ que

de la beauté &: des delices de l’Italie : &fur tout du défît

qu’ils auoienc cftans gens belliqueux,defefprouuer c5tre

iceux Romains,qui comrocnçoict d’auoirau fàift des ar-

mes,la vogue& réputation fur tùus autres.Car dés le r^ps

de Tarquinius Prilcus leur dnquicfme Roy, enuiron l’an

cent cinquante de la fondation de Rome
;
qui vient pref-

que à le rencontrer à l’an de la création du monde 3185.

enuiron le remps que Marfeille fiic baftie premièrement

f

>ar les Grées de la Phocide
, ceux de Bcm ’qul aüdicrlt

ucs lafouueraine auchorité en la France
, ceux d’Âuuef-

gne, de Sens, Authurt, Chàrtrcs
,& àutre^ citez, fpubs ^li

conduite do Bellouefus nepueu d’Ambigatus
,
entrèrent

EE
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dans le pays qu’on nomme maintenant Lombardie, ou

ils fondèrent la ville de Millan.

MAIS P V I s que nous fommes tombez icy fut le

propos de la rencontre des années de la création du mon-

de aucc la fondation de Rome, ce qu’il eft bien neceflairc

de fçauoir pour rintelligéce de beaucoup de lieux de l’hi-

ftoire Romaine,& mefmc de celle de noftre Cefar; il faut

en premier lieu eftre. aduerti de pœur qu’on ne fabufe,

qu il y a beaucoup de diuerfitez d’opinions fur celle chro-

nologie ou fupputation de temps, depuis le commence-

ment du monde
,
pourcc que les Gentils ne fen (ont pas

donné beaucoup de peinc,les vns eftimans que le monde

euft toufiours efté,les autres luyafïignans pour le moins

vne bien pluscfloignéc& ancienne origine.Or quant à ce

qui dépend depuis la fondation de Rome, iufqucs a 1 ad-

uenement delESVscHRis T,il y a moins d’incertitude,

& de là iufqucs à l’heure prefehte point du tout : d’autant

que les années ontefté fongneufement remarquées& co-

tées tant parles Olympiades des Grecs
,
que par Icsroys,

& les Côfuls des Romains ;& pour noftre regard,par les

Empereurs, & parles Indiéliôs,à quoy chacun a çris gar»

de de près, hïais de le creatiÔ du monde iufqucs a la ton-

dation de Rome ,
Si à raduenement de noftre Sauucur,.

qu’il n’y a ppintdçdpubtc eftre aduenu prccifémcnt fur

IjC commanccmeni du quarantcdcuxicfme an de l’Empi-

re d’Auguftc,7yi. ans apres la deflufditc fondation; tous

ne fâceordet pas: car quelques vns des Rabbins y mettet

4iM.an,auec quelques m.qis,& le cplligcnç ainfirdu com-

mencement du monde iufqucs au déluge,i6j6 du déluge,

à ^raham 193. d’Abrahamjà l’ifluc d’Egypte 7i0.de l’if-

(lic d'Egypte, au temple de Salomon 48o.du temple, a la

captiuitédeÈabilonc,4i9. &dclà finablcmcnc au Mef-

fias yj3. D’autres ny en mettêt que 3760; Mais Eufèbc bio

4’auantagc,à fçauoir ^199.Et les autres Grecs plus moder-

lïcsjcnfemblc tous ceux qui fuiuent les traditioq? de TE-

glife Grecque,Ruftiens, Mofehouites,U leurs adherens.

V
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encore plus,çjoy. De manière qu’ils difïcrenc en cela d’a-

uec nous d’enuiron 1417 ans. Carnous comptons cômu-

ncmcDC (& ccluy là eft le calcul le plus iufte) 4088. Corn*

bien que Charion,&: quelques autres n en mettent que

3944.dont Funâius ne Mercator ne conuicnnent pas bic

du tout. Au moien dequoy pour pofcr quelque poinû où

nouspuiflîonsaflcoir fondement; depuis la création du

raondcjiufqucs au premier an du regne deRomulus,il y

aura 3
jjé.ans. Et de là à la natiuitc de lefus C brift ,

Augu-

fte cftant Conful auec M.PIautius Siluanus yyi.ans. Et ne

deura point ennuicr aux lefteurs d’auoir fait icy cette pe-

tite digrertion,comme n’eftant point du tout rupcrfluc,ny

hors de propos.Car toutes les années quCTious cotterons

icy
,
feront depuis la FondatiÔ de Rome;lcfquclles defdui-

tes dudiél nombre de yji.lc relîdu fera le temps qu’efloic

cela auant l’aduenemcnt de noftre Rédempteur

PovR DON QJlES teuenir maintenant aux entrées

des Frâçois en ritalie:quclque temps apres cefte premiè-

re dcfccte dcfTufdiaeJcs Boics ou Bourbonnois (car l’Iii-

ftoire les appelle Gaulois,parquoy ce ne peuuent eftrc Al-

lcmans,& d’auantage les aflbeie auec d’autres François

aiîèz prochains d’cuxj& ceux de Langres paflèrct le Pau,

& femparerent de la Thofcanc, & la Romaigne : toutes-

fois ils cftablirent leur retraitte U. demeure au dedans du

mont Apcnnin.Puis ceux de Sens donnèrent plus auant

iufques a Rome,où ils prirent la ville,& afllegerent le Ca-

pitole. MaisM.FuriusCamilluslcscndcflogea,& con-

traignit de fe retirer à Tiuoli,qui n’eft qu'à cinq oufîx

licües de là,dans la montagne. Tout cccy aduiht enuiron

fan 570.

L' A N 394.C.SuIpicius Peticus,& C. Licinius Caluus

eflans Conful$,& T.Qûintius Pœnus Diéiatcur, les mef-

mes Gaulois vindrent de Tiuoli iufques à vnc petite licuc

de Rome.au pont Salare :& lors fiit combattu à diucrfcs

fois,& diuers cuenemes par l’cfpace de dix ou douze ans

concinuclS}iufques à ce que l’an 406.1IS furent rompus par

EE ij
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L.Furius Camillus.&cfcarccz vcrsIaPoulhe oàilsfc re>^

I

tirèrent.

L’a n 4J4.ManIiusTorquatus,& Fuluius Pœtus Coss.

les Gaulois dclcendirenc en Thofcanc ; mais aians rcceu

de l’argent du pays ils fe liguèrent aucc les habitansi Et de
c5|>agnie allèrent adaillir les Romains quatre ans apres,

F.tbius Maximus , & P.Decius eftans Confuls : en la-

quelle guerre ils deffirent d’arriuée vne légion près la ville

de Clulium ; & delà edans venuz à la bataille contre Dc-
ciuSjils curent du commencement le meilleur,faidas des

Efledes ou chariots d’armes que Cefar attribue aux An-
glois, iufquesàcequeDscius fedant deuoüé à la mort
pour le falut &*oon(èruation des liens

,
& ietté en 'la plus

grollè foule des ennemis,où il fut incontinent mis en piè-

ces,les Romains emportèrent la viâoire.

CiNQOv SIX ANS APR ES 4^3,lepretcur Ceci-

lius Fit défait par les François auec tous les tiens.

. L’ A N Attilius Regulus,& L.Æmilius Paulus Coss.

vn peuple innumcrable de la Gaule palTa les Alpes : Et les

Romains à l’encontre, de leurs forces leules fans appeller

aucun recours d’edrangers,non pas feulement ceux de de-

çà le Pau, armèrent bien quatre vingts mille cheuaux, fie

lepe cens millehommesde picd,felonquelcracoptc l’hi-

doricn Fabius,qui Ce trouua à cede guerre,fie Pline au zo.

chapitre du 3.1iurciqui feroient bien les plus grandes for-

ces qu’ils aient iamais mis en campagne pour vne fois;

ncantmoins Tire Liue n’en metque trois cens mille. Ils

en obtindrent la vidoircjfien'en edans demeure de morts
que 7000.cn prirent bien quarante mille prifonniers,ainli

que dit Eutropc. Ce fut lors la premirefois que lesarmées
Romaines paderent la riuiere du Pau;

Trois ans apres 55Z.d’autres François appeliez
les GcflTatcSjpaflcrcnt encore les montaignes en nombre
de trente mille combattans. Se fen allèrent ioindre auec
les Infubriens ou M>llanoi$,qui cdoient pluiîcurs fois au-
Uüt.'cous Icfqucls furent defeondes pat le conful Marcel-
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lus; qui tua de (à propre main Briomacus le Roy d’iceux

Gcllàtes,ainfi que die PlutarchcKrar Tire Lille met Iclon

l’Epitome deFlorus, que ce fut Virdumarus prince des
François habituez en la Lombardie.

L’a n jjp.L.Pofthumius Albinus deHgnc côful,fut def-

fait auec deux le^ions,par les Boies ou Bourb5nois,dedâs
la forell nommee Litana en Lombardie; luy tue au com>
bat,& fon tcft accou(lré& enrichi d’or en forme de coup-
pe,dont les preftres& mini ftres de leur principal temple ic

feruoient es iours de fèftc,en leurs fblenncls facrifices.

L’an yjifSer.Sulpicius Galba, & C. Aurelius Cotta
coss. le prieur C.Furius dédit les François ÿlefqucls s’e*

flans ioinas auec Amilcar auoicc afsicgcCremone,en n5-

bre de quarante mille,dont il n’en refehappa point üx mil-

le que tout le rede ne fud pris,ou mis à mort.

Trois ANSAPRE s,aflauoir l’an 557 . le conful Cor.

Cetliegus dédit quarante mille Millanois,& pritprilon-

nier vn autre Amilcar qui s’edoitioinid aueceux . L’autre

conful, Minutius voulut au f>i aller charger les Boies habi-

tuez en la Lombardie,lerquels n’eudène pasrediie le cô-

bat,n’eud edé les nouuelles qui leur vindrent de la défai-

re des MiIlanois:auinoien dequoy ilmenadcce pas fon

armée contrôles Geneuois Huâtes
,
qui le rendirent à luy.

L’ANNEE ENsviVANT yyS. L.Furius Purpureo ,

&

Claudius Marcelluscoss.lcs Boies mirent en pièces d'ar-

riuée trois mille hommes audit Marcellus,lequel bien tod

apres en eut reuéclic lur les Millanois,auprès de la ville

de Come,dont il en demeura plus de quarante mille fur

. la place. Les Bourbonnois tenoient le delà du Pau , Sc les

Infubriens le pays de deçà.

.

yéo.Scipio An:icanus,&: Sempronius Logus cossiiceux

Bourbonnois ayans padele Pau pour feioindre aux Mil-

lanois,furcnt dcdàits en nombre de dix mille,par le Pro-

conful Valerius Flaccus auprès <le Millan.

yéy.Scipio Naûca,& Attilius Glabrio coss.Q^Minutius

•Proconiul defHc de quair&à cinq mille Gchëuois.Et deux

££ iij
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mois apres,iccluy Scipio deffic jooo. Bourbonnois, dont

il en demeura vingthuiû mille lut la place. Leur nom fut

depuis du roue cfteinc en Icalic:car ce qui en reftoit enco-

Strabon au rc paflacn AlemagnCjOÙ ils donnèrent le nom à Bauieres,

7.hurc.
^ Bohême,qui prie aufll fon appellation d eux.

L’an M.Fuluius &: Cn.Manlius coss.les Gene-

uoisfurpnrcnt le prêteur Bebius qui fen alloit en tfpa-

gne, Se luy tuerent tous fes gens
,
qu’il n’en refehappa vn

Icul pour en porter les nouuclles j
luy-mcfme mourut

quelques iours apres à Marfeille des bicflcures qu’il auoit

receues au combat.Le conful Marcus le cuidant aller vc-

ger, perdit cjjcorc quatre mil hommes.En cc(^ année les

Romains enuoierent vne colonie à Bologne lagrafle , a-

presenauoir çhaiTc les Bourbonnois qui l’auoicnt oBée

aux Thofeans.

L’an jéy.Icfdids Geneuois furent du tout fubiuguez

iufques vers la Prouéee pat les coss.Qmntius Flaminius,

Sc Æmilius Lepidus.

L’an y7i.ClaudiusMarcellus,&: Fabius Labeo coss.

vne grofle troupe de Gaulois de deçà les monts,pana iuf-

ques en la contrée d’Aquilée , où (’edans mis à baBir vne

ville, ils en furet chaBcz par Marcellus,qui les defarma en

, nombre de douze mille,& les renuoia en leur pays.

L’ A N N E E enfuiuant Cn. Bœbius Pamphilus
, & L.

Æmilius PauIusconfuls,les Geneuois aians tenu aflîegé

iceluy Paulus dedans fon camp par pluûeuts iours , il Bt à

la parfin vne faillie fur eux,dot il en tua quinze mille fur la

place,& en prie deux ou trois mille prifôniers:tout le reBe

du pays vint incontinent à obciBànce. L’année d’apres ils

furent tranfportez en nombre de quarante mille chefs par

les confuls Lentulus Cethegus,& M.Bœbius Pamphilus,

au territoire de l’A bruzze.

L’a N (77.Claudius Pulcher,&: Sempronius Gracchus
coss.ils furent encore deffaits par. lediâ; Claudius, près la

riuiere de Scultanna,ou de Panaro qui tombe dâs le Pau,

SC quinze mille tuez fur la place . Le reBe prit quelques

*
rf.
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iours apres la ville de Modeneslà où l’année enfûiuant fut

enuoié le mefîneClaudius en tiltre de proconful
,
qui la

prie d alTauc au troinefnie iour ,& y eue huiâ mille Gene>
uois tuez là dedans.

En LA mefme année qui fut y78.il y eut vn autre gros

combat contre Icfdiéts Geneuois , où ils perdirent cinq

mille hommes,& les Romains deux mille
,
auec le con[ul

Petilius qui fut tué dVn coup de traid.

L’an ySi.coss.Pofthumius AIbinus,& Popilius Lenas,

ils furent de rechef deffaits par ledid Lenas,& dix mille

tuez fur la place.-lc relie du peuple qui à grand’ peine mô-
toit çncore autant,vint à merci.

L’a n ySy.leconful ManiusPhilippusfaifantlaguer-

rc en Macédoine,vn prince Gaulois appellé Balanos,en>

uoia offrir fecours aux Romains en celle guerre Macedo-

nique; le Sénat l’cn remercia,^ luy enuoiaen prefent vnc

chefne d’or pefant trois marcs
,
deux couppes d’or de fix

œarcsivn cheual richemet harnaché& caparafloné,aucc

vn harnois d’homme d’armes complcd.

A l’opposite, l’année enfuiuant Clondicus chef

des Gaulois edans refpandus en PEfebuonie, enuoia pre-

(enter au Roy Pcrlcus dix mille hommes de cheual,&: pa-

reil nombre de gens de pied,qui ont ,
ainû que dit Cefar

au premier liure, accouftumé d’accompagner aux cobats

chacun fon homme d’armes : lefqucls fi l’auarice dudid

Perfeus ne les luy cull fait rcfufer,eulfent bien taillé de la

befongne aux Romains,fclon leur tefmoignage propre.

L’ A N 588» Claudius Marcellus conlul (ubiugua les

Gaulois habitans les Alpes fon compagnon Sulpitius

Gallus les Geneuois:comme fit aufli depuis le conful O-
pimius l’anôoo.ceux dcfdids Geneuois de deçà les mon-

tagncs,qui trauailloicnt les villes d’Antibe& de Niflc,des

appartenances de Marfeille. Et encore du depuis l’an 610.

Fuluius Flaccus.

I V s Q^v E s icy les Geneuois ont conrefté auec les Ro-

mains gens inuinciblcs,par vnc fi lôguecfpacc de temps,
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& auec tant dé difgraces & de pertes lesvncs (lir lesau-
tres.Ce qui m’a femblc n’cftre point hors de propos d’in-
fbret ici,tant pource qu’ils fot côpris fouz lenom de Gau-
lois

,
qu'auili qu’ils font font de tout temps des appar-

tenances de cefte coronnerauiïi bien que les Millannois,
autres Gaulois deçà le Pau.

L’a n dii.Appius Claudiusdompta les Salafsiens,pcu-
ple des AlpeciQuclquesvns les mettent ioignantle pays
de Valais vers la contrée deSion,mais ce font icy ceux de
Saluflès, en tirant au dedans des montaignes de 6auoye.
Lan é^j.C.Scxtiusproconfulaiantmis en routte les

Saluiens ou Prouéçaulx,édifia la ville d’Aix pour la com-
modité des bains qui y elîoient. Etau mcfme temps Cn.
Comitius aufsi proconfuljgaîgna vne bataille contre les
Sauoifiens&: Dauphinois, aufquels il eftoit allé faire la
guerre, pource qu’ils auoient receu,& donné fecours à
Teutomalus Roy diceux Saluiens ; Aufsi qu'ils s’eftoienc
iettez fur les terres de ceux d’Authun, amis& confedd-
rez des R-omains^lciquelsilsintroduirent depuis à la con-
quefte des Gaules.

En lamesme annee, le conful Fabius Ma-
ximus eut vne autre vidoire contre les Sauoifiens& Dau-
phinois,&r Bituitus Roy des Auuergnacs; où il y eut fix
vingts mille homes dudit Bituitus tuez fiir la place. Cet-
cuy-cyscn alla puis apres à Rome pour faire fes excu-
les

, mais il fut mis cn fcurc garde à Albanc. Les Sa-
uoi&nsfc mirent lors foubs l’obeilTance des Romains.

V I

au premier hure,
vers la fin du dixiefme chapitre

, fucillctp
.
quand il dit

d’Auucrgoc .yam .fté vaincus
pat Fabius Maxun ,k peuple Romain ne les voulut point
pourtant teduite en étme de Prouince.ne&tertibu-

leL vr
Cato Nepos,& Q^Matti' Reit coss.

leditMatcius mena vne colonnie âNwEimnciS: quafiencemefme temps le pays de Languedoc,Prouencc, Dau-
phiné.
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phiné,& Satioie furcc réduits en Prouincc Romaine. Les

guerres des Cymbres furuindrcc puis apres,mais cela n cil

pas de noftrc propos,

L’A N ^47.LcconfuI L.cafsiusfutmisàmortaupays de

Sauoye,& ion armée dcfFaicc par les Suifles du canton de

Zurich,qui ciloient lors fortis de leurs limites. Mais Cefar

fînablcmenty ayateftéenuoyé acheuade fubiugucr tou-

tes les Gaules , & les rengea à l’obciflancc du peuple Ro-
main, ainiî qu’il a cilc dit cy deuant en fa vie.

GALLIA EST O MN I

S

.Lcsancicns confins

& limites de la Gaulc,& tout cc^qui cftoit compris (bubs

ce nom de Gaulois,s’cficndoict du Lcuat au Ponant, de-

puis le flcuue du Rhin, iufqucs aux monts Pyrénées vers

Bear &: Nauarrc,où il y a pl’ de deux cés cinquâte boncs

hcûcs de droiél: chemin: Du feptctrionauMidy, depuis

Calais iufques à Perpignan,& aux montaignesd’Arrago,

prefquc autant:& de la bafle Bretaignc iui'qucs à Rauen-

nc plus de trois ccns.Qui font les trois plus longs trauers

de toute cefte grapdc eilcnduc de terres} au dedans dcla-

S
ucllc fontcompris{outrcccquieftfoubs l’obciflancc &:

omination des Rois trcs-Chrefticns)lcs pays bas; les peu

pies& nations qui habitent le long ^Ju Rhin,dcpuis Bafle

iufques en Hollâdc;tout le pays de Suifle, & des Griibns;

la Sauoie,& le Picdm6t;&: toute la Lombardie tant deçà

que delà le Pau^en remontant en çà depuis laditte ville

de Rauenne vers Bologne la graflej& delà a la riuicrc de

Gennes iufques en Prouencc.Auprès d’Ariminy le petit

flcuue de Rubicon faifoit ancicncmët la feparation de la

Gaule cifalpiiic& de ritalie;c5mc 15 peut veoir das noftrc

. aiuheur au premier de la guerre ciuilc;fur le bord duquel

non guercs loing de la ville de Cefenne, fc voit encore vn

grand.tableau de marbre antiquc,ou cft graucc cefte in-

.
icription,qui (emblc vouloir donner a congnoiftre ,

que

cç fut I4 endroit où Celàr pafl4 hoftilcment ,
dont tant de

maulx& de fi grandes mutations fen enfuiuirent depuis.
•

1 PP
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IVSSV MANDATV-VE P. R. COS. IMP. MI-

LI. TYRO: COMILITO: MANIPVLARIS- *

VE, CENT. TVRMÆ-VE, LEGlONARI-VE
ARMAT: Q^ISQVIS ES HIC.SISTITO,
VEXILLVM SINITO, NEC CITRA HVNC
AMNEM RVBICONEM SIGNA, ARMA, OV-
C T V M, G O M E A T V M, EXERCITVM-VE

. TRADVCITO. SI C^yiS HVIVSCE IVSSIO-

o NIS ERGO ADVERSVS FECIT FECERIT- ï

'
• VE, ADIVDICATVS ESTO HOSTIS P. R.

'

AC SI CONTRA PATRIAM ARMA TVLE-
j

RIT, SACROSQJE PENATES E PENE-
j

TRALIBVS ASPORTAVERIT . SANCTIO;
PLEBISCI: SENATVS-VE CONSVLT: V L-

' TRA HOS FINES ARMA PROFERRE LI-

CEAT NEMINI.

S. P. (^R.

Mais povk. VEN-iAa vne plus particulière deferf.-

pcion do la Gaule, il faute fçauoirqu’cu premier lieu elle
;

le diuilc en deux parties; ailauoir la Cifalpinc& la Tran-
falpine:cc (ont deux mots Latins qu’il faut prendre quant
à nous tout au rebours,attendu la ütuacion où nous fom- i

mesjcar Cefar parlecomme ellànt à Rome,au moyen de- «

quoy la Cifalpinc ou cicerieure qui cfl; a dire celle de deçà 4

les monts,cft àluy la Lombardiej& laTraralpine,ccllc de
j

delà,ell la Frâce. Là où au contraire,à nous autres qui par- i

Ions d’icy,la Cifalpineferoitla France ,& la Tranfalpine

celle de delà lesmonts . Tellement que pour euiter à ces

répétitions ennuieu{cs,i’ay tourné Lombardie pour Ci- i

iàlpine,& Gaule ou France pour Tranralpine;cncorc que
ce (bit tout au reboursde leur (ignifîcation . La Gaule Ci-
falpine puis apres,que les Romains appelloient anfti 7*o- •

j

caufe 4c la robbelongue que le peuple y ponoit à j

i
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la mode de Rome(car les Gaulois qui felloienc habituez
' * en cesquartiersi^,auoicc pris celle façon &accou(luma''

ce à caufe du voilin^ge
)
c(l derechefdiuilée en deux} la

Cifpadane &: Tranfpadane: ou femblablemenc les Latins

corne edans à Rome, ont obferué la mefmc confideratiô,

laquelle il nous fault prendre tout au contraircicar ce qui

edCtfpadancàeux céda dire deçà le Pau, edTrarpada>

ne à nous,& au rebours.ia Cifpadane pour nodre regard

ed toute cette région outre les monts qui ed au delà du
' Pau,depuis Môtcaillier &: encore plus hault

,
en dcuallac

[ cotre bas,entrc la mer Ligudique& ladite riuicre du Pau,
par Alexâdrie,lem5t Ferrat,Plailace,Parme,RhegCjMo-
denc,Bologne

,
Imola,ForIy, Faience,Ccfcnne, iufquesà

. Ancone,& autres villes Maritimes en cirant à Ariminy,&:

Rauenne . La Tranfpadane ed à nous cette partie

I

de deçà le Pau, depuis Saludès iufquesà Turin & Ver-

fel
:

puis toute la Duché de Millan
,
& les terres des

Venitiensde Mantoüan,& le Ferrarois.qui ed entre deux

bras du Pau,lequeftburche vn peu au deffoubs du bec ou

bouche du Mince qui pade par Mantoüc
,
en vn lieu ap*

pelle la Stcllataj & dclàl’vn des rameaux fen va rafer les

muratllcsdc Fcrrarc
,
defcendanc vers Rauenne : l’autre

prend la main gauche vers Francolin ,& fen va finablc-

menr perdre dans des m arais prochains de la mcr,à fix ou

fept lieues de Chiofc.Tant de pouuoir a eu la crainte& le

rclpeû que les Romains ont eu du nom Gaulois, que lors

meftnèsqiûlscdoient abfolument feigneurs de la rerre

& des mers,il n*a pas pour cela peu edre aboly ny efface,

<fvne Ij grande contrée de pays toute prochaine d’eux. La

Gaule Tranfalpine, & pour nodre regard celle de deçà

les monts,edoit auffi diuifee en deux parties,rvne appellée

Srachata, dôt Suetone dit en lavie de Cefar ch.8o.//^ew in

curia Gaïli Brachxi depofrerunty latum clauum Jumpferunt . Les
’ vns les prennent pour vne caxaque courte, les autres pour

* vn habillement long,d’vn catife de diuerfes couleurs, vel-

i

lucomme vne catclonne, ou frize d’Efpaignedes autres

I
îFij
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ANNOTATIONS,
pour vnc, forte dcluulc de chauffes,où il n y a autre fineffe

ny façon, finon que c’eft'comme le pan d’vn bas de faye,

ouucrtdes deux coftez ainfi que la ciiemilc d’vn home,

replié entre les cuiffès Se recucilly vers la ceinture : quel-

3
UCS religieux reformez fen aident encore pour le iour-

’huy,mais il n’eft pas de ce propos.Cette Gaule icy eftoie

la Narbonoifc,maintcnant le Languedoc , ic la Peouen-

cciquifcftcndoitiufquesàladitte riuiere du Var près de

Sauonne:ditte Prouence de Prouinda
,
pource que ce fut

la première que les Romains réduiront en forme de Pro-

uince,àcux fubicélc &: tributaire ,
comme ils fouloient

faire des royaumes ,
&: des pays gar eux fubiu^ez : car fé-

lon Fcftus elle eft ditte Prouinem de pro çjr comme
fi Ion vouloir dire,défia au auparauantfubiuguée^que de l’incor-

poreraFEmpirePomain.U y moit puis Apres la Gaule chc-

uelüe,à caulc des logues perruques que portoient les peu-

ples d’icellejqui eft ce q Cefar entéd en ce lieu cy,la diuifac

en ttois,affauoir la Belgique qui parle partie Flamct partie

Vvallon ou Rouman qu’ils appellent,cÇft vn François cor

rompuda Celtique que les Romains appellent Gauloife,

c’eft le cœur de toute la FracciSc l’Aquitanique ou Guicn-
ne,là où Ion parle GafcÔ.Les peuples habitans le long du
Rhin participent des Belges,ou des Celtes.En forte q Ce-
far parlant de ces trois parties de la Gaule, qui ont leurs

couftumes& langage chacune à part foy
,
veut entendre

le François,lc Ga(con,& l'Allemand . Parmy les François

font compris les Bretons bretonnas en la baffe Bretaignc,

& entre les Gafconsle Bafque; tous deux auffî différends

du noftre, qu’eft l’Allcman ou le Pollaquc . Mais ceux là

font bien loing de compte, qui ont penfé qucd’aRcicn par-

ler François fuft rAllcman ou le Suiflc,tcfmoin ce fcul pafi

fage de Cefar en ce premier Hure
,
qui leur contrarie de

droiâfil,làoùildit>qu’Ariouiftus Alleman pour auoit

demeure quatorze ans en France,entcndoit& parloir fort

bien la langue Gauloifc.il y en a qui fc fondent fur ce paf-

fàge de Suctone,au dernier chapitre de la vie de Vitellius,
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auquel oh auoieprouodiqué,que quelque fois il combe-
• roicau danger & pouuoic d'vn François,ce qui aduinc :car

celuy qui le deffic le premier, fut vn Antoine natifde Thb.
lofe

,
qui en fon ieune cage auoft eu le furnum de Becq:

CMÎ Tolope nuto co^nomen inpaeritiu Becofutrat. id yalet Galli •

nacei roJîrHm.Piv où il appert(ce dient ils)que du temps de
Vitellius,(ily aplusdequipzecensans)cemot de becq en
François fîgnifioit lemefmc qu’il fait maintenant: Cela
toutesfois ne fait rien

,
car les Allemans dient audibien

becq comme nous.Beatus Khenanu s edime que l’anciê-

ne langue Gauloife,n’auoit rien de commun auec l’Alle<

man,ny le François de maintenant. Et quelques vns alle-

güans des eferips d’vn temps fort ancien;voudroient infe*

rerdelà,que cedoit la Cattellane ou Prouençale ; ce que

parauêture ne feroit pas du tout hors de propos.La Gau-
le au rede apres la mort de Cefarfutpar Augnde,ainfi

que le recitent Strabo au quatriefme liure,P tolomce,Pli-;

ne &autres diuifée en quatre,adauoir laCeltiquc en deux

parties,la NarboncTire& Lionnoife; lAquitaine &Belgi<

que demeurèrentcomme auparauant.

IPSORVM LINGVA Celtx,noJiraGÆ apj>eÜ4n^

f«r.ll y a tout plein de chofes àcôfiderer là dedlis,qui fém-

bleroient vn peu cdrâgcs.En premier lieu pourquoy ccd

q Cefar redreint le nom de Celtes, aux peuples feulemct

qui habitent entre les riuicrcs de Seine,& de Garonnc(cc

que nous foulions, il n’y a pas long temps encore appcllcr

le pays de Lan^edoil) attendu que ce nom de Ccltiquccd

commun généralement à toutes les Gaules;& le font au-

trefois edédus les Celtes, depuis la Tartarie iufques aux

monts Pirences;& depuis la mer Occane front à front de

l’Angleterre,iufqs en Afic au mot Taur’
,
qui ed la Cara-

manic de maintenar.En apres pourquoy c’ed qu’il fait ce

nom de Galli propre aux Romains,^ le redreint aufli au-

diâ pays de Languedoil, entre les deux riuicrcs deffufdi-

tcs’.car il les interprété Tvn par l’autre,là où d’icy en auanc

FF iij
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' en tout le progrez des prefens Commentaires,ilappellera

Gdljos tout ce qui eft çompris depuis le Rhin iufquesawc

* Erpagncs:&: depuis la cofte de Flandres, iniques à celle de

Rauenne.Rimini &:Ancone.Nous làirtons demefler tout

cela aux dircourcurs,qui(pcutcftrc)arriueronri’vn 'mieux

qucrautrcàendiredcbelleschofes. Quant aux Celtes,

ce n’eft pas vnc ethimologie ne deriuation aucune, que ie

fachc,maisvn nom propre,qui a ion commencement de
foy-mcfme.AppianditxjuccefutvnCckus fils de Poly-

phcmus.qui fut l’autheur de ce nom : les autres le fonte-

ftre fils d’Hcrailcs:Berofc &c Diodore Sicilien
, de luppi-

ter Celte,fils de Lcucus Roy des Gaules;du temps duquel

certains pafteurs aians fait du feu en vnc fbrcft des monta-

gnes qui depuis furertt appellccs Pyrénées , le vent le ren-

força de foi te,que feftant allumée vnc grande contrée de

bois ,
fe coulèrent de gros ruifleaux d’or& d’argent,qui

par la forte &c violente exprcifion du feu fciloicnt fondus

enl cursminiercs. Mais la trop grande& profonde and-'

quiié rend tout ceci vn peu fuipcék . 11 fuffift qucCc/reeft

vn nom>puremcnt proprc,fans autre fignificatiÔ que d’vn

pcuplc.Ce qui n’cil pas ainfi de Gallus, qui eilcquiuoque

à plu (leurs chofes en diuerfes lagues. Car en Grec il ièm-
blcroit procederde ce mot ya[\a. qui fignific laid, pour e-

Hrc le peuple François fort blanc: ce qui ne vient pas mal
àproposaunomduRoyZ(MCMi,pource que AetocÀs eiUl

dire blanc:^Mo$ aulfi fignific vn preilrc de la deeil'e Cy-
bclc

,
foit pourcc- qu’ils fuilènt eunuques

,
ou bien qu’ib^

aient pris leur dénomination delà riuierc de Gallus en
Phrygie

,
qui rendoit ceux infenfez qui en beuuoicnt ; Si

en Latin,&au François cncorc,il fignific vn Coq, que les

Grecs appellent ttAtJtTçiKàr. Etàccproposc’eftvnc choib
digne d’eftre notée,que la ceruelle de ceft animal, quand
apres cftre bic cuit on la tire toute nette& entière fans la

corromprc,rcprcfcntcd’vn codé vn crapault,&: de l’autre

vnc fleur de lys d’armoiries,les mieux formées qu’il eft pof
fiblc. Finablcmcnt Gai en langue Hebraique ou Chaldcc



% •

f, ANNOTATIONS. 'ij

>
.
• vaut autant k dire comme furnagc^c: Dont pourroit edre

• qîic fiift venu ce mot de Gàllere,plui'toft que de yct?diln,

‘ qui fignifie bonace ou calme en la mer. VoiczXcnopbon-*
en Tes equiuoques, fainâ Hicrofmc en rincerprecatiô des

noms Hcbricux, 6c Icsethimologics d’Ifidorc.Au rcftc les

Celtes (è font autrefois edendus en ccdc partie d'Efpagne

qu’on appelle les Ccltiberies,oU Àrragonnois:& les Gau*
lois(qui font neantmoins vne mefme chofe) en l’Afie

, là

où^ils ont donné le nom aux Galaces,ou Gallogrccs,peu-

ple iadis fort braue 6c belhqueux.Mais c’ed vne choie bié

notable,qu'en Pcrfe,& tout le rede du Leuant , iufques à

I

la Chine, 6c au royaume de Chatai
,
voire aux Indes occi-

i dentales encore, ils appellent communément de ce nonâ

i Firanghesou Franf^s tous les peuples occidentaux,François,
^

Italiens, Efpagnols, Allemans, Anglois, 6c autres de ces

i- quartiers de deçà
,
ainlî que portent les relations des ara^

I
badadeurs V enitics,&: les hidoires des Efpagnols 6c Por-

tugais de la côquede des Indes.Nous dirons encore quel-

que autre choie desGaulois fur le lixiefnie liure : 6c fudîd

d’aùoir touché en ccd endroit
,
que tout ainlî que Celàc

aditauiieu precedent toutefois il ne
parle que de ce qu i cd deçà les monts,il a de mcfmcvou-

J ,
lu redraindre les Celtes ou Gaulois^à vne portion d’icelr

^
; le.'corabicn qu’il Toit allez notoire que par tont U prend les

f .
• Gaulois audî bien pour hsFlaroens, Allemans de deçà le

V “ Rhin,Suides,Sauoifiçns,& Gafcos,qut pour les François

[:
'Celtes,contenus encre les deux riuieres dediifdittcs.

.CONIVRTATIO N'EM nohtitkmfiat. liés Latins Fueil. j.

* vfent de ce mot cy conmratio cn'ttow fortes; Hvne en màu-

uailc parc
,
pour vne conlpiracion contre Ton fouaerain,

comme fut la coniuration de Catilinajou contre quelque

particulier,quand pluûeurs confpicencenlcmblepourliiy

faire vnmauuaistour.il le prendaudî pour la confpiraciô

6 d’vn homme feul,encore que le'vocablc empbeté vne plu-

^ jalitcdcfoy. En bonne parc,doüblemcm.Pourvnc ligufc,

' aecordjconfcncemcnc mutuel s ihcelligerice ,telle que
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Ccfac l’ctcd icy:& Horace vers la fin de fô Are poétique.

Née rude quidproptl'ideoihgemum-.dlteriùijîc

^Iterdpojcitopemres^^ coniuratcunice.

Et Claudian en vn Panégyrique,

O nimiitm dileÛe VeOyCui militdt dtthtr^ , ’.f

Et coniurati yeniunt <td,c!apicu yenti .

-! En autre fortc^our vnc Icucc de gens de guerre faite à

laliaftc,cnnccc(Ticcvrgcntc, cequcles Latins appellent

Tttw«/f(«,dont parle Scrùius fur ce paflàge de l’Æneidc, •

Vtbellifignum Liturenti Tumuiabarce Extulit.

Si c'ejloitle tMmulre{àit i\)celuy qui deuoit conduire l’arméefen
dUoitau Cajifolcyf^de là menât deux eftendars au "Vfwr, l'yn in-

camatpour lesgens depied
y
l’autre de couleur ùieuuepour ceuxde

eheual,pri>nonçàit à hauteydix ces mots *. Qui youdrd la chofepu»

pliquedemeurer faine^ Jàuue,pme fuiue. Toutefois Ifidorc

les attribue à rcuocation,qvyand'on leuott gens extraordi-

nairement de tous coftcz,pour aller à vnefoudaine guer-

re.A l’cüocation riy au tumultc,on ne faifoit pasprefter le

isacramentum oufermeht vn à vn aux‘foldats,conrmecn la

Icucc ordinaire du DeleéhtSyCcd i dire rclcâ:iô&: le choix,

où la icunefle propre à porter lesarmes,efioit par IcsTri-

^sunsjoucondudeurs de mille homes choifie & enrolloc

-teftepour tefte en la’pre(c»ce du Confi\l,ainfi que dit Po-
lib'e au fixicfmcliure:&en ccfiecôiurationtoutlcleuoit

en bldcèonfufcmenrîdeqaby Cefat entend parler à l'en-

trée du reptiefme liure,quandd dit, Senatufque confultacer-

tiorfdShtSyytomnes Italie iuniortsèoniui>drenfl .

ET CIVITATI PEX'SV'À^ITLcmbtdcC/-
uitdSyXaufli diucries fignificatios enuers les Latins; Car on
,ie prend pour vnc contrerou paysjfucil’.ïi. ligne dernic-
' rCyNam omnis ciuitM Heluetid in quatuor pitgos diuifa eJl.Voüt
le peuple,en ceft endroit icyyCiuitati perjüaftt . Pour la ici-

gncuric& domination,ce qui comprend les deux prece-
dentes’,fueiI.36Jignc t^.Huius ciuitdtis

(
parlant de Ceux de

Vénes) ejl longe ampUJUrna aarW/ta^.Pour vncCtAnmunauo
'

• ' 'i- '- tcou
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te ou cftat en fôrme de république
,
qui fc gouuerne félon

* fes droits & (lacucs à part,comme cy apres fueillet 6.1ignc,

li.CÙm ciuitoâ armû utsfuum exequiconaretur^ là où i ay tour-

né le peuple. Car aufli n y a il gueres de différence de ces

trois dernicres:&finablcment( ce qui eft toutesfois fort

rare dans Ccfar)pour vne ville ou citéjafTauoir les murail-

les &: les maifonnages. Et certes pour en parlera la véri-

té apres vn doéle perfonnage qui la ainfi remarqué, il

n’y en a rien de fi exprès en tous les fèpt hures de ces com-

roentaircs,comme en ceux de la guerre ciuile . Néant-

moins d’autant qyc c’eft vn mefme ftile
, & aufli qu’il y a

quelque apparence que Cefar l'ait ainfi entendu, iemp

fuis hazardé de tourner CiuitM en cefte derniere fignifi-

cation,és trois lieux & pafifages qui fenfiiiucnt. Remettâc

neantmoinsle tout au iugement & cenfure des leûeurs:

fans prétendre par là de vouloir contredire à ceux qui en

auroient déterminé autrcmct.Et en premier lien aulixief-

meliure,fueilletiiy.ligne9.Ai«/fM/wc/«;>4r/^«* harum rerii

txtruSîos cumulas locU confecratU confpicari licetioM il parle des

defpouilles desennemis,& du butin pris fur eux, que les

Gaulois dedioientau dieu Mars,&en dreffoient degrâds

tas &: monceaux, à quoy il n'eftoic pas licite de mettre la

main.Et certes il me femble plus raifonnable que cela fùft

dedans les villes,qu’à la campagne:fi toutesfois il ne veulc

dire, En plufieursp^ys^ contrées.Le \ed:cür prendra lequel

qu’il luyplairarcar tous les deux peuucnt paffer. Item au

feptiefme liure fueillet ij4 .1igne y.& les fubfequentes../^^

CohanitionepatruoJùo expellitur exoppido GergouU'.bL tout in-

continent apres, dnte erdt «’e-

£hts,expellit ex ciuitdte:\'z où il refume fbubs le mot de Ciui-

tds ce que deux lignes au parauant il auoit appelle Oppi^

d«m,pour vne copie & variété de langage; tout ainfi qu’au

commencemet dù premier liure de la guerre ciuile,apres

auoix dit Heferunt conjules derepublicdin ciuitdte^ fix ou fept

lignes au deflbubs, continuant le mefme propos il mer,

fitec Scipionis ordtio,quodstndtud in'yrbehdbehdtitr. Au mef-

GG



i8 ANNOTATIONS,
me (cpticrmcliiirc encore fueillet 516 .ligne 13: Romani

rytro quidpetunt aliud^nifi quosfama nobiUs co^ouerunty horum

in a^u ciuitatibiisque confidereiik où i’ay Ktuxnc,pojfejiions cÿ*

demeures,pom

^

ciuitatibffs : Car Cefar afort élégam-

ment compris en ces deux mots tout vn pays,à fçauoir la

campagne & les villes clofes. Tellement que ciuitates ca

ceft endroit ne fepeuuent pas entendre des champs, veu

qiVil l’a défia diç par ce mota^
î
ny en façon que ce foit

du peuple &: des habitans,car cela feroit abfurde,eu ef-

gard au verbe co»yî<^o'f.Toutcccy n'ell: que pour ma def-

charge feulement,& pour rendre raifon de ma verfion.

VNA EX PART Eflumine Rheno latiJ?imo.hc pa'is

de SuifiTe, felÔ que le delcrit icy Cefar, & qu’il fc coportc

encore de prefcnt,eftprefque en forme d’vn efeuffon te-

uerfc,dont la poini^e d’embas va atteindre les fources du

Rhofne,& du Rhin,peu diftantes les vnes des autresj&: le

chef d’iceluy feftendtoutau long del’efehine du mont
lura.QmntauRhofneilafanaiflanceaupied de la mo-
tagne de la Fourche,au defius de Vallais,& de Syon, co-

rne dient Strabon, Plutarque en la vie d’Hannibal,&Mê-
lai Polybe luy donne trois fontaines des fon commence-
ment.Delàfe coulant impetueufement prefque deucrsle

Septentrion, il fe recourbe puis apres à l'occident quand
il fe vient ietter dans le lac de Lofanne

,
qui luy reffrene

quelque peu fà roideur 6c furie
,
quelques quatre ou cinq

lieiies au deffoubs du bourg fainÂ Maurice en Ghablais^

anciennement dit la principale place de toutle

pays de SuifiTe. A Genève, il renaift de rechef hors de ce

lac,qui cociêt enuirô fix ou fept lieiies de long 8c trois de
large; &: delà cotinue fon cours droit au fbleil couchant,^

hifques à Lyon.'où aiant recueilli la riuiere de Saone,ilfa-

ualle contre le midy à Vienne,Valence,Auignon;tat que
finablemêt il fc voife ietter dans la mer Mediterranée

,
no*

guercs loing de la ville d’Arles. Le Rhin part d’au defius

de Coueic,au pied du mont Adul,comme l’appelle Strar
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bo,de deux grofles fontaines,entre Icfquclles& les four-

ces du Rhome , il n’y a que la crefte du mont fainâ Go-
thard à pafler;qui qc (croit pas pour trois heures de che-

min, fil n’eftoit fi rude& fafcheux.Elles fen viennent pins

apres afiemSlcr à Valdcftcin,vne lielie au defius de ladite

ville de Coucre,quieft la principale des GnTons,& f’cftâc

là réduit le Rhin en vn (cul canal,fen vient palTer à Mc-
ienfcld,puis entre au lac de Coftancc,ou plus toft il le fait

là endroit par fon regorgement& inondatio ; & quelques

lieues au dclToubs vn autre encorenomme le lac dcCcllc.

Depuis Confiance iufqucs à Baflc, cefleuuc (è defiorne

vers l’occidcntrmais delà en auât iufqucs à ce qu’il (e voi-

fe ietter dans l’océan, il court tout droit au fcptcmrion.

Le mont lura prend fon commcnccmét au bas d’vne pe-

tite ville de SuiireappelIceBruges.furlariuiered’Aar, v-

nc bonne iournée au defius de Bafle,où il ('appelle Botz-

bcrg,& delàf’eficnddu Leuant au Ponàt,lelongdeladi-

de riuierc d’Aar deuers la ville de Soleurre, où il prend le

nom de Hovvenfiein,qui vaut autac à dire comme roche

tréchce-.&: puis à Ncuf-chaficl : &: delà entre le Midy & le

folcil couchâc,iufques à quatre ou cinq lieues près de Ge-

nève: Paflat outre puis apres au pays de Brc(Te,où il ache-

uc du tout à fabai(Tcr S£ aplanir. Entre la ditte ville de Gc

neve où le Rho(he (e de(gorge hors du lac,& le plus pro-

chain pied de cette motagne, Cefar compte cy apres dix-

neuf mille pas;qu’il ferma d’vnc muraille feichc
,
de (cize

pieds de hault,pour clorre par là le pafiâge aux Suifics
,
&

leur empc(chcr l’entrée de France. Or encore qu il y aie

plufieurs valées, comme Frickcal,Lâfcntal,S. Immerfial,

te autres, il n’y en a pas vnc toutesfois qui pa(Tc tout ou-

trc:Parquoy il faut monter& faire de grands tours parmi

dcscrouppes bien dangcrcufcs,& des rochers & précipi-

ces d’vnc grande horreur. Ce qui fut caufe que Cclar au-

près d’vn village nommé Dachsfcldcn
,
fifi percer de paie

en part vn de ces rochers,& cteulcr vne caue a trauers a

la longueur de fept ou huiét bonnes toifes, plus haute

GG ij
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quVncptcquc,&: large, que le plus grand chariot y peult

palTcr tout à l’aife.On lappclle le permis ou pierre percée;

& elT; vne iournéc au deçà de Bafle. AinG tout Icpays do

Suiflccft^los&: borné de ces deux gros flcuues,&: du

hault montdc lura.conamc d’vn bon folle,& d’vn rem-

par.Ccquiameu Cefar de dire qu’ils cftoient de toutes

parts fermez feureméc.On cftime que ce foit le plus haut

pays habite de toute TEurope,à caufe de tant de grandes

riuieres qui partent de là,&: fefpandent de cotte ôc d’autre

vers toutes les régions du ciel.

Q_y I IN LoNGITVDINEM milüdpaffùumccxly

in ûtitudinem clxxx.parebdnt. Il deferit icy l’cftcdue du pays

de Suifle qu’il dit contenir i4oooo.pas de long& 180000

en largeur.Or chacun fçait afles que les Grecs fouloicnt

mefurer la diftance des lieux par ftades ,
&: les Romains

par milliers de pas:au refte que le ftade eftoit de Gx vingts

cinq pas,5d chaque pas de cinq pieds de Roy» defquellcs

melurcs auroient efte autrefois raids ces vers cy,pour Ict-

uirdc mémoire.

Q^ttuor ex^dnU digttm componitur "ynuty

Ejt qudter inpdlmo digittHyqudter inpede pdlmusy

Qtûnquepedes pdjptmfdciunt,pdjjut quoque centum

Vtginti quinqueJlddium ddnvfeamilidre

Oflo ddbuntJiddid'.duplicdtum ddt tibi leucdm.

Par où il appert afles qu’à ce compte les lieues ne lcroiët

que de deux mille pas,qui font feize ttades . Ce qui ett vn

peu fufped& chatouilleux, encore que de fortiçauans

hommes aient fuiuy cette eualuation
,
aufquels ce n’ett

pas mon but de contredire
,
ny de m’oppoler : mais

poureequeieveoy communément dans Cefar, & mef-

xne en c’ett endroit icy,que ce qu’il dit ne reuiédroit point

bic à cette raifon de deuxmillepas pour lieuë,ains à beau*

coup d’auàtage,ic fuis cotraint de rechercher cela vn peu
plusfongneuleroentiauin que cela ne fera point inutile

pour l'intelligence des autheurs Latins, où ces milliers

de pas lèrccôtrét à tous propos. le ne veux point toutes-
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fois mettre en icu, ny me preuâloir des lieues d’Allema-

gne
,
ou de Suifle

,
ou de Gafeongne, car en ce cas Ion

îc crouucroic bien loing de Ton comptejmais ce (croit vnc

maliccj&n’cncends parler d’autres lieues que des com-
munes de France

,
comme de celles qui font de Paris à

Lyon.En premier lieu c’eft choie toute certaine,qu’il n’y a

que (îx bie petites iournees de Genève iufques à Bafle,qui

cft tout le plus long trauers de Suifle;& me fouuicc d’y a-

uoirpar deux fois eftéen moins encore. Que f’il n’y auoic

que deux mille pas en la lieuë,lcs deux cens quarante mil-

le pas,que Cefar met pour la longueur de ce pays là,reuic-

droient à flx vingts lieues
,
qu’il ne feroie pofliblc de faire

en (cpt ne en huid iours. (^antà la largeur, elle f’eftend

depuis le mont lura iufques à celuy de fainèt Gothard, où

il n’y a pas plus de trente licuës,qu onfait en trois petites

iournces,&r toutesfoisily compte neuf vingts mille pas,

parquoy ilfauldroità la raifon que deflTus faire trête lieues

par iour , Ces diftanccs que ie mets icy font congncücs

d’aflez de gens qui vont& viennent chacun iour ; Et ne

peut pas eftre autre la defeription de Cefar
,
que celle que

nous auons icy mi(è,apres Gille Schud,Ican Stumf,Hen-

ry Glarean
,
lofias Simler

,
qui font tous SuifTes; attendu

qu il la limite par les mefmes bornes de deux riuieres en fa

longueur,& deux montaignes en (a largeur que nous ve-

nons de dire • Au quatriefme liurc
,
fueillet ii6. 1igne.6. il

dit que la riuiere de Meufe ayant rcceu l’vn des bras du

Khin fait l’Ifle de Hollade,& que delà à 80000. pas ladite

riuiere (c va rendre dans le Rhin . On fçait bien que de ce

bras du Rhin qu’il appclleVacalosou Vvalis,qui eft quel-

ques 8.ou lo.lieücs au delToubs de Vcntlo, il n’y a pas 40.

lieues iulques à la mer,ny vingt cinq encore . Et Pline au

quatriefme Hure chapitre ij.donnc à cefte Jfle des Bata-

ues ou Hollandois,iooooo. pas de long,qui (èroientein-

quantelieües,mais il ny en a pas la moitié. Au comman-
cementducinquiefmc liurej duportfccius qui'eftle pas

de Calais,où il dit eftre le plus commodepaflage de la ter-
‘
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rc ferme de France en l’Ifle d’Angleterre, il y mctcnuîron

trente mille pas,& toutesfois il n’y a que fept ouhui^
lieücs pour le plus.Puis apres au niefme liurc fueillct i66.

où il d’cfcriptrellendiic des trois codez de ladi£te Iflc

d’Angleterre,car il la fait triangulainyl cft alTez aife à con-

pnoiltre,quc les mefurcs qu’il luy aflîgne, fi on les prenoie

a deux mille pas pour licüc,rcroicntcxccfllucs,& qu’il n’cft

pas pofsible quelle tienne mille lieües de circuit, lequel

contient fuiuant Ton dire deux millions de pas.Au mefme
liure encore fueillct ipo.lîgnc i^.CeuxJe Toumay ejîans aU

lecamp de Cicéron en moins de trois heures eurent fait

y»? trenchée de dix mille poi de circuit. 1 1 dit puis apres au cha -

pitre enfuiuant qu’ils eftoient foixante mille: aufqucls il

n’cuftpascftcpolfiblc défaire vn foffe large de neuf ou
dix pieds,comme il cftoit d’ordinaire,aucc Ton rempar en

fipeud’clpacc.Etd’auantagclefort de Cicéron où il n’y

auoit qu’vnc Icgio de cinq mille hommes, ne pouuoit pas

cftrc d’vnc fi grande enceinte, veu mefmcmcnt qu’il dit

que les maifons couuertcs de chaume edoient l?pres de la

clodurcducamp, qu’ils
y attachèrent le feu aucc des ia-

lcts,& les fers de leurs dards cnflambcz,qu’ils lançoient là

dedans : ne foixante mille hommes n’auoicnt pas bclbin

d’vn logis de cinq lieücs d’cdenduc. Ceci méfait fouucnit
decc quei’auoisoublicdu fécond liure,au fueillct 8j.ligne

i6. que les Aduatiques aiàs entédu la dcdàitte des Tour-
neficns,ren retournerenr tout courten leur pays, fçaehas

bien que Cefar ne faudroit de les aller vcoir, comme il fie

tout incontincnt:& firent ce pendant vn rempar de dou-
ze pieds de hautcomprenant quinze mille pas de circuit.

C’eud edé vn trop exceflif ouurage de fept lieues & de-

mie,au (fi bien que la muraille de Cefar au premier liuro

chap.fccond,qu’ilfitpourcmpcfchcrIa dcfcétç des Suif-

fes,laquelle cdoit de dixncuf mille pas delôg.Maispour-
ce qu’il l’a defigne depuis le lac de Genève ou la ville cft

aflifc,iufques au plus prochain pied du m5t lura
,
où Ion

fçait bien qu’il n y a pas neufou dix lieues, il n’y a point de
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doute,ny difHeuIcé là defrus.Finablcment au (cpticfinc li-

ure cliap. premier, il dit que ceux de Chartres aians fàcca-

gé les Romains qui eiloient en la ville de Genabum au
poinâ: du iour,auant les dix heures du foir on en (ceut les

nouuelles au pays d’Auuergne,où il y a de l’vn à l’autre en-

uiron huift vingts mille pas. Cela eft bic tout certain que
de Gyen il n’y a que quarate deux lieues iufques à l’entrcc

du pays d’Auuergne.Qi^ fi Ion vcult prendre Genabum
pour Gergeaiiou Orléans,encore n’y auroit il pas quatre

vingts lieues,car il n’y en a que dix-iept d’Orléans à Gyen.
On crouUera aiTez d’aultres lieux ça & là par les autheurs

Latios,& dans cefiui-cy encore, pour vérifier que la lieuë

Françoife contient bien d'auàtage que de deux mille pas:

& mefinement au feptiefine liure,chap.8 .où il dit, Q^aiat

faifl 2^000. pM il treuue tarmée des ^utnunois : 5^ vn peu au
àcSou\>s,apres auoir donnéafesgens trois heures de la nuitpour

ferepofer^ilfut de retour deuantfôleil leuéaucamp. Oreftoitcc

csplu$grandsioursderannce,oùlanuiân’a que quatre

ou cinq heurcs,tcllcmenc que des gens de pied pefammet
armez n’eufTent pas fait fix lieues en deux heures, comme
il eufi faillu,fil n’y auoit que zooo.pas en la lieüejcar ils a<

uoient fait la moitié du chemin à leur aife. D’autre parc

Suetone enfa vie chap.yy. dit qu’il auoit accoufiume de

faire en coche cent mille pas par chacun iour: ce qui ne

pourroic en foCte quelconque arriuer à cinquante lieucs;

car c’eft tout ce que les meilleurs courriers peuüent faire

en porte à continuer.Aufli Plutarque ,
touchant cette di-

ligence dont Cefar parle au premier liure chap. fécond,

quad il vint de Rome à Gcncve,met qu’il fit ce long che-

min en huiél iours ; ce qui reuiendroit iurtement à nortre

compte de quatre mille pas pour lieüe ,
fuiuanc ce partage

de Suetone cy dertus allégué. Car on fçait bic qu’il y a cn-

uir5 deux cens licites de Rome à Genève, qui leroic vingt

dnq lieues pour chacun des huift iours dcfiufdiéfs. l’ay

dit deux censlicücs, encore que depuis Thurin on com-

pte par milles,en les eualüanc à nozlicuês: mais ces milles

r
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là d’Italie,ne font pas vne mcfurc déterminée de mille pas

géométriques chacun contenant cinq pieds,comme fi on
vouloit arpenter à la perche quelque contrée de bois

, ou
de terres labourables,car ils font bic plus grands en vn en-

droit qu’en vn autre
,
tout auflî bien que les lieücs ;& fc

trouuera tel mille qui en vaudra deux des autres. Le pas

au refte dit en Latin, qui contict cinq pieds de Roy,

Je le traduirois enjambée plus toft que pas: car les pas que
nous faifons comunemént en marchât

,
fappcllent^rf|^

ou dus qu’on vfc depaffta auflien cefte mefme
figntfication,comme fait Virgile parlât du petit lulus qui

trottigne apres fon pere Æncas, Srejuirur nonpupbus <eqHÜ.

Mais pour mettre fin à ce propos, l’ay toufiours pris en la

prefente traduélion(mcu desconfiderations deflufdides)

quatre mille pas pour vne de noz licües communes.
fi on veut fçauoir comme Cefar la dit en fon langage, il

ne les faut que réduire à cette raifon de quatre fois aütanc.

Fueil. 7. PERSVADENTJlauracit ullin^ (^Ldtobrtgis &c.
lign.i. Boiojqut qui trdns Jlhenum incoluerant

, (ÿ* in a^um Noricum
tranjîerat. Q^ât aux Rauraques il n’y a point de doute que
ce ne foit la contrée d’autour de Bafle

,
qui f’eftendoie an-

cienemet le long du Rhin,iuiques au bec ou afiemblemec
de la riuiere d’Âar,qui palfc par Berne& Soleurrc. Telle-

ment que les quatre villes qui font au deflTus de Bafle , af-

làuoir Vvalflîuftjl’Aufenberg
, Seckingen ,& Rinfèlden-,

auec leurs appartenances& dépendances iufques au môt
lura,fàiibicnt tout le pourpris de la feigneurie& eftat des
Rauraques,qui eftoientfeparez du territoire des Sequa-
nois ou Bourguignons par la riuiere^le Byric,laquelle en-
cre dedâs le Rhin vn peu au deis’de Bafle.DesRauraques,
pour le regard du Latin on ne fçait pas gueres bien l’ethi-

mologie ou deriuation:mais les Allemans voulans accÔ-
moder ce mot a leur langue, le font venir de Ituch &de
Bachen^ç^ui fignifie vnaipre dcftroit,&cmbouchcurc;pour
ccquclcsmontaignesfe viennent là audroic (crreràlvn

& l’autre
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& l’autre bprd du Rhin , vnc licüc au dclTus de la ville de
Badcjoù celle qui eftoie anciennement appcllcc Kugujlt

eftoit fituée,laquelle a garde iufqucs auiour-

d huy le nom d’Augft au lieu d’Augufte
,
quelle prit long

temps apres fa première fondatio:car Plancus qui la peu-
pla quant& la ville deLyon,rappclla Rauraque. monlhac
bien à (es ruines que ça cfté autrefois quelque grade cho-
ie,combien que ce ne foit maintenant qu’vn pauurc villa-

ge :1e nom au rclfe des Rauraqueseft du tout aboly. t v l-

L I N G i,on cftime que ce foicc ceux de Stulinghe. EtLA-
c O B R. I G

I

(car j 1 faut ainfi lire au lieu de Latobri^i, ce die

Glarca)ceux de Claeky;deux peuples d’Alcmagne au de(^

(iis des Rauraques
, ôc non pas les Lorrains, ne ceux de la

cite de Thoul,comme quelques vns cuidenr^ny aufsi peu
ceux de Zurich,&: de Lofanne, combien que Marlian &:

quelques autres l’aient ain(i ente du. Mais il n’y a ne fonds

ncriucen ccftabifmc de noms antiques. Touchant les

B o I i,dont il eft fouucnt fait mention en ces Commétai-
reSjCcfar en ce lieu cy dit qu’ils paflerent le Rhin,pour al-

ler enuahir le pays de Noricum
,
qu’on foupçonne cftrc

Sauieres, & qu’ils alTaillirenc Ja ville de NoreU ou No~
rica

,
que quelques vns prennent pour le chaAeau de

Nurembergjlequel eft fort ancien, combien que la ville

foit moderne,& y a apparcce pour l’affînité des vocables,

que le territoire de Noricum comprenoit celuy de Bauic-

resj&de Nurembcrg.-ce qui m’a meu vers la fin de ce pre-

mier Hure
, où il eft iàite mention d’vne des femmes d'A-

riouiftus,qui eftoit Noricicnne,& fœur du Roy,Voccion,:

détourner ce mot de ^or/c<(, Nuremberg, combien que
i’aye dit icyBauieres,afin de deligncr par la tontes les deux

contrées eftre comprifes foubs vnc mefme appellation,

mcfmcment que ce chafteau de Nuremberg eft encore

pour le iourd'huy appelle CaJWum Noricum. Mais pour re-

tourner aux BoieSjT itc Liue au cinquiefmc liure dit, que
du temps de,Tarquinius| Prilcus cinquicfme Roy des

Romains}ils partirent de France , aucc ceux de Langrcs
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dont ils cftoient voifins, paflèrcnt les Alpes &.le Pau

entrèrent en la Tofcanc &: la Romaigncî mais qu’ils Tlia-

bituerct dans rApennin,&: occupèrent tout le pays qui

feftend depuis Bolongne lagraflciufqucs en l’Aftifanc:

dont les Romains curent depuis beaucoup d’afïaire de les

en defnicher.Finablement ayans par eux elle chafl.cz de

toute ritaliCjilspaflcrent le Rliin,&Fcn allèrent au terri-

toire de Noncum^ auquel ils donnèrent leur nom: & delà-^

cirans outre iufqucs en Bohcfmcjils firét encore le (embla-

ble.Long temps apres ils Faflbcicrcnt aucc les S’uifles pour

venir en France,dont ils fçauoient que leurs anceftres c-

ftoient defcendus;&: ayans efte défaits par Cefar
,
furent

odroiez à ceux d’Authun qui les luy demandèrent,pour-

cc que c’eftoient bonnes gens,& ncantmoins fort valeu-

reux au fait des arracs.-parquoy ils leur donnèrent vnc co-

tréepour habitcr,prochainc d’eux ,
laquelle on eflime e-

flrc le Bourbonnois ,
ou pour le moins le Beau-ioullois,

qui approche bien plus du mot Latin Boij. Quoyquc ce

foitjCcs deux pays fc touchent l’vn à l’autre, ficlcmblablc-

met aux Authunois,d’vn coflé& àl'Auuergne de l’autre,

tellement que cela conuient à ce que dit Cefar au feptief*

me liure chap. fécond
,
qu’ils efloient contigus aux Au-

ucrgnacSjâcdcsappartcnaccsdcla Icigneurie d’Authun:

& autroinefmc enfumant , il les ioint pour les fournitu-

res des viurcs auec Authun
,& leur attribue vne contrée

llcrile &: de peu d’efledue,telle que font le Beau-iouiloiSj .

&; Bourbonnois. Touicsfois il femblc que (c doibuent

pluflolVcflreceux-cy queles Beau-ioullois
,
pource qu’il

les met fur lechemin de Clermont en Auuergne pour al-

ler à BourgeSjCe qui conuient nommeement au Bourbo-
nois,pluflofl qu’àl’autre,qui demeure fur la main droiâc:

ce que i’ay bien voulu icy toucher vn peu plus particu-

licicmcnt,pour le debuoir& obligation que i’ay au pays-

donc ie luis né.
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PER SE Q_y AN O S . Qj\c nous auons tourné

Bourguignons en vulgaire fuiuam letintcrpretations co-

muncSjclloienc bornez du cofté de folcd Icuant de la ri-

uicrc du Rliinrau midy,par le mont lura
,
d auec les Siiif-

fes.-vers folcil couchant,de la riuicrc du Rhofne: Sc au fè-

prentrion,dcs montaignes de Vaulgc,& du Balïigny, qui

eftoie IcpaysdcsLingonicns.Tellemcnt que pour lors ils

poncdoicnt(car depuis ils cftcndirenc bien plus loing leurs

limites en Lionnoi«,Sauoye, Dauphiné
,

Prouencc)la

Franclic conté &: la plus grande partie de la vallée Dau-
xois,ditce anciennement le pays d’Alface,où font les con-

tczdcFerrette,&:dcMontbelliard, auec pluficurs autres

belles (êigncurics.Au refte fils ont pris le nom de la riuic-

re de Scinc,ou au rebours Hcc font eux qui le luy aient

donné, attendu l’a fhnitc de ces deux vocMcs Setjuana Sc

Sctjuaniy cela eft fort doubteux : car Celàr a tellement

brouillé&corrompu les noms propres pour les accom-
moderàfalanguc, qu’il eft bien malaifc de redrdlcr ce

que c’eftoit anciennemcnt.De moy i’eftimerois que ce ne

fuft ne l'vn ne l'autre, pourcc que tant fen fault qud les

Sequanoisauantletempsde Cefar, euflent rien au long

de la riuicre de Seine, qu’ils ne pafToient pas celle de Saô-

ne,& n’approchoient pas de deux bonnes iournees les

iburces de l’autre,qui ibntcinq lieüesau deçà de Dij5,en

vu bourg appelle fainél Seinc.Car Langres occupoit tout

Je Baifigny & le Barrois:Authû,toute la Duché de Boui>-

gongne, les pays de Breflê,dc Charrolois
,
Beau-ioullois,

Bourb5nois&Niuernois,uirques à Cofne fur la riuicre do

Loire,qui faifoit la feparatio de la (cigneurie d’Authun,^

dcBcrry,ainfi q ditCcfar au 7Ji.cha.premier.Scs tenoit le

Tonnernois, Auxcrrois,Donziois,la vallée Daglan,la plus

grand part de la Bryc
, & quelque choie de Cnampaigne

cncore,depuis Troics iufqucs à Mclun,quc Cefar au mef-

me liurechap.n.diteBre des appartenances de Sens. Au
moien dequoy il eR plus railbnnable de croire, puisque

les Senonois tcnoicnc tout le cours de Seine au deflus de

HH ij
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Paris,que cc peuple, &ccftcnuicrc fc foient communi-

quez leur nom l’vn* l’autre,veu qu ileft fî rcflemblant*&

prochc,que no pas les Sequanoisqui en font fi efloignez.

Nous trouuons bien que la ville de Seckingen qui eft de

lafcigneuric de Bafle, i’appelloic SeauantHm^des Sequa-

nois qui la fôderct,mais cela eft hors de noftre proposjen-

femblc l’origine première d’iceux Sequaniens , & depuis

quâd ils prirent le nom de Bourguignos, parquoy ic m’en

pafle &: déporté.

DES LEGIONS, ET
DISCIPLINE MILITAIRE

des Romains.

E SER.OIT CHOSE TROP PRO-
LIXE

,& paraucnturc ennuieufe
, de

toucher icy tout ce qui dependoic an-

ciennement du fait des légions, de la

militie Romaine
: parquoy nous n’en

prendrons que ce qui pourra feruir à

lont on aura befoin pour l’intelligence

des prelcns Commentaires. En premier lieu il fault Iça-

uoir,quc toute la force des Romains
,& tout le nerf de

leurs armées,conûiloit CS gens de pied,dcpartis& ordon-

nez par legionsren chacune dcfquelles il y auoit aufsi cer-

tain nombre de caualerie, plus toutesfois pour aller def-

couurir,pour recongnoifire,attacher l’efcarmouche
,
en-

fourner le combat,harfclcr& mettre les ennemis en de-

fordre,pourfiiiure ceux qui fuioient, faire les efeortes, &
autres fcmblables coruées,q’pourattête qu’ils euflent de
la viftoire là dcfTus:ainfi que vous pourrez veoir par tou-
tes leurs hiftoires,& mcfincraentcn plufieurs endroits de
ccftc-cy,où le plus fbuuent la caualerie non feulement e-
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ftragcrc,mais de cicoiens Romains propres cft repoulfce,

mi(c en roiitte,&dcfairte.En forte que Cefar contre les

François ne fait cas que de celle des Allemans:& és guer-

res ciuiles contre les Romains,que de la gédarmerie Fra-

coi(e,à laquelle il n’en copare point d’autre. Au quatrief-

meliure chap.6.parlant des Anglois EfTedaircSjC’cft à dire

cobattas de aeflus des chariots armez en guerre
,
ils mon-

Jlrent (dit il) U promptitude^ ~)>eIocité des gens de cheujl ,^
UfermeJldbilité^ affèurancedeceuxdepiea.Aulsilcs Icgiô-

naires Romains n’eftoict pas aifez à défaire,& ne fçauoicc

que c’eftoit de fuyr,non point Iculcment de recullcr, ne

defmarcher vn (cul pas en arrierejeftans tous hommes ef-

prouuez& endurcis peu à peu,nourriz au fang dés le ber-

ceau par maniéré de dire,car ils n’auoict autre paiïè-tcps

àRome,quedevcoir tous les iours des combats de gla-

diateurs en cap clos ,& de belles crucllesrauec ce qu ils e-

ftoient armezpefamment, ainfi que fouloit ellre nollre

gendarmerie
,
dont les cheuaux bardez ne recongnoif-

loient autre maniment ny tour de bride, linon que d’aller

toulîours auant,en ordonnance ferrée, pour rompre &
enfoncerles ennemis de frôt, fans voltiger à gauche ou à

droite,prendre la charge
,
galopper en rond, ny autres

telles cingeries,qui ne fôtqu’aprêdrc&accoullumer les

ieunes gens à auoir paour,&: delloger de bonne heure
,
a

guife de Mofeouites ouTartares: Ce qu’il faut parnece^

fité que facent ceux,qui ne font cxercitez des le comma^

cernent à combattre de pied ferme ,
8c pardeuant. La lé-

gion donques qui elloit à peu près ce que nous appelions

régiment, a elle quclquesfois de plus grand nombre, 8c

quelquesfois de moindrercar Titc Line au 7.1iuredit,quc

les Confuls L.Camillus 8c Appius Claudius leuerent dix

légions,de quatre mille deux cens hommes de pied cha-

cune, 8c de trois censcheuaux:5c Vegcce au fécond liure,

chap.é.la fait élire de fix mille cent hommes de pied ,
8c

de (cpccens vingt fix cheuaux.Mais du temps de Celar el-

le elloit communément de cinq mille hommes de pied,

HH iij
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& de quelques cinq à flx cens clieuaux : tellemenc qu'en

chacune légion il y auoic cinq Tribuns,quc les Grecs ap-

pellent à dire,chefs ou côduâeurs de mil-

le hommes,que nous-auons traduits colonncls, car il ny

auoit point de colonncl ordinaire qui y commâdail feul}

trop bien le general de l’armcc y commettoie par fois des
.

Légats ou Lieutcnansj mais c’clloit tant qu’il luy plaifoic

fêulemcnt,&: que l'affaire le requcroit;&: nelloientpas ces

Lieu tenans,officiers du peuple Romainen tiltre ordinai-

re.Q^and il (c faifoit quelque lcucc,cc qui aduenoit pref-

que tous les ans.onchoifillbicauanttouc œuure ces tri-

buns ou colonnels de mille hommcs,de ceux qui auoienc *

ddiaede à la guerre par l’clpace de dix ans continuels

pour le moins
,
car vn tel feruiui cftoit requis auant que

d’entrer en aucune chargc,nycftat de la choie publique,

ainii que dit Polybe au commencement du fixicimc liure.

£t comme le tribunat militaire Fuil vn office, auffi appar-

tcnoitilau peuple de le créer ^çflire,Fuiuant ce que dit

Plutarque en la vie de ÇeXarjclffon le prcFeta à C. Porapi-

lius Ton compediteurçnced
;
qui fut la première demon-

ffration que luy fiffle peuple de fa bien-vueillancccnucrs

luy.Cestribimspuis aprcschoiüfloict vnàvnlcs Foldats,

aufquelsijsfaifoient prcftcrlerermenr:&: lorsque l’armcc

fortoicen .campagne,ilsordonnoientdc l’afficttcdu cap,

aians leurs pauillonsdreffez tous de front deuant le pte-

toirc ou tente dugencral.-prenoicnt le mot du guet de luy,

& le departoient par de petits bulletins aux centeniers

chefs de bande.faifoient punir ceux qui y faifoicot faute,

félon que les gens de cheual à qui il touchoic de faire les

rondes &: les viûtes,leur en faifoient le rapport : Àlloienc

d’heure à autre entendre du general ce qu’il failloit faire,

pour l’annoncer puis apres aux capitaines,& autres chefs,

tant de la caualerie que des gens de pied ; & cfloienc tout
le long du iour affis au deuant de leurs pauillons, chacun
en fbn liege militaire,veffuz de leurs paludamens ou cot-
tes d armes,auec le manteau volant au deffus^^ vn ballon
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au poingcn fignc de commandement; accompagnez des
centeniers & dixeniers vertus de mefme

;
pour prefter lo-

reille,&: donner ordre à tout ce qui fc prefentoit dans le

camp.Somme qu’ils faifoient l’office d’vn marcfchal,mai-
ftre de camp,fcrgent majour,colonncl,&: prcuoft.En cha-
cune légion y auoit dix cohortes ou compagnies de cinq
cens hommes,& à chacune d’icclles cinq ceteniers ou ca-

pitaines qui faifoient le nombre en tout de cinquante;dôc
chaque tribun en auoit dix foubs fon régiment : & eftoicc

ces centeniers ici les condudeurs des premiers rengs, car

ils combattoient toufiours au front du bataillô
,
ainfi que

font maintenant les mairtres de camp ,fcrgcns majeurs,

capitaines,lieutcnans,fergens de bande, lâcefpelTades
, &:

les enfeignes mcfmcs : car eftans les drappeaux au fonds

du bataillon,couuers deuant & derrière de deux ou trois

rengs de hallebardicrs,ils les donnent à porter à quelque

bon foldat,& eux Pen vont auxpremiers coups
, cftimans

que li les deux ou trois rengs de deuat font cnfonccz,auffi

bien cft-cc faid du refte. Les légionnaires Romains puis

apres eftoient départis en quatre ordres, alTauoir les Tria^

r^,principes,hajlati,^ Ke//f«.Cesnomslànot aucune grâ-

ce ne lignifiancc en nortre langue , & les faut plus tort en-

tendre par la fîgniiîcation de la choie
,
que pat la tradu-

dion:Car la maniéré défaire la guerre ertant changée, les

vocables auffi ne fe fçauroientguercs bien accommoder à

nortre vfage. Toutesfois nous pourrons à peu p>rcs dire,

Triarien s,Princes
, lauclinicrs ,& laucloticrs : car la mef-

mc différence qui crt du dard ou iauelot à la iaueline dont

il ert le diminutif,ertoic du iauelotier ou velitc armé à la

legicre,au iauelinicrjOuhartatarmépefammcnt. De ces

trois premiers ordres,en chacune legiô
y
en auoit de cha-

cun mille: les velices ou ieteeurs de datas parfaifoient le

furplus,& ertoientau pro rata départis parmieux.Polybe

toutesfois qui a eferit du temps de Scipion l’Africain
,
les

diuilè autrcraent,&: veult qu’en la legiô de cinq mille ho-

mes
,
iln’y!ayt que fix cens Triariens, douze cens Princes,
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&: autant de haflats,& deux mille iaueloticrs : mais cela

fcft change depuis . Or comme nous auons dcfia dit, en.

chacune centei»e y auoitvn centenicr ou capitaine(nous

Talions ainfi tourne) qu’ils appelloient le cencuriô, lequel

on cflifoittoufiours du plus vaillant foldat de Ton ordre;

car ils moncoient tous de degré en degré (clon leur méri-

té vertu,ainfi que die Vcgccc au vingt & vnicfme cha-

pitre du dcuxicfmc liure. Et Cefar vers la fin du fixicfme,

le touche en ces mots:Lej cemeniers^dont quelques l>nspar leur

yenu ciuoiem ejlédàudnce'x^dcs moindres plus bus ren^s des

dutres levions ,
duxplus bdults honorables degre-x^ de cefie^ey.

Ldquels ordres &: regs fâppelloiétjaflauoir ceux de la pre

miereccteine dcsTriarics,lePr/Vw/^;7e, dot il eft quelque

fois fait mentiô en ces Cômenraires:De la fècode,/ffyècowd

pile^^ ainfi confequemment iiifques à dix. De la première

centeine des ipùnczs^lepremierprince la féconde,/^yeco^d

J & des haftats tout de mefme. Leurs conduétcurs

&: CapitaincSjlc premier centenicr des Triariens le cente-

nier du primipileySiinû que dit Tite Liue vers la fin du fèpticf

me liure parlant de P.Salonius . il eftoit prefque de deux en

deux dns ou tribun^oupremier centenier^que nous appelions main^

tenant lcprimipile,l?üis\ccentcnicT du fécond pile; &c des

Princes& haftats en femblablc. Le centenicr du premier

prince duTccondrdu premier,fécond, tiers haftat. Et fè

donoiét tous ces degrczparles Tribuns,ou par le general

de rarmécjfelon qu’ils voioient bien faire à quelques fol-

dats.Tellement que comme dit Vegece il fiiilloic que le

primipile,qui eftoit le plus haut& plus digne degré où lo

fimple foldat pouuoitparuenir,euft auant que de venir

là,pafte premièrement par tous les autres. Et nefe don-
noient pas ces aduanccmens par fàueur , mais par le (èul

mérité
, ce qui incitoit vn chacun à vertu ; Et a efte Tvn

des points principaux,qui a conduit les Romains à la gra^*

deur&puiflànceoùilsfontfinabicmcnt paruenus .Que
'

ple.uft à Dieu que les Roys& Princes de maintenant en
âlTent faire demefmciou bien & icfèruailcnt à eux feuls

‘

dcconfèrer
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de conférer CCS aduancemens, atjffi bien és gens de pied,

qu’en la gcndarmcricjilscn (croient bien mieux& plus fi-

, dclemcntrcruiz.Au regard de leurs armes, les trois pre-

miers ne differoietpas de beaucoup,& portoient en pre-

mier lieu vn gros morion,dont les bords fcftcndoict plus

de quatre doigts pour couurir les crpaullcs,&: la pointe

vers la lumière (’allongeoit de mefme, &: defeendant en

bas iufques fur les yeux.Vers le cafquet d’iccluy, fefleuoit

vn grand pennache déplumés noires incarnates
,
qui

les taifoient paroiftre beaucoup plus gi âds qu’ils n’crtoict,

& par confequet plus fiers& cfpouuentables à l’enneroy;

car il y auoit d’autres plumes encore cntre-lafTccs à tra-

uers,qui battoientdccofté& d’autre à guifed’efles. Ils a-

uoient puis apres vn corfclet garny de fes taflTcttcs iufques

fur le gcnoil,&de braffals ou efpaulettes iufques au coul-

de:&: des greucs aux iambes. Vne efpéc au refte,telle que

nous les portonscommunément,à arefte j roidcA: tren-

chante,aucc la courte dague de mcfme.Mais l’arme prin-

cipale,& dont ils ont fait toufiours le plus de cas,efioit v-

ncgrand'targue de quatre pieds de -hault,&: de deux 6c

demy de large, courbee en façon d’vne cfcaillc de tor-

tue; faite de deux aiz bien ioints 6c vnis cnfemblc,&

couucrs premièrement de toillc collée de colle forte, puis

reuefiuc par deflus de peau de Veau, ou autre (èmblable

eftoffe. Elle cftoit garnie tout à l'entour d’vn cercle de fer,

6c au milieu d’vnc grolTc bofiTcttc de mefme
,
de la forme

prelquc d’vn boucher Bar(êlÔnois,pour rcccuoir les coups

de pierre,d’armes d’aft,& de icû.Scipio ne defiroit moins

que fes foIdatsfefcculTentbien aider de la targue que de

rcfpce.-c’cft à dire, qu’ils ne fufTent moins fongneux de fc

bien couurir 6c de(Fendre,quc d’aflàillir& oficnlèr l’cnnc-

my.En la main ils auoient vnc forte de iaueline, la hampe

-lôguede cinqàfixpieds,&dcgro(Ièur de trois poulces

en diametrc,lc fer triangulaire de neuf poulfccs de long,

anciennement appelle Pi/«w& du depuis Spiculum: auec

vn autre dard moindre,mais quanétde trois pieds 6c dc>
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roy en long\icur;lc fer pareillement à trois coings , de cinq

poulfées de long,barbill5né d’vne part& d’autre comme

le precedent ré &: cloue iufques au bas de la hapcipar

de petites bandes fcmblablcs à celles de noz hallebardes,

qui accollcnt le fuit :c’eftoit leur Vcrrlculum ou Verutum.

Et outre tout cela portoient dans vne poche pratiquée en

laconcauitc de leurs targues,quelque demie douzaine de

groilcs plombées, dont ils Paidoient deuant ou apres le

ied de leurs armes d’ail,félon qu’il leur venoit à propos.

Les Vdites ou gens de pied armez à la Icgiere ,
auoient en

telle vn mohon ou cabalict camus
,
de la forme prcfque

dont vfent les Efcollbis,couucrt de quelque peau de Blc-

rcaujde Loup,ou de icblables animaux, pour feruir d’or-

nement &: de congnoilTancc, &: que leurs chefs les peuf-

fent difeerner au combat:& vne rondelle au bras gauche,

de trois pieds en diametrc.Pour armes ofFcnfiues, ils por*

toient vne dague au collé,l’alumcllc lôgue de deux pieds,

& en la main des dards ou petits iauelots, le bois de la

grolTeur du poulfc,long de trois picds,& lefer d’vnc paul-

me,fort aigu,mince& foible,afin qu’en alTcnant il fe faul-

fa(l,& po'urtant fuh inutile aux ennemis à le relancer donc

il eftoit partyicar il fc rcploioit aifecment,en faifant fon c-

xecution & cfFcél.Cefar au premier liure chap
.
y . entend

parler de CCS dards,quant il dit:K»c cfco/c empejehoit fort les

Gaulois en ce confié,que lapluspart de leurs ejeuts ejlansfauji^^

^ coufus dupremier coup de dard^ leferfi reploioit fans qu'on It

peufi arracher^dont la mainJe trouuoit tellement empejlrée
,
qu'ils

nefepouuoientprejque aideriau moyen dequoy plupetsrs ficoüans

le braSytafehoient de ietter là leurefeu,^ combattreplujîojl defàr*

mex^ Les ieéleurs de fonde portoient les pierres dedans le

pan de leurs manteaux,&; les archers auoient des brigan-

dincs,ou collets d’cfcaille, auec vne croufle pleine de flef-

ches fur le flanc. Toutes Icfquelles manières de gens neat-

moins,qui ne lcruoient finon qu’à frapper deloing, aux
cfcarmouchcs& Icgiercs rencontres,Sc non pas pour dé-
cider à toute outiàcc quelque grofle batailleou lournce,
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cftoiçntcftrangcrs & non du corps des légions ; parquoy

ic m’erbay ccma»c quelques vns les ont côfonduz& méf-
iez indifféremment parmy.Mais lacaualeriecnedoit, au

moins celle qui corrcfpondoit aux gens de pied Icgiônai-

resjcar il y en auoit de plus pcfâmmcnt,& de plus legicrc-

ment armez, ai nfi que font noz gensdarmcs,& cheuaux

lcgicrs,&: des archers auffi,qui cftoiem toutesfois,cftran'-

gers,comme Numidiens& autres . Tous lefquels deffuf-

dits alloicnc en badine ou bardellc, fans aucunes cdriuic-

rcs, & nonenfcllcayant des arçons deuant & derrière;

parquoy ils ne pouuoicnt edre de telle tenue , ny d’vn tel

effort que la caualerie de maintenant.Du commancemcc
comme dit Polybcjilsfarmoientprefquecomme les ges

de pied,mais ayans congneu par expérience que ccd équi-

page nedoit pas à propos, ils prirent la façon des Grecs,

dont ils furent en ccd endroit les imitateurs :& encore

qu’ils f'en troiuuffent adez bien,ils ont neantmoins châ-

gc aucc le temps de fois à autre • Mais le plus communé-
ment ils cdoient aimez de quelque iacquede maille, ou

de toillc fait à œillcis,qui leur alloit iufques aux gcnouls,

& pour le regard du bras iufques au couldc > là où falloir

rencontrer vnc grande manopple ou ^amcllct auec le ca-

non: en la tede ils auoient vnc falladc a vifage ouuert fans

bauiere,garnie tout au long de la crede d’vn beau penna-

che,quifaualloit contre bas battant fur les cfpaullcsrcn

la main gaulche vn efeu tirant à Oualc,& en la droitte v-

nc lauclinc de bardes. Les cheuaux legiers alloient pref^

queen pur corps, n’ayâs qu'vnc iuppc ou cazaque fort iu-.

dc,aucc l’efeu& la zagaic,& en tede quelque cabaflet de

peu d’importanceiaucunsportoicntdcs dards pour lan-

cer de loing. Et toutainû que les légionnaires à pied c-

' doicntdidribuczparcentcines,ccuxde cheual Icdoicnt

parcfquadrcns, qu’ils appelloicnt Turmes, chacune de

trente deux cheuaux ,
aufqucls celuy qui c5mandoit,f’ap-

pciloit ledccurion.Au regard des cnfeignes,edcndars,ba*

nictes
, ti. cornecccs, il y auoit en premier lieu pour légion

II ij
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vnc grande aigle toute d’argent de plein relief,plantée fur

vn petit piedédal de mcfmc eftoffe, au hault d’vne lance

rcucftuc de feftons,banderoles, chappeaux de triomphe,

& autres tels enrichiflcmens,de difFcrctes deuifes& con-

gnoiflanccs:& eftoit toufiours celle enfeigne colonnellc

a quîcommandoit le primipilc,au front du bataillon^ tel-

lement que là delTus le reigloit toute la legio, encore qu’il

y en euft puis apres d’autres particulicrcsjcar chacune co-

horte auoit la ficnne à part, qui eftoit communément vti

dragon ayant la telle & le col d’argent,& le relie du corps

accommodé d’vne longue queüc de fandal,ou quelque

autre efpece de taffetas qui vndoioit au vent de fort bon-

ne grâce. Anciennement ils fouloicnt porter aucc l’aigle

des minotaurcs, loups ,fanglicrs,& cheuaux,qui furent

depuis aboliz du temps de Marius. Chaque centcinc a-

uoit d’auantagcla bannière à part appelléc Vexîüum, où

eftoit efeript le nombre delà légion,de la cohorte& de la

centeine : car les légions prenoient leur nom du nombre,

& de l’ordre de première,lccondc,troifîcfmc, Iclon qu’el-

les auoient efté leuées &C. milcs-fus
,
comme dit Dion au

38.1iurc}& ainll c5fequemmcnt
,
iufques au bout de celles

que le Sen^ &; peuple Romain entretenoient par tous les

lieux & endroits de leur Empireifans que cell ordre tirall

en confcquence,que la première légion full de plus gran-

de dignité & eftimeque ladeuxiefme, quinziefme, tren-

ticrme,quarentiefme:Car du temps melmc de Scilla,apres

qu'il fut venu à bout de les ennemis, il fen trouua bien

quarâte fcpt,& du depuis d’auantage encore : ne qu’on les

donnaft aux chefs& generaux des armées , finon comme
elles Ce rcncontroient à propos;tellement que la fixiefmc

legio euft bien peu eftre eh Efpagne, & la huiâiefme aux
Parthes tout en vn mcfmc temps . Ceux au refte qui por-

toient les enfeignes& drappeaux deftufdits, eftoient tous

ges d’cflitc.cforouuez& hardiz,cn fleur d’aagc , Sc de bel- .

le taille &di(pofition de membres: ayans en tefte au lieu

vn cabaflet,quelques grâds gucuUars de Lions,Panthc;;
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rcs,Tigres,Onces,& autres beftes cruelles, pour les redre

plus terribles& efpouuenrablcs.

La F o r m e, de leur camper elloit trelque laboriculè,

mais fort feure en recompence: car quelque part que les

légions Romaines le trouuaiTent en terre d’ennemis, elles

fc fermoient touiîoursauai que fe loger ne repaiftre, d’v-

nc trenchée de dix ou douze pieds de large
,
&: autant de

profond. La terre qu’ils en tiroient, partie cftoit reiettée le

log de la cotr’efcarpcjpour redre le fofl'cplus creux, partie

endedâs pour Icruir de repar : deifus lequel en lieu de pa«

râper, ils accomodoiêt vne pallilfadc des paux que les fol-

dats portoict auec leurs armes& bagaiges,& les ouRils&
fèrremês pour trauailler à la fortifîcatiô de leur cap: car ils

n’auoicnt point d’autres pionniers ne anifans qu’eux mef*

mes ; fi grâd efioit leur cndurciflemét& accoufiumace au

labeur, que Cicéron en la féconde Tufculane, Vou4 "Vo/Va^

(dit- il) d’oH no:>^armées ont pris leur denominatioien apres,quel(^

combleÿrand ^ extreme ejl le trauail desfoldatsxporterJùr eux 4

manderpourplus de quinze iours,porter ce dot ilspeuuent auoir af-

fairepour leur yftge,^ quant quat la palliffade-,carpour le re-

gard de leurs grands targues,de leurs corfelets,mortos (3* efpées, ils

ne comptent nom-plus cela patmy lefaix dont ilsa^nt charges»;^,

^ue leurs ejfauUes,bras (3* mains,ejlimas que les armes doibuent e-

Jîre les membres de thomme deguerre.^iis ces viures n’efloicc

pas du pain dclicat,ne quelque pafte de venaifon
,
ne vne

bouteille de bon vin:car pour tous mets,on ne leur difiri-

buoitrienàlamonition,quedub1edtout ainfi qu’on le

mettroit au raolin,& quelquefois de l’orge, fils commet-

toient la moindre faute^auec vn peu de vinaigre pour cor

rompre leur eau. Auffi ont ils aueccefte fobricté, accou-

ftumace à la pcine,difcipline& grande obeiflance enuer^

leurs chcfs,fans murmurer ny gronder de rien qu'on leur

commandafijfubiuguctoutlerondde la terre, pluflofl

que par leur proefle ôc vaillance,de laquelle aflez d’autres

nations les ont peu ergallcr,fi d’aucturc elles ne. les en ont

fiirpafices . Leurc^ au refie auoic deux portes d’ordina^

II lij
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nairCjla Prétorienne,& la Dccumane;& quelquefois d’a-

uantagc,ainfi que dit Titc Line au 40 . 1 iure, quand il deC-

cript ce gros combat qu’eut L Æmilius contre les Genc-

uois, oùilenmct quatre, qu’il nomme l’extraordinaire,

• la principale à main droite, la principale à main gauchev
&• celle du quefteur.il y a aftez d’autres choies dépendan-

tes de ce fubied de U difciplinc militaire
, &: forme de ca-

per des Romains,qiùl voudra mieux remettre aux lieux

fie endroits de ceft authcur,oùilcfcherra d’en parler par-

ticulicrement,félon que l’occaGon fen prefentera. •
,

DE Q VELQVES
TERMES DES FORTIFICA-

TIONS anciennes
des Romains.

L (croit du tout impoflîble, non que
malaile,d’accommoder les termes de
l’anciennnc guerre à celle de mainte-
nant,pourcc que c’en toutvne autre

faç5 de faire,& celle qui fc pratiqtioic

lors n’eft plus en vfage il y a défia lôg
temps. Car au lieu des Tortues

, Bcl-
lierSjôc autres machines dont les Romains faidoient à
battre ôi: defmolir les muraillcs,nous auons des canôs qui
portent la balle de ter du poix de tréte trois liurcs,fic ncac-
moins de plus de mille ou douze cens pas font vnc fàulfce

prcfqueincroiablcrray veu certes moy-mcfme à Vircton
place du Luxcmbourg,fic à plufieurs autres forts de fAr-
dcnnc.le canô faire iour du beau premier coup, à des mu-
cailles de Icpt ou huiâ pieds d’clpoi/Icur,fi£ fi l’on tircit de
plus de quinze cens pas ; fie dcuanc Dampuillicr preique
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d’audlloing,entrer (êize pied«dans vnrempar,ile(l vray

qu’il edoic fraiz fait: Ci grande eft la force de ce damne ac>

tifice,quc rien n’y pcult rciiftcr à la longue;& mcfmemenc
depuis l’inuention delà poudre grolTc grence, &: le réfor-

cement des culailès des pièces, pour fouflicnir celle violc-

ce.Parquoy l’on a elle contraint aulTî d’cxcogiter des rem'

paremens plus folides de iour en iour,renforcer la maçon-
nerie des cortines,auec le rempar au derrière retenu à for-

ce d'efperonsj& les efpaules des boulleuards (eruans de

flanc pour deffendre le folle
,
qui eft en vne fortcrellc , ce

que l’accès& fréquentation priuéeell entiers vne dame*.

Car rvn& l’autre gagné,le relie ell en grand danger de Ce

perdre. Or les Romains.ne les Grecs quelques ingénieux

qu’ils fulicnt
,
ne tous les autres peuples belliqueux du

temps iadis ,
n’ayans pas dequoy li griefuement offen--

cer vne place ,
fe font aulTi contentez de beaucoup

moindres remparemens &: deflfenfifs : & leur fullifoic

d’alTeoir leurs fortcrellès en quelques fondrières ou ma-
refeages de dilHcile aduenuc ,

ou bien en lieu haut elleué

fur vne crellc de montagne, flanquée à l’entour de préci-

pices& rochers.Au relie leurs murailles elloientfort hau-

tes,comme le dénotent aflczplufieurspaflagcsdc celiure,

& mefmement celuy du Cege de Bourges, là où Cefar lift

elleuer par lès foldats en vingtcinqiours, vn cauallicr ou
platteformc de trois cens trente pieds de large , à la hau-

teur de quatre vingts. Bien ell vray que la muraille n’arri-

uoit pas là:mais pour le moinselleen auoit la moitié,5c les

exhaufemens des tours& efchalFaudages
,
le re(];e

,
pour

leur lcruir corne de traucrlcs
,
& cmpelchcr qu’on ne leur

commâdall là dedans. Ce qui ne feroit pas à propos pour

noz batteries de maintenant : car bien toll cela f’en iroic

cul fur telle dans le folTé,qui en demeurèroit côblé
,
quel-

que large &: profond qu’il full;&fc feroit par là vn beau

pot pour venir à l’aflaut.Voila pourquoy l’on noyé le plus

que l’on peulc la muraille dans lefofle, voire iufquesau

fordon û l’alCcttc le pcult permettre, pat le moieo du bac



1

50 ANNOTATIONS,
ou contr’cfcarpe, qui cft fur le bord d’iccluy, deJa tnelme

eftoffe que le rerapar. Que fi les legiônaircs Romains qui

ont fait en leur temps trembler le ciel & la terre, ne r'efiat

iamaispeu rien trouuer deuanteux qui ait refifté à leur ef-

fort,eufl'ent cfté enfermez dans Yuoy ,
lors que du temps

du roy Henry fec5d,furcnt aflîs en batterie tout à vn pan

de muraille,quarante deux canôs, qui tirèrent entre deux

foleils plus de trois mille coups,ou à Callcts,&: Thionuil-

lc,ou à faind Ican d’Angeli, l’il faut amener en icu les ca-

lamitcz &: roifcrcs noftrcs,ie ncfçay ('ils euffent mieux

fai£t que les foldats de maintenant :
quand bien tous ^

les artifices &: remèdes de leurs anceftres
,

recueillis

par Frotinus&Vegecc,enflent elle pratiquez. Mais leur
^

grande difciplinc,lcurfobrieté, tolérance, & endurcifle-

itient aux trauaux& mefaifes,leur ont acquis cette gloire,

d’auoir mieux fait que tous les autres qui ont iaroais por-

te les armcs:dcquoy toutan le rebours eftt en noz foldats,

il ne fc faut bas esbahirauflà, fi leur valeur paroift moin-

dre
,
(èlon que Ccfàr nous admonefle au feptiefmc liurc, I

quand il tcncc fi afprementles fiés deuant Clermot
,
pour

auoir plus fait que ce qui leur auoit efle commandé; ATe
^

defirantpM moins{cc dit il) U modeflie èt* obeijfance en l’homme

deguerre^queU httrdiejje^ effort.Yx à laverité,vn Ibldat mal

conditionne,desbauché,cruel, pillard ,
fe doibe plus tofl

;

tenir au reng des brigans & voleurs,que dVn combattant
j

dont on puifle tien efpercr qui vaille. Aufliefl-ce la prind-

le caufe défaire fi mal reufsirlesnoflres, qui ont pluslo

courage^ fenrichir
(
fi richeflê on doit apellcr la ruine du

pauure peuple
,
qui maintient& nourrifl tout

)
qu’à faire

leur deuoir pour le feruicc de la chofe publique. Là où fils

ftoicntretenuz comme il fàudroit,il n’y a point de douce,

que de vaillance ischardiefle ils ne peuflène bicneftre cf-

gaux à tous ceux qui ont iamais eflé . Mais laifiant à part

ce propos, pour venir à ce dont nous auons à rendre côte

en cefl: endroic:les Romains & autres du temps iadis, a- #
uoienc leurs artifices Scouurages, les vns pour deffendre

les

/
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les autres pour a(raillir:&; quelques vus pour cous les deux

cfFcdz,auqueIz ils eftoient communs. Tout cela depcn-

doit prelque des choies qui fenfuiuent,dont nous baille-

rons à chacune Ton article à part. Et tout prcmicrcmcnc.

A G G E R , à trois ou quatre fignifications
,

il cft pris

pour la matière &: eftofièdontfe taifoicmle rempar,Ics

plactefbrmcs,&: autres telles forcihcatiôsdaquclle matière

confiftoit ordinairementaux falîînes, gazons &: à la terre

femée &: cfpandue parmy Icfdittcs faflines; car les gazons

ne feruoient qu'a la face,pour l’armer
,
Sc empcicher que

la terre ne f’esboullaft . Vegece liure troiûcfme chap .8.

En trois fortes (dit il) fe limite lafortiftcationd'yn camp. Pre-

mièrement e^uand il neji quejlion ijae de coucher yne nui^i en yn

lieu enpaffantpays^onfait yne clojlure ^rempar îeper de^a^^

Jùr lequel on arrengepar ordre les pieux qu’on porte exprès pour

faire la palUffade.LegaT^on au refie ejî tailléauec des befehespro •

près à cela, à tout les racines des herbes quiy pendent pour rete^

riir la terre
, efpoix de demypied, large d'yn, long d'yn cÿ* de-

my.Quefi leterrouerfefmïe,enforte qu'on nepuiffeleuernet lega-

^n enforme ilme prand’ brique
,
alors onfait tellement quelle-

ment a la hafie,ynfo(féde cinq pieds de large,profond de trois,dot

on reietteU terre en dedans^ourferuir de douue (y' de rempar,afîn

que l'armée puijferepofer a fureté. Mais les camps où Ion doit

feiourner,foit en eflé,foit en hyuer,l'ennemy eflantproche delà ,fe

remparent fortifient auec bienplus defoin eÿ* de labeur : dont

iouurage efl mefréf^rdepartyparles coduEieurs,^ les ingénieux

quifuiuent [armée,a chacune centeine defoldatsi lefquels apres a-

uoir mis bas les hardesquUsportent auec, leurs targues en yn mon»

ceau aupied de leurs enfeignes,ayans l’efpée ceintèfeulement ,
creu»

fent ynfoffé,large de neuf,on7ie,ou treiT^epieds : ou de dixfept
,fi

'

d'auenture ily a doute de quelqueplus^anefforce ennemie^ car on

a ioufioursaccouflumé degarder le nombre impair. Et de la terre

qu’on en tire Ion bajlijl le rempar au derrière
, méfiantparmy ,de

pœur quelle ne sesbouüe(p'aualle,de la ramee eÿ* menu bracha^e,

e» formedefafiines ou longues bourrees.Puis affientau dejfus a U
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façon des murailles et yillejeparapet accompaignéde fes cre-

de ce chapitre môftrc en peu

de paroles laforme de camper des Romains../4[g^fr, don-

ques eft pris pour la terre ,
les faflines , & les gazons dont

?ont compofez^les rcmpars,platte-formes &: autres telles

fortifications &ouurages, tant pour aiTaillir que dcfïcn.

drc.Ccfar au fécond Hure chi^.é^uipaulo lonpus a^erhpc-

tendicauffaprQce([erant^accerfendi.\iu.^.chip.6. lapidtbuâ te»

Itjefuefubminiflrandis,& ad ag^eremceJpittbuâcomportandùMu.

y.cha.j. Trabes reuinciuntur extrorjùsy ^multo Ag^e yejlm-

tur.ch^p.i^.ProximamfoJfun cratibus interutyatquea^ereex»

plent.chap.i6.^ggerab ’yniuerftsmmunitionemconietius. Au
fécond de la guerre ciuilc. chap.3. quod "ynde agrer omnh»

comportaripoffetynihilerat reliquum:omnibus arborioM longe Id»

téqueinfinibua Mafilienftum excifts. A G G E R puis apres fe

prcnoitpour lercmparfur lequel eft pofee la palliftade»

tant par le dedans dVnc ville ou d’vn camp,pour la forti-

fication d’iccux,que par le dehors
,
pour bridder & en-

clorre vne place,&: lempefcher par ce moien d’eftre (c-

couruë de viures ne de gens.Cefar au 7. Hure chap.15. Pojl

easfoffasaggerem tir' kaliumxn pedum extruxit : au l6 . chap.

La(>ienus pojîquam neque titres y nequefojfx "yirnhoflium

JùbJlinerepoterant Et au troihcfme de la guerre ciuile, cha.

iiy.Erateolocofojfapedum xvi.^ '^allusin altitudinem pedum

X.tantumdémqueeiusyalliagger in latîtudinem patebat.PUis

pour les platte-formes ou caualliers qu’on efteuoit deuat

vne place,pour drefler au deftus des tours,du dedans def»

quelles à coups de traits& de pierres, on deftogeoit ceux

qui cftoiët fur la cortinc, afin de faciliter refcallade au bas

du fbfle:& par foison laftbit dcfdittes tours,des ponts vo-

lansfurla muraille,pouralleràra(raut.Auz.liur.ch.8. Vbi

yineis a£hs, aggere extru6lo,turrim conjîituiproculyiderunt.^u

j.chap.j. ^ggerem latum pedescccxxxy altülxxx extruxer^t,

Citm U murumhojiiumpene contingeret.&C puis apres ,
animad»

uerfum ejlfumareaggerem. Faces atque aridam materiam demu-

foinaggerem emims iadebdnt.Sccc<im fenfuit, tout de ce
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mefnie fens.Ciccron meftnc au (ècond Hure des cpidres

dd^tticumiOppidumànximusyalloyf^ foffa dg^crc maximo^

t A G G E K fignifioit encore vne chauffée d’eitang
, ou de

marais. Au feptiefmeliurechap.vnzierme.

J.

yineMa^erCyCratibus
,
at^ue d^ere paludem explcre

,
atque iter

mumrccondbatur.V\\xs vn chemin roleué.cel que (ont ceux
' en France qu’on appelle les chauffées de Bt unchaulc : ou
! vn pauc comme ceux d’autour de Paris& d’Orléans Vir-

i
g*lc,Q«4

/«
füpe 1/iu deprthefut in d^a-eferpens. Des turcies &:

:
* îeuécs, ainfiqu’en la riuiere de Loyre:Ec les digues de

Y
' Hollande &:Zclande,pourempcfcher que l’eau ne fedcf>

- borderdes efclufes auffi & ballardcaux,& beaucoup d’au»

^
très telles chofes : en force que nous Tommes en cell en-

’ droit plus riches& abondans que les Latins.

1 • VALLVS & VALLVM, carCerarvTe del’vn

1^ • & de l'autre,ont femblablemétdiuerfesfignihcaiiôsiroais

|||^

le premier cft plus comunement pris, pour ce pau de bois

ou planço
,
que les (oldats Romains auoient accouffumé

de porter auec leurs armes, viétuailles, & menues hardes,

: en nombre de plus que d’vn,voire iufques à Icpt quelques-

fois,ainlî quetefmoigneFlorusenrEpitomc du^y.liure

de Tite Liue en ces mots ; Corruptu luxuriajicetidque exerci~

tuntyddgencrojijiimant militU dijciplinam rtuocauit.Omnia enint.

deliciarummJlumentareciditiDuomiUidfcortoruTHa cdjîru rcie-

cit.Militem omni die in operehdbuit:& trigintd dierumfntmen-

‘ tHmyddpptenos’ydllosferrecozebdt.^E^epropteronuiinceden-

i
tidicebdf.cumglddio reSl'e "ydlldrefcierisy'Vdllkmferre definito. il

retird (dit-il)/o« drmee iefid toute desbduchee cÿ* conftte en Jù~
perfluite^Cl' libertétropgrdnde ydl^ne très -'yertueujèforme de

diJcipline.Cdr ily retrencM toutes occdfions cÿ* moyens de deltces:

ehdjjd du cdmp bien deux mille jtdrfes
,
qui le Jùtuoient . Retenoit

tout le long du iour lefolddt à trdudiller dux ouurdges : le contrdi-

gndnt deporterfur luy du bledpour")>n moisy^ iufques dfeptpdux

pourfèruir du rempdr^ celuy quipour rdifm decefdrdeduJemo~

JlroirfdJdjéenmdrchdntyildiJoityqudndtu te fcduras bien clorre

(ÿ* rempdrerduec ton effétyceffe dors deporter cespldnçons. A cc *

KK ij
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propos Vegccc au 19.chap.du premier Iiure,veult que les

apprentifs ôc nouiccs l'accouftumenc à porter des far-

deaux iufques au poix dcfoixatcliures : allcguaclà deflus

ces vers de Virgile.

Non fecus ac patriis Acer Romanus in armis

Iniujiofubfajce yUm c'utn carpity^ hojii

^nte expe£hdtum pofttUJîat in Agmine cdjlris.

Et Marins chargeoic tellcmecfes ^Idats qu’ils furent de-

puis appeliez les mullcts de Marius. PdÜut (ignifie aulTî le

mefmc que Stipes ou Sudes
, aflauoir vn pieu ou perche

aiguë par le bout.Virgile au premier des Georgiques.Exrf

CHunt alijydllosfurcdfqHe bicomes:&c au lècôd, QMdrijîddJqHe

Jùdes (P* Acuto robore ydllos.En ce Icns la pris Celar au jAiu.

chzp.i^.ItA(juetruncù ArborumhAud Admodumjîrmu rAmisab-

JcipSyAtquehorumdelibrAtii ac prxACHtiscAcurmmbus
,
perpétua

fojfx quinospedes aUx ducebAntur.huc illi flipites demij?i
,^ ub

injirmo reuin^iyne reuellipojfent, Ab rAmu eminebAnt. Qmni erdt

ordines coniunSii inter fè Atque implicitiiquo qui intrAuerantfi tp-

fiACHtifiimisyAÜisinduebAnt . Etau premierde la guerre ci-

uile,chap.6. parlant du tour de vieille guerre que luy ioüa

Pompccalaretraitte de Brundifî
: foffitstrAnJuerjAsyhsper-

ducityAtqueibifudes^flipitéfqueprxAcutos dejigit . Puis tout in-

continent apres, il met que fes foldats eltans entrez pat ef-

callade furent aduertiz des habitans,'VfmcSW/S cAuerent,

Polybe au 17. li. delcript bien au logee pau ou plaço mili-

taire,qu’il appelle, fait celuy desRomaîs dilïcrcc

de ceux q les Grecs auoiét accouftuméde porter,lcfqucls
ils choiGlFoiec fort branchuz& pleins de ramee,ce qui les

lendoit d autant plus faciles à arracher hors de terre,pour
ce qu il y auoit de la priic d’auantage à les en tirer.'là où les

Romains ne vouloieiK pas qu’il y euft iinon deuxou trois

lettons,ou quatre pour le plus.Ds forte qu’ils ellioient al-
lez a porter,& fen chargeoient ordinairement de trois ou
quatre.En outre la faç5 de les placer& arrenger eftoit dif-
ferente, car les Romains entre-lailbicnt tellemét ce bran-^3g®>q'idcftoitprclqucinipofliblcdcdilccrncr de quel
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cftoc c eft quïl partoitj& pour I efpoiflcur donc ils elloiêc

tiiTuscncr’cuXjil n’y auoic moien de mcccre la main à cra<

uers pour y auoir prifc:mais au c5craire ceux des Grecs c-

ftas clair-lcmcz.&: peu enfôcez en la terre ,
fen venoicc ai-

lemécàlaprèmierelccouflc&itirade. Ce VallitsouPalhiSy

encore, eft pris enVcgccc au i.li.chap.xi.pour vnc force de

Qmntaine, ou lacqucmarc fiche en terre pour faire exer-

cer à lecocrc, tout ainfi q fi ceftoit vn aduerfaire en vie, les

ieunes foldacs, auec vne targue d’oficr,&vne maflTe de bois

en lieu d’eipée; le tout deux fois plus pcfanc q leurs armes

» ordinaires
,
afin de les adreficr à frapper corne il failloit; &C

les accoutumée par mefme moien au crauail ,& leur en-

durcir & renforcer les bras . Vallus et aufli mis par Cefac

pourtoucela pallifradeenciere,au5.de la guerre ciuile,ch.

ll-Erat eo locofoffapedi x>. ^ "yullus cotra. hojlein altitudinem

fedumx.tMtumdémqHe ein6 yalUdggerin Utitudinem patebat.

V A L L VM lcmblablemct,ciuil.li.i.chap,8.r4//o muniri

'yetuit,^uod eminerenecelJeerat. Plus pour le repar ou agger,

liure y.chap. II.»o/?ri celeriter adarma concurrHty’yaltu confeen-

dunt, au 7. chap. 8. quibus propter ma^itudmem çajlrorum

perpetuo effet iifdem in l>allopermanendHm.cïiip.i^.fundtSyJà^ie-

tisjapidibui nojîros de yallo deturbare: chip.16.
fatcibui yaUmn

ac loricam rejcindmt, Àucunefois Valium fignific les douues

& rempars qu’on fait tout autour d’vne place
,
pour l’cn-

clorrc,& garder que ceux de dedans n’cichappcnt ,
ou ne

foiencfecourus. Liurey. chap.ii .^bhac fperepulfiNeruijy

yallôpedumxiy ^foffapedumxy^ hiberna cingunt . Plusau 8.

c\\-yTrina exceljtfimo loco caftrafecit-,à quibuspaulatim,quan-

tum copU patiebanturyyallum in oppidi circuitu ducere injlituit.

& delà eft venu le mot de circumuallare

.

Liure 7. chap. 2.

Vellaudimumbiduo circumualiauit. Nam circumualla-

re uiuaricum/ocinaturaprohibebat.Qh'np.i'^ ^lexiam circum’»

uallare injiituit . Il eft pris àucunefois pour le dedans du

camp,contenu enfon enceinte & clôture; liure y . chap,

lo.hJPetrofidûts aquiliferyCummagna hojîiu multitudinepr.eme-

rcturMudAintra yallumproiecit>ht, àucunefois pour la con-

. KK iii
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cr cfcarpc& bord du Foflc, qu’on appelle le banc : liure^.

chap.4. Sabinus tantam ofmknem timoris Jrr<ehuitf *Vr tam ad

“Valium caftrorum hojîes accedere audirent

.

Ce qui ne fc peut

pas entendre du rempar ,
car ils n’en euflène pas peu ap*

procher eftant le foflc entre-deux, comme il adiouftein^

continent apres,Qm te conccIfa^Uti^ “Velut explorata "ViSloria^

farmentUyl;irgultif(^uecoll<6iis^qutbusftjJfas Romanorum coplcat

ad canrapngunt. El au ô.Uut.chap.j.Vjque co^yt ^ui/ùb “val-

10 tenderent mcrcatores,recipiendifui non haberent facultate. Là
où il n’ell pas à croire,que les marchans euflfent cllallc dâs

lcfoflc,au pied du rempar, mais le long de la côtr’efcarpc;

pourccqucla caualerie faifoit la dcfcouuertCj&lcguct

encore le iour& la nui£t, hors l’enccintc du camp ; au de*

uat duquel il y auoit toufiours vn fofle.Liure y.chap.ii.c<(*

ftra oppugnant yfojfam complent. Et au y.chap. 16 . Labienus,

pojltjuamneque aggereSyneque füjfeyimhojîium fubjlinere pote-

rant:& en inSms autres cndroits.Âinû Valium cfloit cqui*

uoque à la palliflfade
, aux repar,aux douues de dehors ,

à

la contr’efcarpc,&: à toute l’enceinte du camp.

T E STV D O. Ce mot ici nous donnera plus de pei-

ne que tout lercfte, à caufe de deux choies qu'il flgnifle,

qui font tellement confoics en Cefar
,
que les plus demies

fe trouuent bien empefehez de difeerner ce que c’eft. Car
en premier lieu corne dit Vegece au quatricfme liurc cha-
pitre quatorziefme,c^o/r yne machine deguerrefai£iede boit

de quartier degros ai;i^qu on couuroit de cuirs
y outCtJclauines

Cÿ* defeutres baigne^t^y depaourqu’on nji mifl lefeu. Et audedans

11y auoit ~Vne gaffepoutreyOyant “Vn crochet defer emmanchéan
bouty qu'on appeüoitfaux oufaufiÜeyk caufequil efl ainfi courbe^

pour arracher lespierres de la muraille. Ou bien elle ejloit armée de

ferpar la tejle
, s'appeüoit lors “Vn mouton ou belher de batterie,

pourauoirlefront ainfidury qu’ilrompt^ met a bai les murail-

les'you bien de ce qukguife de moutons ellefi reculle en arriereypour

choquerauecplusgandeimpetuoftté.Maù ta Tefludok pritfade-
nomination d“vne tortue'naturelle

,
pour ce^e toutainf quores
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eût rcthreîdteflem dedans, oris elleU met dehorsydemefme celle

machine (sr tn^n rameinefapoutre en arriéré

,

^ parfon la rr-

lanffèenaiMtypoHraMoirplua de cot^.Marcellin au vingtcroicC-

me liurc luy donne des roues ou rouleaux; difant ainfi. On
ajfemble ~)>nefort^aneC tortue, appuyée fur de longs efieux auec

' des (heuilles defer. Laeiuelle oncouure de cuir de boeufs dofers
‘ firaichemét cueillis-,le dejpts tout enduit de terregrajfe

,
pour oouier

> auxfeu'xjtrtifcielXiS' aux coups de traiéîs^ depierre.Et enfon

fronteaufont entées des pointes dufer à trois rengsfigues aupofi~
t bleappefantiespar le contre-poix du métal-, telles que les peintres

I; nous reprefententaux foudres , afn de rompre^ de/mollir tout ce

C au^eüe pourrait atteindre auec ces ejguiltos
,
quand elle les tirera de-

y hors.Celle ainftforte çÿ»puiffante machine,conduittepar "V» nom-
bredefhldatxjflans la dedans,auec des roues^ cordages,ejl efta-

cée àgrands coups contre le plusfoible endroit de la muraille.Qtufi
reffort de ceux qui cobattent d'enhaut ny refille,ayant ropu la mu-
raille elleyfait (Cejlranges breches (^ouuertares. Cefar n’é-

! tende cefte cy,és deux palTages qui fuiucnc du cinquiefine

liurc chap.vnzicfmc, il n y a point de douce. Reliquis dtebus

r turres ad altitudtnem 'yallifalces,telludinéjque,quas iidem captiui

* docuerant,parare, acfacere cceperut.Et inconcinenc 2prcs:Tur-

res tefludméfq-, agere ,^fcalis 'yalluaJcenderecœperut.MiüS à la

vérité CCS deux aucrcsfuiu^& quelques vns encore foipt

bic plus chatouilleux &; incercains.Le premier au deuxief-

‘ znc\nnc,chzp.z.TeJludinefa6ia^ortu fùccedunt ,
rrturûmque

^
‘ Jûbruunt.Viuttc au (cptiefme liure ch. 16. udlijtela coniiaut,

alij teftadinefaliafubeunt.Lz où i’ay tourné en tous les deux

vne tortue ou mancelct,qui eft le moc(ce me lèmble)le pl^

approchant qu’on puilTe crouuer, pour reprefencer cette

machine,donc l’annotation prcfence feruira pour l’efcler-

cir d’auantage,car ces artifices n’eflans point pafifez iuf*

ques à nous,aufiî n’y a il point de vocable pour le rcprele-

terdu tout propremenemo plus (car il iêroic bië mal-aife)

q de crouuer des mots Latins pour l'artillerie,& mille au-

tres celles chofcs,que les Romains ne cogneurcnc onques.

Car de ce qui n'ell point,il ne peut dire aucun nom. Par-
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quoy Ion cft contraint de faider de ceux qui côuiennêt le

micux.ray dôques tourne tortue on mâtelet,& nô pas ce"

ba taillé ferré dét nous parlerons cy apresrmeu à cela d’vn

prcfquc tout fcblablcpaiTagc en Tire Liuc, qui fexplique

plus particuliercmetquc ceux cy, au 44.Ü. parlât du Cege

de la ville de Gyrtheum.Omnia ad oppugnatione yrbti terr<c

manque muniUyfacienda opéra cranr, Qiàntm ejfeciv.iam tejîu~

dhùbiu admot'u muru*Jubruebatur,iam arietibtu quatiebatttr.ita-

que "yna crebrii iSiibus euerfa tft turrif. où il touche fort genti-

ment en deux mots la différence de la tortue &: du bcllier,

dontaeftccy deifus amencle lieude Vcgece. Et neant-

moîs pourtout cela encore, ie ne fuis pas ii prefomptueux

de vouloir déterminer refolument, que ces deux pafTages

de Ccfir fe doiucnt entendre plus toft ainfi,que de la tor-

* tue qui eft bic amplcmct ailleurs deferipte par Tite Liue

,

Plutarque,Sc Marcellin en cefte fone, Tite Liue au 44.Ü,

S'eüant alorsferrexidit il) en lutgros batailla carréfleurs targues

près àprèsfur les tejîesjes premiers ejlans debout^ les autres d’apres

plus baijjex^^ les trots (s' quatriejmes encoreplus ,^ les derniers a

genoux mepne^ils l>enotet àfaire Ime tortue en penchât, cornefnt
les cobles les toiéis des edifces.Et là,à cinquatepas de dijlaceprtf

quethn de tautre,deux cobattas armexjhrtoient en auat, lejquex^

apres s'eélre d(ffe:s^ paruentts du bas de cefte tortue iufques au

pUts hautfefle a icelle,pardejfus les pauctys ainfi eJlroitemetJerreT^

tantojl s'ejerimans enjèmble lelongdu bord, tantojlji l>enans à

entreheurter cÿ* choquerau millieu dicelle,Ifoltigeoient aufi lege~

rement,comme s’ils eujfent ejléen plaine terre

.

Plutarque en la

vie de M. Antoine, parlât de fa retraitte de Parthie. Adonc
^ les légionnaires quiportaient degrandspauoys fe retoumeret ,^

enfermèrent au milieu deux ceux là qui ejloient nuds ou armex^

legiertmét,^ ayas mis Irngeno'd en terre ,ietterent leurs pauoysau
deuant,&* ceux du fécond rengcouurhrent ces premiers des leurs,

ceux du troifiefme lesféconds,Cf* àinft conjiquemmét totst le refie:

deforte que cefte maniéré de Je couurir Cf* targer
,
ejloit tout ainji

• compofeoycometon arrenge les tuillesfur la couuerture dlme mai-

Jhn:f^ rejfembloient proprementà l>eoir lesfieges Cf* degexjdyn

theatr

/
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thutre^ctU ejlant 1/ntrejpur remparement contre les coups de

trdiSl (]ui nefont que^liffer pardejfus . Marcellin au z^.liurc;

4/^wf accouplétrois bajteaux enjemblejl drejja l>ne tortue au def-

fus,en cefleforte.Vn reng de foldats bien arme^i/èrre^cj'^n contre

fautre,leurspauoys prefexjur les tejles, eftoient debout espremiers

bacs:d*autres apres euxfi courbas plus bas,^ les troifiejmes incli-

nex^ peu apeu corne les marches d "Vn ejcallicr,enforte que les der-

niers de tous aias les iarrets ploye:>^(j^ accroupis fur leurs talcs, re-

prefentoiét laforme (Cyn edifcefait en youte. Cefle ejpece dema-

chine appropriéepour donerÿn affaut,eflfaite de lamefme formel

afn que les coups de traiSl ^ depierre tombans du haut en bas,

s'efcouüent çÿ* ejùanouijfent,fansfaire mal ,
tout ajnf que feroit

quelquepluye. V oila ce q c’cll de celle autre efpcce de tor-

tue, ne pouuant toutcslbis imaginer bonnement, comme
cela (è puiHc approprier aux palTagcs que nous auons a-

menez : Le iugemeneen foit libre à chacun.

M V SC V L I, Iclô Vegccc au quatricfmc liurc chap.

lé.eftoient vnc forte de petits mantelcts,foubî lefqiicls les

(bldatseftansàcouucrt(carcommenous auons défia dit

ailleurs,ils n’auoicnt point d’autres gaftadours ne pioniers

qu’eux mcrmes)alloientaccommoder le chemin auec des

pierres,bois de trauerle& planchages,terre,clayes, & faf-

lines, pour le redre ferme éc Iblide, afin que fas empefehe-

met les tours ambulatoires fe peuflent approcher des mu-
railles , fi d’auenture il y auoit quelques fanges,folîcz ou

mottes de terre entre-deux. Aians pris leur dénomination

de certains petits poilfons de mer, lefquelz par vue proui-

dence de nature, guident les Balenes, leur feruâ^ (fauant-

courcurspour fonder le chemin,& engarder qu’elles ne le

voifent inueftir & engager à trauers^quelquerochers,d5t

elles ne le puilicnt apres demcflcr à leur aife: Car la

Balenc eftvn animal qui a la veue fort trouble& débile.

Deroefme ces petites machines députées pourl’vfagefiC

commodité des grandes tours,ainfi que les fiegatres pour

les gallercs,leur préparent la voye pour les rouilcr, & con-
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duire infqnes au lieu où clics doibuëc ioucr leur îeu.Et en**

corc qu avraydire ce ne (biéc aucre choie q nnâcelcts,neâc-

moins au y.li.vcrs la fin du ij.ch.où il y^yVeruangenrorix ne

àrce ^lexufnos confpicatus ex oppido egrediturje cdflru lo^rioSy

mHfculoSyfdlceSyteUquâcjue qux éruption» CAuj?d parduerutyprofert:

l’ay tourné, d'ofier: d’autant que c’eftoit vnc fondai»

ne faillie
,
où Ion n’a pas accouftume de faire long fejour,

comme aulfi ne firent les François. Parquoyil n’cft pas à

croire que Cefar eu ft voulu entendre les mantclcts qui

font pour l’vfagc des tours,dont il n’clïoit point là de que-

ftion. aiant fuiuy en cela corne en beaucoup d’autres cho-
fes l’opinion de monficur Ochoma qui l’aainficxpliquc,

& amené là delTuscefl: autre palTage de Cefar au troific-

me liurc de la guerre cmûc chzpA^XétfdrcdflrU munit»fid-
ÏMyTnu^culôstjuedd repentinam oppu^nationempéri

,
crdtespd~

rdri iujpir.ls. où au Iccond liure de ladite guerre cha.x.il def^

cript l’autre façon du Ai «ycM/iM, qui (c conduifoit fur des

roullcaux..

V I N E Æ. Fay par tout tourne mantelets SC ^dbiont,

n’ayant rien trouuc plus en main pour reprdenter ce vo-
cable;car de dire yi^es cela (croit trop abfurde, combien

q Feftus les die cftrc ainfi appellees,dc la fimilitude qu’el-

Ics ont aucc celles qui portent le vin.Vegecc qui cftoit du
temps de l’Empereur Valcntinian

, enuironl’ande faluc

^yo.auliuredelTusallcgucchap.iy. ditqucde fon temps
défia on les appelloit Barbaremcnt & à la foldate Cduftx

ou Cdtti:&c que ce (ont certaines machines ballies de quel-

que bois Icgicr, hautes de p.pieds, larges de Icpt , longues

de i^.couuertesà doublcedagc, l’vndc planches
^ l’autre

declaics>lescoficzgarnizdecliire,&: rcuedus par delTus

de cuirs tous reccts,&: de feutres baignez, de paour qu’on
n’y mette le feu.On les couple pJuficnrs cnfcmbic, pour
aller la delToubs àcouucrt iâppcrla muraille par le pied,

ainfi que Ion fait bien encore,mais c’eft apres auoir Icué

les flancs des boullcuards & des tours,& les moyncaux
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I ^
f‘aucunscn-yadcdan$lcfoflé,qui le tccognoiflcnt& defv

I
* fendent, car autremcc on n’y feroit pas bic (es befongnes.

Et pour autant qu’on les aflcmble ainfi de compagnie,
comme Ion a accoutumé de faire des gabions, qu’on

ne trcuue gucres ce mot de Vinea fans eftrc fuiuy du
vctberfço,qiiifignifiecnceft endroit rouller, ce qu’eftie

propre des gabionsrauilï qu’au y.lmrc chap. j. Cefar à l’af-

faulr de Bourges met (es foldats à couuert derrière ces

machines, eda me les a plus hardimet fait redre pour ga-

bions,combien que ic y aie toufiours adioufte mantelets,

dont nous n’vfons plus guercs maintenat parmy les Chre-

ftjcsjinais les Tursfen aider encore, de gi ads& de petits,

pour les mefmes effets que dit Vcgcce . Le lecteur pren-

dra lequel qu’il luy plairra.

P LV T E 1 font,ce dit iceluy Vcgecc,tiflus de cliflc en

forme ronde voultee,commc (croit vn cabaflet pointu de

LâfquenctiGouucrs de cuirs 6c efdaïuncs, aucc trois peti-

• tes roues
,
l’vne au milieu ,

l’autre és deux bouts : De forte

qu’ô les-tourne & manie de quelq coflé q lô veut. On les

approche des murailles,pour de la cftant a couucrt,deflo-

ger dedeifus la cortineà coups de flèches 6c de fondes,

ceux qui y (ont en dcfFcnce,afln dcfaciliter l’clcallade que

Ion apprefle dans lefolTé. C’eftdonques vnc autre cfpecc

de mantelet ,
delà façon prcfque de ces petites chariottes

triangulaires,où ion met les petits enfans pour les appren-

dre à marcher
,
car ils fe promènent là dedans fans aucun

danger de tomber,& les pouKcnt eux mefmes
,
les faifanc

rouler &: tourner de tel coflé que bon leur fcmblc. Blutei

flgniflct encore les aiz dont on fait le parapet au haut des

murailles, & des cours déambulatoires
j
voire le parapet

mefme.Et en ce fens auons nous tourne ce paffage du fe-

ptiefme liv.chx^. SempérquehoJhÙM fpts')ii6iorUreiintend^

retHTyto maj>U
,

dcuüospluteos turrium ~)iidebdnt
,
nec facile

ddire apenos ad auxiliandum animaduertebant. Etau i^.chap.

Unie loricam,primdsqHC aditeit^randibui ctrmt^emmtmihûfqHe

LL ij

f
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àd comntîpuYASplutcoYum atque ei^frU, Nous auoS dit le cor-

<lon,poirr rcprefentcrccmoc de commifsurM y^iomcc que

c cft là où raiTcmblc le parapet auec la cortinc ,
foit qu il

foie fait de maçonnerie auec Ton glallîs& canonnières, ou

dvnreng de gabions ûmplement 5
car pour euiterla def-

penccjou quand Ion eft preiré,on les fait bien fouuêc fer-

uir de parapet. Etccft où Cefar veut dire, qu’il mift ces

grands chard5s,ou fourches brâchucs dans les créneaux,

furraflemblementdu parapet auec le rempar.P/«f« ligni-

fient encore tout plein d’autres befongnes, qui ne ferueht

de rien à noftre propos,car elles ne font pas de l’vfage de la

guerre ny des armes.

QVANT à ces deux dié^ions Lorkd P/>»<«,la pre-

mie^’eft autre chofe que le deflùrdit parapet ou auanc-

mut; & les autres les créneaux,comme Ion voit commu-

nément par tout.

O R pour n eftrc point argué à bon droit de^larrccin ôC

ingratitude,ic confcflè ingenuement icy,& quad ic le vou

drois taire
,
ce feroit vne impudêce trop aifée à defcouurir

&: verifier,d’auoir emprunte la plus grand part de tout cc

quedellus,destrcs-do£lesannotatiôs dudidCeur Otho-

mâ,lequel pour en parler à la vérité a efte celuy qui le pre-

mier nous a rompu la glace ,&ouuert le chemin pour cf»

chapper pl* à noftre aile d’infinis mauuais paftages de^Cc-

fàr,partie oblcurs d’eux mefines, & n5 gueres bic entedus

iniques icy; partie deprauez& corrompus par la temerite

dequelqucsvns,àqui cela cft propre & familier de per-

uertir le texte à leur fantafie,& changer en autre leébure

(ils appellent cela refticuer) tout cc qu’ils nepeuuent cn-

tendrcî le fondas fur cefte maxime,que puis qu’il fuie leur

cfpric,il faut qu’il fbit autrement. En forte qu’il n y a liurc

ny aucheur,que telle manière de gens ne gaftent,corrom-

pent deprauent, àTcnuy les vns des autres.

NO V S auons au relie adioufté id, pour facilitèi Im-
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celligence des chofcs dc(Tusdices,& de beaucoup de lieux

de CCS CommentaireSjVne petite figure d vn camp ancic

des Romains,eftant encore debout auprès du bourg faine

Maurice au pays de Valais en SuifTc . Les paifans l’appel-

lent communemet la motte des Sarrafins,mais quelques

gens<lo£lcs le prennent pour le camp de Galba, l'vn des

Üeurenans de Cefar,dont il cil fait mention toii^au cora-

mancemet du troificfme liurc.De moy ic ne fçaurois que

penfer là dcflus,nc comment il feroit poiriblc,qu'vn fi pe-

tit remuement de terre, ait peu durer ainfi en Ton entier

plus deicizecensansicarquant àla pallifTadc qui eil au

dcffusdurempar,il n’y apointdcdoubte que ce ne foie

vne choie adioullce, & contretire^ fur quelques camps

delacolomne dcTraia, de celle d'Antonin,ou autres an-

tiquitezde Rome . le me fouuiens d’auoir par plufieurs

fois, du tcmpsquci’cftoisàfèu mÔicigncur le duc de Ni*

ucrnois,lctresheurcux &tresbon prince, veuvne autre

enceinte& clofturc prefqueicmblablc , en vn lieu de la

conté de Rethclois appelle le Cafldet .qui ic rapporte

fort bien aux dimenfions de ceux des Romains . Et vn

autre encore à deux ou trois lieues de Scnlis
,
entre S. Leu

& Gouicux,fur vne crouppede montaigne,flan<juecd’v-

ne petite riuicrc qui bat au pied d’vn collé,& de 1 autre de

celIed’Oifcjà laverrévnc afiiette trcsfortcion l’appelle

encore pour le iourd'huy le camp de Ccfar.Quoy que ce

foitjCecy ne nous icra point inutile,pour nous mouilrêrà

rœil r ou rempar,& le Valium ou pallifladc ,
aucc le

folle au deuant,coromc le tout cil marqué icy ; & l’aigle

par le dedans
,
qui eiloit l’enfcigne coronncllc de la legiô,

platée entre la tente du general,& la porte pretorienc; car

celle que vous voicz plus en çà,cil la Decumane; que no®

a iôs quelquefois tourné porte majeur, & quelquefois la

principale à caufe de ia grandeur,& ouucrturertoutesfois

la pretoriêne eiloit la plusfrequCiée,& eiloit par le deuat,

l’aurre au derricreiappcllee Dccumane,comme qui diroic

dixicfine,pouccc qu e la nature le plus fouuct il arriue que

LL iii
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les choies dme{mcs-,lbnc les plus grande$}dequoyauroî^

edé dits les œufs dccumans(ain(l que die Fdhis) & la va-

gue decumane,pour ce quelle a de couftume dclke la

plus grade. AufTi les gerbes,ôcautres primices des decirocs

deburoicc par railbn, puis quelles font confacrees à la .di-

uinitc.ertre les plus abondantes &: planturcufes. Il pour-

roit eftrc aulTi que celle porte eftoie appelléc Decutnane,
de ce que les foldats qu’on mcnoit décimer,c’eft à dire en
faire mourir au fort de dix l’vn,ou exécuter en autre ma-
nière quand ils l'auoient mérité, fortoicncpar celle porte.

T. L ABIENVM LEGATVM PRÆFE-
C

I

T. Il fiilloit bien que ce Labienus full délia quelque
choie de grand, lors que Celar vint en la Gaule; pource
que l'cn allant quérir du renfort en Italie

,
pour combat-

tre les SuilTcSjilluy lailTa Ibn armée en charge : & toutes-
foisonnetrouue rien de lès faits auant ce temps cy (au
moimquciayeleu)ncauccqui il fut premièrement em-
ploie a la guerre. Plutarque luy attribue la delFaittc du
CantondeZurich,aupairagedelariuierc de Saône. Ce
que Celar ne dit pas, combic qu’en allez d’autres endroits
•il ne luy delrobe rien de Ibn honneur.Car au Iccond liure

’^il le fait prefque eftrc caufe de la vidoirc contre les Ner-
» uics,qui fût 1 vn des plus grands faits d’armes où il le trou-
ua onques: au cinquiefme,dc la routte d’Induciomarus,
^ui y laiHà la vie; au fixidinc, de celle des Trieuois ; aulè-
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pticfmc des Parifîens : & fînahlemcnc du total gain de la

caufe contre les Fraçois, dcuant la ville par ceftc

faillie que fit Labicnus fur eux.eftas les Romains pccfquc

réduits au dernier péril &derefpoir.Et neacmoins apres a-

uoir fait rat de fi grads & fignalez fcruiccs à Ccfar,f5 mal-
heur voulut que lorsqu il en deuoit cueillir &pcrceuoir
Icfruidjil l’abandonna pourfuiurc le parti de Pompccja-
pres la mort duquel il fc retira aux Parthcs,là où il fut

caulè de beaucoup d’en niiy s& de pertes au peuple Ro-
main,iufqucsà tantqn’il fut tuéen celle grofiTe rencon-
tre, qu’eut Ventidius Lieutenant de Marc Antoine , con-

tre le Roy Orodes^dont il obtint la vidloirc. En l’hoftel dé :

ville de Clermont en Auiicrgne,on veoic vnctelle inferi-^
;

'

pcioo taillee dans vamarbre antique:

^ ...... VL. P AV LL N. "
'

T. I. ALLIA T. LA
BIENL VXOR
BELL. N O. DD.

Cccy nous monRre que les Romains menoîént b’ic aufli

par fois leurs femmes aux lieux où ils alloict faire la gucr-^ ‘
:

re,& mcfmcmcnt quand il clloit qucllio d’y faire vn fi log ;

'

fejour comme deneuf ou dix anneesiCar ce pendant que ^

Gefarfen alloit tous les yuersen Lobardie. pour exercer

la iullice,& entendre aux autres affaires de ce pays là quf

clloit encore de fon departement; au Ifi pour Rapprocher ,

de l’Italie, il lailToit cômuncmcnt Labienus fbn Lieutenac ..

general en France,& ne le renùoya delà les monts , finon

iur la fin de la neufiefme année, pour luy donner moyë dC;

prodiafier le Confulat. .

* • û

V
* ^ '
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des ALPES, et
des passages de FRAN-

ce en Italie.

I LA NAT V RE par quelque Ge-

neprouidcncc,air.cflé les rochers en

heu d’ofleiuens parmy la terre
,
pour la

lier &: tenir ferme encontre les grofles

rauincs Se lauemens des eaux,& t floue

au deflus de fa face, celle longue flic ou

cordelière de montaignes, aguiledes verre bres de quel-

que animal,tant pour ce mcfinc cftc£l,que pour luy lcruir

comme d’enclumes à forger deflus les nuccs,pluycs ,
nei-

ges,roufccs,S«: autres doulccs imprdflons de l'air, dont el-

le arroufe &engraiflc les champs ;
par fois aulfi dds foul-

dres,tonnerres,tourbillons, grefles, & orages pernicieux

aux biens de la terre, afin de tenir en bride le populaire,

lcquelfanscela,& qu’il euft toutes chofes a fouhait,ne

vouldroit point recongnoiftre de Dieu au ciel ,
ny de

magiftrat en la terre : Ou bien pour réfréner par telles

fortes de barrieres,la couoitife& ambition infatiable des

Princes& potentats, leurertabliflant par là les bornes de

leurs dominations,das lelquelles ils fc doibuêt côtenir,co-

rne au partage à eux fait par celle bonne& équitable mc-

re,tout cela cft remis à ceux
,
qui aurôt plus de loiflr Se de

temps d’cndifcourir.Mais pourcc que les deux plus belles

pièces du monde,font la Francc,& l’Italie
,

il fcmble que

les limites de leur iêparatioo,&: l’obftaclc Se cmpefchcmcc

de paflêr de l’vnc à l’autre,aient aulfi deu élire plus forts SC

mal-aifezà penetren tellement que Pline àce propos,ad-

uoüe les Alpes auoir elle trcs-lalutaircs à l’Empire Ro-
main.Nonobllantcela toutesfois,noz Princes à l’exemple

de leurs anccllrcs, n’ont laiffé d’y faire Ibuuent des entre-

ptifes Se dcfccntcSi là où depuis les Romains^ous les peu-

ples
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pics de delà les monts,ne fçauroicc dire d’eftre encore ve-
nus fur noz brifécSjfi nous ne les y auons appcllcz;tàc fen
fauc qu’ils y aient pris ou tenu vn Icul poulcc de terre ; car
Auignon,& le Contât de Venilc ne font qu’vne fîmple a-
licnation. Les Alpes donques, qui feruent decesgtofles
barrières entre les deux prouinces dcflufdiccs,tant rertilcs

&: plantureufcSjCn tout ce qui fc pcult dcfîrcr pour l’vfagc

de l’homme,font les plus grandes, les plus hautes,roiddes,

& inaccclbblcs montagnes
,
qui fe voient point

: prenans
leur commencement à la riuiere de Gennes

,
ou plus toft

enBircayc,Afturic,&Gallicefurle bord de l’Océan oc-
cidental, & delà feftendas du Ponant au Louant, aux cx-

tremitez de la terre habitable, iufques à aller retrouuer le

mefme Océan à l’autre bout du monde. Toutesfois pour
n’en prendre Gnon ce qui pcult feruir à noUre propos,tanc

pour la déclaration des peuples qui y habitent,que des en-
droits où de tout temps on a palTé de France en Italie

,&
qu'on y pafTc maintcnât,il le trouuera quclepays de Dau-
phiné& de Sauoyc,auec celuy des Suillcs U. des Grifons,

occupent tout ce front là.

Or soit que les Alpes aient pris leur nom de ce

mot ancien ^Ipum qui enuers les Sabins (comme le dit

Fcflus)ngnifîoic le mcfmc qu*Album aux Latins,n’y aiant

que le P.char.gcpourlc£:ou d’vncdiâionGauloile, ain-

fi que veut 1 fidore en Tes Etymologies,ont pIuGeurs noms
particuliers de cofte& d’autre ,

comme le mont Viz^yle mot

Cenéyeje mont CenüyRoche melon,JkinSi Bernard^and^pe»

tit,le lou^lelouuet
y
S.Denys,le Gothardy Sain£l Bamabéy

la Fourcheyl'^lboraJU Berliney la Vri^ie ,& pluficurs autres;

les vns plus grands,les autres moindrcs,(eIonqu‘ila pieu

aux palÎTc- temps &: iouets de nature. Et tout ainfî qu’il y a

des montagnes (épatées les vnes des autres, aufli y a il des

vallées qui caufeni cette feparation,comme celles

^onineÿde Morienne, la Tarentaijèyla Vaudaujleylepaysde Va-

lais oHeJiSjon (P* Martanach,dont ilfcra faite cxprefTe mc-

MM
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tion au troincHne de ces Commcncaires.Mais de tout ce>

la nous n auons icy que faire ,
finon des paflagcs les plus

communs& fréquentez,IcfquclsPolybc félon le rapport

du géographe Strabon, dit auoir anciennement efte qua-

trcidiuifanstoutlc trait des Alpes en quatre principales

contrées. Car Tlralie cft prcfqu’en forme d’vn théâtre lon-

guet,dont les Alpes tiennent le heu de la Scene,qui en oc-

cupe enuiro la tierce partie,en (c courbant à guilc de deux

bras depuis latiuiere de Gennes.iufques âTrcuis:&: le re-

lie eftouucrt,n’eftant borné que de la mer. Toutesfoisil

y a encore vne autre file des Alpes, qui fallonge c5mc vnc

efehine, par le milieu du pays vers l’Apennin j & delà pafic

outre iul'ques à la mer,à bout de la Poulhe & CaIabre.Sc*

pronius en fa deferiptio d’Italie,n’en met que trois; la pre-

mière depuis la ville de Nice ou la riuierc du Var,iufqucs

au mont Pcnnin,quic(l le grand Sainél Bernard, &: non
pas l’Appennin de laThofcane la fecondc,du mont Pen-

nin ainli appellé du dieu Penninus qui y efloit adoré en la

cime,commc le dit Tite Liue,à la montagne d’Occra: 6c

la troilicrme de ladite môtagne d'Occra à la marche Tre-

uifanc,qui fcBend vers l’EfcIauonie.

Mais pour reuenir aux quatre defTufdiâes de Polybe

&Strabon,qui font plus dillinéles ; les premières Alpes

qu’on appelleles maritimes, commencent à lariuiere de
Gennes.d’où clics le recourbent au dedans des mÔiagncs
droità Teude,Dine,Vcnirc,GIandcues, Embrun, Brian-

çon,& autres licux,iurques au val de Morienne, qui fe va
rendre au mont Cenis. Et aies prendre à la lizicre du
Picdmôr, elles tirent à Sceue& Salufles , làoù cft le mont
Yiz,la plus haute pointe de montagne qui foit guercs en
toute la terre , anciennement appcUé le mont Vcfulc, au
pied duquel fourd le fleuuc du Pau.

La seconde contrée des Alpes,eft celle des Cot<*

tiennes^ainû ditces du Koy Coctius,& non pas des Gochs
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comme quelques vns cuidcnr. Ccftui-cy durant les con-

quêtes de Cefar en la Gaule, f'eftant tenu cache dans Tes

montagnes inaccelTiblcs,vint depuis à ramicic d’Augulle,

en faucur duquel il accommoda le chemin, par où Ion a

toufiours pafïé le plus communemét depuis.Mais du tep*

de Néron Ton pays qui et maintenant le Piedmor, fut ré-

duit en prouince,& rendu tributaire à l’Empire Romain.

Au refte ces monts Cottiens feftendent depuis Briançon

iufqucs à laTarencaife
, & depuis Suze iniques à Cham-

béry
,
tellement qu’ils comprennent prcfque toute la Sa-

uoyCjdont le plus fameux de tous cft le montCenis.

La troisiesme contrée confite en ceil endroit

des Alpes qui font appcllces Grtiix des Latins, cet à dire

les Grecques, \e mont Pennin ,
& les hautes Alpes,dot parle

le commencement du iroificfme de ces C6mentaues:car

celles des Lepontiens font annexées aux Grifons,qui fçnt

la qUatriefmc contrée. Onetimeque ces Grecques ont

ainfietcappellées,pourcequccc fût par là qu’Hcrcules

paflTa pour venir aux Efpagnes, combattre le Tyrâ Getyo,

autreiiientnomméDwé«5, à cauic de ics riches minières

d’or &d’argét,qui y pourroient aulli tôt auoir attiré Her-

cules qu'autre choie: Tat ontété de tout temps en requê-

te ces deux riches metaux,qu’il n’y a rien que les hommes

n’aient attcmpté& entrepris pour la friandilc d'en auoir.

Apres Hercules y pata Hanmbal ,
quand il alla en Italie,

couppant ,
brifant à force de fèrremens& de vinaigre, les

hautes cretcs’Sc rochers. Petronius Arbiter etime aulli,

que ce fut par là que Cefar paiTa fon armée au commëce*

ment de la guerre ciuilc,di(ant ainfi,

Exuit omnes

Qjùppe moTM C^Jàr, ’\indi6ltque afisu amort

CallicdproiecityCtMiliafuüulit arma

^Ipibus aè'riuiybigraio numinepulfe

'Defçenduntrupes,^fipatiuntur adiri.

U yen a qui ont etcencore li curieux ( ic n’oie dire fin-

^ MM ij
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taftiques)d’auoir voulu tirer le no de Gmw aitxÀlpes,de

ce mot Grec p^oqoq,qui fignifîe vieilles &: ancicnes,à caufc

quelles ontedcprac^iquccs de pluslôgue main
,
que tout

le refte: Pource auflî qu'on les voit en tout téps blâches S£,

chenuesà caufe de la nege qui les couure^ainfî que font les <

cheueux d’vne vieille perfonne : riddees au relie d’inUnies

baricaues,vallos,& routtures d’eaux,creftes,poîtes,& ad-

uâcemés de rochers, corne ceux qui entêdct la ligue Grc- I

que,fçaucnt que fî^nideentre autres choies ce mot cy de
|

cqoq< Mais laiHas a part telles Ethimologies vaines& fii- f

uoles, les principales motagnes de celle côtree, fôt la plus
|

haute crouppe du mot Cenis,car la moindre ell entre TA- ^

nebourg& la Noualcfc ; le petit S. Bernard . Les vallées ;

& palTagcs fe pradiquent par les Centrons, auioud’huy la 1

Tarentaife,& les Salaircs,aucrcmenc la VaudaouBc. J

Les ALPES Pcnnincs prennent leur commccemct, 1
à la VaudaouBe

, aulH bien que les Grecques , où elles fc
"

fourchent en deux chemins,dont l’vn qui tire vers l’oriéc,

conduit au pa’is de Valais;& l’autre qui eB plus court pour
venir en France, à la Tarentailc,& delà! Lyon.La princi-

pale montagne cB celle qu’on appelloic anciennemcnc
Mons louiiy maintenant le mont lou ou louuct \& legtad <

Saind Bernard: en la cime duquel eB baBi vn monaBere ^

& holpital pour les paBàns, où il ne croiB rien que ce foir,
j

à plus de trois grands lieuës à la ronde . Car il n'y a que la ï

roche toute crüe,fans vne feule poignée de terre; parquoy
]

il faut aller quérir toutes les prouifions,à cinq ou fîx lieuës
;

delà
, & enterrer les morts en vne grande& profonde fof-

fc,creufcc dis la glace. Ce nefut pas Saind Bernard abbé
de Cleruaux qui le fonda, mais vn preBre de la Vaudaou-
Bcjdu mefine nom, homme de lainde vie, lequel brilâ l’i-

dole qui y cBoit,& chalTa à force de ieufnes& orailbns, le
fantoBne ou malin ciprit qui l'y cBoit habitué,failant tout
plein d’ennuys, fdchiaics & outrages à ceux qui y paf*
foienc.

^ / r

I
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LESHAVTES ALPES font en la contrée de

Sion& de Valais, dont le mont Sainû Gochard ell le

principal,lequel a plufieurs creftes ou (bmmets : &: entre

les autres celuy de la fourche où nailt le Rhofne
, le Crif-

pald.oùfont les fonrees du Danube; &c celles de l’Athefis

au Valdor. Tout plein d’autres riuieres encore prennent

là endroit leur commencement , comme le Thefin , Ma-
dia, Ar,& Rufhparquoy on ellimc que ce nom de hautes

Alpes leur ait elîé donnc Neantmoins il y en a ce me fem>

ble de plus hautes aiTes, comme le mont Viz, Roche-me-
lon,& la môtaigne d’Occey près Lafnebourg: 5c n’eft pas

l’argument necdlàire de les appeller hautes,pour raifon

des fources de tant de riuieres,car il y en a de plus grandes

que toutes les dclTusditesenlcmble, 5c mefme la Volghe

en Mofcouie.qui naÜlcnt en lieu plain5c vni . Les voyei

& paiTages de ces Alpes Pênines font deuxd’vn par le grad

fainâ Bernard,quimeineàlaVaudaufted’autre du bourg

de la 5righc,au pays de V alais
,
par la crouppe du mont

Sempronio,auiremenr dit le m5t Scipion , 5c en vulgaire

Simpclberg,à Ofcella, maintenât appelle Domulfula,d5c

reparlera encore.

LA QVATRIESME CONTRE EdesAlpes,

cft ce que maintenant nous appelions les Grifons, qui cô-

prennent les Lepontiens, 5c les Rhetiens.Cclar au 4. liurc

chap.z.dit que le Rhin fourd au païs des Lcpontics. Pline

au 4 . 1iure chap.zo.queles Lepontiens appeliez Viberiens

habitent aux iources du Rhofhettcllement que toutes les

Alpes depuis le commancement du Rhin,iufques à celuy

du Rhofne, fouloient eftre d’iceux Lepontiens . Le The-

fin coulle auflî par leurs deftroits au pied du mont Go-

thardjla plus grande de leurs monraignes,lequel on pafle

pour venir d’Italie au canton de Vri,auec bien grand pé-

ril 5c diffîailté^Sc p'rincipalcmct en deuxendroits. Le pre-

mier,au pont qu on appelle tremblant, prclquc au milieu

deU montce'ca venant d’Italie,fur lcThefin;d où iufques

MM iij
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à la cime il n'y a autre chofe que la roche bifcjConucrtc de

perpétuelles glaces & de neffcs.lefqucllesau printemps

tombent en l’auanches bien dangereufes pour les paflans, i

car il ne faut que quelque voix vn peu hautaine& cfclat-

tate,pour defrochcr du plus hault fommec vn tat foit peu

de pelottede nege
,
qui fuffira auant que patuenir à my

,

chemin(tant clic fc fera accreüc &: augmcntce)pour acca-

bler ce qui fc récontrera en la voyc.Du cofte de deçà puis

apres cft, la vallée infernale ,
ainfi appcllcc pour fon hor-

,

rcur eftrege
,
où il y a vn autre pont fur la riuicrc de Rufli j

paffe lequel on entre au canton de V ri. Qiiçlqucs vns ont
|

penfé que ce mont Gothard des Lepontiens
,
fuft ce que

^
Cefar au troifiefmc liurc appelle les hautes Alpes : Ce (c-

j
roit plus toft toutesfois le mont Sempronien ou de Sci-

pion,&cciuy de la fourche,aucc toute l’arcftc des mÔtai-

gnes qui régnent de l’vn à l’autre.Le chemin des LeporK*

tiens à Couerc,qui cft la ville capitale de tous les Grifons,

cft par le mont Lucumon, autrement de faind Barnab^

qui fait la fcparation d'iceux Lepontiens,& des Rhetiensj \

car la (ace d’iceluy expofée au Ibleil couchant cft des Le- <

pontiens,& l’autre des Rhetiens : là où du hault fommec - «

dVn rocher appelle Cadelin fourt la riuicrc de Eroda, qui h

prent ion cours vers ledit mont fainâ Barnabe,& là clia-
j

géant denom cft; appellee le Rhin du milieu
,
puis paftè

j

outre au village de Medels: car il y a deux autres bras s ce-

luy d’au deftus fort du mont Crifpald, qui va atteindre le
'i

Gothard ic les Lepontiens : l'autre de dcftbubs
,
part du 1

mont Sainék Benardin.Toutes lefquclles montaignes iè
^

touchent l’vne à l’autre,&; font d’vn feul mot appcllees A- •

dul ou Adia»comme qui diroit inacceftiblc . Cccy feruira

pour l’elucidation du paflage deftlis allégué
,
du quatrieC*

me de ces Commentaires, ou Cefar dit que le Rhin préd
fanaiflanccaupaysdcs Lepontiens ;&Tacitus au com-
tnanccmct de fa Germanie, la met es Rhctiens:mai$ pour ,

cela il n’y a point de contrariété,d’autant que ces montât*
gnes qui le touchent& continuent entre elles {àos auco»

I
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ne interruption,font communes aux vns& aux autres c5-

£ns de ces deux peuples:& que deux des fources du Rhin
font CS Lepontiens

,
& la troificfmc es Rhetiens

.
Quant

aux raontaignes de Valais,clics ne font point autrement

vn quartier à part,mais font coprifes les vncs auoc le mont
Pennin,Ies autres aucc les Alpes Leponticnnes.

Lesrhetiens donques (ont contiguz aux Lepon-

ciens par le dedans des Alpes,& aux plaines de l’icalie en

dehors comprenans tout ce traiâ de pays qui e(l depuis

Comciufquesà VcronCjOÙily a plufieurs chemins pour

aller de part &c d’autre.Ccluy de Couere à Corne efl: dou-

ble,fclon que le remarquent les mémoires& addrefles de

fEmpereur ÂntonindVo par Septa, l'autre par Speluga,

où Ion voit encore vne colonne de Iules Cc(ar debout.

Somme 90000.pas,qui font quelque i4.1ieües.

Car on ne compte de C<mere au village de Tirmex,^^

no que trois licües,bicn eft vray qu'elles font du pays. De»

là on va à Beuio,2inü appelle,pource que lechemin le four*

che là en deux,l’vn va par Septa,où le mont de Septimio,

àCIaucnnCj&aulactkCome.'rautrcpalTc par le mont

Iulio , où c(l la colonne delTufditte . Murum eft vn autre

village en la vallce de Prcgallic
,
par lequel on deicent du

mont Septimio
,
pour aller au lac de Corne. Summum Uâ

eft le commencement du lac.

L’autre chemin par le mont Sptlugd^ autrement Colmos

de/ oiyô, ou Sainâ Bernardin.

LE PREMIER.

Cuiia Tinnetioncm

Murum •

Summum Uci

Comum

toooopajf,

ijooo

XOOOO^àff.

^^OOOpdjf,
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CurÎ4 Tdruelede

CUuennd

Idcum

PerldCHm,Comum

6oooo.fd(f,

l^ooo.pdjp

loooo.pdff.

^^ooo.pdfj'.

Somme iioooo.pas,qui font jo.Iicücs.

Z Tdrueftde y
or\ ne fçait bonnement ce que ce

peut cilre à cette heure :1a mémoire des autres lieux cil

demeurée.

Le chemin de Coucrc à Vérone
,
cil par trois gran-

des& farclieufcs montagnes,l’Âlbora, qui cft vnc longue

c6be entre deux hautes roches, la plus Froide& dagcrcu-

fe de toutes autres: &: incontinent apres fe trouue la Berli-

nequiacinqoufix lieûes de defeente iufques à Tyran,

mais elle n‘e(l pas trop mabaifée. Et au delà de ladite ville

de Tyran la Vrighe, d’où par plufîcurs autres montagnes
moindres on va aulacDiiee

,
qu’il faut pailcr

, & delà le

long du lac de Garde à PcfquicretlBreflè, & finablemcnt à
Verone.Quant aux autres chemins par les Alpes des Cri-

ions à Trente , à Ifproug & Enipont : & ftmblablemcnt

{

)our allcrà Carinthc,au Friol,& en rEFclauonie,tout cc-

a cil hors de noz limites,& ne fait rien à noilrc propos.

Ainsi voila les quatre ièparations des Alpes entre la

France& ri talie,auec les chemins que les anciens ont co-
gneuz& dcfcripts,pour pafler d’vne prouince à l’autre.Le

premier par le Dauphiné,& le mont Geneve, allant ibrtir
a SaluiTcstlc fécond par la Sauoyc, le vail de Moricnne

,

le m5t Ceniz
,
qui va dcfccdrc à Suzc,& delà à Thurindc

croineime encore par la Sauoyc, par le val de la Tarentai-
fc, le petit mont S. Bernard, & la Vaudaoufte, à Yuréc&
Vcrfcil. Le ^uatricfmc par les Suifles& Grifons

,
aifauoir

^®*^cvc a Solcurrc& Zurich
: puis à Coucrc,& de là

pailer I Albora,la Berline,& laVrighc: puis dcicendrc au
lac Di(cc,a BrcBè & Vérone. Il y a encore vn autre che-
min CS Criions pat 1aVoltolinc.

Mais
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Mais noz modernes oncbien mieux,&plus particu-

lièrement congneu tous lefdits chemins & paflTagcs,qur

font inceflaromcntbattuz& fréquentez de toutes parts,

par les marchans,les courriers,& autres qui vont& vien-
nct tous les iours de Don à Rome. Les mémoires du Roy
Charles huiûiefmc allant à la conquefte de Naples en
mettent huift principaux,diftints ôc feparez les vns des
autres en cette forte.

L E premier eft par le mont fainû Bernard,autrement
le mont lou.Et delà on defeend au val d’AouRc.

L E fécond par le val de la Tarentaifc:d où Ion va paf-

ferau mont Iouuer,&dcfcendrepui$ apres en U vallée

d'Aoufte,qui dure enuiron quinze lieues, iufqucs au lieu

de Barda où Ion dit qu’Hannibal rompit la montaigne à
force de ferremens,de feu,&: de vinaigre, ainfi comme le

porte l’infcription grauee dans le rochjparquoy on l’appel-

le communtn.ct le pasd’Hannibal, côbié qu'il y ait d’au-

tres opinios là dcfTus.Cc chemin cy fen va ioindre auec le

precedét tn la ville d’Aoiiftc:& au fbrtir de ce pas on treu-

ue le pot faint Martin,qu’Oétouian AuguRe fit faire,pour
feruir de borne& limite encre les Gaules AsTluHe . Delà
on va à Yuree,& puis à Vcrlcil.

L E troifierme, maintenant le plus commun de tous;

de Lyon à la nioraigne Daiguebellettejau pied de laquelle

cR la ville de Chambéry
:
puis tout le grand chemin des

poRes le long du val de Morienne
,
par où f'cfcoulle la

riuiere de Lizerc
, à Lanebourg, où il fault paRér le

mot Cenis,& dcrccndrcàlaNoualefc.'puisà Suze,& de là

à Thurin. Charlemagne prit ce chemin quand il alla en
Italie.

L É quatriefmc par le Dauphine. De LyÔ à Grenoble,

doù il y a trois chemins pour aller au mont Genévre . Le

NN
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premier fe prccî fur la main droite qui va à Tricucs ,

U de

là au mot de la haute Croix.-puison dclccd à Dine,à Gap,

& àl a Baftienouc . L’autre chemin cft plus coure d’vnc

iournce,& pluscommun:de Genoble au port deFarrie, à

la Frey, à Pierre cartel,à la Mure,à P6thault,fainû Eufebc -

& fainà Bonnet: où il y a vn pont,& vn quart de lieue au

delà d' iccluy,lc chemin fe fourche en deuxtceluy de main

dioirtc va au col de Chauuet,d’où Ion defeend à Gap, &
puis à la Baftie noue : l'autre à main gauche va à S. Lau-

rens du Croc,puis par le col de Maufç & la Rochette, Ion

fe vient rendre à laditte Bartie , &: finablcmcnt à Embrun;

puis à charteau Roux,fain(fl Clement, fainft Crefpin ; au

pertuis Rourtm.à fainft Martin de carrières,& à Briançô:

au delà duquel,vnc liciic ert le mont Genevre. C'ert icy le

meilleur &: plus aifé paflTage de tous les autres, mermemet

pour l’artillerie qui ne fe pcult conduire par ailleurs. Auf-

licrtcelarouttequeCefartint aucc fes cinq légions en

venat d’Aquilee,comme ilfe dira cy deflbubs. Il y a enco-

re vn autre chemin plus à main gaulche au partir de Gre-

noblc,qui ert plus court que les prcccdcns d’vnc bonne

iournee, mais il ert fort malaifc& pénible^ par Malle-val,

Vczillcs,Chilingue,leBourgfainâLoup,puis au col de

Lauterct,&au monnartere de Briançô. Du mot Genevre

fortent la Doucrc,qui le va rendre au deflbubs de Thurin

dâs le Pau,&: la Durace qui f’en viet pafler à Brianç5,à co-

fté d’Embrun,&: à Cirteron,puis tôbc dans le Rhofnc au-

près d’Auignon A la defeente dudit mont au lieu appellê

Sc2annc,le chemin femipartirt en deux,celuy de main

droiirtc tire au mont de Pragclle, &: delà à Mantullcs.dcr-

nicre place du Dauphine de ce cofte là
,
puis pacle val de

la Peroufe ion entre au Piedmont. L’autre
,
deSezanneà

Oux,&àE(rilies, que Cefar appelle Ocf//«w, 8c la dit c-

ftre la dernière place de la Gaule de delà les monts en ve-

nant en çà:car d’ElTillcs on va à Chaumont,où ert rentre#

du pays de Picdmont,fur vn petit tuifleau appelle la<îra-

ulere,qui vient du col de Fenertre , 8c à v’ne lieue aù delà
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cftiâ ville de Suzc.Le Roy Charles huidiefine pafla par

ce chemin enfon voiage de Naples, & au retour laiffa

Ton artillerie, Sc autre cquippage de guerre oudit lieu d'iif'

nilcs.

•

Le c I n

t

e m

e

paHîagc,dépendant toutcsfôis de

celle première contrée des xAIpcs parle Dauphine, cfl:

d'Embrun à GuiIlcftre,où le chemin Te part en deuxxcluy

à droiéle eft par le col de Vare, d’où Ion defeend au val de

mont,à Saind Paul,&: à Meyrônes : le col de l’Argcnticre

cftaprcs.CcIuydcgauclîc vapar le val de Q^yras,&le
long de la combe du Vayer,où il faut palTer quinze ponts

en moins de cinq lieues.A vn quart de lieue au delà de

Q^eyras,le chemin le fourche encore cndcux;celuy de

main droiéle va à Aguilles, à S. Verant, puis par le col de

TAigncl au chafteau d’Arlefin, dernière place auflî du
Dauphiné:& delà on entre au Marquifat de Saluces,par le

Val de Varaite ou de Mayre.Ccluy de main gauche va de

Quyeras au col de laCroix,&: au bas d’iccluy,par la vallée

d’Angroigne 6c de Lucerne on entre au pays de Picdmôr.

LESixiESMEefl entre Icfdits deux derniers,fort mer
ucilleux, 6c d’vn tresgrâd labeur 6c entreprile, car à coups •

de marteau Ion a perle tout ioignant le mont Viz
(
il y a

quelques cent ans au plus) vnemontaigne d’outre en ou-

tre,à la longueur d'vn bon traid d’arc: par ce pertuiz,où

Ion prend Ion chemin de Qiiciras à Aridolas fur main

droide, loQ entre au val du Pau, 6c au marquifat de Sa-

luccs.

Le fêptiefmceftparlecolde l'Argentiero en la conté

de Nice,qui fouloitcftre des appartenances de Prouencc,

mats elle fut engagée au conte de Sauoye Amedee lixief*

me,furn5me le Conte vert, il y a enuiron deux cens tren-

te ou quarante ans, pour la (bmme de fbixate mille clcus.

Ceux qui viennent de Guienne 6c Languedoc
,
prenncnc

• NN ij
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leur chemin à Auignon & Carpencras,au val de Pierre, à
Tai!Iart,& à la Breoulle en Prouence:&: de là on va au pas

de Lofer,qui eft vn fort mauuais palTage,d où Ion dcfccnc

au val de Monr,à Miolans,à Meyrones , & à l’Arche : vnc

4ieuë au delà eft la montagne ou le col de rArgcntierc; à la

defeente duquel commence le val d’Efturiane au lieu de
B reliez.

P o V R aller à la riuicre de Gennes,dudit lieu de Mont,
on prend le chemin de main droite

,
à la ville de Conny,

&: de là au mont Deuiz, au marquifat de Seue :& lailTanc

vn peu à droitte ccluy de Final,on va defeendre à Sauônc.

Le HvicTiESMEeft par la riuiere du Var
, à vnc

lieuë près de Nice.Blondus,& quelques autres modernes
vculcc que celle riuiere du Var,facc la feparation de Fran-
ce d’Italie: Là où le chemin le fourche en deux. Ccluy
de main droi(fte,fuiclc bord delaMeràSauone,&àGen-
nes. Lon dit que Cefar à Ton partemenc des Gaules pour
retourneren Italie, lors qu’il fattacha à la guerre contre
Pompée,& ceux de fon parti

,
prit ce chemin là :& qu au-

près de la Tarbie il fit drefler vn bel arc triumphal
, & vnc

tourou lanterne tout contre, qui y eft encore. Tourcsfois
cela répugné à l’opiniÔ de Petronius Arbitcr cy deuât allc-

gucc.L’autre chemin fur la main gauche aupartir deNicc,
meine au coldcTende,par la Saréne, l’Efpel,& Saourges;
& eft fon mauuais &fàfcheux, fi qu’à toute peine les aC-

nés& mulets qui portent le lèl ypeuuent pallèr : Mais à la

defeente dudit coi de Tende,commance le pais plain,vets

Cafal-gias& Pancalicr,à la riuicre du Pau.

VoTLA A PEVPREsles palTagcs d^entrées de Frâce
en Italie, tant antiques que modernes . Et encore que les

vnsfoient moins pcaibles & fafeheuxque les autres: fi

n'en y a il pas vn toutesfois qui ne foit bic rude& malail^
mcltncment pour vnc armée : en forte qu’il y a bien dc-
quoy fcfinerucillcr,^ les Fia^ois par vnc fi lôgue fuitte de
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tepç, aient ainfî mefprifé ce qui par manière de dire eftoic

à leur porte , fans aucun empefehement ne obftacle de
mers,de montagnes, ou de riuiercs, pour fopiniaftrcr àc-
ftendre leurs limites au dcl à de fi fortes& refiftentes bar-

rières comme font les Alpes, qui fontpaour de loingaux '

perfonnes à en ouyt parler feulement*

Mais povr sortir à la fin de ce fafeheux païs,

plein de neges& glaces perpétuelles
,& de tornemens de

telle,pour l’horreur de ces crpouucntablcs précipices ôc a-

bifmes
, & tirer de ce qui en a cfté dit quelque inftrudlion

qui face à nollrc propos,mefmemcnt podl ce palïàge icy:

IN ITALIAM mdgnis itineribtis contendit auajque

. ihi legiones conferihit. Et treis qujc circum uiquileUm hicmabant

exhilernii edacit:^ qua proximum iter in ylteriore GdUidm per

^Ipeis erdt\cùm hU quinque Ugionibuâ ire cotendit, ibi Centrones^

Cÿ* Gdroceli ,
Cdturizes^ Cefar nous compte en ceft

endroit l’vne de fes diligences
,
qui fut à la vérité mcrucil-

leufe, d’amener de fi loing en France
,
par de fi rudes che-

mins,& en fi peu de teps, vn tel nombre de ges de guerre,

comme de cinq légions,qui font vingteinq mille hommes
de pied,& près de deux mille cheuaux , (ans leur fuitte U,

bagage:Et fi il en leua les deux toutes nouuelles. Quant à

la brifee qu‘il tint ,'il nen fait point de mention iufques à

l’enfournement des Alpes,parquoy il y a diuerfes opinios

là dcflusrmais il eft à prcfuppolèr que d*Aquilce il fen vint

droit à Treuiz,Vincence, Vérone, Corne, Millan& Ver-

fclrpuis àYurée,au pont Sainél Martin, dont il a elle parle

cy dciruSjà la Vaudaoufte,& laTaricailc,qui eft fans dou-

te ce que Cefar appelle Centronesi par le val de la Tarctai-

iè,il prit le chemin à main gauche vers celuy de Moricnc,

qui font les vrais Gttrocr//, le long defquels pafle la riuicrc

ou torrent de Lizcrc
,
qui le vient rendre dans le Rhofnc

auprès de V allence:& de li continuant fon chemin droit

au folcil couchant
,
paffa le mont Genevre pour venir à

Briançon,ôc Embrun,qui (ont les C4f«rg«jd’où il vint fii-

Feilxr;

lÛJg.J.
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nablcmcnt tomber à Grenoble,puis à Vienne ; & delà vn

peu au dclTus de Lyon,entre Montliicl &: Nanihua pafler

le Rhofne pour entrer au pays de Brefle, qu’il appelle Sc-

bufians,voifins& alliez de ceux d’Aiithiin,qui le rencon-

trent les premiers au forcir de Sauoye 5c Dauphiné. Mais

ccNanthuancllpas IcsNancuatcs ny Amuates, donc il

L-ra fait mention cy aprcs.Quancaux Vocontiens, on ne

fçait pas bien quel nom leur donner maintenant, toutes-

foisillesraecenlaprouince de deçà les monts pour no-

ftre regard,de delà pour le fien,qui eferipe de Romc,& die

qu’il mie Icpt iours à venir depuis OerZ/îJ, ou EjsilleSyiuCc^ucs

à l’entrée des )fbcontiens. Ce pourroit eftrc la contrep

d’autour deGrcnoble,carMatlian les mec le long de la ri-

uiere de Lizereiparquoy au fucillet ii ligne 17 . il fandrQit

au lieu de Solguc mettre Lilère.Combicn que lofias Sini- „

lcr les mette fur ladite riuicre de Solguc, &: auprès d’eux

les Caturigiens(ce fonr ceux de Chargez près Embrû) iùr

Celle de la Durancc.Mela au Iccond hure en la deferiptio -

de la Gaule Narbonoife les compred foubs icejle.Ec Pto-
lomée encore plus particulièrement les dit çftre entrev”
Lizere& le Rhofne,voifins du Dauphiné, du coflé de'fô* .

leil leuant.Or quant an chemin que Cefar marque icy

,

n’y a doubce que depuis Aquilée lufques au val de Moric-v
ne il ne foit droit : car de palier par les Grifons , il n
pas bien fait les belbngncs,à caufe de la diffîculté du']^'ÿr,

où il luy eull côucnu trauerfer le lac d’lfee,&: les ttolÿjrà-

des montagnes que nous auons dit cy deuant ; om^ gl^d
nombre d’autres moindres, bien mal-aifécï» ^oxanardbas
melmcs en cœur d’efté ; 5c toutcsfôis quelqqj;s yns{com-
mc récite Lcandcr,n’ontlaiflçd’aubiropi:niotI i^icnelçay
pas quar à moy fur quoy ils le font peu fonder

)
que Cclàc

prit fon chemin par le mont de la Brigue,aiànt ttenché la
crefte d’iceluy au delTus de Creuol

,
pour y faire pallèr le

qu’en mémoire de cela,fut entaillée dàs le roc
vnc^lcription en groffes lettres Romaines

,
qui par le

traia& longueur de temps,lê font vféeis, non ^inc t^t
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toutesfois,quc quelques marques n en foient reftccs.Mais

les paroles de Cefar contrarient à cela, fi d'auencure il n’a-

uoit pris fon chemin au fortir de la Brighe, parle val de

la VoItoline,quilepourroit auoir conduit à celuy de la

Tarcntaifc.Mais de prendre ojcella pour Ocellum ou ElTil-

IcSjils faillent diredemet en cela: car Ofcella cft bic loing

delà,au pays des Lcpontiens,cn vne vallée par où pafle la

riujere d’Athdis:on l’appelle maintenant DomuffuU,ou le

Dûmed’ofcelle, 8c. h com\

h

d’alentour Ic^al d'ofdeUe ^
en

i langage, du pays Ejchenul où il y a tout plein de belles

inarqiies & enlcigncmens lailTcz par le Duc Loys Sforcc

de Millan,pour mémoire de la bataille qu’il y
gaigna co-

trcceù^deSyonraufficft celà le partage pour entrer au

paysde V.âllaiz,entre les Suifles 8c les Sauoifiens. Le che-

min donques de Cefar iufqucs au val de Morienne,fî d’a-

iicoture ce font les Garoceli comme on ertime communé-

ment, cft fans difficuhc:mais de ce val de Morienne rc-

{iTcnir à Ocellum,ce fcrôit tout le contrepicd,car Ocellum ou

^ifilles cft à quatrequ cinq lieues de Suze ,
& failloit qu’il

palTaft (ans propos le mont Ccniz,qui cft entre lefdits Ga-

rocelicns& Suze. Delà puis apres ileuft bien peu aller à

Chaiinabnt,à.E|GllçSiBfjiriçbn&c. Mais fans faire cefte

vireùouftCfdc V^crlciHl pouuoitfcn venir droitàThurin,

'& à Suzer car Ics mcmoires d’Ântonin drertent le chemin

èncéftc forte.
'

,/• Tdiurmoddjines > l6ooof>ejfw

Segufione Suze i/^ooo.pdjp , l'v*’.

. ... ^dMarm q ^vSooo.pajf. • ^

i. Bri^antione Bri^çon '

i900opaff. . > > v

.lii-.: JîaMU . i» *. liooo.pajjl ..
' ‘j

Ehuroduno Embrui^ ? iV.n J l70oo./J4^ ; i»

t . Somme iioooo.pas qbl:ibi?t ;q'uclqucS tfefltr

liciicsipourcc que les müidifQnt allez bons. ,

V,.. !-., . il • .i
• ‘^1.

Ccluy de Verfcl à UTafcntàifc fcft ’.;A f.f’qjj r. i . -p.

«inûdcfcnpt. •
•

'
•

.
.
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VerceUuEporedUm^YüKC ^^ooopaff.

Vitricium xxooo.pdjf, ,

^uguflaprjttorMfLzVzudAOUÎiei^ooo.pajf. /

^r<.brmum
, l^OOO.paJJl

Ber^ntrum x^ooo.pitlJ'.

Daranrajîd LaTa''cntai(c \%ooo.pajf.

Somme i4fooo.pas,reucnans àenuiron

quarante licücs.

De la Tarcntaife à Morienne,lc chemin cftoit de vray

pour Tefloigner des Suiilès, parle pays defquels il neuft

pas aiféemenc paHe
,
pource qu’il leur failbic la guerre >&

fon intention n cftoit pas de le conquérir ny endomma-
ger, à caufe qu’il (chaftoic dcveniraulccoursdcla pro-

uincede Dauphine &: Sauoye,& desallicz.du peuple Ro-
main.Mais eftant CS Garocclicns , ie ne puis comprendre
pourquoy c’eft,qu’au lieu de f’en venir tout le long de la

riuiere de Lizcrc à Montmcllian,& à Chamberi
,& de là

paftèrau pays de Bteftè,comme il fît,il allapicdrc le plus

long par Briançon & Embrun :& encore pour aller là,

pourquoy c’eft qu’il rcbroufla vnfîlong&fàfcheux chc^
min, comme de retourner par le mont Ceniz à Eflîllcs; Si

d’aucnture'onnc veut dire qu’iHcn vint dcoicà Thurin,

& de là oudit lieu d’EftillesiMais cela ne conuiendroie au-
cunement à ce qu’il dit

,
qu’il paflà par les Centroniens&

Garoceliens,qu’on tient pour tout certain cftrc la Tarcn-
taife

, & le val de Morienne,comme nous auons défia die

alTcz de Fois^Parquoy il faut nommcemct,ou que les che-
mins ne fifient pas ouuerts comme ils font>où qu’ily euft

quelque rcfiftcncc d’ennemis, quileurempefchaflentle
droiâ pafiàge

, dont il n'a point voulu faire de mention;
ou que CCS noms de Centrants y'Garocelt^ Cdturiges

, Ocellum^

Vocontij^ fignifîcnt quelque autre choie. Tellement que ie

n'en puis ne décider au vray,nomplus que Glarean,&au-
tres qui (ont pallèz deuat moy, lelquelz n’en ont dit choie
qui me puillè allez làtisiàirc.

D£
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DE TERTIA V I G ILI A. Cequcccftdc ccs *;•’<=>*•

première,féconde,tierce, & quarte veilles ou gsrdcs de la

nuiâ:, dont cft fouuét faide mentiô en ces preicns Com-
mentaires,& par toutes les hidoires Latincsscnféblc de la

prcmiere,fcc^c,troificfmc
, &: autres heures du iour cô-

fèquemment iufques à douze,car elles ne paflcr.tpoinccc

nombre, (nozfaindcs lettres les dillinguent par Prime,
Tiercc,Scxtc,Nonc,Vefprcs,&Complic )cncorcsque ie

iaye réduit &c(gallcen la prclcmc traduâion à noftre
forme &: maniéré de compter, ncantmoins il m’a fcmblc
d’en dcbiioir dire quelque mot,pourrelcucr les ledciirs

d’autant de peine,d'aller erpluchcrcclaça&: là par les li-

ures où il cft rcfpandu & noyé de telle forte, qu’il n’cft pas
Vulgaire ne commun à tousi&: parauenture de peu gucrcs
bien entcdu:& mcfincmct ce que Vegcce en dit au 8. ch-

du 3.Hure
,
que ces gardes font diuifecs à l’horloge d’eau

en quâtrcfiartics^chaconc de troishcurcs. En premier lieu

il fautentendre qu'il y a le iour naturel,& ratnficicl.le na-
turel cft de vingtquatrc heures clgalles, duiac lefqucllcs le

premier ciel Elit (on tour &r.rcuolution entière de l’orient

en rOccider, & rauift quant &Toy toutes Icsauttcs fphe**

rcscnclofcs au dedans dcfbnxn’eux itoutcsfbis Ceforinus
au luire de die W4r«rrf/i appelle le iour de 24. heures, le iour

ciut!,& le iour naturel,cc que nous difons icy arti^iel.Lei

premier point où Ion commance à compter les heures dq
ce iour naturel,n’cft pas de mefmecnucrscous peuples &
nations:car les Athéniens le prenoient du coucher du ft>-

]cil,commc font les Italiens maintenant^ les Babyloniens
du Icuer dîceluyilcs anciens Thofeans du Midy à l'aiuie

Midy}lcs£gypttens,5cHipparohusdc la minuit à l’auite

minufifti ce que nous autres enfuiuons . Le iour artificiel

cftccftcfpaccdeicpsqueicfoIeilluiftYurla terre, depuis

le leuer d’iceluy iufqucs à Ton coucher : à quoy Ion adiou-

fte encore quelque dcmic heure au matin
, &autat au fois

pourchaque crcpufcule}c'cftàdire,ccqui cft de iour

de lumière auat qu’il (c lcac,& apres qu’il cft couché:aioli

00
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Or il Faut edrc aducrci de deux choies en ceil endroit,la

premiere,qu’cn la Sphcre qu'on appelle droidc, affauoir

ibubs l’equino^lial
,
où les deux pôles font à fleur de hori-

zon,les iours les nuits font couflours femblableSjl’vn&
l’autre de douze heures . Mais en la Sphere oblique ,

où

l’vn des pôles vicncà rcfleuer au deflus de l’orizon, iclôle

plus& les moins, les iours &: les nuicscroiilcc ôc diminuée

continuel lemenc:cn forte que là où il y a nonante degrez

d’elcuation,qu'on a le pôle droiâ à plomb fur la tefle ,&
l’equateur pour l'orizon , le iour & la nuiâ font de flx

mois chacun,& par ainfl ils n’ont qu’vn iour &: vne -nuiâ

en toute l'annee.L’autre point à quoy il faut prendre gar>

de,cfl que les Romains& autres anciens faifoient touf«

iours le iour artificiel de douze heures,& la nuiâ pareille-

roent:& les partoient en douze, qu’ils appelloient inégal*

les J non ia qu'elles fuflent diflemblables entr'elles
,
l'vne

plus longucjl’autrc plus courte,maispource que les iours

& les nuits venas incefl'amment à varier en la Sphere obli-

que, les heures de mefmes croiflcnt&: diminuent. Ainli

dôques le iour artificiel eflat toufiours de douze heures, il

fenfuiuoit qu’és plus cours iours de rancc,les heures fuflet

phiscourtesj&jésplus grands,plus logues. Quat aux Ro-
mains, ie n’ay point leu qu’ils aient departy les heures du
iour de trois en trois,qui fôt vn quart des douze,come Pri

me,Ticrcc,Scxte, None,iufqs au Vcfprcrmais les ont nô-
mecs toutes de reng iufques àdouzc,ainfi qu'au cinquief*

me chapitre dexxprcmier liure:n4mWtor» ^lio cum ah
horafeptima éd ycfperumpu^idtnmfit : que i’ay tourné depuk
tntre yne çÿ* deux iu/tfues auJoir.S’il y a autremêr, c’eft la fou-

te de rimpreflion.Car d’autant que c’efloit en efte où il éft

iour à quatre heures, cefte ièpticfme heure venoit à tom-
beriuflbment entre vne& dciucpource qu'on commance
^compter vn peu deuant Iblcil leuc

,
qu’il commâce à foi-

que le defeript Ouid
QMliafublucent

ybi nox

e par ces vers cy:

funente crepufcula Phoebo,

amit,nec tamen orta dits.
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rcclcr. Au4.I1'. chsip.^.Tertiaferel>i^Uiufoluh^cJp/èh9 *

ra circiteriiei quart* BritannUm atti^t. Au cinquicfiuc litixc

chap.i2.tout au commencement, C<^r acceptU litteriidrci-

tur hora yndedma did.La où,& pareillemct es autres pafTa<

ges
,
i’ay eu tout de mefme e(gard à la faifon de l’âoécjfur..

quoy il fefaulc regler, côptant touHours la première heu-

re duiour vn peu deuarit Ibleil leuc . Les Hebrieux mef-

mes en vfoient ainlî,car en faind lean onzicfme chapitre

lefus ChriH dit,nyailpas douT^eheures au tour ? &: au Iccond

des Aûes,C«x çy nefontpasjures comme 1/ous le cuidex^n’ejldt

encore que la tierce heure du tour

.

Mais Icfcripture de nous

Chrelliens,faiâ: par tout menciô de ces quarteronsj tclle-

mentquc Sexee le rencontre toufiours au midi,commc la .

troiliclme veille ou garde de la nuit à minuit . Et pourcc

que la palTiô de nohre Sauueur imeruint vers l’equinocce

de Mars,où les nuits fontefgalles aux iours
,
Prime eftoit

enuiron les iîx lieures du matin,cierce à neufjSexte, midh
Nonc a trois heures,lors qu’iicxpira:&: leVefprc par cÔlc-

quent à (îx heures du (bir,ou vn peu apres,que le foleil fùc

couch&CSplie quad il ell nuiâ tout clofe. Es petits iouts

de l'année, qui nefontque de huiâ heures, & Faut néant-

moins qu’elles reuienncnc au nombre de douze,Prime (e-

roità huiâ hcurcs,iierce à dix, Sexte à midi,None à deux,

heures,Vefpre à quatre. Il cft bien vray qu’il faut regardetj

làdefTus le climat &fcituation dulieu dont.il .eft quq-j

ftion.Car en Icrufalem pour eftre beaucoup plus orictalcf

q Paris, il y eh: auili plufiolf iour:& pourcc qu elle appro-

che plus de l’equàteur, la difTcrcce Sc inequalitc des ioUts

&des nuits fera beaucoup moindre.Cela fçauët alTes ceux

3
ui font médiocrement indruits en la Sphere.Au moien

equoy pour rcuenir à noftrc propos
,
quâd Cefar a parle,

de la fepticfme heure du iour,H c cftoiten hyuer és petitST

iours,fans doubte ce fèroit pour le regard de Paris &c de’

fes contours,qui font à quarante huiA degrez quelques

thinutes d’cleuation ,
vn quart deuant vne heure apres

midijüCQ MarsjouSepi£bre,à vne heure iuilcment,^^ ca

00 ij
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cfté entre VTïC&deiix.Mais le^ veilles oir gardes de farnuîo

fône toLilîoufs de crois heures chacune^ il haut emédre dcs<

inégal les;parce q ^cgcce au paflagc defs’ allègue,6e quel • •

ques autres ont parlé limpleraéc de crois heures’, fanslcx-:

primerd auacagcjlcfquelles ne rcuicnct en cfté qu*à deux,

.

& en hyucr paücnt iufques à quatre: d’autant qu en hyucr

les nuits eftans de feizs beurés,chacun quarterou doibe c-:

(Vre de quatre: tellement qu’au folllicc de Decebre la pre-

mière garde eftoie depuis les quatre heures du foiriufqucs.

àf huifit, la féconde de huid àininuid,la tierce de minuid.

3 quatre heures,&: la quatrieünc,de là iufques à la Diane.

En Mars ÔC Septebre , toufiours de trois heures iuftes : en

cfté corne il a elle die cy dc(rus.Ecain(lau pro rata félon q;

IcsiourscroifTcnc ou diminuent îmettanr touûoursccftc

maxime deuâc les yeux, de partir lare tant de fa nuid que.

du ioutjCn douze portions efgalles entr’ellcs,incl^llcs de

iour à autrc.Q^c fi i’ay cfté vn peu long cnceft endroit,

fafeheux de redire deux ou trois fois vnc chofei le fubied

àfies mal entendu de pluficurs,la ainfi requis.Au demeu-

rant,les gardes des Romains efioient affifes au fon de la>

trompette ,& relcuces àccluy du cornet l eftans conti-

micllemcnt reuilîteespar les rondcs.Les gens de cheuah.

faifoientleguetdcnuidhors renccintedu camp:& de;

iour encore,mais on les changoit à Midy, pour les rcfrel-

chir.Voiczle huidicfme chapitre du croifiefmc liurc dc:

f . . , . 1

’NAIsï OMNTS CIVITAS HELVETIA:.
în ^udtuorpagos ditti/à ejl. Ce (croit fabufer, de prendre icy.

Pdgus poKK vne ville,ne pour vn bourg,ou villagcicar Ce-
far a dit cy dciianc que les Suifles auant que panir brnfle-

renr leurs villes,douze en nombre,& bien qu^re*cés vil-

lages.P<gw5donques,qui cft die félon: Fcftus. de ou
en là^iie Dorique, c’efta direfourcc ou foncaine,cfl;:

vnc contrée de pays que nous^appellons vulgaircmécCÏk

^n,dlcnduelc long de quelq^nukcc dcnoiû.Ec'po^

Vegece.

'k
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cc qinî jrcn a qu acre en toute la Suiffc,qui eftendofe en-

cre fe mont lura& les fleuucs du Rhin,6£ du Rhorne,fcs

vraies bornes& limites; Vr ou d’Aur, Limma,Ru{T, & A-*

roi ou Aar,cela pourroic auoir meules- anciens delà di-

t)i(êr en ces quatre Cantons.

Le premier defqucls ,
félon le cours des quatre

delTufditcs riuieccs,e(l Durgevv, qui prêdfon nom de cel-

le de d’Aur, laquelle naifkou diocelc deCouere, ou val

S. Iehan,&: delà paiTe par le territoire de Doggenbourg;

puis fe va rédrcdansle Rhin,vne petite licüe au deflus de

la ville d'EglifovVjducancon de Zurich.C’eft plus toft vn

torrent qu vnc riuierc,car elle croift cftrangemcnt de fois

à autre,félon les rauines d’eaux &: de neiges fondues qui

fc prefcntcnr,parquoy elle n cftgucres bien nauigable.

Le s e c ond eftappcllcdclariuicrc dcLimman,qui

fourd en la contrée de Claris,& fen vient palTcr par le lac

de Zurich
,
feparanc la ville par le milicu;& de là vient à

Aix où il y a desbaings ;
puis bien toit aptes le va. racflcc

auecRufl]& Ar.

L E tFoilîcfmc elt celuy de ladite riuierc de RulT , dite

en Latin K^,qui parc du mont fainét Gothard
,
que Ce-

lar au commencement du troiiicfmc liure appelle les hau

*

tes Alpes,prenant fon cours vers le Septentrion droiâ au

pays d’VrijOÙellc entre dans le lac, qui cft commun aces

qiutrcCantôs cy, Vri,Schuits,Vndctuald,& Luccrneidc,

là fen va pafler par Brcmgartcn& Mellingen,deux villcS;

de Suifle:& finablemcnc rendre au dcüoubs de Bruges,,

dans la riuicre d’Ârr >

• t
•

L E quatriefmc eft celuyde ladite riuicre d Ar, laquelle'

apres auoir paftepar le lac de V valhcnftac ,
fen vient en-

clorrc prefquc tout à l’cnuiron la ville de Berne
,
ou elle-

cft de(îanaurgabrei6£ quelque peu au deflbubs , aianc re-

cueiUila ciuicre de Sanc quipafle par Fribourg, defeent ai
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SoIeurrc;puis aîant rcccu Ru(T,& Limman, fcn vont tour

tes de connpagnie defeharger dans le Rhin,au deffoubs de

ClignovVjdcÏEucfché de Confiance , en vn petit village

dit Gobelets,c’ell à dire confluence, à caiife du bec ou a-

bordee de ces trois riuieres
,
qui faflcmblent là : Car

d’Aur qui fiit le quatriefme de ces quatre cantons
,
entre

vn peu au defTus dans le Rhin,au bas de la grande catara»

de ou fault,quc fait ce flcuue au deflbubs de SchafFouze.

Voila donques les quatre cantons anciens du pays

de Suifle,félon qu’on peutconiedurer de ce mot
de ladifpofltiondu pays. Cefarne patlequedc deux, de
Tiguriniu (p* Vetbigenus^Sc ne fen trouue rien non plus au-

tre part.Quant à TigHrinas^iï n'y a point de doubte que ce

ne foitccluy de Zurich, mais de l'autre on n’en fçauroit

pas fort bien iuger. Quelques vns toutesfois au lieu de
Vtrbigentts liient Vrbigen$is, corne f’ils vouloict inferer par

ià que cefudle premier de ces quatre,lequel a pris fo notn

d’Vr,où de d’Vrgeovv,qui font auprès du Rhiiides autres

d’Orba
,
vne petite ville fort ancicne,du domaine de Ber-

ne &: de Fribui g, d’autant que les fix mille Suifles
, dont il

cil parle en ce premier liurc,apres leur dcflùittc fefl^ deft

robez de Cefar prirent ce chemin là,
i

M A r s il y a maintenant treze cantons feparez &: di-

flinds les vns des autres , donc Zurich eft le premier de
tous,enauthorité&:puiflaace. Car autredl l’ordre & le

reng qu’ils ont aux iournées 6c congrégations des Suiflès,

&autreceluy du temps ouquel ils le mirent en liberté,&
fecoiierent le ioug de ceux qui les dominoient

,
prcfque

tous tyraniquemét; lequel procédé en cette fortc.Schuics,

Vri,& Vudcruald,icliguercntcniemblc l'an 1515. Lucer-
ne fy ajTocia l’an 1551. Zurich, 15ji. Zug, & Claris l’année
enfuiuàt i3fi.Bernc 1353.CCS huit communautczlcmaiii-
cindrcc d’vn commun accord iufqucs à fan 1481. que Fri-
bourg,& Soleurrc le cantonnerct aucc clics: & puis Balle
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& ShcafFouzc l’an jjoi. combien que des Tofig-tcmps au-
parauant clics fiiflènc de lamcfmc alliance. Finablcmcnc
Appenzcl

y fut rcccuc,& incorporée pour le trcizicfrac,

l’an JJ14.

Z V R I c H donques cft vnc ville fort ancienne
, obtc- r.

nant le premier& principal lieu entre toutes les autres de
Suiflè, de laquelle ce canton à pris fon nom : belle &.plai-

fante demeure, comme cilant aflîfefurvn lac tref-abon-

dant en poiflbn
,
lequel pailc par le mtlieu:bicn policée &

régie,le peuple beau par excellence. Le territoire d’à l’en-

tour fertile en bleds & en vins.Ëlle fut autrefois fore mal
menee des princes cftrangers qui y dominoient, fie de les

voifîns propres cncorc,dont neâtmoins elle fcft touüours

fort brauement defïèndue: fie ic ligua à la parün auec les

quatre ddTufdits cantons l’an ijfi. Ceft le premier cantô

protcflantjfie n’cif pas de l’alliance de France , mais de la

paix perpétuelle
,
faite auec le Roy Fraçois premier de ce

nom,commeiliera dit cy apres, en laquelle ils ne voulu- «

rent point entrer.

Berne quitienclc fécond lieu, fif àprisfon appella- ^
tion d’vn Ours.eft vne autre ville aflezrenommée& con-

gneuë , fcitucc fur la riuiere d’Ar qui l’cnuironnc prcfquc

tout à l’entour, il ne f’en faut qu’vne aduenuëd’vn traiâ;

d’arc de large.Le duc de Zeringhen Bertolde,redifîa pre-

mièrement enuiron J’an ii84.douze ans apres celle de Fri-

bourg; mais elle ne vint à l’alliance que l’an 1353. Elle a eu

depuis force beaux priuileges des Empereurs, doc elle f’eft

fort accrcüc en peu de tcps:aiant par deux fois eflé agran-

die.Aufü eff ce le plus nehefif puifTanc de cous lescantÔS,

fie de la plus grande eflcnduo-, qui a foubs foy vingt fîx bor

liages. Le cerroucreff fertile fie abondant en toutes cho-

fes, parquoy il y a eu beaucoup d’enuies defTus ; fie Py cft

kft:u mis fonucnc, à caufe qu’elle eftbafticdcbois. C’eft.,

vn canton proceftancquincftplusde Talliancedu Roy,
''
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mais trop btc de la paix perpétuelle, fi elle n'a efle enfraa*

te puis nagucrcs par le moicn de noz troubles.

LvcERNEa pris Ton nom de la lumière
,
auffi cft ce

vnc fort belle &: iolie ville,litucc fur vn lac auprès des mo-
tagncsmcrueillcufèment hautes. LariuicredeRuflT paflè

^arle milieu, laquelle fc desbordc fouucnt,& fait beau-

coup de maux au territoire d’à Icntour : & d'autre part

elle cft fort fubiefte au fcu,qui y a fait de grands domma-
ges par plufieùrs fois,& les guerres pareillement,qu’elle a

eu d'ordinaire aucefes voifins,dont elle fcdtoufioursfbrc

bien dcflèndue,encorc qu’elle fuû feule: iufques à ce que
l’an ijjL.ellc lê mit en l’alliance des trois cantons enfui-

uan$,qui furet les premiers autheurs de la liberté des Suif-

fcs.Ccft le premier canton Catholique,&: de l’alliance du
Roy.Le mont de Pilate eft tout auprès,xju’on appelle au-

trement le mont rompu. ' "

t

V R.i,quelonticntcftrclcsTaurifqucsdcsancicns,cac

mcfmc encore pour le iourd’huy ils portent en leurs ar-

moiries vnc tefte de Taureau de fable en champ d’or,n’cft

pas vnc ville clolè,mais certaines comunautczde ^jourgs

& de villagcsyrcduittcs foubs vn canton,fituceen tresfor-

ce allîcttc entre les montagnes ô£ les caux,n5 gueres loing

du mont S.Gothard, quiefi treS' dangereux ôc difficile à

paficr : Au moicn dequoy Ion ne pourroitpas bien aifee-

ment forcer celle contrée, ne aufiî peu y aborder finon a-

uec des barques& na(lcllcs,outrc ce quece Ibnt ges fort

ibclliqueux,lerqucls furent autrefois foubs J’obcifTancede

J’Empire, mais fi tirannifèz des gouucrneurs qu’on y cn-
uoioit

,
que ne pouuans plus fupporter leurs violences ôc

x>utrages,ils les maflacrerent
,& Ce mirent en libené l’aa

1jiy. Us font Catholiques,& de l’alliance du Roy.

, S c H V I

T

2, on cfbmc que ce font ceux qui ontdôné le

nom à tout le relie des Suififes^car au parauanc ils fappel-

loicDC
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loientHeluctiens,& que ces gens cyfoienc autrefois dc-

feendusduroiaume dcS'uede
j
aianseilé contraints d’a-

bandonner le puis àfàutcdeviurcSj&pourla rudedè &:

afpreté du climat, aHn d aller chercher déplus gracieuiès

& commodes demeures. Mais ils pâtirent beaucoup auac

que d’ai riuer en ce lieu cy,qui leur fut oélroié de la libéra*

lité des Empereurs pour le defFricher,& fy habituer,d au*

tant qu’ils fc monftroient gens paihbles & de bon affaire,

addonnez au labourage, &: à nourrir &e(leuer le beflail;

comblé qu’ils ne laiflènt pas d’eftre tres-vaillans pour ce*

la,& grandschafTcur
s
quant& quant

,
fuiuant le tcfmoi-

gnage que nous en a laifTc BaptiÂe Mantuanen ces vers:

Gensfcr<ifContemptrixunimXyCoafHetd per ^Ipes

Fiacre apros^certarc '\rft$^niue ctindidafemper

Per iugd l/eloces curju prxuertere ceruo s.

Ils ont fait autrefois tout plein de belles choies
, & mef-

me cotre lesTucs. Ce n’cft pas au refte vnc villc,mais cô-

tnunaucez de bourgades
, & villages

, Catholiques & de

l’alliance du Roy,comme ceux de Vii.

Vnderval D,eil ainfi appelle de la foreil qui parc

toute celle côtrée en deux moiéliez, enuironee à l’entour

de montaignes fort hautes,donc elle cft rcmparce&mu-
nie,tout ainfi que de quelque force muraille &:rcmpar.

Mais le dedans cil plein de bois,& de prairies encre- mef*

lcesparmy,fort deleûables en temps d’cilc,où (è nourriil;

f
rand'quantité de bcilail, qui eft leur principale richellè.

,cs cruautez de leurs gouuucrncurs,& mefmemcnc d’vn

Landemberguer qui fit creuer les yeux à vn pauure viel-

lard, pourccquefonfilsauoicbleileà la mainl’vn de fes

ièruiceurs,qui vouloir emmener fes boeufs de force,furent

cauic de leur faire prendre le frein aux dens,& empoigner

la liberté comme les autres l’an 131^. Ce Canton pource

qu’il cft diuifé en deux par la foreil, enuoieaufb deux dé-

putez aux aifemblees, où tou cesfois ils n’ont qu’vue voix:

maispour le regard des penûons,car ils font Catholiques,
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& dcl’alîiancc du Roy ,1a partie d'au dclTus qui cft la plus

grande,dont le bourg principal fappelle54r»«*pred deux

portions de trois,& celle dembas nommée Stans ,
n en re-

çoit quvne.Le peuple eft belliqueux autant que nul au-

tre endroit de Suiffe.

Z V G eft vne ville clofc feituee auprès du lac de Lu-

cerne,entre des collines& terres labourables ,
de laquelle

cefte contrée a pris fon nom, car aufli bien ne rcftendcllc

pas fort loing hors de l’enceinte des murailles: & néants

moins n'a laifle de contendre de la dignité auec les autres

plus puiflans Gâtons, tant es guerres cftrangcres& au de-

hors,qu*cs ciuiles dedans le pays.car ce font gen§ fort vwl-

lans& endurcis au trauail.lls mrent autrefois fiibieûs des

ducs d’Auftriche,mais ils prirent finablcmcnt le train de

leurs voifîns
,
& fecoucrent le ioug de (cruitude â leur e-

xemple,rani3îi:s’eftantvnpeu
auparauant le lac telle-

-

met delbordc,qu’il noyaprefque toute la ville,auec beau-

coup de biens de perlbnnes. Ce font gens doux& bé-

nins enuers les paffansiCatholiques& uc 1 alliance com-

me les quatre precedens.

8. Claris eft vne bourgade non clofo, dont le Canton

prent fon appcllationrdans le deftroit duquel la riuiere^dc

Lfoiman qui paflè par Zurich,a fa fource.La cotrec n eft

pas de grand cftcdue,mais fort agréable& plaifante,pour

les prairies quiy font,accompagnées de force eaux abon-

dantesen poilfon.Elleeftfcrrce & contrainte des Alpes

qui l'enuironnent de tous coftcz;gens counois,pacifiques

& charitables enuers les indigens:de haute ftaturc & ro-

buftes,addonncz au traffic fans aucun barat ne mauuaife

foy.Lorsquc les Suiflès commanccrentà fefmandppcr

& foubftrairc de la rigueur des tirannics, ce Caton (cul,a-

uechuiétou neufcens hommes tantfoulcmcnt,s’ofa bien

attacher à quinze mille du duc d’Auftriche,dc Schaffbuze

& autres afrocicz,pres Nephelin,dont ilen demeura plus
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de trois mille fur la place, fans beaucoup d’autres qui fè

noicrcnt dedans le lac le Vvalhenlladitout le relie scHac

mis à vau de routte.Ils entrèrent en l’alliance des autres,

au mcfme teps que ceux deZug,l’an 1352..IIS lôuloicteftrc

Catholiques, neantmoins depuis vingt cinq ou acte ans,

ils ont la melTe& le prelchc en vne mcfme Eglilê.

B A s L E cil vne fort belle grande ville
,
&: ancienne,du 9.

nombre de celles qu’on appelle impériales, c’cll à dire li-

bres: dicte ainli d’vn mot Grec qui lîgnilie roialle,comme
à la veriic elle cil,tant pour beaucoup d’autres raifons,que

pour l’exercice des bônes lettres qui y cil cllably de lôguc

main. Ellecllfcituccfurlc Rhin, qui palTc par le milieu,

& en faiû comme deux villcsila giande du colle de deçà,

&lapctitcàrautrcbordcn Allemagne. Ce que l’on ap-

pclloit anciennement Rduracorum^àont ellfaiâc

, mention dans Ccfar,elloic vne bonne licüe au deflus,fur

lariuicrcd’ErgctsprcslcRhin,làoù Ion voit encore des

ruines portans les marques& enlcigncs de quelque grof-

fccitc,maiscen’cftplus maintenant qu’vn pauure petit

villagccar aprcs| quelle fiit ruince le peuple s’en vint édi-

fier celle de Balle,vn peu au defibubs ,
comme dit Ptolo-

mec.Ainfi abbatardiR le temps toutes chofes^Au demeu-

rant Balle entra en l’alliâce des Suilicsran lyoï. Iculcmcc.

C’cll vn Canton protellant
,
qui a de cette heure quaae

autres belles villes foubs luy, allàuoirVvaldfliut, Louffe-

berg, Seckinguen ou Sequanium,& Rinffclden.

Fribovrg qui vault autant à dire comme Ville- fra- jo.

che,ell vne belle petiteville,litucc ïWn des bouts de Suif-

lc,dcucrs folcil couchant,au quartier (tVchthland ou pays

defertjà la dififcrencc de celle qui ell en BriJ^nV^ ,
qui au

rebours lignifie contrée louable, fur vne pente ou coullau

fi)rt roide,au pied de laquelle pallè la riuiere de Sane.Ber-

thold quatricfme,duc de Zeringhen fondateur de Berne,

les edi^ l’vnc& rauaciccllc cy douze ans auât Berne l’an
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1 17 3.Ellceftlort bic baftic,lc peuple beau& induftrieux,

parlant Alleman& François ; lequel apres auoir endure

pluficurs moleftcs,& mauuais traiàcmcns des princes qui

l’eurent en leur obcylTance ,
fe ligua ünablemenc auec les

Cantons l’an 1481.Us font dcl’alliance.

S O L E V R R E,3 ce que dict quelques vns,eft la plus an'*

cicnne ville de toutes les Gaules, apres celle dcTrieucs,

car elles eurct leur cômanccraét dés le temps d'Abrahatn.

Elle a edé par plus de cinq ces ans foubs ladominati5 des

Romains, &; au bout de cela mifcrablement ruinée& de-

ftruite par les Gotlis : Mais les Gaulois la réedifierent de>

puis de fonds en comble ,
au mefme lieu où elle fouloic e-

ftre
,
qui eft vne belle plaine par ou palTe la riuierc d'Ar.

C’ed vn Canton Catholique
, où reüdc d’ordinaire l’am-

badadeur du Roy.

ScHAFovzEeftvncautre vilîe,(cituce for le bord dii

Rhin du codé d’Allemagne,mais il y a vn p5t qui la ioioc

au pays de SuilTe.Lc territoire en ed abodant,S£ fertile en
bleds &vins,5c lemarché toufiours bic fourni.de poidbn;

Fort marchade au rede, & accommodée de tout plein de
belles fontaines qulpaflêntau trauers,& la tiennent fbre

nette.Vne petite licuë au dedbubs ed la grande cataraâe

du Rhin, qui fc predpite là endroiârde dedas les rochers,

de pF de cinquate brades de haut;cholc hosrible&efpou-

uentableàveoirâc ouyr.L’autre faut moindreed àLouf-
fembcig: fie le troidefme à Rindèlden deux ou crois lieues

au dedus de Bade . Ce Canton vint à l’alliance des

autres dedufoommez l'an 1501 , fie ed maintenant Pro>
cédant.

Appentetl edoic premièrement vnc Âbbaie,com>
me le porte le mor,en vn pays folicaire

, entre de grandes
œôtaignes fie rochers; là où peu à peu Ion à badi plufîeurs

maifonsjqui ontpar foccedion de temps fait le corps d’v-
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ne groffe Bourgade,laquelle a baillé le nom à coût le Ca-
ton. Douze communautez en dépendent, fixaudefllis,

& Gx deGToubs;& huiâ paroiGTes qui n’edoienc pas cocal-

lcn3encrubic^esârAbbaie,maiscenoiencaulG de l’Em-
pirc.Dcpuis le tout Geft retiré de l’vne ic. lautre obeüTan-
ce,pourfc liguer auec les SuilTesià quoy ils furent rcceuz
il y a plus de cent ans:mais ils n ont elle déclarez Canton,
ny eu leur voix aux aflèmblees

, Gnon depuis l'an 1513 . Ils

font Catholiques& de l'alliance du Roy.

AVTRES VILLES ET PAIS ALLIEZ DES
treize Cantons defTusdics.

L E P A I S des Grifons qui contient trois ligues (épa-

tées des SuiGTcs
,
aflàuoir,

La ligue Grifè.

La ligue de la Cade.
'

‘t*
1 ; ?

Et la ligue des Droiccures.

Chacune dcfquclles reçoit du Roy (èmblable craiâe-

menc en toutes chofes,comme les Cantons de SuiHè.

L E pays de Vallais,duquelefl; chefl’Euefque de Syom
G le Roy fait leuee en Suide, ily aura vne enfeigne en ce

quartier là.Ce (ont beaux hommes, &: gens de guerre: ils

participent aux penGons du Roy comme les Suides.^ .

L A B B E de Sainâ Galedfcigneurfbubetain ,• & pcüc

faire fur (es terres quinze mille homnies.il a ordinaircmec;

vne enfeigne de (es gens és guerres de France.

.'v
/J

Toc Qjr E N B O V R G,Bicnc,MÜhii(cn, Gcuicres.Rap-

pcchuil,Rotthuil,la commune de Liffuecs pays de Vri, &
lacommune d’Ouûeiesoudic pays, tout cela ed de l’al-

hance. i - ...
L’a n >474«il y eut ligue £ûce auec les Suides, ’& Sigif^

PP iij
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mond Duc JAuftriche,contrclc Duc Charles de Bour-

gongne qui fut tue auprès de Nancy . Et depuis l’an 1508,

il y eut encore vne autre ligue qu'on appelloit héréditai-

re,faite entre la maifond’Auftriche,8c lefditsSuiflès ,
par

l’Empereur MaximiUan à Confiance.

L A première ligue ôc confederatio des Roys de France

auec les Cantons,fût de Charles fcpticfmc,auec 1erBour-

guemaiftres, Aromaiftrcs,Confuls,Bourgeois, cômunau- .

tcz Sc vaflaux de Zurich,Berne, Solcurre ,
Lucerne ,

Vri,

Schuits,Vndcruàl,Zug,8c Claris,en datte du quatricfmc

iour d’Apuril,i4y3. '

A V T R E amitié 8c confédération du Roy Loys onzief-

me,aucc les mefincs Cantôs, confirmatiue de la précédé'*

te,Èiite à Abbcuillc le vingt reptiefme iout de Nouembre,

1465. le troifierme an de fon régné ,
lors que les Franc- ar- <

chiers furent aboliz.

Promesse 8c déclaration du mcfme Roy auec Icf^

dits Cantos, pat laquelle ils fe promettent refpcéUuemct, 1

de n'aider ny donner fecours ne faueur en forte que ce ;

foit, au Duc Charles de Bourgogne leurcommun cnne-

my,laditte declaratiô paflee au Pleffis lez Tours,le z3.iour
;

de Septernbte l’an 1470,8c le dixiefme de fon règne.
'

'L I ci B offcnfiuc duditRoy 8c d’iceux Cantons enuers '

tous 8c contre tous,8cfpecialcment contre ledit Duc de

Boufgongne, horfmis contre le fiege Apofloliquc ,
l’Em-

pire, 8c autres alliez defdits Catonsjqui debuoient delà en
|

auant auoir vingt mille liures de penflon annuelle
,
paya- J

ble à quatre termes en la ville de Lyon : à la charge aufli 4

que le Roy pourroit faire Icuee de Suiflès pour fenfer-
|

uir
, horfmis contre les deffus-nommez : lefquels SuifTcs

auroienc quatre florins 8c demy de paie par chacun mois.

Ladite ligue daette duviogcfixicfmc iour d’Oûobrc 1474.

X
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D ECLARATioNdc l’Aduoicf& Confiils de Berne

fur la dcfllisdicce ligue,par où il eft dit
,
qu’ils feront tenus

d aduertir ledit (cigneur à temps,fils ont belbin de fon fc-

cours contre ceux qui leur vouldroient mouuoir guerre,

& nommeement ledi(flDuc de Bourgongne:Et que fi d’a-

uenture, le Roy eftantempefchc ailleurs ne les pouuoit
fccourirdefesforces,iInefcroittenu que de leur faire

fournir la (ôme de vingt raille florins du Rhin,pour chaf-
cun quartier en la ville de Lyon, outre les vingt mille li-

ures dcffufdidcs de la penfîon annuelle,dont l’argent du
premier mois (croit enuoic à Zurich

, Berne ou Lucerne,
& des deux autres,à Gencve:& réciproquement qu’ils (c-

ront tenus de luy fournir aufli , fils en fontpar luy requis,

le nombre de fix mille hommes de guerre
,
à chacun def*

quels Ion paiera comme deffus quatre florins & demy
par mois.

Pareille déclaration de la part dudiâ Roy Loys
onziefme,en mefme datte que la deuant dide.

Continuation de cefte alliance entre le Roy Charles

huiâiefroe,& les deffufdits Catons:celle des CantÔs dat-

tée du quatriefme iour d’Aou(l;,i484 & duRoy à Vienne
le vingtquatriefme de Nouembre enfuiuant,l’an dcuxicl^

me de (bn régné.

A V T R E continuation de ladite alliance, des Cantons
de Zurich,Berne,Vri,Vnderuald,Zug, Claris, Fribourg,

& Soleurre,auec ledit Roy Charles hui£licfmc en dàtte

du iour de Touflàinfts, 149^.

Les lettrespatenresduditRoy Charles fur ces alliaiv-

ces, données à Lyon le huiâiefme lourde Feurier 1495,
confirmatiues de ce que deflus.

L’ AN iyii,tous les Suiflcs.exceptcz ceux de Zurich, fi-

rent nouucllc alliacé auec leRoy François premier de ce
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nom,laquelle deuoit durer tât qu il viuroit,& vn an enco-

re apres fa mort,moiennanc autres& plus grandes pelions

que les deffufdites.Laquelle alliacé, fon fils le Roy Henry

fécond,renouuella depuis à fon aduenement à la corône,

• auec augmentation; ôr les Roys fesenfans apres luy. Qui

cft à peu près ce que nous auons peu recueillir des Suifics

de leurs Cantons tant anciens que modernes.
%

E A R E S perfugîtiuos Emilij decurionU equitu Gdîlo^

rum hoftibus mmUturXv^ tourné. Ce qui leur fut incontinent

fdportépar quelqueshommes d*armes François de U cornette de L»

^Emilius^quifallèrent rendre k ewx.Enquoy ie fçay bien que

ceux qui entendent le fait de la guerre me vouldront rc-

darguer d arriuec, d’auoir parle improprement icy
,
en ce

que i’atmbue la cornette aux hommes d*armcs
,
laquelle

ne conuient qu’à la caualerie legiere ,
ou aux Rcifires ;

les enfeignes, &:guidôsàlagendarmcric:eftans toufiours

ces deux drapeaux compris (bubs vne compagnie d’or*^

donnancesidont la première qui eft plus grande
,
&ala

pointe fourchue en qucüe d arondélie cft pour les hom-
mes d’armesdautre qui cft moindre , & eft moufle& ca-

mus,prefque corne vne langue de bœuf,pour les archers,

qui (eruenc aux genfd armes de cheuaux légers,propres à
toutes les faâions qui furuiennent, pour ne haraflèr point

CCS pefamment armez,dédiez feulement pour vn choc &
combat de pied fcrmc,& non pas pour les efcarmouches,

• ne coruécs.Car nous n auons feeu que c eftoit de cauale-

fie Icgcre, horfmis de quelques Albanois 6c autres eftran-

gers,(inon bien tard,&: depuis peu de têps,que la nobleflè

Françoifcfefcntàt trop chargée des armes qui luy auoict

acquis tant de gloire,a voulu elle mefme faire ce meftier,

pour fe deliurer de trauaibôc au lieu du corps<k cutrafle,

de rarmet,auant'bras,& dcsbardes,fcfl accommodée de
la cuirafline,fallade,braflrals,& girets,dont les choies ne Ce

font pas mieux portées. Or touchant cefte traduftio,voi-

cy ce que ic dis:En ptemicr lieu ie ne prendspas cornette
pour
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pour le drappeau,qu’on appelle

, mais pour les homes qui
marchent foubs iceluy,comme Ion dit communément v-
ne enfeigne de gens de pied , &: vnc cornette de chenaux
légers,pour vne compagnie.Au refte i’ay Tinuy les propres
mots de Ccfar,aiant tourné icy hommes d’armes pour
Eç«/Vw,puis que c’eftoient des François qu’il auoit appcl-

Iczà la rolde,ainfi qu’ily en a vn autre tout femblable paf-

fage au fécond chapitre du fixicfmc liure
, en cefte fone:

Cdcriter h<cad Iwjlei deftrunturj'yt ex ma^o Gaüorum equiu~

tus numcro^nonmüosGalltcu rebmfduere naturaco^ebdt , Car
pour le regard des archers,dôt il le trcuue ce heu cy au 7,
liure chip.ô.Vercin^entorixfa^ittarios omneSy quorum eratper-’

ma^us numerus in Gitllû conquiri iubet.W fèmble par ceft au-
tre du mermeliurc,cha.i5.qu’ilsfuflcnt lors gens de pied.

Gain inter équités yTixrosfa^ittarios expeditôsque leuu armatur<t

ifiteriecerant. Et puis vn peu apres:<7f>w<<«/ >«4 exparte con-
,

ferttiturmii in hojîes impetumfecerunt^eôJquepropulerunt.Qmbut

infugam conie£}u,Jà^ttarijctrcumuentiyinteiifc^tquefunt. Tel-

lement que de là ii feniuit que Equités Galli elloiét ce que
nous appelions hommesd'armes, veuque leurs archers,

& autres légèrement armez eftoient à pied,car autrement
il n’euft pas dit,que l’cftans les gens de cheual mis en fuit-

te,ccux cy demeurèrent enucloppcz pour les gages.Qiiac

à ce mot de T’«mi4,ccncpeultcftre en ceft endroit noz
enfeignes ny guidons ,

car il dépend de la militie Romai-
ne,en laquelle la turme ne cotenoitque trentedeux hom-
mes de cheual,ainlî que dit Vegece au quatorziefmc cha.

du fécond liure: Q^madmodum interpedites centuria 1/elma~
nipulus appellatur, ita mttr équités turma dicitur . Et habet "yna

turma équités trigmta duos. Huicquiprxejl decurio nominatur:

Centum entm pedites ab ~\no centurionejub "Vwo '\exillogubema-

tur:fimiliter tri^nta duo équités ab yno decurioneJùb '\no ‘>exib-

lorepmturW ou il appelle Vexillurnic drappeau ou cornet-

te fouz quoy marchoient ces trentedeux homes.Et il n’eft

pas à croire,que pour vne fi petite troupe, on voulufl def*

ployer ny cnlcignc,ny guidonmicfmcmcc que cela fepra-
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diquc tous les lours encore ,que quâd on diftrait quelque

30. 40.011 50. cheuaux dVnc compagnie de genfd armcs>

pour aller à la guerre, ils ne portent pas leurs drappeaux

ordinaires,mais quelque petite cornette(commc ils Fap-

pellcnt)à la fantafie de celuy qui les mcine.Voila donques

ma defeharge &c iuftification en deft endroit ,
laquelle ne

peut pas eftre gueresbien entendue,finon de ceux qui fui-

uent les armes,tout ainfi que ie ne pouuois pas en cccy c-

ftre re dargué d’autres que de ceux là.Mais ce me fera vn

accès pour megarctir de beaucoup d’autres reprchêtios,6^

cmpeicher de iuger de ma vcrfiô àla voilée
,
quad on ver-

ra ce q de prime face on euft peu rayer
,
ou pour le moins

tenir en foufFrance,mes raifons oyes debubir eftte paflc ÔC

alloue purement &: fimplcment.Il y a encore vn autre

pafiage qui fuit tout incontinent apres. Interea^fircimsin

^
'ymm locum coferri^^ eum ab iis qui infitperiore acte conjliterat^

muniri iuj?it, l’ay mis ilfait auj?i ferrer tous les bagages en *V»

lieUy^ laiffea lagarde iiceuxj.esfoldats quiejioient au bataillon

ienhaultA\cvi ne m’euft empefehé de dirercependat il faic

apporter les bagages en vn licu,& ordonne que ceux qui

cftoient au bataillô d’enbaut le fortifiaflent.Mais i*ay pc-

fé que cela n cftoit pas à propos ,dc vouloir faire trauaillcc

à vne trenchee ,
en f’en allant tout de ce pas commancec

la charge.Parquoy fay mieux aime dire garder pour

»/W,que/o>'r(^«‘:fuiuant ce pafiage quiefi: au fixicfme li-

ure chap.i.bien conforme à cccyytumpraemiJOs paullum im*

fedimentts^atque in tumulo quodam collocatU,^c . Et tout in-

continent apres, Paucis turmisprafîdio adimfedimeta dimijsis^

iteliquos équités ad latera\diffonit

,

Au.i.chap. du premier

Hure,parlant ics^oics^quitrans Rhersumincoluerant
, ^ in

agrum Noricumtranfteranty Noricâmqueoppugnar^J*3ty tour<^

ne ce mot oppugnarantéprirent deforcefEi neantmoins ic ne
fuis pas fi ignorant que ib ne fçache bien quoppugnare. cflà

dire affaillir, & non pas prendre de force ,
ou emporter

dafiaut,quieftfx/>«g«rfrf.TiteLiucau^. li.de la troificC-

me dccade,.patlaDt du fiege de CsLjpoüCyObfidebatHr (dit il)^
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âcriùs quant oftpMgnabtuur. Mais les Bolcs Pcftans habituez

en ce pays de Noricum
,
ainfî que die Cefar, iln’cftpasâ

croire,qu’ils n’y euflent fait autre exploit que d’afliîcgcr la

capitale villc.Car fans la prendre ils n’eulTent peu demeu-
rer fi longuement paifibles.Icéau (cptiefmc liure chap.i 4.

Dumeaquxà Vercingentori^e ai eruptioneprxparataeranf.l’3.y

tnisajjàult pour cruptio , encore que ic fâche bien que plus

proprement ce mot là fignificfaiütcmùs ie fuis venu à ref-

fcéV,pour y donner plus de lignifiance: d’autant que l’oc-

cafion de celle faillie clloit pour alTaillir le camp des

Romains.II fen trouuera çà& là tout plein d’autres
,
que

ic fçay bien qu’on me voudra contreroller & les repredre;

Enquoy fi i’ay failli en faiâ& en droift,comme Ion dit.ic

ne refufe pas de fubir la cenfure,pour les rabiller cy apres;

car aulll bien toutes premières éditions doiuent fuyurc

l’exemple du tableau d’Apelles
,
derrière lequel luy le tC'

noit caché, afin d'ouyrie iugement d’vn chacun; fi bien

qu’il ne refufà pas de rabiller les pantoufles
,
efquelles vn

cordoüennier auoic trouuc quelque choie à redire.

Toutes-fois ieveux bien aulfi tenir ic ne Içay quoy,dc
ceft autre trcs-cxccllét maillre d‘ouurages de bronze, Po-
lyclctus,lequel aiat fait deux figures d’vn mcfmc lubieél,

l'vne de fa fantafic,& l’autre fuiuat le deuis de tous les paf-

iàns:il les propofa puis apres en public, pour fçauoir la-

quelle des deux feroit la plus ellimée.Tous d’vne voix en
general,fellans arrcllez à la fienne,cc neatmoins(leur dit-

il lors) ccftc-cy vient de mes conceptions
, & l’autre que

vous reiettez ainfi,dcs vollrcs.

CESAR prîmumJùoydeindeemnm e cofpe^tu remotu equif^ Fueil.ï4.'

yt£quato omniumpertculo fpemfugxtoücretjCohortatu*Jùosprx~

Uum commifit. Cecy môllrc aflez le danger que Cclàr con-

fideroit en ce c5bat,aiant affaire à près de cent mille hom-
mes de guerre, gens aguerris de longue main, vaillans &
belliqueux autant que nuis autres

,
comme luy mefmc le

ccQnoigne au commanccmcm decelturej &enceflen-

QSLiJ
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droit rcfblüz

,& bien délibérez de vaincre ou de mourirs

aucc ce qu ils le vindrêc charger au dcfpourueu, en paflac

clicmin,fansluydônerlc loiûr de prendre fesaduantages

fûiuanc l’are& deuoir de la guerre
,
ny d'ordoncr fes gens,

finô bien à la hafte.Voicy comme Suétone en parle au 6o.

tikvc»^ncif>itiprxlio equos dimittebat, ^infrimUJitUy quo md»

hrpermanÜi neceJiitAS imponeretur adxiliofugd erepto, Vtebatur

AHttm equo infigni pcdtbiispropc hnmanii
,

in modum digitorH

angHlisfiJ?t6^quem natum apudfe quum ^Aruj^ices imperium orbif

terræjlgnificare domino pronuntiajjent^magna curddluity neepd^

tiecemfefjorU alterius^primus afeendit. Cuitts etUm injlar pro dcde

VenerUgenitricUpoflea dedicauit.Si le combdt (dit il) ejloit douh-^

teuXyilfdifoh ojlerles cheudux^^ le Çien toutpremièrement
^ djîfi

quepar ce moien la contraintefujlplusgrande de demeurerferme^

quand il auroit retrenchétout le recours defefauuer a lafuitte,Son

chenal au rejie ejloit merueiÜeux^aiant ptejque lespiedsJembldhles

ht ceux d'yneperjonne,^ les onglesfendues a maniéré de doigtsilt»

quel ejîant né che^^fuyfommeles deuins declarajfent,que end pr(H

mettait l*Empire de tout le rod de la terre afo maijhre
, il ejleuafort

Jhngneufement >^ ne Voulant foujfrir qu*yn autre lepkquajl
,
il

monta lepremier dejjus . lien
fit

fairepuis-après yne effigie-^ re-*

prejèntation^qud dédia au paruis du Temple de VenuSyfumommte
mere, Plutarque en ceft endroit de (k vie l'ejlanf

yenus charger au dej^ourueuyainfl quilmenoitfon armée yers ync
yille des aUte^ilfe hajla degagnerfoubdain yn lieufort d'afiette^

où il )xngeafesgens en bataille corne on luy eujlamenéjbn che^
féalpour monter deffusfil dit ces mots,quandfauraymis en route 1er
ennemis

,
iy monteray alors,afin depouuoirpourfuiure la yiéioire:

Parquqy allons de ce pas donner dedans . Et la defftpstout ainfi

a pied qu*il ejloit, alla luy mejme commencer la charge Jà où il eut

beaucoup d’affaire allant que cCen auoirîe (teJJUs fileplusfort
encorefut àgagner leur camp,qu ils auotetremparc du charroy : car

mnfeulement ceux qui s efioientretire^i^du combat sy rallièrent
y

mais lesfemmes mefmes^ les ieunes enfans , combattans iufquesi
îextrémité,Jefirent tous hacher erspiecertfeilement quàgrandpei^
nelecombatfutfinéaminuit.
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GjlLLIS magno etdpu^am erat impedimenta^quodpîuri- Tueîî.xy.

biu eorum fcHtii yno i6htpdorum trdnfxisyt^ colli^atis,cumfer~
* *

mmP inflexijjèt^neque euellere^neque,fmiftrtt impmupitis com^

modepM^rtdrepoterunt.yegccc au ao.chap.du premier liure:

Ces armes dafl dont Iffoient lesgens depied efloient appelle^ Piles

ou iauelots
,
aians U pointegarnie dyn fer en triangle,fort délié,

longde neufpoulces,t^ qudquefois dynpied, afn auefans en~

foncexjledansFefeu de l'aduerfaire ,
ils nepeujfent ejïre trenches-

Les dards lancex adroittement, dyne bonne main ,faulfoient

bien aFaifi yn corfelet ,
mais nous rienyfans maintenant^eres

fl$is. Etaui.liure chupA^. Les legionairesportaient outre cela

deux iauelots en la main
,
pour darder de pleine arriuéex Fynplus

grand,lefer en triangle,long de neufpoulces, (ÿ* la hampe de cinq

pieds (ÿ* demi,lequel on appelloit Pilum, maintenant on dit Spicu-

lum:a quoyfadrelfoient principalement lesfoldats,pource quejîat

lancé a art^ deforce,il rty assoit pauois dhomme depied, ny eut-

rafine degens de cheuaFquil ne perçait. Vautre ejloit moindre

stiant aufi lefer triangulaire, de cinqpoulces de long,^ lefuit de

troispieds 0" demy,ils’appelloit anciennement Verriculum,

cejle heure Verutu

.

Mais Plutarche en la vie de Marius fpe-

cific bien mieux ceftelàçon de iaueloc, dont le fer (c rc-

ploioitau premier coup, afin qu’il fufl: inutile a relancer

dont il cftoit parti.Voicy donques ce qu il en âivcefut a la

bataille des Cimbres eÿ* Theutons,queMarius inuenta première-

ment yne nouuelle indujlrie au iauelot, que les Romains auoiet ac-

coujluméde darder a Ferfoumement du combat : car au parauant

lefer ejloit bte cloué a la hampe,auec deux cheuilles defer, quipaf

foient outre de part en part: mais eny laifjàntfeulement yne de ces

cheuilles,il emfjl mettre au lieu de Fautre ,
yne de boys ,

encore

bien mince gÿ* deliée,pour ejheplus aifée a rompre-,afn que quand

le iauelot dardéyiedroit à enfoncer lepauois de l’ennemy ,
ilny de-

meurajlpasplanté tout droit,ainsfcrepliajl yers Falumelle,(jy que

la cheuillede boysJe rompat de la yiolence& impetuoftédu coup-,

la hampependillaji en bas,demeurant toufiours attachée aufer ,fr-

thépar la pointe.

Qgjij
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Fueil.ttfL EX EO f>roelio circiter hominum 1 3 o o

O

o./ùpafuerunt:^

puis apres il die qu’ainfi qu’on faifoit la perquilicion des ar-

mes& des fuitifs
,
enuiron fix<millc hommes du Canton

Fueil.17. appelle Verbigenc ,
clTaierenc de fc fauucr à la fliitc , mais

aians efte rattaints ils furet traiârcz comme ennemis, c’eft

à dire en bon langage qu’on les tailla en pièces: car Cefar

en telles occafions coule cela doucement
,
afin de taire la

cruauté de l’execution,qu’on cft auciincfois contraint de

faire à la guerre : Dont nous en auons vn autre Icmblable

paflageau fucillet32,7. Queleshabitansdelayille d’^lexU,

aians ejîémis dehorspar Vercin^entorix^uec leursfemmes ^en-
fansJ^enlfindrent aux trenchées des Romains demander a mains

iointes ejuelejue chofè a mander , gÿ* epion les receufl pour ejelaues:

• Mais Cefar enuoia desgesfur le rcmpar,pour lesfaire tirer arriéré,

£t ne dit pas qu’il lafeha les Ibldacs fur eux,qui en fii éc vn
cres-piteux carnage.Et puis apres qu’il a fait le denombre-
met de tous les Suifles, qui cftoict fortis de leur pays pour

venir à cefte entrcprife,cn nombre de 368ooo.ames, il die

qu’il n’en retourna que iioooo.en leur pays,combic qu’au

parauantilen ait mis i3oooo.qui refehapperent du com-
bat,de forte qu’il y en auroit vingt mille à dire, furquoy il

faut déduire ces 6ooo.du canton de Verbigcncj& encor y
auroit il 14000,de tare, lefquels peut clhe moururent ce-

pendant de maladies& mefaifes
, ou fcfcoulercnt de co-

llé & d*autrc,ou furent tuez parlesFraçois,& IcsScqua-

nois,au pays defqucls ils auoient fait des violences& dcf>

ordres . Plutarche ne les dit eflre fortis qu’au nombre
de 3ooooo.ames entour, dont il yen auoit i^oooo. qui
portoict les armes:& que de tout ce nombre n’en retour-

na que iooooo.cn leur pays.Ie ne Içay comment il peut a-
uoir mieux fccu ce compte que Celâr. Mais telle cft la fa-

çon de faire des autheurs,qui pcnfcroict fiiirc trop de tore

àleurfufiîfance& réputation
,
fils ne difoient toufiours

quelque chofè de nouueau,& à part: car Orofe Efpagnol,

^
qui a eferit 15g temps apres,quelques abbregez de l’hiftoi-

rc Romaine,enuirô l’an 400.du tcmpsd’Atcadius& Ho-
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noriuscnfans du grand Thcodo(c,a bien pris la hardiedè

de renuerfer tout ccla,& de ne mettre que ij70oo.qui fuf»

lent Ibrtis de leur pays ,
dont il n*en demeura que 47000.

en toute la guerre^our reuenir aux iioooo. de Cefar :&
ncantmoins pour ne taxer perfonne

,
il vaulc beaucoup

mieux reietter cela lut la faute des eferiuains Se impri-

mcurs:car les nombres font bicaifez à peruertir Se chan«

gcr,&: mermemêten chiffre,qui eft l’vnc des belles Se fub-

tiles inuentions qui ait iamais elle,mais la {dus dangercu-

(cauflî.

IN CASTRIS Heluethrum^tahHhe repertxJunt Üteris FueiJ.ti*

jGrxcis confeStx . La difficulté de ce lieu Se de deux autres

prcfque femblables,rvn au cinquiefme liurc chap.ii.

Crxcis cojeripam literis mittit^ne intercepta, epijlola^ noJWa ab ho^

Jlibits conftlia a^ojeantur ; l’autre au lîxiefrae liure, chap.4.

Nequefas effe exi£limant ea literis mandate
,
cum in reliqms fere

rebus, publicispriuatifque rationibus, Grxcis literis ‘\tantur, eft,

alTçauoir mô^fi ces roolles ou regifires qui furent trouuez

au camp des Suifiesda depefehe que fît Cefar, à Q^ice-
ro: Se les aéfes Se papiers journaux des Druides

,
effoienc

eferipts en langage Se caraéteres Grecs , où feulement en
caraàcres : Se pour le regard du langage ,

les premiers.

Se les dernières en Gaulois , Se la fécondé en Latin»

C’eft bien chofe toute certaine,que fi nous regardons à la

propre fignifîcation des mots , lespaflages cy deffus aile- <

guez vouldront inférer que c’eftoie en langage Se caraâc-

res Grecs, comme la fort bien remarqué monfieur Hoc «

man,car autre n'a touché ce rcfforc, citant là defius couc

plein de lieux,i^ encre autres ceux cy.Ciceron au premier

de Fimbus: eu Philojôphi Grxco fermone tra6lauiffent,ea Latinis

literis madarémus.SiWuüe en fon Catilina, Literis Gy*cis,^
Latinis doSla.Titc Liue au 9.1iure;K«^o tum Romanospueros,

peut nunc Grxcis,ita Hetrufeis literis erudirifolitos. Tacitus en

fa Germanie: quofdam Grxcis literis mfcriptos:Se plu-

fieurs autres faifans à ce propos . Mais il y a bien d'autrès-

locutions encore pour dire le mefmc:Ouidc en fon exiL
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fudet^ Ceticofermone libellum :

StriiPiâqueJmunoJlràbarbard'^arbamodu,

£c par 1 aduerbc encore,audi bien au Grec comme au
Latin.Plutarchccn la vie de M.Gato, parlant de Pofthu-

mius Albinus,lequel eftat Romain, i<^ot?(dit-il) E*M>î<ciçï

jfot4ar7»5*Parquoy tout cecycft vn peu malaifé à décider
'

au vray^car nous volons que les caradercs propres Si par-

ticuliers à vne langue,on les fait bien neantmoins feruir

àdautrcSjCommcIesHebraiquesàla langue Chaldccôc

Syriaquc.lcs Arabcfqucs à laTurque,& infinis autres p>cu-^

pies tant en A(îe qu'en Afrique qui font différends en lan-

gagedes Efclauons anciennement,aux AJbanois, Dalma-
tes,Illiricns,Croats,VaIaqucs, Polonois, Mofeouites,

&

la plus grand’ partie du Septentrion & du Louant . Mais
làns aller plus loin,la Chreftiente prcfque toute, n'vfc elle

pas de l’efcripture & des caradercs Latins
,
combien que

les paricrs foient diHcrcndsf&: d’autre part il n’y a pas log

temps cncore,que les arrefts de la cour de parlement,tou-

tes les procedures en cour d’Eglifê,& lescfcriptures Si inr

drumes publiques fefaifoient en langage Latin: ainfi que
Strabon au4.1iurc dit,que les anciens Gaulois vfbicnt en
leurs contrads& inflrumens de lettres Grecques, c*cd à .

dire qu’ils edoient en langage Si caraderes Grecs. Telle-

ment que ce pafTage de Strabon, me fèroit prefquc iuger

que les regiftres des Suides
, Si les ades Si faciendes des

Druides,fudènt no feulement d’efcrittire Grecque , mais
de langage encore. Attendu mefme que les Suides n’c-

doient pas gucres loin de Marfeillc, où Ion parloit Grec:

Si y alloiêt les Gaulois tant deçà que delà les monts à l’ef^

colle.Car ces roolles edoient ades publiques,refcruezàla

congnoidàncedesruperieuts,& non pas du commû peu-
pleilcquel pouuoic bien auoit Ton langage particulier, car
cous hommes quelques barbares Si fauuages qu’ils fbienc

en ont vo,que bon que mauuais,mais non pas pour cela

rvfâgcdcrcfcripturcjûdaucnturcils ne l’apprennent &
emptuneenc
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emprunrencdes nations plus ciuiles;ainn que nous voy-
ons des Tartarcs,&: des Indiens Occidentaux

, lefqucis il

n'y a pas cinquante ans, quevoyans les Efpagnolsefcrir*

à faute de papier, auec vn poinflbn fur de certaines fucil-

lcscrpoifr(K,quicroi{Tcnt^ansIcs marrais: & que par là ils

Ce fà^fbient à quarante Sc cinquante lieues entendre les

vns aux autres, les choies qui fe preièntoient, ils fc mirent

en iàntaGe qu'il y auoit quelque diuinitc latente en ces

fueilles;&: ne les pouuoit on garder de les adorer, iufques

à ce que quelques vns de leurs enfans ayans apns Tvlage

des lettres,leur firent conceuoir comme ce myilerc paf-

foit. Caràlaveriiél’cTcritureeil bien le plus admirable

&meriieilleux artifice, qui foit iamais parti dclcrprit de

l’homme
, de veoir que certains petits pieds de mouche

,

&itsà noilre fàntafie, puiilènt reueler à quelquelongue

diilance que ce foie , les conceptions de noilre eiprit,& le

fonds de nos plus fecrettes penices, dontlacongnoÜTan-

ceeilrcferuceàDieu feul. D'autre part (pour rentrer en

noilre propos
)
ie coniîdere, que les Turcs qui ont vn lan-

gage à part
, & tout diffèrent de celuy des Âraibes

,
vfent

neantmoinsen toutes choies de leurs caraâeres; Parquoy

ilpourroiteilre que les SuÜTcs, parmylefquelsiln^euft

que les perfonnages d'authoritc &dc fçauoir qui içeufi»

fcntefcrirc,( comme mefme il n’y a pas cinquante ans,

que la plus grand part de noilre noblcflc ne fçauoit pas fi-

gnertanc feulement, & auoient à celle fin des cachets)

n’eu fient aufiî autres lettres que les Grecques: car Tacitus

en ià Germanie dit vn mot qui fait bien à noter iùr ce pro-

pos : Literdrumpereta Vtripdriter ne foemin^ ignordnt. Sur-

quoy André Alchamer a annoté cecy : Ipjd Gtrmdnmm
lingud admodumpropribi capta e/l. Et long temps aupara-

uâc Æneas Syluius en auoit parlé de ceile fortc:^«é uidrtâ-

nalmptrdtore^ideP poPnatumChriPHmCxxx. cimlcmaïUum

otm literù dccepit GermanU . Surquoy Curio au fécond liure

de fl Chronologie ,
dit qu’enuiron fan layo. les Allemans

cômenccrent à vfer des caraâ:cres l,.atins. Mais il neparle

RR
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’ point (ie ceux qu’ils auoienc auparauanct ne (île langage '

-n

^ompaigaoit Icfcricurc : ce qui pourroit faire Ibupçon*

«cr, aucc ce qui a efte dit cy deflus
,

qu’ils fùflcnt Grecs :

attendu rocfine ce que dit vn frère lean de Viterbeen (bn
j

expondou fur Berofe& ManctRon. Ce nefuret[ms les GtUh i

lois qui apprirent fart ieferiture , cJr les feitneesdes Grecs
, metk

plus toji touteU Grece ér l'^fieduec leurs hdbkitns^qui les reçeu^ '

rent des Gaulois. Ex en vn autre endroit alléguant Xeno* (

phon en les eqiiiuoqoes dit ,
Cadmusporta en Grece les lettres- j

ou caraSieres de l'ejcriture,plus Jèntlrlables beaucoup a celles des
j

Galathes ^Maoniens ou Lydiens,que des Phceniciens../iu moyen

dequoy, deuant Cadmus a ejlé tefcriture,la Philojàphie, Poèfie^

Tneologie, tÿ* les loix, aux Caidou,Efpagnols^üemaMS,^ Ita* \

liens,par "ynefort longuefritte d’aages eÿ* de Çiecles. Et au r^ard

de ces Galathes, voicycequelemefoieManethoncndit:. *

Sur les Celtes régna le ieune GaUthas, qui fubiuguiles Sarmates

ou Polonou
, ^ fonda le peuple des Galathes en uife. 11 ne

rede plus que œ pallàge du cinquiefme liure , tou«

diant la lettre que Cefar enuoya à C^Ciocro, où il ya va
peu plus de doubte

,
qu’il ny euft Gnon Teferiture qui fiiiV

Grecque, &: non le langage: d’aucantque Suctonc, &
Dion racontent que par rois ilfouloit v(èr en (es doc

pefehes d'vne maniere de chiffie
, ttanfpofant les letc

très de ralpha'oet l’vne pour l’autre : Et auGi qu'il adiouGe
,

'

foudain que Cicéron l’ayant Icuë à parc ,
J’alîa toutdéco

pas réciter publiquement, c’eG adiré ikede mot à mot,

car ce mot de récita aux Launs, & aux Grecs
'

dont eft venu ce mot ebec7F»<pt$ qui eft vn ieune homine^
qui nous lit dans vn liure, Sc non pas qui cnièfgne, Ggnifiè

proprement lire, comme l’on peut veoir par ce paluj^ de
î’epiGrc à Plancus au lo. des Familières. Caue putes yüas

Hterss ynquamgrauiores qukm tuas,in Senatu ejfè redtatss : Etea
pluGeurs lieux de (es oraifons . Et encore que Cclàc
die que ce fut mcamnoirM qu’elles furent récitées,Sfooa
pas in condone, quicG ralTemblee generallc de tous lesfol-

dacs ; toutcsfots tneonuemuy (ccrouuoitJaplas grand parc
I
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• ifiœnx, carie conlêil cftoic bien plus partiaiKer èc cftroit,

n’cft pds vray feiiiblabTc cjuc tous les chefs des bandes

& de^ rengs cjui fc trouuoicnt à ce cowaofiwjcfquels n cm-

.ployoienc leur ieunedè qu’à fcxerciter aux armes , d au-

tant que de bas lieu ils vcnoicnc à ces degrex& honneurs^

encendiitent la langue Grecque. Mais pour conclurrcfi-

nablemenc ce propos ,
ic veux , aux quatre authoritez cy

' defllis alléguées, en oppofcrvnc autre, laquelle donrrcra

( Ten fuis feur ) à penfer aux gens
dc^es. Suctone au tilcrc

Si.parlanc des prodiges qui ptccede’rent la mort de Cef^,

Tm^mU tncA (dit ri) innunumcntojn fto iicchatwr Céfrys condi^

totrCdpmtfifmltuéjnuerud cfl cmfirhtd Ikerk ,
IrerlnJwtGrtM,

Ceftui cy fans aucune doubtcifcflantcftudic* fcrcriarc

le plus briefde tous lesa«licub Latins,à quel propos u ce

mot de /tf foffi 'a exprimer ce qu’il touloit dire, euft

il fl cxpreflcmec redouble par ceft autre
îMais par-

my de telles antinomies ie n oicrois mebazarder d enricn

décider ne refoudre. Pa^çioy i’cnlaiflc le iugemenc aux

Jeteurs. J-' . y , ^ I

B E L LO H E I.V ETIORV M tof^yoomferrCél

hm ItgMÎprincip€s àuitatu dd CefaregtâtMUt» eoitenamitr.Celât

en ceftepremiere année achcua aef-hcutcufcn^t deux

fort lourdes& diaogciKiàics guerres ,
aucc vnc biengran^

de réputation &Êuicor pour le refte defcs conqucltesea

la Gaulc;car il importe^ beaucoup corne ceft qu on ci^

foume les affaires,d’autantque le naturel des houMncscUI

de regretter les chofes pafTccs, fenmi^er des ptefent», 6c

defirer celles de Faduenir : & fc rciÿcr pl’ tqftpar quclijuc

apparence extérieure, if par l’opinion, que par la vérité 8C

certitude. AulTi tout incontinent apres cefte vidoirc gair

gnccjviBdrcnc cn ambaflkdc dquets luy ,
les principaux 8C

pkn apparents de tous les endroits de la Gaule. Néant»-

moins H dit luy mcfinc au fécond IniTCchap.y. parlantdes

NcTHicns, inmprMir incnftre rdi^nos Sttgdt<imfeFo.

Jto.éedidi0cntt pdtriam^melirmtmpro’mijfau: confrmàrejejt

ne^Ci^sWjfinSine^titlfüfniconditioiwn

r •

Fueil.if7

^gSî
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Plus au. j.liure vers la &n,Mi>rmi^Mendfnq\Jùp&erant,qtitm

àrmü cjfenty ntqucad eum Imquam ügatot depace mipffènt

.

Ce*
qu’il confirme encore au.4.1iurc. chap.5./» eospagos Mon*-

norMn%iab quibus adeumlegatihon yencrant. Erau fixiefîne '

liure chap.premier,Er4nr Menapij propinqui Eburonijimbuty

qui yni ex Gallia^^depacead Cxjkrem nunquam legatos mijèrant.

Mais ce nefi; gueres de crois ou quatre cicezau pris de

cefie grande eltcdüc de terres. Ce qui fait le plus à efmer>

ueiller^fi que les Gaulois efias gens fi belliqueux, d'vn

courage fi magnanime*, fufienc fi coft abbatuz Sc profteiv

nez pour vne feule viâoire
,
que non feulement les plus

grands de toutes les prouinces de la Gaule fen allèrent

rallegrer deuers luy,mais luy demandèrent congé encore'

d'aficmbler vne diette ( qu’on appelle en Allemagne
,
à

nous ce feroiêc plus toft des cfiats ) car pour fi peu de pied

qu’il auoit au pais, c’efloicvne trop grande & lafcbcfub-

miffion &:obeifrance. On conieâurc de vray que cela ne
pafTapas ainfi qu*il le dit, mais qu’il pofa ce fondement,

pour de là faire naifire quelque occafion légitime de la

guerre qu’il entreprifUà deffus efitre Arioiiiflüs
,
fans qu’il

en füfl befoin, comme luy reprochèrent depuisfes aduer^

iâircs: & mefme qu’vn peu au parauant ( ce qu’il aduoüe-

cy apres
)

il l’auoit en fon confulat fiûc appellet amy& al-

lie du Sénat& peuple Romain; nonobftanc qu'il eufi ainfi

molefiéles Authunois, que le mefme Sénat auoit déclaré'

firercs,amys &: confederez. Dequoy l'on peut aflez apper-

ceuoir la malice des RomaÜns
,
qui nauoienc rionpluslf.

cœur,que devenir leurs voifinsen troubles, diuifions &
partialicez, pour faire de cela leurs befongnes . Et de vray

ks hargnes& combufiions des Auuergnacs auec les aU"
thunois,lefquelles il defeript bien au longen cefl endroit,

& au commancement duquacriefinechap. du fixicfcQC

liure, furent caufe d’infinis maux&calamicezàlaGaule,
& finablemêr de la faire venir fous la (ubicâion & obeif*

&nce du peuple Romain , clic,qui auoit accouflumé. de
commander aux autres : quand ces deux peuples auec
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i^rs^alliez &: confedercz|sat dcfpic& à lenuy^^ippellorcc

1/lcs vns les Romains,It& autres les Allcmansà4eurl^ours,

ou pluscodrà lcurddblation Sc ruine. Ce qui nous doit

feruir d exemple,& admoneÔement de nous garder de ces

diuidons
,
que tes peuples voifins allumer fort volontiers;^

Sc pourtant de iamais ne conduire nos affaires â leur ap«.

petit& infligation: lefqucls il eft à prefumer ( ie parle ge«

neralement de toutes les nations quifurêt oneques foubs

le ciel,car telle cfl rambitiott& enuie des hommes
)
qu’ils;

ne demandent que noftre cheute Sc ruine, pour de là fai-

re leur proifit, faggrandir, & accommoder leurs affaireSr

Tellement qu ilfaut toujours auoir celle maxime deuant,

les yeux, de reputer plus toH vn>voiûn ( aqmoins en af-v j

faites dcllat,cntrc les princes& poteftiats).pour fufpeâ:,
'

quejpouramy bien alTcure : quelque lien de parenté

damnité fi ellroit y puific eftre.Car ce neft pas desgrads

Seigneurs ainfi que des particulicrs:Q^ fi cclacll.ainfi>il,

faut quant 6c quant recourir à ce bel a3ucrtillêment que

donne nollreautheurau cinquicfinc liurer chap.^ .^ que^

fiauroit onfaire déplurle^eme honteux^qkeÂe prendre confeiide

fin ennemyjs chofes mefmement quifont depoix (3^ importance

Ce pafiTage icy donques mérité bien d’eilre leu 6c rclcu pl*

que d’vnc foys, 6c les mots pefezvnà vn ,
fi les hiftoires

font elcriptcs pour nollre inllruâion 6c enlèigncmcnt^

plus toll que pourvneforme de palTetemps , 6c nous gac«

der dedormir*-

4|

. .

H A RV D VM millU hominuyigintiqnatuor^mad ^rio^ îueîl.jtw

uijium heniffent. Qui font ces Harudes icy que fay tourné lîg

fuiuant les interprétations communes , ceux de Confiance^

onuerçütbonnement fi ce font eux ou non . C.areequi
.

«fuit incontinent apres yfnturum effe paucit annü , yti omnes,

Germant Rhenum tranftrent ^ femble nous vouloir remar-

quer que cesHarudbs debuoient eRre Allemans de delà^

lcRhini lay toufiours vfe de cemot Allemans pour Ger- «

mains , combiçn qu&Glarean quelques autres y mct«

.. RRiij
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cenria diffcrcikrc
,
que ic dir^ cy apres . Les vns diene

que c’eftoient ceux qui habitoicoi ancicnnetnem en lafor

reft Hercynic qu’on appelle Schvvarts vvald ou foreft noi-

re,laquelle Tadtus monftrc de vouloir fiüre eücdreiuCr

quesàlariuiere duMein, quandildit^mrerl/m^w»»

uam,Rhenu»quef^M(munnimnes.Cc qui féroicà ce propos,

cellemenc que ces Harudes donc U ne faiû point de men-
tion ibubs ce nom

,
pourroienc élire ceux qu‘il appelle les

CacccSjdeTqucls il parle en cdkcCone.Vltrd hos Catti

Jidif Jh Hertynio ftltu inchtdnt, 'non îtA «*c palnflrtlms lo~

cûyl>tCAterAcmitAtetJnqtMfGern$imid pateJcifJuramfquidam
coües pditldtimtjtit rdrejeunt ; (ÿ* Cattos Jùtn Jklttu Horcynim

profeqMhfdr'fmnlatqtKdeponit, Et püis apres, Prox/w» Cattk

cenwH iam Jbiio Jlhenum/juiquetcm'mm effe Jt^fkidtXftpq ac

Tméhri colunt

.

Qw fi ainfi'eft, les Hanides ne fcroicQC

point mal pris pour Confiance i car le Rhin là audefibubs

commance à ellre défia^ros Âc nauigable fi ce n’cûoienc

les faulcs& catara^esqui y (ont . Pcolomee païlebien des

chdntdes
,
mais il les met auprèsde Hol&ce ,^ de Danne-.

match . Nous en dirons encor quelque choiecy apres-fue

la fin du preroierliore fiieiUet fy.

QjyOD PRÆLI VM/<Æ»yîfw/»r4getoirftr.Qucl

lieu foie celhii-cy,nous n’en auôs rienau vray^arlianqui .

lit Magecobria,& de fait i’cRime la prepofidon quicR
au deuàcés comuns exemplaires, (côbienquaucûs:l*aieato

a:hangeeen A,)foic fepareedu mot,& fignifie par vnc rcü-

agence aucoii§de Magetobric, veulc quelle Ibicauprès des

mareRages le long du Rhin :& l’appelle d’vnebien gcao-'

ds hardiefieThoBank car ie ncfçay Turque^ ilTappuieea
coAentdroicr H pourroicellre^uc ce RtR Mooc-belliard».

Car il y a quelque affinité encre ces deux dtâion^ qui n‘cÆ

point fi efloigneeny fcdrange comme beaucoup d’auctex

qtiffont dans GcTar, & memsemétd’Ariouiftusà

ou£^m^e,qttiaefté corrompu dit EhrenueiVen langagu

AUemand qui fignifie imka$mr <UU rtp$ttaàouéi
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Jis drKeftres : car shren fignifie.vertu & renommée tnfigne

& yejl ferme, valeureux& conftanc
.
Qup A on doibt lire

Md^nobrie, àquclqu’vnqui (croit curieux de rcchercbcr

les ethymologics &: fourccs des vocables , ce mot là pour>

rote prerque reueniren Grec, commequi diroic cTcolle ou
exerdee Â)rt frequente de Magidens : cobien que ie n aye

point leu, qu’il y en ait eu autrefois en tes lieux là.

N E E S I B î homiaesferas étcbturbdTÉS obtem^dtsnvs

exijlimdbdtyijuincifmomnem Cdüuoccupdffentyyt énteCirrdjri

TheiétorwjMefec^Jèntyin Prouincti exirentydttjue inde in Jtdlidm

ttmtenderent ; pr^Jèrtim enm Sequdnos k Prouincid uoflrd Jthod^

rutsdiuideret.i'-Vj tourné fibi obtemperdturos fcloa4a plus pro-

che AgniHcation de ce dernier mot,référant le pronom de

fibi à Cefâr ,
car ic nepenfc point auoir iamais leu obtem-

perdturos pour temperdturosivoicy les mots de ma vcrfîon :Jè

doubuntbien que telles oms
fi fiers^ fi

bdrbdresme luf yots-

droient pu obtempérer dtjèemetse . Neantmoinsy ayant de-

puis de pl* près pris garde, il m’a fcmblc qu’il n’y a ne Atut- ‘ l;

cenc veriuscnçeb. Car Ceiàr cAoittrop habile homme
pour delafcher vnc parole A impcrtinctc& preiomptueu-

fc, de fè vouloir attribuerl’obeiA^ des peuples, qui meC-

men’cAoicntpasfoubs la fubieâion du peuple Romain, *

dont il n’eftoit que licutenanc general en l'armee dont il

auoit la charge Au moyen dequoy il £»ut nommécmcnc
.

,

, { combien qoe le ne fournis cAre repris de l’auoir fait

ainûquc dBflhs)reformer cda:&;oAcr la prepofition 0^, n’y

laifTant que temperdtstros : Enforte qu’il y ait ainfî au Frâ*

çois : fe dotdftdnt bien que telles gens
fifiers fi

bdrbdres
,
nefi

retiendraient pdSy qstapres tttùr occupé tonte Id Gdùle
,
commeUs

timbres^ les Theutons duoietfditydepdjfir en Id^owoce.Rap-

portant ce mot de fibimx Allcmans,ainA que cy douant
-

au fecond chap.il a dit prcfqucàvnmcAnc pro^s; AT#-

que homines iuiquo dnimoy ddtd fdcultdte per prouincidm itineru .

fdciundi
,

temperdturos àb iniurùt^ mxlejicio nxiéluHdbdt* >

V
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À V RE GARD des Cimbrcs & Teutons, dontilelt

fait mencionen planeurs endroits de ces Commentaires,

Strabon liurcy. Pline liure^chap. 14. Mêla au Prolo-

mec 1. chap. 11. Florusau 3. Velleius PatercuIusA: autres,

les mettent le long de la mer Oceane ,
entre Saxe& Dan>

ncmarcli
,
qui fut autrefois des appartenances des Cyih«

bres : car les Danois eilans forcis des ifles de l’Océan (èp«

tentrionaU’occuperent. On appelle cefte contrée mainte-

nant Holfdce, UU Hdnce Theutoniejuc , où eft Lubec& au-

tres belles villes maritimes.Ccs deux peuples fedans ioincs

enfcmble enuiron l’an de laibndacion de Rome 640. Ce*
cilius Mccellus& Papyrius Carbo confT. forcirent de leurs

limites en nombre de crois cens mille combatCans, Cen-
trèrent en la Phn(ê,& delà en Fladres,aians pafle le Rhin;

là où fe crouuans molcftez des continuelles inondations

de la mer, auilîque le territoire efloic par trop angude
pour vne telle multitude dépeuple ,

laidàns en la contrée

^ des Aduaciques , ainfî que dit nolfrc autheur au fécond

^ : liute,partic de leurs-hardes& bagages,auec fix mille hom-
mes, ils paflèrcnc outre tout a trauers la France iufqucs

à la riuierc du Rofnc, ils firent infinis maux C dom-
mages, donc fait mention la harengue de Cricognatus au
14. chap. du 7. hure . Efians arriuez en Proucncc,& ren-

forcez des Suiflès du Canton de Zurich
,& des Monca-

gnars d’autour d*Embrun
,
qui feftoient fcmblablement

mis en campagne pour chercher nouuelles demeures,defi
firent de plaine arriuee Syllanus

, Seruilius Cepio
,& M.

Manlius. MaisMariusen fon quatre& cinquiefme con-
fulat l’an 6y;. mit en roucte, premiercmcclesTheu-
tons, &: Ambros (car ilsfeftoien^epaniz en deux troup-
pes)pres.la ville d’Aix en Prouence;& depuis,Ies Cymbres
en Combardic en la plainede Vcrfclles. De ces Cymbres
Tacituspariecnccftc forte. EnUmefmecoJletoutJitrUbori
de Focean habitent les Cymbres

;
petit canton pour cejit heurejmak

degrand^remmfar les marques (jsr enfeignesde leurancienneglei-
re^ Soient encore bien pUntureuJèsJur [autre t‘



I

î; ANNOTATION?. Iljf

^ t(Rendue de leurs camps <2r IvgU ; de l'enccinte depjuels yous pou-
' utxjncorepour le prefent mefurer la majfe^ la puijfance de ce

' f^i‘plf,& atmrpreuue de leursfsgrandesfaillies^ defcentes, No~
jlre yille auoit dejîa atteint l‘an 640. defsfondation^ Cÿ*c.

QV I INGENTI magnitudine corporum GermanoSy î»-

^c.CcCas rendant cy apres au 4.1iurc, chapitre premier,la

caulc de cefte curpulancc és Âllemans,Ia référé aux laiifla-

ges donc ils viuoient, & au grand exercice de la chafle. Ec

au nxiefmc liure, chap. Toute leur yie
(
dit il

) confjle a la

(djajfey ^ à l’occupation de laguerre
, eflans dés (juils font encore

petits^accoujlume'xjtfendurcir au trauail : Et ceux quidemeurent

leplus longuement a£ongnoiJîre lesfemmes,font les mieux ejlimej(^

f entreux. D’autant qu'ils croyent que cela n ourrijî la taille
,
main-

te tient ta ygueur
y
(^renforce les nerfs: Pomponius Mêla au 3.

’ ' Ceux qui habitent la Germaniefont dejmefurexj&‘ de courage gy*

j

de membres,^ exercent excefifuémet iyn fautre, kynefierté
I

_

qui leur ejî toute naturelle: le courage en combatant
,^ les mem-

bres à l’accoufiumance du trauad. Par les plusgrandes froidures ils

yonttout nudsy auant qu’auoiratteint faage de quatorze ans : Et

leur yirginitédurefort longuement. Tacicus en fa Germanie :

• Par toutes les maifons eflans nuds,faites gy* craffeux les enfans ,
ils

croiffent neantmoins en ces beaux membres ô" corfages que nous

admirons tant: chacune mereaufii traiéie gyalaiéîe lefien défis

mammellesyfans le commettreaux chambrières noumffes,

NON MINOREM laudé exercitus, qua ipji imperator

merititsejp yidebatur.Lc tiltre &: qualité d’Empctcur ,
du-

rant que la choie publique de Rome demeura en fon en-

tière Se pleine liberté, n eftoie pas cela mcfmeque ce fut

depuis, quand par lemoiende Iules Cefarelle fecrouua

réduite foubs le gouuernement& puilTance abfolue d’vn

homme Ccul.Imperator donques,vient du verbe imptro, qui

cft à dire commâder > c’eftoie le chefou general de l’armée

Romaine, fuft diélatcur, conful,præteur, proconful, pro-

prctcur, SC autre magillrac tant ordinaire qu'extraovdi-

SS .



Xitf ANNOTATIONS.
ïiairc.Pour cftrc toutcsfois chefd armée,on n’auoîr pas ce

tikrcimmcdiatcmcntrcar ilfallüicquc ce chefeuft obte-

nu quelque vi(^oirc notable, ou fuflent morts fur la place

bÔ nombre d’cnncmys.le refte mis à vau de routte,& leur

camp& bagage pris:Alors les foldats faluoient leur chef
,

& conduéleur de ce nom d’Empereur j & de là en auanc

portoient des corones& feftons de laurier autour de leurs

haches & faiffeaux de verges j &aux depefehes qu’ils fài-

foient au Sénat& peuple Romain ,
vfoient de cette quali«

te,corne le tcfmoigne ce lieu icy du troifiefme de la guer-

re ciuile au 14. chap. PopeÎM co prxUo imperator efi appelUtus,

Hoc nomen obtinuity 4t(jue itdfepojlcafalutaripajptt cjljid ntq\

in literis, qudsjeribere ejlfolitHs^neque infajcibui^ influa lanredt

protuUt

.

Ce que l’on peut vcoir en pluûeurs endroits des t

epiftres familières de Cicerô. Plutarchc en la vie de Cefar

en parle ainfi. Pour lejquelles chofes il retouma defonvouueme* ^

ment d^Efpdff^e enfort^(tnde eflime^y diant bien fditfetbefon*

^es
J^ qudnt enrichi fesfolddts : quipour cejie occd*

fton luy donnèrent le tiltre (y* qudlitéd’Empereur
^
qui ydult dutat

à direcommefouuerdin cÿ* excellent cdpitaine. En celle de Ser-

corius : ildduintynefou d Metelha lors qu’il fdifoit U guem
d cejlui-çy, iduoir eu le dejfusdiyn combdt

,
ji bien qu'ilfut con-

trdinSi defe retirer^ dpres duo'trperdu quelque nombre degenr.de^ i

quoyMetellusfutfi efleuéCT enoroueilly^qu^ilfefjîpour cette oc^
]

cdfon dppeüer Empereurpty-fès^ens. Et en celle de Crafllis; e- .1

Jldnt entréen Mefopotdmie il prit cédfftult Id YiUede "Zenodotid^
jj

quiljdccdged, tSr yendit lepeuple d tencdnty ^fhuffrit quepour i

cetteprife fes folddts tdppeüdffent Empereur.ee qui luy reuint 4.
|

mocqueriepour duoirfditfi^dnd cds eCyn telpetit exploit. Et au 1

contraire Pompée apres auoir defBtit Domitius en Aphri- r

que,où furent tuezvingt mille hSmesfur la place,ne vou-
|

lut point acceptet le tiltre d’Empereur que fes (bldats luy .

donnèrent, tant que le camp des ennemis feroit encore
debout.Appian Alcxadrin au Iccond Hure de la guerre ci-

uilc, exprime plus particulièrement tout cela, parlant de
|

Curion
, lequel pour auoir dcfiàiélvne petite trouppc de I
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Kumides/foufFric pareillemenc que Ton armée le (àluaft

Empereur fur le champ: Nous deburionstütilbienregdrder^

queU nom d'Empereur auoit dccoujlumé d'ejlre donné aux chefs

a'ArméespArlesfoldatspour tiltre d'honneur
^
corne leurportAns

tejmoignage qu’a, bon droit cÿ* rAÎjhn ils eJloientappelle:i^ii^ ejleuy^

pour commander:(irqt* Anciennement cejîe qualité ejîoit deferéek

ceuxpar la yertudejquels,^par leurJàge conduite ^ bonheur

^

• la chofepublique auoit ejlédéliurée de quelque^andpéril^ dan- \

ger. Long temps apres encore^ Ion n attribuait cejl honneur^fmon à

ceux qui eujfent mis a mort dix mille des ennemisfur laplace. Ces
trois lieux deilufdics de Plurarche nous monftrencailèz,

que pendant que le chefd’armee edoicen campagne, les

foldacs luy pouuoienc donner le tiltre d’Empereur, iufques

es moindres occafions . Toutesfois Appian le reilreinc

bien plus, 6c Cicéron (cmblablement qui remet cela à

Fauthoritédu Sénat en lai4. Philippique, parlant aind

furlesnouuelles qui elloient venues de laroutte deM.
Antoine deuant la ville de Modene , où il tenoit D. Bru»

tus affiege .yc</ hocprimumfaciamf yt imperatores appcÜem eos,

quorum yirtute conftlijfelicititte ,
maximis periculisJèruitutis^

atque interitus liberatifumus . Etevim cui yiginti his annis fuppli^

catio décréta ejl,yt non tmperator appellaretur,aut minimis rebus

gejlis^autplerunque nuüis ? Quamobrem aurJupplicatio ab eo qui

ante dtxitydecemenda nonfuityAutyJitatus honos peruulgatujque

tribuendus his
,
quibus etiam noui (g* ftngulares debentur , fit

fi

quis Hifpanorum aut Gallorum autThracum mille dut duo millia

ccadifjet ,
non eum hac confuetudine qua increbuit, Imperatorem

appellaret Senatus ? tôt legionibiss cafis , tantamultitudine hoflium

interfeBa (
dico inquamhofiium

y
quamuis hociJîihoJlesdomeJU^

ci noUnt) clarifimis ducibus fupplicationis honorem tribuemus y

Jmperatorum nomen adimemus f Ce que nous auons tafehé

de rendre en celle forte. Mau auant tout oeuure yoiçy la où ie

tends y ceit ^appeüer du nom ([Empereurs
y
ceux la par la yer-

tu dejquels
, cÿ* lejùccesheureux de leurs entreprinfes ,

nous auons

ejlédeliurexJL'yn trej^and danger d'ejlre réduits en firuitudey 1^
depérirtotallement. Car qui ejl celuy durant ces yingt années dtrp

SS ij

V
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niercs^fiTnftfautHr on a decernc fcftes ^procej?ions foknneüeSy

on ne Fait quitnt(jp* quant appelle Empereur, quelque petit ex^

ploit deguerre qui ait parluj ejléexécuté, lepluafuuuent rien d»

tout î ^u moyen dequoy ou ces procédions ne deuoient point eflre

ordonnées
,
par celuy qui a parlé deuant moy : ouîlvsnneur ac-

coutumé défia tout commun fe deuoit oFiroyera ceux qui en

ont encore méritéde nouueaux cÿ* plut exquis. Car fi quelqu'un 4-

uoit desfait mille ou deux mille EJjja^ols , ou Gaulois
,
ou Thra-

ciens, le Sénatfuiuant la coujlume qui ejl défiafi en yftge, ne Feufi

il pas appellé Empereur î Et a ces excellms capitaines
,
apres tant

de levions rompues, apres tel nombre (Fennemis par eux mis en piè-

ces
(
ie les appelle-ainfi quant à may

,
combien que ces ennemis cou-

tiers domejîiques ne le treuuentpasben) nous oéhroyerons thon-

neur desfe/les (y* aéiions degrâces, du nom d‘Empereur nous Us en

frujîrerons ? Voila cc que c’eftoit a peu près anciennement

d’vn Empereur. Mais depuis cc moteftpaiTéà vne puiiTâce

fouucrainc& abfoluc, telle qu’eft la royallc;encorc ne l’at-

tribue l’on qu’aux plus grands Princes &. Monarques. Et

fi on met l’Empire en dignité deuant le royaume,combien
que les Grecsconfondent ces deux mots cy, Avroxçyfleep

&0<icnA«y«, qui fignifient Empereur Sc Roy, les prenans

ordinairement l’vn pour Fautre.

Et AV REGARD de la loüengc
,
qu’il dit que les fol-

• d^tsdcMarius n’auoient point méritée moindre que leur

chef & fouucrain capitaine : c’eft pourcc que fil le mon-
ftra fage& prudent à bien ordonner fa bataille, & pren-

dre tous les aduantages qui Cc pcurcnc prefenter
, les gens

ne firent pas vn moindre deuoir à biencombattre, & me-
ner les mains ;

qui efi: cela fcul à quoy le foldat doit enten-

dre : car au premier combat qui nit contre les Theutons,
cnProuence, il y en demeura deux cens mille de morts
fur la place

, &: quatre vingts dix mille de prifonniers : 6c
en celuy des Cimbres en Lombardie, (êpt vingts mille de
tuez

, & foixantc mille prins en vie. Cc qui monftre afles

que la mefiee fut grande,& la viâoirc difficile à obtenir ,
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attendu que les autres ne voulurent oneques ne fuyr ne

quitter la place.

FACTVM ETIAMi» /m/w nuperferuili tumultu.

Du tiimultc,&:cnquoyiltlifferedel.igucrrc, il enaefté ‘
’

parle cy deuât au fuciI.i6.Mais quant à la guerre ou cfmo-

tion des ferfs, il y en a eu plufieurs.La première fut l’an de

lafondatio de Rome 194 . Valen* Publicola, &: Claudius

Sâbinuscftansconfuls
,
quc4joo efclaues foubslacon-

duitte d’vn Ap. Herdonius Sabinus, enuahirent de nuit le

Capitole& le donjon qui y cftoic.Eftant là deflus inter-

uenüc vne fort grande (édition de la part des Tribuns du

pcuplejl'afTault ne lailTa pas de fc donner pour cela par Pu-

blioia,où il fut tué. Mais Volumnius qui auoit cRc conful

l’année au parauant fellant mis en fon lieu,car l’autre con-

fui clloit ce pendant à la porte de la ville
,
la place fut pri-

iédcforcc, & tous les feditieux taillez en pièces. L’autre

^lerrcfuten Sicile, des feife qui f'y foubfleuerent enui-

ron l’an 6 1 7. qui fut bien plus dangcreulc que l’autre, &
alla en plus grande longueur

,
car ils mirent d’arriuée en

routte quatre Prêteurs Romains, Manilius,Lcntulus,Pi-

fo, &: Hifacus, ainli que dit Florus au 19. chap. du. 5. liurc.

Mais depuis ils furent dclfaits par le conful P. Attilius:&
Fuluius,& Rutilius Prêteurs en taillèrent en pièces trente

mille. 4 J O furent nais en croix à Minturnes, ville de l’an-

cien Latium,qu’on appelle maintenant la campagne de

Rome, &: quatre mille palTcz parie fil de refpée à Se(Te,au

Royaume de Naples. Eutropeau.3. chap.du4.1iure.Ccftc

guerre fut du tout finablcmcnt acheuée, par le conful M.
Perpenna l’an 6 z 4 . lequel les aiant rembarez& alfiegez

dans la ville de Enna ou Agna en Sicile, les réduit à l’cx*

tremité de famine& de pefte , & fit mourir le refte qui y

Rit tronué en vie,par toutes fortes demartires &tormés»

La dernière guerre defdits ferfs &: efclaues , fc rcnouuella

derccliefenlamefmc Sicile quelques années apres
,
pat

-yn gardeur de bcftail nommé Athenio; lequel aiant tué

N
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fon maiftre,& inuité les autres de fa forte à embrafler l’oc-

cafion qui fc prefentôit ,
fe conftitua leur chef& condu-

acur,vfat du diadcme,de la robbe de pourpre,& du feep-

tre d’argent, auec telles autres marques &cnfeigncs delà '

dignité Roialle,tellement qu’il fit tout plein de maux , &
mit en routte Seruilius,& Lucullus Prêteurs : iufqucs à cc

quaiantàla parfinefte affiege parlcconful Aquiliusl’aa

655. ilfutcontrainadelcdonncrla morr, luy& les Cens,

de peur d'vn plus grief fupplicc.il fcmble que ce foit de

celle guerre que Cefar vucillc entendre
,
quand il dit

,
puU

M(^ueres: car iln’y a depuis ce temps là iufqucs à la pre-

mterc année de fa charge des Gaules,dont il eft icy que-

ftion,quc 43 ans. Toutesfoys fi on vcult compter auec ces

guerres cy celle des gladiateur^ Gaulois& Allcmans, qui

fc foubflcuercnt à Capouc foubsla conduittede Sparta-

cus Thracien ,
il n’y auroit pas tant ; car M. Craffus celuy

3
ui mourut aux Parthes ,

le deffit luy & (es gens au bouc

c la Calabre,où ils-fcHoicnt réduits au camp dcBurfano,

n’aians peu à faute de vaifleaux pafler en Sicile,& fc firent

tous là en combattant plus vaillamment que leur condi- -

tion ne portoit, hacher en pièces. Cela fut enuiron l’aa

^Si.Popéc à fon retour d’Elpagnc,achcua de tous points

le reliqua de cette gucrtc.

QV O D SI pnetered nemo fe(fuatur^ tamen fi cumJoU

décima, legione iturum ,
de qua non dubitaret yfibique eam prxto^

riam cohortemfuturam . Huic lenoni Cxfir , tÿ* indulferat prd^

cipue,^propter yirtutem cor^debat maxime . l’ay tourné, que

fi
poureant{ic l’ay mieux aimé mettre que puis apra,CAt il m’a

fcmblé cftrc plu s à propos)
perfone ne leJùiuoit^ilne Uirroitpas

rseantmoins d’aller auantauec la dixiefine légion toute finie : car

de celle là il n’en faifoitpoint dedoubte: aufiila l/ostloit ilauoir

pourfagarde. Et de yray à cefie légion Cefar auoit toufioursper^

tms^ dferé beaucoup ,
pour la^ande fiance qu'ily auoit. En

cecy il y a quelques doubtes qui fc prefcntent ; Sc en pre-

mierÜeu , que pour falTeurer ainfi de celle légion , il fail-
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loitcn aitoir quelque expérience, qui en euft efte faite ail-

leurs qu en la Gaule. Car c’clloic icy la première année de
la charge &gouucrncmenc de Cefar

, lequel n'y auoit en-
core cxploiccc autre chofe que cefte feule rencontre des
Suiflcs,qui n eftoie pas fufBfancc pour donner vne telle af-

feurancc de celle légion
, mcfmcmcnt que Cefar ne par-

ticularife pasquclley euft fait plus de deuoir que les au-
tres : au parauant il n’auoit point eu déchargé d'armee
quen Efpagne

,
où ilfaudroit à ce conte qu elle euftfak

deflbus luy quelque chofe de bon
, dont toutesfois il ne Ce

trouue rien par eferit. Audi auant que Cefar vint es Gau-
lcSjil n auoit pas encore acquis grande réputation. 11 eft

bien vray, que depuis es guerres ciuilcs cefte légion luy fît

de bons feruices, car mefmc en la bataille de Pharfalic
, il

ibppofa à l'encontre de Pompée
, &luy mefmc voulue

combattre en icelle.. Tellement qu*ilfcmble que tout ce

qu il dit en ceft endroit eft comme fil parloit long temps
apres

,
lors qu'il eut mis fin à les guerres , cftant a croire

qu'il reuoyoit ce qu’iTauoit efcrk au parauant. Mais ce di-

feours eft de peu d'importance. Au regard de ces mots,

fibique edmpr<ttoriam cohortem futuram, le fçay bien que ce

que fay tourné, quelle luy feraitfour Jk garde , ne fuftift pas

pour exprimer le Latin, lequel emporte quelque chofe

d'auantage
,
toutesfois ie n ay rien trouué plus à propos,

parmytous les termes de la guerre. Câvcohors Prxtoriac-

ftoit vne trouppe de Ibldats elleuz, deftinee à la garde du
general de larmec : ditte ainfi (félon Feftus) quod a Pratort

non difeederet. Et il adioufte puis apres
,
que Scipion l’A-

phricain fut le premier qui choifit les plus adroits & vail-

lansfoldats de tout fonoft, pour ne bougera la guerre

d’auprès de luy : les exemptant par ce moyen de toutes les •

coruées, tant de porter les paulx pour faire le rempart
, a-

ucc leurs hardes& prouifions, que de trauailler à la forti-

fication du camp, & faire les gardes ; & fi auoient demie
folde plus que les autres foldats. Ce qui explique ce liea

cy. Car Cefar veut par cela mettre ialoufic à tous les au*

Digitlzed by Qeogle
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frttorio. Les Turcs ont depuis emprunte cefte maniéré de
faire

,
pour le regard de leurs lanifTaires qui font d’ordi-

naire à la Porte,ccfl à dire en court,en ce nombre l^,ayans

vn Coronnel qu’on appelle l’Aga des genilTaires.Au relie,

il femble que ce qui a elle cy delTus allégué de Fcllus rou-

chant Scipion l’Aphricain, ait par luy elle pris de Titc Li-

ue, lequel tout au commencement du neufuiefme liure

de la tierce Decade parle ainll : Scipiopojleaquam in Sicilidm

‘yenit,'yolnntarios milites ordinduit^ centHridmtqut ex eu trecentos

iuuenes florentes xtdte y
^l/irium robore injî^es circdfèhdbe-

bdt^c. Puis apres il dit qu’ayant ordonné aux Siciliens

défaire iufquesà trois cens cheuaux, des plus noblesse

meilleures mailbnspourl’accompagnerà la guerre, com-
me eux & leurs parons fcnnuialTcnt bien fort de cela

,
il

leur dill qu’il elloic content d’exempter ceux qui vou-

droient donner leurs armes &.cheuaux à d’autres
,
qui fe-

roient ce fcruice en leur place. Et par ce moyen il monta
& arma tous les trois cens dclTurdits

,
qui luy vindrent de-

puis bien II point. Surquoy Cefar parauenture pourroic

bien battre, en ce qu’il dit cy apres au chapitre onfuiuanr,

Commodij?imHm ejpjîdtuit, omnibus equu Gdllu ee^uitibus detrd-

£iuy in eos legiondrios milites legtonU decimx
(
cui quam mdxime

fi-

debdt
)
imponerCy’ytprxfidium qukm dmicifiimmm,fi quid opusfd-

£io effet, hdberet. Qt^dcùmfieret, non irridicuteqmddm ex mili-

tibud decimx legionü dixit ,pl»Jqudm pollicitud ejjet
, C^dremfd-

cere : pollicitum ejfè in cohortu jeprxtorix loco aecimdm legionem

hdbiturstm
, tÎT* nuncdd equum rejeribere.

QJ/^ P D R EX dppeUdtus effet à Sendtu, qubddmicus,

t^bd munerd dmplifiime miffd. QMm rem d;*pducû contigijfe,^
a Romdnupro mdxim'u hominum officiuconfiseffe tribsti docebdt.

Titc Liuc au dixiclme liure de la troiliefme Decade
,
par-

lant de Scipion: leiourenfHiHdnt,dfinde diuertirle Jtoy Mdjjk-

nijfd defon ennuy ^fdcherie
,

ilmontd enJhn tribundl,^ 4ydnt

fait conuoquer l'dffemblée desfolddts, il luy fditprejènt deudt toM,

l'aydntpremièrement dppeüéRoy, ^honoré de toutplein de belles

TT
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loudnires, i'vne coronne d'or,d'yneff‘dnd coupfe (far
,
^yite c y»'-

rc&h’ynfcmre d'moire ,
(f>»f robbe lon^ne omree& mkhtt

JcphfuHrs coulm»,MKynt iupptk plam fonds fditc 4 brode-

riederinffeMxdepdlme. Et fdccompagnd encore depdroles tous,

ces honneurs -.qu'il ny duoitrien de plusgrdnd enuers les Romdms,

que le triomphe,&point ddccqt^remens momphduxplus mmtt-

fiquts que ceux Id, dont lepeuple Romdin l’duoit fur tous les e/kan -

oLs iu,é digne. Quant à l’appellation de Roy toutes les hi -

loirefRomainesmonfttentairez, queUes brigues fe fai-

foient enuers les Coniuls ,
pour obtenir ce tiltrc la a force

de prefens& Jargeffes car c'eftoit à eux à le conférer.
;
Et

ccftdequovCefar entend taxer Lentulus, tout au com-

mencement de la guerre ciuile, quand il dit, que pour rai-

fon de fes debtes ,& pour l’efperance d’auoir cljargc d ar-

mée &.de Prouinces ,
Sc de nommer des Roys,.%fçfcar-

mouchoit ainiï contre luy .-

EQV I

T

VM millid ersnt fex, totîdem numéro pedîtet-

yelociSimi ,
dcfortiftmi ,

quos ex omni copid.fwgulifwgulos jts*

.fdlum cdufd delegerdnt. Il en patlcencore au foeil. a66. ligne

derniere ,
cum equitdtu ,

expeditfque qui inter équités prxlidri

confuejfent . Et au fueil. J12.
Itg. 18. Trdns Rhenum in Germd-

nidmmittit,equitéfquedbhuMcerfit-, & leuisdrmdtur* peditet

qui enter eosprxlidri confùeuerdnt. Tacitus en la Germanie a

emprunté cecy de Cefar ainfi que beaucoup d’autres cho-

fesi.Mais pour ce qu’il explique & efclarcifl: ce parta-

ge, nous l’auons bien voulu adioufter icy. ^4 leprendre en

oenerdl
,
leurplus^dndforce conÇfle esgens depied, gÿ-pour cefle

%ccdftonilscombdttentmefUxy fetrouudnt fort dpropos poury»

tftourdegensdecheudllddijfofition &• legereté de leurspiétons,

lefquelsm choifitparmy toute Id ieunejfe
,
pour les mettre dufront

deld bdtdiüe : le nombre toutesfots en ejl prefx , dffduoir yne cen~

tehsepour chdcune communduté, dont ilsfont nomme^Centmiers

entre les leurs -.en forte quf ce quifut premièrement noame ejldt^

.cejleheurede^é^hortnes^
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EO CIRCITER hominum numéro X V i. miUid expe- yjî

'dita cum omni equitatu ^riouijlm mifit. Ce mot expeditin *'S**^‘

ce prend en deux fortes, l’vne pour délibéré
,
Icgier 6c di-

fpoft de fes membres, comme ie penfe que Cefar l’emcdc

cn ccft endroit; Ccluyduj6. fueil. ligne 19. fonne /</«<

i

deliure. Crdjfus qui equitdtuiprdcrdt quod expeditior erdt. L’au-,

cre pour des foldats fans aucüs bagages ny empefehemes

quelconques, naians rien lur eux nyauec eux, que leurs

armes. Au premier ch.du é.liurc 6c infinis autres endroits,

ipfe cum ie^ionibus expeditu quinque : 6c à cela foppofe Jùb

'jdrcimt mtutem ddoriri Comme il dit au 5. chap. du fécond

\i\xïc.Hdncie^onem Jub fdreints 4</mVi:car outre leurs armes

les foldats Icgionaires portoict les paulx pour faire le rem**

par, leurs viiires
,
6c les mefmcs hardes dont ils pouuoienc

auoir afiàirc : ainfi que tefinoignc ce paflage de la féconde

Tufculanc, allégué au fuc1l.47.ee qui feruira pour les au-

tres lieux fubfcqucns.

M VN 1 T I S Cdjîris dudi ibi levants reliquit yf^pdrtem Tueil.f4.'

duxiliorum. Pource que nous n’auons point parlé cydeuant ^'S-r*

de CCS auxiliaires nous métrons icy ce qu en dit Végece au •

fécond liurc, chap. premier 6c fécond . Les gens de piedfont

diuifes^ en deux, en Fdide cJrfecours des ejirdngiers, Cr« légions',

lesdides^fecours fe tirent des dUie^jCrdimiy ou des peuples con*

federex ; mdu les légions quifont le nerf^ U force des drmées

Jtomdinesfont leuees des ndturelsRomdins^ que l'on choiftlmk

yn. Etfl ilyd encore bien dtjference ,
cdries l^uxilidiresfontgens .

rdmdfjex, deplufteurs endroits , ^ de diuerfes pièces
, finsfi con~

gnoifire^dimer, ny entr'entedre
j
dydns dutres fdçons de combdttre,

CJr dutre difiipline (y* yfitge des drmes.Pdrquoy ilfdutpdnnecefiité
que ceux obtienent plus d^cilemet Id yi6ioire,quifi trouuent di»-

fi dijferens dudnt que de yenir du combdt. Et comme ce fiit yne

chofefort ddudntdgeufe à Idguerre
,
que tous les fildd tsfipuijfent

moukoir (y tourner à ynJem fg^l commdndement
,
ceux la

ne peuuentgueres bien executerce qui leur ejl ordonné^ qui n'durone

premier ejte dguems de compagnie, ToutesfoU fi
ces efirdngtei's

TT ij
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'tiennent à eflreabonejîien rajfeure:i^^ O' dijàfline^fdrdium

continuels exercices
,
ilspeuuent fèru’tr de beaucoup : car on les

renge ordinairement en bataille auprèsdes légions, auftjuelles ilsJèr-

uentdarme^la legiere, pourieur tenirplus tojl lieu de fècoutsa»

fort du combat , /fuepour enfaire >»fèur ejlat fondement. Les

légionnairesayans ijuant (y* eux tout ce qu'il leur faut ,
despefam^

ment (ÿ* legerement armex^, tant de cheual que de pied
,
font tout

le recours (y efferance delà yiÜoire
, eflant quant a eux iouinci^

blés. On fouloit (corne dit Poly be) mettre par fois aucc les

légions deux fois autant de gens de cheual eftrangiers,

comme fe montoit lacaualeric Romaine: mais des gens*

de pied iamais
,
finon que la moitié des légionnaires. En

forte que par ce moyen il n’y auoit d’eftrangiers ünon au-

tant que de Romains.

Q3^ O D A P V D Germanosea confùetudo effet y"\t ma-

tresfamilias eorum fortibus (y* ‘yaticinationibus declararent
,
y-

trumprtlium committi ex yjù effet^nec ne. Plutarque en la vie

de Cefar fpeciHe ceRe maniéré de fortilegc,à vne certaine

façon d'Hydromantie, difant ainii : Ce quiplus rebouchoit la

pointe de leurs courages, ejîoient desfemmes deuinereffa, lefquel-

lesfaifoientprofefion de cognoiflre, prédire les cnojès aduenir:

en conftderant les cours des riuieres ylestomoiemens des ondes,

leursfrifeures auec le bruit quefont les eaux en coudant aual.Tou-

tes lejquedeschojès bien conjtdere'es, eües leur dépendaient nom-

méement de yenir à la bataide iufques à la nouuelle Lune

.

Cefte

fcicncc vint premièrement des mages de la Perfide:& cô-

fiiloit es imprefiîons qui fe font dans les eaux,es flux Sc re-

flux,croiflanccs& rabaiflèmens d’icelles, és tourbillons Sc

tempefies qui procèdent de leurs exhalations& vapeurs,

CS coloremens & vifions qui y apparoi/Tent félon noflre

imagination: comme Varron recite, quVn ieune gatfon

vit dedans l’eau laremembrance de Mercure,qui par cent

cinquante vers luy annonça tout l’euencmétaelaglierre

'Mithridatique . Numa fouloit auflî euoquer les apparen-

ces de ic ne fçay quelles diuinitez dedans l’eau
, Sc f'infbr-
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mer par cc tnoicn des cho(cs aducnir. Pithagoras en vfa

dcpuis.Il y a encore vnc autre cfpecc d’Hydromatie, donc

les Affiricns faydoicnc
,
qui l’appellent Lecanomantic, à

caulc des baflîns pleins d eau , où Ton iettoie des lamines

d'or& d’argent, marquées de certains caraûcres : ou du

plomb tout boullant: & par les figures qui fen forraoient,

tout ainfi que d’vne proieélion de points en la Geoman-

tic,ronlcrclbluoitdcccquieftoit endoubte. OrTacitus

en fa Germanie, dit bien que les Allemanscftoicnt tres-

curieux oblcruateurs des dminations &c des forts fur tous

autres; mais parmy trois ou quatre’ experimens qu’il en

donne,il ne med rien de celle cy de Plutarchc . H nomme
au relie vn couple de ces dcuinerclTcs

,
qui ont cllé en

fort grand bruit ôc réputation pour ce fait:& mcfmc vnc

Vellede de fon temps, de laquelle au to. des Annales il

parle en celle forte. Cejle file [BruSlerierme de rumn)com~

mundoit à yne^ande ejlendue djefttys , félon
Cancienne mode des

Germains
,
aians opinion tpiily << toutplein defemmes quiJçauent

prédire les chofis ifaugmentant celle fuperjîition iu/queslky qu'ils

les tiennentpour deelfes ; Tellement que le crédit authoritéde

cejîéVelledeprit ynfortgrad accroijf'.menty pour auoirprédit aux

Germains toutes chofes Iseureufespour eux y
la totaüe defiktc

dff/fo’/om.ll dit puis aptes queJUnt yenu en la première ^fé-
conde Germanie du temps de l Empire de Vejfsfanjl yit cejlefile

Brufierienncy qui auoit legouuemement (C ynefortgrande contrée

le longdelariuierede Luppie y
a qui ton nepouuoitpas auoir accès

aifeementyCarelle faifoitiordinairefa demeure enyne tour fort

haultty où il nejîoitpermis de la yeoirface àface , afn qu ity eujï

toufours de lareuerence cÿ* maiejîé Sauantage '.mais quelqu'yrs

des plus apparens yportoit^ rapportoit les demandes ^Itsref

ponfesytout ainf qu'yn meffa^er ou truchement de quelque diuini*

té, Statius à ce propos.

Non yacat aréloas acieSyRhenumque rebeüemy

Captiuxiftepreces Veledxy cui maxiina nuper

Gloria .

Car fon pais& clic furent depuis trouflez par les Ro-

TT iij



I2Ô ANNOTATIONS.
màins.QuantàrautréqueTacicusappclle Aiirinîei cite

aiibic défia efté quelques années au parauànt, fâifanc fa rc>

fidencc en laforeft Hercyriic, comme dit Bartholin au izi

de fon Auihi^dCy^lmaque in Herçyniispré^fenfjéur'mia Incis.

On (bupçonne que ce fut celle du pais des Catees, qui

fèlô le rapport de S’uetone au 13 tilcré,prcdift à TEmpercur

Vitellius qu’il regneroie longuement, & en toute feuretc,

fil furuiuoit à fa iiiere:à quoy il adioiixta û bicn fby qu il

la hafta de mourir. Vne feme Druyde predift depuis fem-

blablcmcnt l’Empire à Dioclctian ,
refidant loirs envnc

tauerne au païs de Thongrcs, félon ce que dit Vopifcüs.Ec

Paulus Diacbnus,au 4. de fon hiftoire des Lombards ra-

compte, que lesSucues en la guerre qu’ils curent contre

les Saxons, allèrent ail confcil à des femmes qui ic mef*

loient de prédire les chofcs filtures. Strabon mefme au 7.

liure, fur ce propos dit ainfî; Les autheurs racom^tet telleauoir

ejlela couflume des Ciinlnes, quemenans leursfemmes k laguerre

auec eux
,
ily auoit quant quant des religteufes facrificatrices,

JèmeJlans de deuincr^qui les accompagnoienty aias les cheueux tout

hlancSy^ les yeflemes de mefme couleur
,
auec yne chemife de lin

par le deffoubs de leur cotte^acrochée auec des agraphes: ceintes aa

rejle de chejhes dtairain ,
lespied^uds\ elles allaient au deuant

desprijonniers ça^ lapar le campy Ifne ejpée nue en la main
, ^

les aians terrajfrs^ÿles tramaient a yn^ad hanap £airain quipou*

uoit tenir trente'cinq on quarantepeintes.Elles auoitnt aufi ef

chaff^auîtjà où montons habilementy
elles tiraient en hault lecdp^

tifyOuqûel elles couppoient lagorgefur yn chaulderon,Puis yerftns

lefangdans lehanapyde là ainfi qutl diftilloit predifoient ce quie-

fioitadueniriLes autres luy ouurans leyentreyContemploientfis en*

traillesy annonceanslayiêloire aléurigens, Ily ainEnisautres

tcfmoignagcs, & éxcples que l’on pourroit amener
,
pour

montrer que les femmes ont fait aufli bien profèfEon de

deuincr que les hommes,& que patauenture elles y ont c-

fté plus hcureufèsjcommc cftans plus prochaines &: aifees

d’eftre rauics & tranfbortccs’dclcfpnt: Mais c'eft affez de

ccllés-cy.
. /
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OMNES ALARIOS in conJpeSÎ» hojltu fro caflrU pueil, jy.

minoribits conjlituit. l’ay tourné chcuaux Icgicrs
, fuiuanc cc 3*

que dit Vcgcce au premier chap. du fécond liure. Ecjmtutn

aU dicuntHYyab eo <juodadfimilitudinemalarumob ytraque par-
te proterantacies: qu^nunc 'yexillationes 'ï'ocanturjtlfelo, quia'

Ifeluyhûc ejlflammulis ytuntur: efi &• aliud^entu equitum^ui, le-

gionarij yocanturypropterea quod çonnexijuntlegioruiad quurum

.exemplum
,
Ocreati équitésfunt. injlituri . Cc .qu’il n’cft point

autrement befoin de tourner, icy en François ,
.parce qire

le Latin iuilifienomméement cc paââgc de ma verfion

entiers les gens doélcs . ^ar puis que la caualcric des le*

gions cil mifc pour celle quicH: plus pdàmment armée:

Æcux qui couurcnt le corps de tout rexcrcire de collée /“

d’autre, comme les efles font vn oifeau
,
indubitablement

tiennent le lieu de cheuaux legiers : ce que (çauent fort

bien ceux qui ontpratiqué lagucrre.Dauât^eTicc Liuc

au 35;liure en parle ainfi : Conjul Salinatorem
,
quiprxerat ala~

ritfequitibu6,qHamconcitatijamÿtequos immittere iubtt i t^le-

gionariosequites inJùbfidiis ejjè^

\

GENERATIM QJV

E

cor^itueruntparibus interuaUU.

11 ditcy aprcstoutlc mcfmcau7..Liurcfucjl.z^7.Iig. 19.

Les Fraçoisy apres auoirrompu ponts^planchesyfefloient renge^^

là dejfusji confias en laforce djt lieu:(^ departh^P ui R N
TIO NSchacuaecitéà.part.ltcmSL\x{acilx^^M^.i6, Ver-

cingentorix feftant campé deuantla 'V/Z/e, auoit loge les troup-

pes de chacune cite'à part.Sait apres.H^RVD E SyMarco-

manoSyTrtboceSy VangioneSy NemeteSy SedufioSySueuos :• D ES
H A R V D E S ,

nous auons dit cy-'Oeuanc qucTacitus

n’en fait point dire^cmenc de mention en (à Germanie.

Trop bien y a il vnc fotcft aucc des montagnes nommée
Hartho , où il y a force minières de plomb& de cuyurc,

que l’Empereur Othon premier fit ouurir enuiron l’an

968. &cft ainfi appellée à caulè dclapoix-rhefinequi y
croifi en abondâce. Celle forefteft fur les confins de Hcl^

fc,faxc,ôc Thuiingc,&: fait vneportiondo l’Hcrcynic. Cc
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guerres aacc le peuple Romain, donc Taeîtus dit quelque
chofèau premier des Annales: VcUeius auliurc prcalle-
guc ; Florus au 4. chapitre dernier, en parle en ces termes.
T>rufui enuqyéen cejle pvouince dompte lesVftpttes lespremiers

,

Jmit trauerjk bout i autre les Tenchteres les Cattes
,^ e-

y/ÇM "yne^anie butte en forme de trophée
,
desplus riches tÿ* ex^

^uifes dej^ouilles des Marcomans. L’Empereur Marc Aurclc
furnorome le Philolbphc , les defHc encore depuis

, & en
triompha îtoutcsfois ce fut apres beaucoup de peines jSf

de crauaux
, & de belles balfres que la frayeur & crainte

de cefte guerre donnèrent à Rome.

T R I B O c ES.Cefar au 4. liurc les appelle tribvcci:
Ptoloroec au fécond T r i b o n i ; Scrabon au 4. T r i-

B O c H 1 , difànc ainfi. Apres les Suifles
,
les Sequanois

, 6c
Mediomatriciens habitent le long du Rhin

,
au territoire

defquels les Tnbochiens, Germains de nation, ayans laif-

(e leur ancienne contrée, 6c pafTc le Rhin, eftablirent leur

demeure.Ce quartier flic appelle depuis Argencorat, de la

ville d’Argentine
( Strasbourg en vulgaire

, )
auprès de la-

quelle ( comme dit Marcellin
) Iulian l’Apoûat deffit les

Allcmans.

V A N 6 1 0 N E s. Ils Rirent au/îi des peuples de l’ancien-

ne Germanie, faabicans au delà du Rhin, fur le bord d'i-

celuy. Mais l'ayans finablement pafTé, ils fen vindrenc ha-
bituer en la <^aulc Belgique, tellement qu’ils oncedé con-
tez par quelques vns entre les Gaulois: Neantmoins Ce-
far les prend icy pour Allcmans. Au fécond liurc puisa-

pres il dit
,
que la plus part des Belges eRoienc defeendus

des Allemaiis, lefquels ayans pafTé le Rhin farrcRerenten

CCS quartiers là
,
allcchez de la bonté du cerrouër, donc ils

auroient chafFé les Gaulois propres. Tacitus en fa Ger-
manie dit que A; pdféle Hhin chajferent les

Gaulois de leurs demeures^ oresfont appeUexjrhonÿroit ,
oresCer^

nains ’.Miis plusauancilmccles Vangions encre les peu-

VV
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pies delà Germanie. Pline au 17.chap.du 4 . lîûre ; C^ux des :

peuples deU Germdmequi habitent au longdu Rhin^en laprouincc

de la Gaulefont les Nemetcs^Tribochiens^Vangtons\^puis apres

les Vbiens^
la colonie è^nippine^ les Gubernois

,
les Bataues^^

ceux que nous auons. dit ejtre es ifles dis Rhin, ‘ Ptolomce au (c-

•condliurc chap. 9 . met les Vangionsen la haute Germa-

nie: que Marcellin au 15, appelle la première, auecceux

de Strasbourg, de Spire,& Maience. Ceft maintenant la'

cité impériale &c epifcopale deVvormeSjfcitucc en Tvn des

• meilleurs plus fertiles terroüers qu on fçauroit defircr.

N E M E T E s. Ils font femblablcment fur le bord du

Rhin, du codé dedeça,fix ou fept lieues au deflusde

Vvormes.Tellemêt que Cefar ( ce qui eft de la coullumc )

ne garde point Tordre en ce dénombrement de peuples,

ayant parlé de Strasbourg ,
&c puis de Vvormes,& puis de

Spire qui eft entre*dcux. C eft vnc belle ville où la cham-

bre Impériale eft cftablic, comme vn parlement &: court;

fouueraine de l’Empire d’Allemagne.
• t

^

S E D V s 1 1. André Altamer curieux rcchercheur delan*.

tiquité, parlant de cefte mefmc bataille d*Ariouiftus,aymc

mieux lire .y Toutesfois on ne fçait gueres bien ce

que c’eft ny des vns ny des autres ; Car luy mefmc nen dit

mot ,
ny Glarean non plus. Q^lqucs vns veulent que ce

foie Sebuftum (aiilTi nya il point de diftércncc des peu-

pies aux bonnes villes,car ils prennent ordinairement leur .

appellation Tvn de Tautre) qui eft entre Strasbourg & Spi-

re, ioignant les montaignes. Tellement qu’il y a icy faute

à Timpreflîon , & faut lire Vviftèmbourç, au lieu de Vvir-

temberg,combien que parauentureil n y auroit pasgrand

mal de le prendre pour Vvirtemberg ; car de la riuicrc du
Rhin Cefar faute icy à la haute Allemagne

,
parlant tout

incontinent des Sueues ,
aufquels le pays deVvirtemberg

eft contigu de ce cofte là. Mais cela ne feroit qu*vnc ûm-
pie conicé^ure ^ns aucun fondement d’authoriré. : Pat-

i
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-quoy i en remets la dif^utc au Icâeur : il mè fuffid d’auoir

remarque cela en paflant. Et à la vérité tant plus on fe fon>

•de fur la vérification de ces noms anciens
y
tant moins on

ardue à en rien dire de certain : tant cela a cfic confon-

du &: brouillé, pour les auoir voulu tourner en autre lan-

gue.

S V E V I . Nous en parlerons en leur lieu
,
tout au com-

mencement du 4. liure.

EO MVLIERES impofierunt : qudcîn prxliur» projt- Fueîl, ff*'

cijeentes milites, paj?tf manibttsflcmes implorabant
y
ne fein ferui-

tutem Romani* traderent . Il y a preCque vn autre femblable

paflageau fécond liure fucil.71. lig. ry. parlant des femmes

d’vne ville du Bcauuoilîn . cùm ad oppidum accejijjfer, cajîram
'

que ibi poneret, pueri mulieréjque ex muro paj?umanibus Jito mo-

re pacem a Romani* petierunt. Et encore vn autre au 7. liure

fucil. 196. lig. Matres familiasdemuro yejlem argentûmque

ia6iabanty^pe£lore nudo prominemeSypajiù manibtss obtejla-

hantur Romanosl/t ftbi parcerent . Ce qui demonllre allez

la conformité des moeurs &: façons de faire de ces deux

peuples très- puilTans,.les François, & les Germains, com-
me il le peut encore veoir plus particulièrement au fixief-

me liure : Dont ils deburoienc de plus en plus renfor-

cer leurs anciennes alliances &: amiciez : car eux vniz,

rien ne leur pourroit iamais pl’ rcCftcr. Tacitusen fa Gcr-

• manie au propos que deflus ;^ ce qui leur efi yn principal ep

gutllon deproeJfe,ce n ’ejlpoint à la yoÜécynyparyn fortuit amon^

cellement que leursgens de cheual de piedfe rengent en batailiey

mai* lesfamilles (p'parente;!^, ^ leurs tres-chers petits enfans là *

auprèsy d’où fi peuuent oyr les pleurs (y* lamentations des femmes,

^le cty de leurs créatures.On racompte que quelques batailles défia. «

bien esbranlées (y* prejles a tourner le dos, ont ejlé remifis fus par

les femmes
,
moiennant tinflancede leursprières, lors que leurpre-

fintant lefiin tout a nudjeur monfirotent au doive la firuitude,qui

pour lamour (telles leur efi encore pim intolltrable .

> VV ij
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Tueîl.j^, G E RM AN I celcriterex confuetudinc fiafhaUvgefaSldy

imfctasgUdiorttm exceperunt, Jieperti fint complures rwjlriw;7i- I

tes
y
(jiii in phalangem infilinnt,^ fiuta manibu6 rcHellmnt^^

dcfipcr Ruinerarcnt. Quelques vns ont opinion que ceftc

phalange que firent icy les Allcmans
, fuft la mcfmc chofc ]

que la tortue, quand les foldats mettent les targues fur. -
j

' leurs telles , ferrez Tvn contre l’autre
, comme Icstuüks

arrengees fur la couucrture dvncmaifon, dont il a elle.
]

parle cy deuant au fueil. 58 . de ces annotations . Cefar à

dit le mefme en à la bataille des Suifies fueil. 24. ligne

16, 1Pfl confirtifitma acte reieCîonoJlro equitatu^ phalangefaEla^

fibprimam nojira acicmficceJferunt.SuK\uoy Orofe au fixief*

me liure fe dilate en ces termcs:/c cobatfut trefafire^ maU *1

eùfiy aca'jfi de laphalange^ qne les ^üemans feflans refferrexjn< f

*>» monccaUy^ entafé Leurs pauoU fir les tejlesy auoient drefiee ^ J
feureu de tous cofle^ipour enfoncer le bataiüon des Romains, Mais i

apres que quelques Joldats légionnaires ayms grimpé au deffié dt f

Cefle tortue couucrte
y

Imkyn arraché Tes pauois tout ainfi ;

que quelques efcaiües , eurent fourré les ejpées à la gorge de ceux

qu ils trouuerentdefarmeT^par Us efiauÜeSyles ennemis effouuéte^ \

d'ifnefl eJîrangeérnouueUe foŸon de tuer, rompirét lorscefle ter^

ribleflruBure affemblemet. De moy i’ellimc que Gefar ne .

vueillc icy entendre autre chofe que le bataillon {crrci
’ '

comme il eftoit accouftumé dés ce temps là aux Maeedo- *)

Biens,aux Allcmans,& aux SuifiTes,& cft encore de prefenc

à toutes les nations Chreftienties: caries gens de pied Ro- •

mains combattoient clair-femez, ôc au large, &: failloic

qu ils euflent vn pied d*e(pace entre deux pour fe manier t
^ ainfi que mefme Cefar dit au fécond liure fîieillct 82. il
commanda defairemarcher les enfeignes,^ efclaircir les rentrsyafn^

quilsfepeujfent mieux aider de leurs efiées,AciS\ Dion cn^a vie *

à’Augufte, defenuât cefte tortue ou bataillon, met
fvnc pour l’autre : mais il pa/Te vn peu bien a-

'

uant, qiiàd il dit que deflus ce bataillon fc poiiuoicnt pro-
mener non feulement les hommes,mais les cheuaux& les '

charrettes chargées: Qû nefe tenu d*cü croire que ce qui en

tXtBizeü Gêogl.
j
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eft.Q^ât à ce qui (ûic puis iprcs,repertifunt milites no/ïri^^c.

FIotus au K), chap.dii 3. liurc parlant de ce combat
: Q^Ue

fut alors l'ardeur cÿ* ajprete'desfoldats^neJe fçauroit mieux exprn
meTypnonpar cela , (jue les Barbares ayansmis les pauots Jùr leurs

tefiespour je couurira guife dynetortuè\ lesRomams Jauterent

defftu paramont leur metteient l'efpée alagorge. Mais de
inoyienepuis bonnement comprendre, a quelle fin les

Allemans ayans en plaine campagne telle à telle, des gens
de pied qui cotnbattoient parledeuanc , deftourna/reni

les targues qui rcçoiuent les coups
,
pour les ietter fut

leurs telles, commef'il cullcftc queftion de le couutirdc
quelque grolTe grefle, ou des coups de pierre en vn alTaut^

attendu que Cefar pat tout les dépeint pour beaucoup de
plus grand corfage que las Romains. Au moyen dequoy
ic ne l’ay point voulu ainû rendre, ny exprimer comme
Florus &: Orofe ,

mais quefejlantiettexjuplutfort de laprej^

fe'jls leurarrachaient 4 belles mains.les efeuts du col^{^ les nauroitt

far amont . Le Icûeur prendra lequel qu’il luy plaira..

O MN E S hofles terga ‘yerterunt : nec pritts fu^cre dejîite^

runt^quam adflumen Jthenum milliapajjuum ex eo loco circiter

^uinqueperuenerunt. André Althamcr fur la Gcrrunic de
Tacitus, & quelques autres , ellimcnc que celle bataille

fut donnée au lieu qu’on appelle maintenant Saint Apol-
linaire

, à vnc lieue du Rhin
, & de la ville de Balle ; ce

quixonfirme encore ce que i’ay ditey-deuant qu’il fâult

quatre mille pas pour lieüe . Car Cefar met de la place où
fut fait ce coiifliâ, cinq mille pas iufqucsau Rhin, qu’Al-

thamer prend à vne lieue de ce pais là
,
qui (ont plus gran<s

dcsqueicsnollres. Ce qui cil bien plus vraylemblable

que les trenrelix mille pas de Plutarchc:(Euirope y en mec
cinquante mille ce qui cR encore plus dur) car ils ne le

pouuoict mieux fçauoir que Cefar qui y çlloic en perlone,

& auquel l’alFairc touchoit plusqu’à nul autre. Qi^ fi les

licücs eRoientreduittes à deux mille pa$,la chalTecuR cRé
xnerucilleufcmcoc longuc de dixhuic lieucsi & ny a gueica-

- vviij
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d'apparence qu’ils cuflcntfçcu faire ccfterraiâie, les vns

pourfuyr, ne les autres pour les rattcindrc, ainfi qu’il cil

porté par le texte : car l’halcinc n’y euft peu fuffire ; & méf-

me apres vn combat fi afpre . Plutarche dit au refte qu’il y
demeura quatre vingts mille des ennemis fur la place, de-

quoy Cefar ne Ibnne mot.

I P S E i» ctteriorem Gjükm ad conuentus agendosjn-ofe^ius

ç/î.Plutarche en fa vie dit, que quand l’cfté il auoit donné
ordre aux affaires de la Gaule de deçà les monts, il f’en al-

loit ordinairement paflèr Ton hyucr en la Lombardie pour

. ^
faire fes vifites,donner audicce, oyr les plaintes d’vn cha-

cun,&;adminiflrcrlaiufiice:quiclf ce qu’emporte ce mot
de camtnttis en c’eft endroit

,
lequel fignific tout plein

d’autres choies,& mefmcmct vn bailliage
,
Sencfchaucée,

Preuofte ou aultre iurifdiélrion, vne aflcmbléed’cftats,ou

vne diette, & X'nconfcil. Le mefmc Plutarche , au propos

dont il efi l'cy quefiion, dit en la vie de Caton le Cenfeur.

Qm luy eflam ejeheu legouumrnement de Sardeigne
,
au lieu de

ïexcefsiuedefpence quejôulloientfaire les autreiPreteurs auxfraÎT^
'j de la prouince^tlfai/àujis Itifitations çaç^la par les l/illes^ à beasé.

piedfan^omure quelconque^ accompagnéfeulemertt d'y» officier

de la chofepublique, qui luyportait ~i>ne robbe,^ ") » yafi à offrir

du yin esfàcrifces. Somme que ce profeifeiad conuentus agm^
</ox,qu’il réitéré prcfque à la fin de chaque liure, n’eft autre

cho^ que ce que ronfoulloic dire parmi nous, pour le

regard des generaux,& treforiers de France,des efleuz des

aides& tailles, &; femblablcs officiers de celle couronne,

qu’ils alloient faire leurs cheuatichces, dans le dcflroit de
leurs charges ; Ce que nous dilbns auffi d’vn Efebiquier

ou des grands iours, Fc pourroît aucunement rapportera

cela : finon que, ces conuentus elloicnt propres & parti-

cullicrs aux Prêteurs
,
qui elloicnt lors ce que font noz

Gouucrncurs des ptou'mccs.TitciÀuc za^zM\3rc:L‘affem-i

blée-des yiÛis de U Sicilefepublie a Sarragoffe,ou à Mefline , ou a
ï.i(jibée^ te Prêteur Romain eflam celuy qui ordonne cefle conutca-.

Fueil.fS.

l'S7-
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mn.Ceux quifont appelU:t^^nefaillent defy trouuer/muant ce co-

mandemenr.(2r la ils lel/otent enlfnhault de:i^ donnant audience

çÿ* faijànt droit a chacun d!^ne^and maie/lé, accompagnédefis
hallebardiers

,
dont^les menajpnt le do:^^ les hachesy arta^

chées
,
les tejles : (y* tous les ans changent de Gouuemcury tel qu’il

efchet par lefort.

LE SECOND liurccontiéc les faits &geftcs de U
deuxiefmc annéeten laquelle Cclàr acheua trois ou quatre

grofles entrcprilcs en la Gaule. La première fut la bataille

contre les Belges, tous liguczcnlèmble: l’autre cotre ceux
dcTornay : la troificfme,la prifc&faccagemcnt dcBof-
leduc: & la quatricfmc la conquefte du pays de Bretagne,

que Craflus l’vn de les Lieutenans auec vne légion rongea

à obéi iTance. Toutes lefquelles chofes padèrent Ibubs le

Confulat de P. Cor. Lentulus, & Q. Mctellus Nepos,l’an

6gy. de la fondation de Rome.

CVM ESSET Cafarin citeriore GaÜia in hybemU.ll vlê

icy de ce mot, pour hyuerner ou paneefon hyucren vne

Proüince paiiïble, donnant ordre aux affaires de la iuflice

Sc police d’icelle,félon ce qu’eftoit le debuoir des Prêteurs

Romains, comme il a cfté dit cydclTus. Car il y a d’autres

Hybema à la guerre
,
pour fignificr le lieu où les fbldats fe*

tournoient l’hyuer :
pource que les Romains ne faifoient

pas volontiers la guerre lors, fils nen eftoient bien con-

traints. A la fin du premier liurc
,
Maturiùs paulo quant tenu-

pus anni poflulabat in hyberna exercitum deduxit.K\^ fin de ce-

tui cy^legionibtts inhybema dedu6iuin Italiam profeélus . Et

par tout ailleurs.Au moien dequoy afindc tant mieux ap-

procher ce mot à noftre façon de parler, i’ay tourné, Gar»‘

nifons: pource que ccluy àcfcamps fortifie::;^ ne m’a pas fem-

blc allez fuffifant
,
lequel pourroit aulfi bien fignificr ce

que les Latins appellent ,
c[ue hybema ,

d’autant que

l’cftc& rhyuer fi les Romains cftoict en pays non paifible,

ils fè fortifioient toufiours, quad bien ils n euflent deu de-

meurerqu vne nuit en vn Leu,comme nous auousditcy
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dcuant apres Vcgccc. Au premier chap. du 3.1iure: Gdbà, t {

cùm neqve ofiu hyUemorum, munitioncjque plen'e fjpnt petfeSi^,

Et au
J.

Jiurcchap.8. Cm/or/d^ÎMi in hybema ejjè peruemimt^

loçûntqnt hybemif effe nrnmtumÆxwï peu apres parlant de ce

mefmc propos : Mdgnd m<tnu ad cajîret eppu^anda 1/enerunt,

Tellement qu'il met hyberoa& cadra l’vn pour l’autre.

Mais rii^uer ils ne bougeoiét d’vn Üeu:2^ tout l’edc ilsl cni

ploient a la guerre gucrroiablc,marchant en campagne ça f

Sc là, félon que les occafions Ce prclêntoicnr. En fone que
pour mettre en cccy quelque différence, fi c'eftoit en elle,

i’ay toufiours rendu pourMj7w, cantp^ fortytrenchees ^rem-

pars : fi en hyucr gdmifons fimplement, pource que les gar-
' ’

nifons font dcffinccs pour le repos & feiour des gens de
guerre.

OMN ES Belvas . lean le Maire en (es Illudrations al-

léguant là deffus tout plein d’anciens auiheurs, vcult que
les Belges aient pris leur nom de Btlgttu i4.Roy des Gaul-
Ics, fils de Lugditsx & pareillement la ville capitale de tout .J
le pais

, laquelle Celar appelle
,
qu’on foupçonne

cdrcBauayen Henaut,attendu les ruines qui f’yvoiét en- T
cote, failàns affes defoy de ion ancienne grandeur& ma- \
gnificcnce.Nous en parlerons enfon lieu. Maistantefi:
que puis que Cefiir dit,que tous les Belges feftoient liguez .

cnicmblecotrelc peuple Romain, il nefcfaultpasesbahir ” ^

fils mirent de fi grands forces fus, lefquclles arriuoientiè-
lonfâ lidc à 2.86000. Caria Gaule Belgique comprenoic - '

ancicnement vnc partie de la Sauoye,Breffe,& la Franche
conté, Lorraine, Luxembourg,Tricucs, toute l’Ardennc, *

.5

Xambourg,Namur,Iullicrs, CIeues,Giieldres, & tousies •

fais bas de Flandres, Brabant* Henault,& Arthois.Puû
tout ce qui cft le long du Rhin audeça d’iceluy, depuis Ba-
(le iuiqjjcsen Hollande.Et d autre code la plusgrandparc
de la Champagne

, toute la Picardie 5c la meilleure por- î

tion de la Normandie . Mais il ne met point de peuples \
plus edoigncz,qui aient contribué à cede entreprife

,
que

]

CCS .
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CCS quatre qui font autour du Liege, CondruJiyEhurones, C«-

rf/î (ir ?;«»(<»/, qu’il comprend toutesfois fous le nom de

Gcrmains:Ccqui interprète ce qu’il a dit au parauant,Go^

rttanôJqMt quiripM Jîheni incoluntyfefecum hu coniunxijjè. En-
quoy Cefar n'en pas du tout H cxaâcences deferiptions

que quelques vns l’ont voulu faire : Car ces quatre peu-

ples font plus prochains delà riuiere de Meuze que du

Rhin.Àu 4. liurechap. premier, il les appelle Co»(/r«yô»«,

& les met auec les Eburons, pour vaflaux des Tricuois.

Tellement que qui voudroit pourfuiure toutes les contra-

rietez de Cefar& les accorder, ilfaudroitallcrau deuinà

luy mefme. Mais pour reuenir aux Belges, fi quelqu’vn e-

doit curieux d’en rechercher l’Ethimologie, cemotfeom-

l'on dit
)
Tonne en langue Syriaque Dieu luiéicur

, ou félon

fainâ Icrofme ancienne commotion . le ne fçay pas com-

me cela fe pourroit accommoder à ce propos. Au refte les

deux langages qu’on y parle, à fçauoir l’ÂlIeman es quar-

tiers prochains d’Allemagne (car comme Cefar dit
,
P/e-

rcfque BelgM effe ortos a Germants
,
Rhenûmque dntiquitus tra-

du6iospropter locifertilitatem ibi confedilJe^ GaÜôfque qui ea loca

incolerent expuUffe^ C’eftl’ordinaire que ceux qui occupent

vn païs,& fy habituent, y introduifent leur langage) &: le

François
,
qu’ds appellent le Roman ou Thiois

,
es lieux

contiguz à la France, roc perfuadent toufiours de plus en

plus que lancien parler Allcman& François du temps de

Ccfar,eftoWccluylà mefme, dont on vfc encore de pre-

fent : horsmis la différence que nous pouuons veoirde

ccluydcs anciens tiltres,&: Romans, au noftre quieft

plus polly 5c orné.

> IN GALLIArf potentioribus ^
atque iu quiad condu- faeii.60

eendos hominesfacultates habebant,yul^o régna occupabantur. 11

’
y a tout plein dcchofes à confidereiLlà defïus

,
touchant

les roys& potentats anciens de la Glrale; car il y auoit des

• contrées qui fc regiffoient par des Roys ,
comme il dit cy

;
apres parlant du Bcauuoifin ^pud eos fuijfe regem nojhra

%
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etiam mmortâDimtUcum,totiusGdlIi£ ^tenùJ?imum:quîcHf»

md<mtp4rtt4 harM/n re^knum^ tum etiam Britanniét imperium oh-

tinuerit Nunc efpr^emGallrdm,^pK. AU j. Mute Ricil.zSo.

lig. 8. Intérim Theutomdtus OÜouiconii film rex Nitrobrigum^

D’autres qui n eftoient pas en tiltre ac Royaume, maisen

principauté telle
,
que font les Ducs

,
Princes , Marquis

,

Comtes, ou fcmblables
,
qui commandent neantmoins

comme Seigneurs. Au cinquiefracliurefueil. iy6.1ig. 8.

Inea ciuitdte (parlant de Trieues)<i«o deprincipatu interJe

contendebant , Et au fîxiefme liure ftieil.ai^. lig. n. Cin-

gentorigi quem^ ab initio pêrmanfiffe in officia demonflrouimm y

principdtus dtque imperium ejl traditum. Et d’autres en Forme

de rep.En ce fécond liutc cy apres fucillet 6i. lig. i^.Rhemi

ad cèfiremlegdtos Iccium ^^ntebrogiumprimos ciuitdtU fù*
Au cinquiefmc liure, fucil. lig. y. In concilio

HeduorumVumnorix dixerdt
y
fibtaC^dreregmn cmtdtit de

ferri :
quod diihtm Heduigrduiterfertbant.Et au Icpticfmc li-,

ure, fueü. a8o. lig. 17 . Quod cum jlngili mdgjhrdtus anthui-

tue creari ydtque rmam potejjdtem annum obtinere conjùefjent.

Et plusauantau meil. enfuiuanc lig. 8. Viuifumfenatunty

Qui font toutes marques d’vnercp. Plus

au mefme liure, flieil. ty^. Iig.i6. Vercingentorix CeltillijîliuSy

cumpdterprincipdtum Gdüixtotm obt'muerat
, ^ ob eam cdu-

Jkmquod regnum appetebdtn ciuitdte erat intetfe^hts. QweR
vn paHàge bien chatouilleux , de veoir qu’il y^auoit des

Roys en la Gaule,&; des Princes fouuerains
,
encore qu’ils

neportailênc tiltre de Roy: &qu’vn per(bnn;^e néant*

moins auoit eu tout le nunimenc du pais , toute l’autho*

rite& fuperintendence des affaires. Carcomment cftoit

ilpofGblequeles autres fupportadènt cela : mefmemenc
ceux efquelsiln’auoitque veoir,& qui commandoient
abfblument, chacun en fon endroit. Q^y quecefoit,

voila trois (ormes de gouuernement en la Gaule , E^rt

bien deflgnées par C^far, où l’AriRocratie cR meflée par*

my,comme il fe peut veoir en tout plan (fendroits. Q^c
aux Rep.il n’y a point de doubte que leurs magiRratsno
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fùflcnttous eleâifs, & nefen cftiamais nouué d’autres

en l'cllac populaire : mais des Roys, il y a quelque doub-

te iqr, car les princes femblenc tenir comme le milieu

encre les deux , & participer de l’vn & de l'autie. Et tout

premièrement il Icmbleroic de prime face
,
que ce pa(^

<àgc où nous fommes ,^ potentioribM dttfueiuqui éd coniu*

ctndoi homints fàcultdtcs hdbebant Imlfo rtj^ occufAbAntnr^

voulut marquer quelque cTpecc d'cleaion es anciens

royaumes de la Gaule ^ où les brigues Semences, les fa-

neurs du peuple
,
la fùrcc,& les prctëns, tout ainû comme

à Rome au temps de Cefar, preualufTenc fie lemportaA

ient ; car cela n'euR pas feeu bonnement auoir lieu en vn

royaume héréditaire ; D'auancage au 7. Iiure,fiicil.»y4.1ig.

17. il eft dit. Veretn^enterix Jttx 4 Jitu Afptüdtxr. Ce que les

François puis apres luy reprochent au iucillec z6S. lig. ij.

ilimm Gdüit mdlle CdfArù concej?» ,
audmiffomm hdbt^

wîoifyîcio. Car Cefar, fie les autres cheb des armées Ro-

maines , fc dirpenfoient bien de conférer les royaumes

comme bon leur fcmbloit pour le feruice de la chofe pu-

blique, es païs où lis mettoient la harpe, comme l’on peut

veoir par tout le traift 6c progrès de leurs hiRoires , fie aux

paflagescy dcflùs alléguez- Plus au quatricfmeliurc,fucil.

])7.Iig.l4.Com/Hm, ^trtbdtibmJuperdtii rt^emibiconjli^

tdcrdr. Combien qu’il le die autrement au 7.lmrc, fueillec

313. lig. 4. fluùu oftrd Comij fdeli yfa erdt
, fro

<jnibué mmtu

ànitdttm tim immunem ejic in^erdt^ iurd Ultjijue reddiderAt ,
4f-

çMe ipfu Morinos àttnbuerdt, Lefquelîcs contrarierez 6C

embrouillemcns auec ce qui a efte amené cy deflus en ce-

ftcmcfme annotation ,
6c plufieurs autres pafTages des

prefens Commentaires,me confirment l’opinion de Pol-

uo, qu’ils n’ont point efté bicncxaûcment reueuz de l’au-

theur, fi^quehl euft vefcuilleseuft rabillcz. 11 cR bien

vray, quefonbut eRd’cfcrirc fon hiRoirc fie fes faits, fi£

non pas celle de Gaulois. Mais pour reuenir à noRre pro-

pos, les deux authoricez qui fenfuiuent, monRrencaper-

temcDtfcdme fcnible) quelques roiaumes héréditaires
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en la Gaule rlVne au j. liurcjflicil.iyy. lig. 9. Erat in Camu--

tibuffùmmo loco natus Tajgctiut
; cuiut maiores infu ciuiutt re-

gnum obtinuerant. Unie Cxptr maiorum locum reflitnerat. Ec

au fucil. a01.lig.i4. CcLUArinum ejuem Cxjkr apud Senones regan

conjlituerat iCuiui/rater MoritÂJgus , cuiûfqne maiores regnum ‘

obtinuerant. Au demeurant, encore qu’il y air dans le texte

de Cefar rtx, àLregfsum : ic nay pas toutcsfoisttaduitle

plus fouucnt rojiy ny royaume
,
a cau(è de l’incettitudc Su c-

quiuoque de ces termes, comme on peut veoit en y pre-

nant de près garde: &: auÛï que ces petites marqueteries,^

pièces dcfmcmbrées d’vne û belle & ample monarchie

,

ne me fcmblent point bien proprement mériter ce grand

&: magnifique tiltre de Roy: Mais quelques fois domina-

tions, Seigneuries^incipauteTC^, gouuemement
, fùperintendence -,

fuijjance authorité abjàlüe ,^uueraine
, &: autres lèmbla-

blés termes,Iclon les lieux ou cela f’cft rencontre. fi

quclqu’vn plus fcuerc,ôc rigorculcmêt attaché à la fuper-

ficiedes vocables, qu’à leur naifue intelligence,& repre-

fèntation
, fen fcandalifé,il peut luy merme fans côtredir,

marquer, corriger , reformer ch fon exemplaire, tant de
rois & de roiaumes qu’il luy plaira. Q^e plcuft à Dieu,
jque nous n’en voululîlons iamais recongnoiftre, ne imagi<

neren celle belle & trcfchreib'ennc coronne,qu’vnlcul.

*

CESAR iifdem ducibus Numidas cÿ* Cretas /agittarios
,

^funditores Baléaresfub/idio oppidanis »i/fr/f.Ie n’ay point leu
que les Numidiens dont les Romains fc font toufiours

feruy pour cauallcrie lcgierc,lc foient iamais mis à leur fol-

dc qu en gens de chcual. Car les Romains auoiét bien des
archiers tireurs de flefehes à cheuaI,non Iculement de l’ai-

de &: fecours des eftrangers
,
mais parmy la cauallerie des

Icgionaircscncof, ainfique dit Polybc aufixiefme liure,

& Vcgcceau i4.chap. du fécond liure, parlant du Decu-
rion ou Capitaine de la Turme,qui cftoit vnc compagnie
de jr. chenaux. Vt loricatus ^armis circundatsts omnibus,

cum/ummaadmirationee^ism po/sit aJcendere,e^mtareforti^
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me,fkHtt4s doÛip'tte mittere. Virgile à cc propdides NutnL-

•des dic qu’ils manioient leurs cheuaux fans mords ne (ans

bridde aucc vnc fimplc gaullc ou houdlnc. Et Numid* in-

frxnicirt^unt.Titc Liuc les defcric ndcgammctic au 35. liurc

qu’il m’a fcmblc ne debuoir point ellredcfagrcablc d*cn

admencricy le lieu entier y tellement quellcnicnt rendn

François par nous. iV«w/d;efç«orC(i»ycfwd««f, cJr obequit4re

Jlatiombtts hojlium nemintm UcefjmtttsxceperHnt. Nthilprmiô af-

peSlu^contemptiuSf etjuihomiMjijuepaHluli^ffraciles: dijcinfhts

^ inermis equts, prxtarqndm qnod ùtenUfteum portât : cquifine

jrxnis,deformiiipJicurJiu rigidx ccruice cÿ* extento expite curren-

tium. Hune conttmptum de indujlrix xu^tes Ixbi-ex equu
, ^

perludtbriumf^tSixcuU effe. Itxqne quiprimo intmipxrxnque^fi

Uctfferentur^ inJlxtiorùbMfnarxnt,ixm inermes,jcdentéjquepxrs

mxximxfptélxbxnt.Numtdx xdequitxre,dem rtft^ere: yelnt quos

impottntts Yegendtxquiinuitos ejferrent (p-c.Les Numidiens moitt-

tcntxchcuxi ^ commxncent a efcarmoucher iujques auprès du

corps degarde des ennemisfans offenferperfonne. Rien déplus mefL

prijable ne pourroit ejlre de prime -face que cesgens lades montu-

res& leshommes petits^ maigrelets. Le pildat tout dabraillé (ÿ*

defarmé horsmis de quelques dards qu'ilporte en la main . Les cho-

uauxpins morts nyfins bridcy quipafpnt la carrière defort mau-

uxipe (rrace/errans le col tendxns le nex au yent. ./iu^entans

donquescecontemnementtout depropos délibéré
yp Ixijjent cheoir

à bas
y& apreftans à rireferuent depaffe temps aux regardons: de

forte que ceux quife tenaient au pxrauantfurieursgardes ,
tœilau

guet, eir tousprefisfi on les chxrgeoityrtgxrdolent Tors ia deprmezi

^xpispourlapluipartytesbxttement.Etles Numidies degallop-

per deuers eux, çÿ*puisfenfuyrxomefs les cheuaux qu'ils debuoient

dominer les eujfent tranportexjnxlgréfoÿ. Et ncantmoins aucc

tout cela ccftoienc de fort bons hommes &: detresgrand

trauail.Carleraefmcautheurau zi.liure fait la cauallcrie

Aphricainc eftre meilleure que la Romaine: facile ap-

paruity equitatu meliorem Pamum efpy& ob id campaspaten-

tesyqualesfunt interPadum .Alpéfque ,
beliogerendo Romanis apr

ios nonejfe. Q^anc aux Ctctcs ou Candiots,c eftoient aulfi

XXiij

4
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de bons archiers. Cefte ifle ancieonemenc fut fort renonw

mce,car on die qu’il y auoic bic cent bonnes villes. Depuis

elle vint à eftre du tout ruinée& deftruitte par le Prêteur

Mccellus,enuiron l’andeRome 687.au meime temps que

Pompée nettoioit la mer des efeumeurs Sc couriaircs , 6c

reduitteen forme de ProuiiKe.

Les Isles b aleaik.es ont toufiours eu le bruit

en cireurs de fonde, exquis 6c adroits fur tous autres . Car

ils n’auoicnc autre exercice que cclluy là, à quoy ils edoicc

continuellement exercez. Florus au 8-chap. du troiûerme

liureyChdOM d’eux combat (dit-il) auec troisfondes. Et qui eji-ce

quifesbairafs lecoup en ejl certain,lfeu que cepeuple n a autres as-

sises, ny autre ocesspation dés le berceau^ L'enfant n a rien aman»
* ^er defa merefinon cela tantfadement qu'Upeut atteindre a coups

defonde^deceqsdluyaparelleeflé expo/e en butte. Ce (ont deux

illes non gueres loin de la code d’Efpagne
,
disantes l’vne

de l’autre de quelques huiâ ou dix licties, maintenant ap-

peliées Maiorque 6c Minorque ,
comme qui diroic la plus

grande 6c lamoindre.On yparle le langage Catcllan, que
quelques vns eftiment efttc l’ancien Gaulois : ce qui n’cft

pas fans conieéhire bien apparente.

AB HISCASTRIS oppidu ÀhemorumnommeBihrax

aberatmilliapajfuttmoéio.ld ex itmere maffia impetu Belffcop»

' puffiarecoeperutu./iEffeeo diefifiematumefi. Callorumeadem ’

atqi Belffurum oppufftatio ejl. Hi^'^ bi circunieéia multitudineha-

sstinum totitmoenibus^ tÿv.Qi^elques vns ont voulu prendre

ce Bibrax pour Bray enlaCôté dcRethehmaisil m’a mieux
iêmblé conuenir, attendu fa(îtuacion,à5r<^e : Parquoy ie

fay ainfî corné.Ec pour le regard de ce mot oppuffiareex iti»

nercy il y a encore vn tout (emblablc palTageau fùeil. 70.
lig. 17. .y^doppidum Nouiodunum contendit : id ex it'mere oppu~

ffsareconatus,quodyacustma defenforibsts effe audiebatypropteie

latitudinemfojpey mursquealtitudinémpaucu defendentibus^ex^

P*>fftare nonpotuk,Ca^ msmitu ymeasoffcrty quaque ad oppm>
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jmandiêm yfuierant compdrdre cœpit . A l’oppofitc il y a deux
paffàgcs au 7. Irurc ; le premier, fucil. 2 84. lig. ii. Perfpcüo
CergobU [itUyqu^poftta in dltipmo monte omnes diitws dtfjîcila

hdbebdtide expugndtione dejperduit'.de ohjepone non prius dgm»
dam conjlituity quxm rem jmmentdridm expedi[fct. L antre au
fiieil.5i^.lig. 10. Tpfim {/cil. .AlexU ) erdt oppidum in collefum^»

mOy ddmodum edito loco,yt niji objidione expugnari nonpojjè yi-

deretur.V^r où il appert qu’il yauoit deux manières d'affail-

lir les places,qu’on praâique encore pour le iourd’huy.L’v-

nc de plaine arriuce, ce qu’il dit icy ex itinere^ÙLns faire tre-

chées ny approches, ne drcflTer tours ou mantclez,ne met-
tre tortues, bellicrs& autres telles pièces en battenc:Mais

feulement efpandre tout au long de la contrefearpe les ar-

chiers,tireurs de fonde,& autres gens de traiâ;
,
pour def-

loger de delTus la courtine ceux qui voudroient rchfler, a-

ân de donner moien à ceux qui (èroient au pied de la mu«
raille, de monteren haut par cfcalade, ou faire vne (àppe.

L’autre qui vict en 15gueur du iiege,& qu*il appelle objfefi

fioyou obftdio , efl quand on enuironc vne place d vne tren-

chéc de rempars tout au tour , ce qu’il dit circunudüdre :

âcefl double, l’vne quand on fait les dittes trencheesâc

rempars ,
• aucc des caualliers ou placteformes, pour com-

mander d'enhaut , & par mefmc moyen vne batterie a-

uec les machines propres à cela pour faire brefche,&de là

veniràTafTaut, comme à Bofleduc, & à VeÜdudunttm^

fc à Bourges. L’autre cfl quant la place ellen telle adictte,.

qu’on n’y fçauroit drefler des tours afTez hautes pout

commandcr,comme il efl; dit au 8. de ces Commentaires^,

fueillet 376.lig.19. de la ville de Vxeüodunum ou Cadenac :

ny approcher la muraille pour la battre, fufl ou pour cè-

de occaiîon de lieu haut , ou de quelques marefeages , SC -

fcmblables emperchemens,on rcnclofl tout au tour pour

l*a£&mer ,& faire venir à raifbn par longueur de fiege,

comme eiloit l’intention de Cefar de faire à GergobU , fie

qu’il fit à uilexid. Ce qui m’a meiTde tourner en l’vne, de-

expugnatiernde/perrnti perditlyjperance de Uprends deforc^.

'1

t
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En \'û.utxc^ttjiiegéepour circumuaüare : Et nifi ohÇiiione expu^d^

ri nonpojfe Viierctur
,
Encore ^uil ne yijl pM qu'on U pettjl pren~

dre quepdrfamine^ lon^eur defiege. Corne aurtî il ne le mit

pas en deuoir de la batere
,
nyallàiUir en autre manière,

fuiuancce qu’il dit luy mefme :Car cous fes ouurages ne

tendoienc,îesvns, Hnonà l'enclorre &: affamer, les au-

tres à fc remparer contre l’ennemy de dehors. Titc Liuc

a fort bien compris& explique en vn fcul paflàge, du tren-

te fcpcicrmc liurc
,
ces deux maniérés d’affaillir &; prendre

les places', quand il dit parlant de la ville de Lamie: ^ci~

liâtprofeÛM ab Elatid
,
primitm in hojîium terra circa Sperchium

amnempoJùttcaJira:indeno6iemotispgnis prima luce CORO-
N^ mœniaeji dg^efftu. Et incontinent apres il pourfuit.

Oppugnare^mpr^amfiatuit :^ cùm ad moenia caflra pojuiffet

non coronaficutLamiam
,
fed operibut oppugnare ~)frbem cjt ador~

tuf.Pluribui pmuUocu aries admouebatur : ^cùm quaterentur

mx<rijeÿ*c. là où il dit, Corona aggredi^ ce que Ceur a dit, ex

irinere oppugnare : operibus oppugnare^ cc’c\uc CeCu met cir-

cumualiare^ &C. obfefione ou obfidtone expugnare,

EXERCITVMm Bellouacos ducit
:
qui cùm JeJùa^

que omnia in oppidum Bratujfantium contulijfent . Perfonne ne
dit mot de celle ville, ny moy auffi n’en veux rien donner
pour certain, n’aiant fceu obtenir ny par conic<Sure, n'au-

tremenc ce que ce pouuoic cftre,finon que quelques hom-
mes doûes& curieux rcchercheurs de l’antiquité, eftimet

que ce foitClcrmonc en Bcauuoinz:& de vray c'eft à plus-

prés le chemin que Cefar marque icy.Les autres inclinent

plusà BcaumotfurOyfc.Cefàr n’en dit chofè où Ion peufl:

prendre pied, parquoy ic lelaifTelà
,
àceux quiauront ceft

heur d’accerndre ce que c’efl.

SVB SARCINIS adoriri. Vous auez peu vcoîr
cy deuant au 47. fucil. de ces annotations ; aü 51. lig. 28.&
au 53. lig. 19. que les legionaires Romains auoient accou-
Ruœc de porter aucc leurs armes

, tout plein de menues
hardes
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hardes& Fardeaux,tant pour la fonificacion du camp,que
pour la commodité de leur viurc; ccllemenc que quand
ils n auoicc que leurs armes on les appelloic expedirosy & les

légions expcditaSyqui eftoict lors en forme d’vn camp volar,

lors qu’ils alloient à quelque entreprifc,fans bagages n’em,

pefehemens quelconques. Mais quand ils elcoienc ainfî

chargez que die cft,on appelloic cela fubjkreinif, comme ic

l’ay traduit icy,foubs lefaix de leurs pacquets^ fardeaux. Au
premier de la guerre ciuilej Verni ne no£iuimpediti fubonere

confligere cogerentur. Item
y
fub armù morari

y Jub armu coo-

quiejeere . Et en la guerre d’Aphrique
,
Milites fub onere

,
ac

jub farcinit defatigatos pugnare non poffe. Mais il y a vn autre

mot touchant ces farcines au 7. hure, chap. 4. C<xfar celeri-

terJarcinasconferriy arma expediri iufityC^ui me (emblc fe deb*

uoir entendre en autre forte : Dequoy nous parlerons en

Ton lieu.

VEXILLVM proponendum
,
quod erat inftgne cùm Fueîl.77

ad arma concurri oportebat
: ftgnum tuba dandum : .Ab opéré te- ^'8*

uocandi milites
y
qui paulîi longius aggeris petendi caufa procefe-

tant, accerfertdi : ^cies injlruenda : Aifines cohortandi : Sijmum

dadum. Ces deux mots de Vexilium & Signum font du nom-

bre de ceux que les Grecs appellent ’hoKCot/m c’eft à dire

qui ont dluetfcs lignifications ,
car mcfme es chofes de la

guerre ils lignifient diuerlcment, dequoy pour le regard

de VexHiumynous en parlerons encore fur la fin du fixielme

liure . Icy il ne veut dire autre choie
,
linon que le lignai,

que les chefs désarmées Romaines auoienc accouftume

de mettre en vcüe, pour faire entendre aux foldats qu’il le

falloir préparer au combat . Et pource que Cefar ne cui-

doitpas que les ennemis deuflent fi toft venir aux mains,

& qu’il faifoit fon compte de le camper premieremet tout

€iloifir,puis de les faire rccongnoillre,&taller parquel-

quesefcarmouches &: legiers c6bats,fuiuant le debiioir de

la guerre
,

il ne l’auoit point encore fait defploicr ,& met-

tre cnlicu cuidenc,n’attcndatrien moins que d'eftrefi tpll

YY
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réduit \ la ncccflitc de combattre. Mais les ennemis eftans

tout à coup foriis fur fes gens encore cmbefongnczàla

trenchcc, il luy fallut en venir là. Car la difciplinc des fol-

dats Romains, & leur obeiflance eftoit telle, qu’ils ne Ce

fuflent point fans cela meuz à prendre les armes pour (c

dcft'wndre. Q^cl cftoit ce VexiÙum au refte,ces Commen-
taires n’en fpecifient rien, &: ne mefouuics point nomplus

derauoirlcu aillicurs, finon dans Plutarcheen lavicdc

Brutus,où il l’appelle (;v|u€o^oF <x7«K05,le fignal du combat,

poureeque ce mot de orîjuêoAoi' lignifie tout plein d’autres

chofes. Et dit de plus, que c’eftoitvne cotte d’armes de

couleur de pourpre, en ces propres termes . a/m,

fJSp ra BfouTV ^ ra Kfit(oïoucn;^CoAoir À'yS-

yo5(poi«)to7« Tout AufitojlqueleiourVmtyfuthAuJfc an

camp de Brutm le pvnal du combat
^
qui efioit yne cotte armes

de couleur de pourpre. Quelques vns ont pris ccVexillu pour

le Labarum qui eftoit vne enfeigne prefque de la façon des

bannières qu’on porte en noz parroifles
(
aufii les appelle

Ton en Latin Vexiüa)mz\s beaucoup moindre, d’vne eftof-

fè fore riche, tifiuc d’or &: d’argent,& toute femée de grofi

fes perles 5c de pierreries : Mais ie ne treuuc pas que cela

fuft encore en vfage du temps de Cefar . Confiantin Icl

grand
,
lors qu’il vint au ChriHianifme

,
porta au haut de

cefte cornette impériale vne croix ou plus toft vn chiffre

de ce mot ,
car la première lettre^ eft fauteen for-

me de croix Bourguignongne; & à l’entour efloit eferipe

I n hoc sjgno vinces. Âmmianus Marcellinus

au zo. liure dit qu’au fiege de Singara ville de l’Arabie, le

fignal de l’affaut fut donné par vne enfeigne de couleur

orengee fort ardente
;

qu’il appelle Vexiüum flammeum,
Briefquctoutcecyfe change d'heure à autre félon les fan-

tafies des Princes,& des chefs d’armées. Or afin de repre-

ienter mieux à ceux qui n’entendent que la langue Fran-

çoife
, ce que ce mot de Vexiüum fignific en ceft endroiâ:,

ie l’ay tourné ^artd ejiendard
, & non pas cotte d’armes,

qu'ilseuflènt parauentureprifè en autre fens : Ny bannie*
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xcn'ompIiis,pourcequc ccftmaintcnâc pluftoftvn terme

d’Eglifc que de guerre: combien qu’autrefois il ait aufli fî-

gniHcle mcfme qu eftendard, cornette, ou enfeignc;com-

me nouspouuons veoir encore en quelques mai(bns,ou

pend pour cnfèignc la bannière de France. Mais cede an-

notation fupplira pour ma defeharge enuets ceux qui fc

voudront retenir precilcment à la lettre: & fcmblablcmec

de ce que i’ay pluftoft tourne ,
Qt^ierdt infime cum ad arma,

•concurri oportebat : cfîott la mar<^uc le de la bataille^

que non pas
,
^ui ejïoit l’aduertijpment pour courir a prerulre les

armes

.

Ils prendront lequel qu’il leur plairra : car il cft bien

mal-ai(c qu’il n’cfchappc quelque choie au bout de la plu-

me, qui ne peut reuenir au gouft indifféremment de tous.

Parquoy ie Tupplie 6c requiers les Icûeurs de n aflèoir pas

leur iugement& cenfure fur le texte,qu’ils n aient prmic-

rcment pris la peine de recourir à l’annotation du paffage.

Au regard de Si^um dandum
,
il lèmblcroit de prime fàcc,

qu’il y euft en cela quelque reditte fuperflue &: inutile,

d’autant qu’auparauant il a dit, Si^um tuba dandum. Mais

Flutarche au lieu deflus allégué nous a aufli refolutz de ce

doubte|, là où il dit vn peu aptes ,
que Brutus enuoia aux

Capitaines& chefs de bandes, de petits bulletins ou e-

ftoit efeript le mot de la bataille ,& appelle ce mot V
les Latins dicntTeJfera : Virgile au 7. de l’Encide ,

It

beüo tefjera fignum . Polybe aü fixiefme liure le prend pour

le mot du guct.Mais vôicy les mots de Plutarchc.E’r 7oura>

-na»^0fouTW ro7i nytfxâoi ^oduy'mt ergots nr 70

aulhfjua. yiy^A/i!uSlotyaujTQ'n'7ea^^io»%i7‘7t^a 'tx,
^

La dejfui furent enuoiey^ ça ^la par Birutus
,
depetits bulletins

aux Capitaines (ir chefs de bandes^ où ejloit efeript le mot de la ba-

taille : O' cependant il fe promenoit a cheual au long des rengs

Et encore bien plus clairement en celle de Pompee ,
la ou

illcditauoir efte en grand danger en la bataille qu’il «fut

contre Domitiusen Aphriquc,d’eftretuepar Ivn de les

propres foldats,lequel ne le congnoiffant point,luy dema-

da le mot du combat ,& il demeura vn peu trop longue-
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ment à luy rcfpondrc tà dcfilis tfa-mrn (

dit-il
) ç'pa.'nâi'n to

oxoQ)i/Mt,0^hoy À'TTBx^lyetjc^oÇ’Vegccc aufli au y . chapitre

du 3
.liurc en parle en celle forte:m.< ^cnera conjîctt cjfefigno-

THm^'\occilia,JemiuoCitlia
,
muta. Qt^rum 'Vocalia^femiuocalia

perapiumurauribus. Mutayero referunturadoculas. VocaUadi-

cuntur (jux yocehumana pronunciantur,fiCHt in'\^iviliU ’ydinprx-

lio pro pgno dicitur
,
1/t puta hifioria

,
palma ^c. Et inconti-

nent apres. Semiuocaliafunt quxper tubam, aut cornua,aut buc~
cinam dantur. Tuba qux direêîa ejlappeljatur,

. Puis ; Muta
f^nafunt aquiU^ drachones

,
yexilla i^c, Et au zi.chapitrc du

fécond liure il auoit délia dit, Tubicinesad beüum "yocam mi-
lites

,^ rurfum receptui canentes reuocant: par où 1 ! appert af-

fez.que ce qu a dit Cc(M,Signum tuba dandum^cÇltoit ce que
les Latins appellent C/dJ?/c«»», les Grecs dient 0»^
içohy ,

qui eft le fon de la trompette pour entrer au com-
bat

,
&: donner dans les ennemis . Combien que clajiieum

fignifie encore tout ce que la trompette fonne par le com-
mandement du chefjCÔmc pour faire vn cry dans le camp^
fbnnet le boute-JiUcy à cheual

,
a rejîedard, dedans,& autres fà-

ârions militaires. Sifftum dandum elloit le mot du c5bat,par
lequel les fbldats le peuflent dilcerner &cntrccongnoiftrc
en la grande furie& ardeur d’icelüy:& mcfmement les Lé-
gionnaires Romains, d’auec les alliez &: ellrangers venuz à
leur fccours. Dont Tcrence en fon Eunuque,introduifanc
yn brauc qui ne parle que guerre, & cil bien embefongné
a mettre fantalliquemcnt les gens en bataille,pour charger
fon riual& compediteur en amours

, le fait parler en celle
forte ; tu hofee injlrue ; hic ego ero pojl principla. ,

inde omnibusJt-
gnudabo. EtTite Liue au lecôd\iute,fgno dato concurfumejl
adarma, 'Et vn autre endroit , tandem ad crumpendumfgno
militem auidH certaminif emittît.Q.ôh\tti qu’il le pourroitâulli
entendre du Ibn de la tropctte,ou de quelque autre lignai.
Mais tant ell qu ilsne les laillbient point embarquer au c5-
bat lans quelque mot particulier

, tout ainlî que celuy du
guet,pour cuiter aux defordres &incôucnicns,qui fans ccy
la eullent peu enfuiure.
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H O ST E S ntque àfronteex inferiore locofuheuntes inter- Fueîl 8i.

mitterey(^iih'\>troquelatereinJîdre^c

.

Cclieu icyellambi-

gu & obfcur, fe pouuant entendre en deux fortes, l'vnc en
prenant ce mot deJubeuntes à l’accufatif'jgouuerné du ver-

be intermittere,Sc le referer à Homanhs
,
comme ie l’ay tor-

nÇi^lus tort toutesfois par l’aduis & opinion de quelques
,

gens do£kcs que de la miéne propre, en eftat par ce moien

[ç Cens tchUs ennemis, ny parledeuunt donner\efpace a ceux qui

montaient contremont ,^ lesprejfer enflanc des deux cojîez^ le

ne l'ay pas du tout dit fi cruement à la lettre
,
afin de l’ex-

primer plus clercment. L’autre cft que ce mot deJùbeuntes

(bit au nominatif, & référé à comme fil vouloir di-

re, que les ennemufe renforçaient deplus enplus à U tejle
, y arri-

uans fins ceffe à Ufile du bxs en haut. Mais ie ne puis bonne-

ment goufter en ceft endroit , cefte particule de neque.

Le leéleur faccommodera de l’vn & de l’autre, ainfique

bon luy fcmblcra; de moy i’nclincrois plus todau dernier,

EO D EM tempore a P CraJfo\ quem cum le^ione 1/na mi- Fueil.89.

Jèratad Venetos, Vnellos, .^ulercos Rhedones, ^c. Strabon au

4.1iure,penfcquedeccs Vcnctesou Venitiens^de Bretai-

gne
,
ceux de fltalie doiucnt plus toft anciennement a-

uoirprinsleur nom, qued’vn Henetus chef des Paphla-

goniens,dont Tite Liue immortel ennemy du nom Gau-

loiSjlesvcut faire defeendre, au mefmc temps qu’An-

thenorfonda la cité de Padou ë.Quant aux autres quifuH

ucntji’ay tourné pour les Percherons, ^.^ulerci,

pour ceux de Rouen, fuiuanc les interprétations commu-

nes : combien que ie ne voye pas grande apparence en pas

vn de ces deux. Car les Vnelli, comme dit Ptolomee
,
font

plus prochains de la mer que n’eft le Perche. Et quant à co

mot ^ulerci, i’eftime que ce foit vn prénom feulement,

qu’il faut ioindre immédiatement fans virgule aucc Rht-

noncf, tout ainfique cy apres au liure enfuiuant, chapitre *Fucil.iotfi

quatre. ,/^«/erci'^£é«row/c«. Au 7. liure chap.14 Aulerci

i Brannouices, ^>L./iulerciComomMni\ Aulerci Diablintres, jj_,
* **

YYiij
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Mais i ay mieux aimé faillir aucc le commun ,

fans me tra-

uailler fcfpric ,
ny eftre fubied à reprchenfîon

,
que de

me tuer apres des chofes incertaines ,
&: me foubs-nicttrc

à infinis abaiemens , & cenfures de cesoifift inquifitcurs

d'antiquitez; aufli peu neceflaires
,
quechofe à quoy vn

h5mc d’eftude puifle appliquer fon temps, & fon entente.

O B E A S Q_y E res ex literU C<tjkris dies .
/ùpplicaùo

décréta ejl :
quodanteid tempus acciderat nuüi

.

Outre ce que

nous en auons cotté en la marge du texte, on peut encore

difeourir cy deflus, que eequeCefarfe braue icy d’auoir

efte le premier à qui on euft deçerné des fupplications de

quinze iours
,
c eftoit par la crainte& fraieur inucteréc du

.nom Gaulois, qu’auoienc les Rdmains : en forte qu’eux

mefmes confeflbient,qu’ils faifoient la guerre contre tous

. autres peuples& nations pour l’honneur & la gloire,mais

•contre les Gaulois
,
pour la vie . Et de vray Han nibal le

plus redoutable ennemy qu’ils eurent onques, qui auoit e-

ftciufques dedans leurs portes, qui par tant defoyslcuc

auoit deffait& taillé en pièces leurs armées foubs lacoo'*

duitte de tant de valeureux chefz, qui par l'efpacc de (èize

ou dixfept ans auoit tenu prefque toute Tltalie à leur bar-

be, ne leur donna iamais à craindre, ce que la réputation

des Gaulois fit à quatre cens lieiies delà : veu que quand le

defiufdit Hannibal abandonna l’Italie pour aller au Ic-

coursde Carthage, ils n’ordonnerent que cinq iours de

fupplicatiôs,commc dit Tite Liue au 30. liure:& icy pour

ladeffaittedes Belges, & quelques autres peuples delà

Gaule, l’on en decerne quinze; fi d’auenture l’on ne vou-

loir refi;rer cela à la bien-vueillance du peuple à l’endroit

de Cefar : & toutefois il n’eftoit moins aftéâionné enuers

Pompéc,à qui pour auoir acheué de def&ire Mithridates,

& rengé tant de prouinces Sc de nations foubs l’obeifiace

de l’empire Romain, cefi: honneur ne fi.it iamais déféré.

Le melme Tite liue au j.liure dit que tous les temples ejloient

pleins des dames Romaines
J
qui rendaient ^aces aux dieux de Id
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"yiStoire obtenue contre les Veies
,
au4nt ^ue le Sénat eujl rien or-

donne'des fupplications, quifurent continuées quatre iours durant^

ce qui nejloit encore aduenupour autre^erre quelconque.Quind

doncques le Scnac,pour quelque viûoirc obtenue,ou au-

tre heureux fucces auoic ordonne ces fupplications
,
les

boutiques clloient lors fermées ,
chacun lailToic fabe-

fongne.pourPcn aller auec fa femme &: fesenfans en pro-

ceflion aux temples, rendre grâces aux Dieux ries effigies,

defquels,ceux qui auoient la charge des facrificcs dclcen-

dbient de deflus les autels
,
pour les accommoder en des

lits ,
non pas quelles fuflent du tout a plat eftendues la

dedans
,

la telle fur le cheuet
,
comme pour repofer;

mais plus toft appuicz vn peu droit,parmi force carreaux,

oreilliers
,
& coiffins, félon la délicate forme de viure des

Romains &: des Grecs, lefquels tous les foirs apres fellrc

bien cfluuez, baignez & nettoiez, le ieftoient dans le 1161

pour foupper : Tellement que Plutarchc en la vie de Ca-

ton,qui fe tua àVtiquc pour fuyr la domination de Cefar,

dit que depuis les nouuelles qui vindrent de la defaitte de

Pompée enPharfalie,il ne voulut iamais fouppet finô affis,

ny entrer dans le liél que ce ne fort pour dormir . Mais il

vaut mieux fur ces façons de faire,oyr ce qu’en die encore

Tite Liue au mcfme liu.Z.« deux depute^JU chargedesfacn-

fces,aianslorspourlapremierefoufait le le£lifleme en laylle de

J{ome,&>dre[p les trois pr beaux magnifiques lt£is qu'on peut-

préparerJeftoierét huiSl iours durant hpoüo auec Latone &*Dsa-!

neyHercules,Mercure^Neptune,pourles appaifer: drfi chacun

enfon endroit célébra encore cejle folemnite a part . Les portes des

maifons ejloientpar tout ouuertes: toutesfortes de Vmres abandon-

nex^ indifféremment à ceux qui en -^ouüoientfiredre.On du mefme

que les ejîrangers furuenans congnuz^ou incongnu:i^y ejloiei^

foubdain mene^par la mainpour leur donner logùique ton deuifoit

doucement ^familièrement auecfiespropres ennemis ,
toutes noi-

fes eÿ* débats ejlans lors abfens : quepar ces iours la on ojla les

fers (ÿ* entraues auxprifonniers ,
lefquels on fit

puis apresferupulo

de renfermerpuu que les dieux [es auoient amftfecouruK^(p* MdcT^
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Le tout pour Toccadon de la pede & du mauuais temps.

Et au cinquicfmc, pour la guerre d’Hannibal; les

Jidnsfaits (
die il

)
deiiement^ laJupplicationfut ordonnée , ^fen

alla toute la multitude nonfeulement des habitans de Rome
,
auec

leursfemmes ç^enfans^ mais lespaifkns^ contadins encore^ lef-

^uels.en quelque endroit de leurs fortunes celle du public touchait

auj?i,prier deuotemét les Dieux. Les liéisfurent dreffeo^flurat trait

iours entierSypar les dix maijlres des cerimonies^qui auoient la char-

ge desfacrifeesy^ les couchesgarnies de leurs oreilliers^ coifsins

mifes enyeüe£’yn.chacunf'rne à luppiter lunonxtautre a Ne-
ptune^ MinerurJa troijîefme à Mars ^Venus: la quatriejme k

u4poUo^ Diane, la cinquiejmea Vulcan cÿ* Vefla: e's' lapxitf^

me a Mercure t^Ceres . Puis "yn temple l/ouéaVentss Eiycine, -

Surquoy il ne faut pas entendre
,
qu’on euft ainfi apparie

cesDieuxpour les faire coucher enfemble, comme quel-

ques nouueaux mariez : mais pour les faire banquetter

chacun auec fa chacune
,
félon ce que les Idolâtres pen-

foient qu ils faccordoient le mieux. Ce font ncantmoins ^ i.'’
'-

toutes chofes mydiques. ‘

LA TROISIESME année de Cefar en la Gaule, ^ ^
qui efeheut en l'an 698. Cn. Lentulus Marccllinus

,
&: L,

MattiusPhilippus cftans confuls,contient quatre guerres:
la première de Galba contre les Sedunois, Veragriens, Sc
Antuates. La fécondé de Cefar en perfone, contre les vil-

les maritimes du païs de Bretagne : La troidefmc de Sabi-
nus, contre les Vncilicns ou Percherons { fi toutesfois ce *

fontceuxlà.cari’en fais doubte) &ù la quarriefme de Craf-
fus en Gafeongne. 11 y a d’auantage vne^ petite entreprifo ' ^
de Cefar fur la fin de l’année,contre les Moriniens,& Mc- x’;

napicns,maisccncfutpaschofed’importance.
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DV PAIS DE VALAIS.
VM IN ITALIAM propd/cercturC^- Fueîl.pi

ptr
, Seruinm Gdlbdm cum le^ione duodccimà **

pdrte equitdtus^ in^ntudtes, Verdgros^Scdunof-

que mijit ; qui a fnibus ^llobrogtm
,

IdC»

Lemdno(ÿ* flumine Rhoduno ddJimma ^Ipes

périment. Ccfardefcrit icy l’adîctrc du pays quon appelle

maintenant Valaic
, ic le diuife en trois peuples

,
G coutef-

fois il eft raifonnablc de venir à vnc telle & fi diftindc fc-

paration
,
pour vnc fi petite eftendue de terres : car ellanc

fort eftroitc, hors mis en quelques endroits où elle Fait des

ucucs^cntrc les creuafics fie routturcs des montaignes

,

e quatre iufques à huit lieues de long
,
elle ne peut a>

uoir en fa longueur que vingt cinq lieues tout au plus,

depuis le pied du mont de la Fourche
, où le Rhofnc

a fes premières fourccs ( car ccftuy-cy dépend du mont
Goihard ) iufques à trois ou quatre lieues de fon embou-
cheuredanslelacdeLozanne, en la contrée des Antua>

tes
,
au lieu anciennement appelle ./ivaunum

, & à celle

heure fainél Maurice en Chablais; oùillclcrrc tcllemenc

entre les montaignes
,
qu’il n’y a elpacc que pour vnc tour

&:lc ponttout ioignant,quin’a qu’vne feule arche. Et

toutesfois ilFautpalTer par là qui veut entrer en Valais,

au moins en l’hiucr, car il ell de toutes parts enuironne de .

tref hautes & inaccelTibles montaignes
,
en tout temps

cuuucites de glaces & de neiges
,
où l’on a bien de la peine

dcpaflercnplaincucurd’cfte. Au Ibleil Icuant
,
&midy,

font les Grifons
, & la Vaudaoufie : au couchant les An*

tuâtes; & les Suifiès au Septentrion. Efiant chofe bien

merueillcufe comme parmy de telles rigueurs & aufieri*

tez de froidures
,
le pais l'oit fi beau ,

fi* plaifant, &: fertile ;

voire fi doux, que mefme ily a à Sion des grenadiers à

force, qui portent fruit» 11 cil bien vray que l’indullric , le

zz
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foing,&: le labeur du peuple, furpaflcla bonté naturelle

qui pourroit cftrc au terrouer
,
auec la grandecom moditc

des eaux
,
qu’ils meinent & conduifentpartôutoùillcur

plaid, d’vnlieuàautrc,parlcnïDyen des canaux de bois,

accomodez au bas & haut des codes& crouppes des mô-

taignes, dôc ils arroulct les terres tout auiac & fi peu qu’ils

veulent: en forte qu’il y a des bleds& des vins
,
non feule-

ment pour laprouifion du pays
,
mais pour en enuoyer

dehors encore ,
& les efehanger aux autres denrées dont

ils peuuent aiioir befoin pour leur vfage. Vous y pouuez

trouuer les quatre faifons de l’année en vn feul iour de

l’Autonnc : car au fommet des montaignes il y a vn perpé-

tuel hiiier ; vers le railieu, de tref- beaux paccages
,
où fc

nourrid vnc tref-grande quantité de bedail; & plus bas

des prairies qui reprefentent le Printemps
,

fi bien reue-

ftuës de fleurs, que le miel ny manque point tout le long

de l’année: En la vallée puis apres fc trouuela moiflbn,

quied vnpeutardiue,à caulède la froide diipofition du
pais : & les vignes finablemcnt

,
auec toutes fortes d’ar-

bres fruélicrs. Les montaignes quant &: quant produifenc

en leur creux force minières de fer, plomb
,
cuyurc& ar-

gent; &: à la cime, du cridal; dont il fen troùue de deux
fortes

,
l’vn blanc & clair, &: l’autre plus trouble, tirant

fur le iaunadre. Telle picce fen pourra rencontrer de neét

qui paflèra le poix de cinquante liures. 11 y a aufli du char-

bon de pierre en grande quantité
,
dont l’on a puis naguc-

res trouuer le moyen de faire de tref-bonne chaux,en y ad-

ioudant feulement quelque peu de bois quand on le met
au fourneau, pour aider .à y mettre le feu

j
car le rede de la

cuiflbn fc parfait de foy mefme. Il y a force larix
, le-

quel produit de tref bon Agaric
,& de la Poix refinc

,
qui

equipollcàlaTcrbentine. Les crouppes des montaignes

font toutes reueduçs de pins, fapins,& autres arbres qui;

aiment les Alpes: fomcz au rede par le dedans de gibier,

& de venaifon. Le Rhofnc qui pailc par le milieu cil tres-

forcile en poiflbn
,
car il l’y crouue des cruittes de crcni&à
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quarante liurcs pefant. Le long de (es rîuages & au bas
des montaignes encore, il y a des haracs de chcuaux qui
fy cflcuet fort bic. Parquoy il ne fc faut pas esbahir,fî Ce-
far Sc lesRomains anoict enuie de fafleurer d'vne telle co-

trcc , tant pour la commodité des pafTages d’Italie en la

France, que des choies fpecifîcés cy dcflus. Ce que Cefar

.
aduouc par les paroles qui fenfuiuent, Cauffi mittendi fuit^

quoditerper^lpes quo ma^o cum periculo ma^Jque portoriis

mercatores ire conjùeueranr
^
pdtefïeri'yolehat. Et puis apres;

Romanos non folum itinerli cdujfa ^fed etiam perpétua poJftJ?ioniSy

culmina uélpiumoccupdre condri,^ edloca finitima prouincU

adiun^ercy^c. Et de vray non feulement Iules Cefar
, eut

à cueurlcntreprinfe des Alpcs^mais (bn fucceflciir Augu-
fte encore,& (îgnammenc de celle vallée, comme on peut

veoir parTinfcripcion de ce trophée, que le peuple Ro-
main luy drelTa pour celle occalîon

, laquelle ell inlêrée

dans le lo. chap. du croifiefme liure dcl’hilloire naturel-

le de Pline.

IMPERATORI CÆSARIDl.FIL.AVG.
PONTIFICI MAXIMO, IMPERATORI
XIIII.TRIBVNITIÆ POT ES T ATI S S.P.

Q.R.QVOD EIVS DVCTV AVSPICIIS-
QVE GENTESALPINÆOMNES QVÆ
A MARI SVPEROAD INFERVM PER-
TINEBANT,SVB IMPFRIVM PO.ROM.
SVNT REDACTÆ.

LEP ONTIIyVIBERIy N^NTV^TESySE^
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a noitre propos.

E T en Penumeration de ces peuples des Alpes,qui feroit

peut cllre ennuiculc,il y mec entre autres ceux cy qui font

Donques le païs de Valais cft diuifé en deux , Tvn eft le

ZZij
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haut Valais depuis les fources du Rhofne qui font au pied

des hautes Alpes, maintenant le mont Gothard, iufques-

à la riuierc de Morfie,quienn:e au deflbubs deSyon dans

le Rhofne :Ceft la demeure des anciens Vibericns&Sc-

dunois. L’autre eft le bas Valais depuis la tiuicredcMor^

fie iufques au lieu êî^gnunum
,
dont nous auons parle

cy dclTus : ceftoit la contrée des Veragriens. Le haut .

Valais eft départi en fept iurifdiélions, balliagcs ou com-

munautez,qu’ils appcllcc Dixaines
,
qui font en tout tren-

tcpatToiftcs:&: le bas Valaiscn a fix, qu’ils appellent Ban-

nières, pource que chacune communauté àfabaniereou

cftendard particulier; & zq. Egliics parrochiales. Les Ve-

ragriens, qui (ont ceux du bas Valais,onteu autrefois la

guerre longuement contre les Viberiens ou les Sedunoù,

qui font le haut Valais
,
iufques à ce que finablemcnt, (

il y

a quelques cent ans )
ils furent du tout fubiuguez par ceux

cy,& réduits à l’obeiflance d’vn Seigneur (èul, qui eft l’E-

uefque de Syon,lequel eft Conte de tout le pais de Valais;

cftantpromeu &aduancc à cefte dignité par l’cleélioa

des Chanoines de l’Eglilc cathédrale de Syon,& des fept

députez des communautez ou dixaines du haut Valais.

La plus grade dignité apres luy,eft celle du Bailly ou Gou-
uerneur dupais: lequel exerce la iuftice, & le change de

deux ans en deux ans par lesfuffragcsde l'Euefque ôc des

députez. Les dixaines ont auffi chacune à partfoy Ion

magiftrar,que les Gomefians, Raroniens ,& Leucianiens

appellent le Maire :& les autres le Chaftellain. Celuy là,a-

. ucc vn nombre de confeilliers qui luy afliftent, iuge les

caufes criminelles& ciuiles
,
Mais on peut appcller d’eux

au parlement de Valais. IlsontaulTidcs Ammaiftres, qui

fonttoutesfois deilBubsles Maires & Chaftellains. Les

Valefiens au refte ne font pas comptez entre les cantons

de Suiife, comme vous aucz peu veoir cy deuant mais

trop bien de leur alliance, laquelle ils contraâerenc pre-

mièrement du temps de l’Empereur Frédéric (ècond,en-

uirol'an izyo, aueelesBernoys pour dix années. L’an puis
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apres 1417. fcftant meüc guerre entre iceux Valcfiens, &
i’Eucfque Guillaume, cinq des deirufdices dizaines fê li-

guèrent auec les cantons de Lucerne, Vri,& Vndcrual, &
furent faits participans de leur bourgcoific.Lan i448.tou-

tes les dixaines firent vne autre nouuclle alliacé auec ceux

de Berne. L’an 1473. les (èpt dizaines du hault Valais fi-

rent ligue auec les trois cantons defrufditsi &c deux ans a-

pres auec celuy de Berne,offènfîue& dcifenfiuc pour tout

iamats. L’an i553.r£ue(que les communaurez de Valais

renouuctlerêt leurs anciennes alliances auec les trois def-

fusdics câtons,& y adioufterent encore Schuits, Zug, Fri-

bourg, &: Solcurre. Voila les ligues &: alliances àpeu près

que les Valcfiens ont eues auec IcsSuiflès . Or le pais de

Valais prend fon commancement au mont de la four-

che
,
quicftl’vn des rameaux de celuy du Gothard,lcq.ucl

les feparc du canton de V ri, & n eft en aucune forte habi-

table
,
à caufe des neges,glaces ,& froidures qui y font en

tout temps:ncantmoins les crouppes vers le bas fe defeou-

urent en efté.Parquoy quelques pafteurs fy font habituez

en deux petits villages,!’vn appelle Vndervvafô,& l’autre

Obervvald.Dclà en tirant contre le midy, la valée fouurc

quelque peu entre les montagne, nommée là endroit A-
gerane; là où la riuiere d’Elmic vient tomber dans le

Rhofne,dcuxlicües au deffoubs de fos fources.Et tout in-

cotinenr apres on trouue le village de Chaftillon, où il y a

vne Eglife parrochialcau pied de la montaigne de Grim-

fulCjContiguc à celle de la Fourche: laquelle Gn’mfulc fcf

pare le pais de Valais de la vallée de Hafêl, qui efbdesap-

parccnances dcsSuifTes:&:ene(He paf&gefort rude& fâ-

cheux. Demie lieue au deffoubs de Chafiâllon cfUe villa*-

gede Vlrich, auec les plus belles prairies quilcftpoflible

de veoir,où il y a vn autre village appellé MÔÛier. Là en-

droit cotre le midy
,
la vallée feflend entre les montagnes

enuirorvdeux lieues , d’où il y a deux chemins pour aller à

la duché de Millan
,
l’vn par le mont Lifio à la vallée de

Bcllinzone, l’autre par le mont Griezau val d’Antigoric..

VL iij.
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Delàcnauantjtoufîours le long duRhofne, fetrouucnt

plufieur^ ruilTeaux qui raccroiflènt de lieu à autre
, & tout

plein de villages fur le bord dudit Rliofnc
, mcfme-

mcntccluy de Biel, duquel il a efte fait mention cyde-

uant vers la fin du chap.des Suiffesj &: celuy de Mulibacli,

dont fut natifMathieu cardinal de Sion, vn tref-grand

perfonnage en Ton temps, &: qui fit beaucoup d ennuis

aux François, durant le pontificat de Iules fécond.

J
La auprès efl: le bourg d’Arie chefde la cômunaucé de

CÔ(echcs,premiere du haut Valais,deux lieues au defifous

du village de Mouftiers; là où fc tient la iurifdidion.Et vn

peuplusbaslariuierede Bynnc, qui borne ladite cora-

communauté en cefl: endroit , (e mefle dans le Rhofne.

L A {ccôdecômunauté pred fa dénomination du bourg
^ delaBrighe, quieftlepliisgrosôile plus beau de tout le

païs de Valais,fur la riuicre de Saltin,enuironnc de môtai-

gnes abondantes en paccages , où il y a tout plein d’habi-

tations. CefieriuieredeSaitinpartdu mont Sempronioi

&: ayant fait quatre lieues f’enva vn peuau deflbubs de
Brighc, mefler dans le Rhofne,! à où il y a vn pont de pier-

re à trois arches. On dit que ce fut là au droit que Cefar

pafla fon armée ; en mémoire dequoy on a graué vne in-

(cription dans le roc. Mais le nom d’Ofcella, qu’ils ont
prins pour Ocellum les a abbufez : car par le mont Sempro-
nio, on va à ladite ville d’OfcclIa

, dit autrement Domuf-
fula

: parquoy ce nefl: pas à tout cuenement le chemin
dont il parle au premier liure. Il y a auprès de Brighe des

bains foulphreux,qui valent à tout plein de maladies.

5 VESPiEeftvn village bafty fur le becôc afïcmble-

ment delà riuierc de Viipe auec le Rhofne; &làcom-
mancc la contrée des Sedunois ou de Sion. Il y a en ceft

endroit deux belles ôc longues vallées , Saflia , &: Mat-
tia, par où pafTent deux riuieres ,

lefquelles feftans aG-

fcmbléesau près du bourg de Stald,font la deflufdice ri-

uierc de Vifpc.

i
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R A R O N eft fur le Rhofnc à main droittc,deux bon- 4
ncs lieues au deffoubs du prcccdcnt.il y a là vnc vallée ap-

pcllcc Leilch
,
peuplée de force bons villages

, entre de
hautes montagnes qui abondent en minières de plomb.

L E V c I A N eft vnc vallée à la main gauche du Rhof-
y

ne, enuironnée de collé & d autre du mont de Gemmi,
Tvn des plus hauts & dangereux à paflTcr qu on puifle

vcoir,ny aiant qu vnc feule iffue deuers lemidy. Celle

communauté icy a pris fon nom du bourg de Leucia, qui

ell prelquc au milicii de tout le païs de Vallais . Parquoy
IcplusfouuentrEuefquc deSyon,&les députez l*y aC-

lemblent, poureflirc lèsmagillrats, &: vuider les procès.

Et ell ce bourg aflTis en vn lieu fore > flaque de la riniere du
Rhofne, &: de celle de Dalc ,

où il y a vn pont&vn cha-

fleau au bout pour garder le paflage.Au dclToubs (Je Leu-
cia on commance à parler François Sauoien.

A V partir de Leucia le païs le commance à eflargîr
,&

les montagnes à fe recullcr dVncpart& daucrc, &là le

treuue le bourg de Siderc qui fait la lixicfmc communau-
té,auec tout plein de villages& de challeaux, mais la plus

grand parc ruinez es guerres paflccs. 11 y aquclquesmi-

nieres d’argent entre Fcrcorin &; Grun.

L A fcpticfme ell celle de Syon, contenant quelques 7
deux lieues de long,depuis les dernières limites de la pre-

cedente
,
infqucs au commancement des Vcragricns, ou

du bas Vallais,& en largeur quelque peu plus. Au milieu

d’icelle cil fcicuée la ville de Syon ,
chefnon fculeraenr de

celle communauté, mais de tout le Valais encore, tant

haut que bas,en vne belle plaine
,
par où palTc vne riuierc

de femblable nom. Et deuers loleil leuant il y a vne petite

montagne tout ioignant, qui a deux pointes
,
fur la plus,

haute dcfquellcselt halli le challcau dcTyrbel,où Ton ne

fçauroit aller de la v.lic que par vne feule aduenue
,
de en-
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corcàpiedrc’cftvncdesretraittcsdc rEucfquc en temps

d’efté: En l’autre, appcUce Valcrc,eft l’Eglife cathédrale.

Celle ville eft fort ancienne ,
comme le tefmoigne celle

infeription antique ,taillée en vn marbre plante à la grand

porte delegliiénollcc Dame*

IM P. CÆSARI DIVI IVLII E.

AVGVSTO COS. XI. I M P. XIII.

TRIBVNICIA POTESTATE XVI.

PATRI PATRIÆ*
PONTIFICI MAXIMO
CIVITAS SEDVNORVM

P A T R O N O.

V E R A O R I ,
ou le bas Valais, Eellendent depuis la ri-

uierc de Morfie iufqucs audiâ lieu i^giunum
, ou

Sainû Maurice: car o6ioiorm cil ce qu’on appelle Mar-
tignac. Ils parlent tous Frgnçois Sauoien

,
ce qu’ils

ont apris des Bourguignons , &: Contes de Sauoie
,
qui

leur ont autrefois commande . Mais ils font de prefent

foubsl'obeill'ance de rEucfque de Syon,& duhautVaiais.

Au relie ily a lîx bailliages ou communautez ,
la première

defquelles fappclle Côtegian du bourg de Gundcz,qui eft

au près du Rhofnc à la main droitte. Il y eut autrefois vnc

forterefic , dont le Conte de Sauoie Amedce fcllok em-
pare, aucc le relie de ces Vcragricns,mais aiantcPé dcFaidl

en vnc grolTc rencontre par ceux de Valais, ils la repri-

rent. Elle fut depuis donr.éc à ceux de Berne,en paiement

de la Ibulde que les autres leur debuoient
,
pour élire vc-

nuzàlcur fecours l’an 147^. Mais l'an ils la retirèrent,

& donnèrent en recoinpenceaux Bernois le pais des

riMfff
, dont Cefar fait icy mention ; On l’appelle mainte-

nant .y^£/w ,& ainfi l’auons nous tourne.

A R D O N cilla féconde communauté , audeça de la ri-

uicre



ANNOTATIONS, KJ3

uiere de Li^lèrne
,
qui encre là auprès dans le Rholhe

, où
il y a vn bourg de fcmblablenom

.

S A L L I O N eft vne petite ville fur vne montagne fcrtillc
3

&: plaifante, où il fouloit auoir vne forterefle qui a efte rui-

née, ainll que toutes les autres de Suifle, &: de Valais : efti-

mansà l'exemple des Lacedemoniens &: des Turcs, que

les places fortes ne fcruct qu’à faire perdre vn païs: &C. qu’il

n’y a point de meilleures ne plus feures murailles
,
que la

vertu& effort des gens valeureux, qui ne font pas dignes

de poffeder vne contrée, fils ne lafçaucnteux mefmes dé-

fendre, à la campagne
,
fansforterefles, n’y appcller d’au-

tres pour les garder, à guife de femmes & de petits enfans,

qui n’ont autre recours qu’aux larmes & aux cris enuers

leurs voifinSjOU le premier paflànt
,
quad on leur fait quel-

que outrage.

Entr-emomt, eft dicte ainfi,pource qu’elle eftcomme 4
noyée entre les montagnes,où il y a deux vallées.CclIc qui

tire au Icuac l’appelle BanetUy par le milieu de laquelle pafle

la riuiere de Dranfc,qui le va rêdre dans le Rhofne auprès

du bourg Sainél Maurice: L’autre feftend depuis 1
^
grand

Sainé);Bernard iufques à Branfchcrc,où il y a cmacrc lieücs

de fvn à l’autre . On l’appelle le val de Sainft I?icrre
, du-

quel pour aller à la Vaudoufte il faut pafler le mont Sainél

Bernard,où il y a vn hofpital fort renommé de tout temps.

M A R T I G N A c ,
eft ce que Cefar appelle icy Ododo-

y
rus, où fon Lieutenant Galba feftoit campé pour pafTcr

l’hyuer ,
fur la riuiere de Dranfc, laquelle le Icparoic lors

par le milieu . La vallée fe part en deux bras
,
dont l’vn

rallonge contre-mont le Rhofne, par le païs des Vera-

griens& Sedunois, iufques au mont de la Fourche , & les

hautes Alpes appellces Semproniennes ,
qui fc prefentent

au dcuanc en forme d’vne grofïc butte ; & l’autre paren-

tremont,& leditmont Sainél Bernard tire à laVaudoufte.

AAa
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Ce lieu ioSlodortts cftoit le chef anciennement de tout

le païs de .Valais ; & conuient fort bien à l’alfiettc que Cc-

far luy donne d’vne vallée où ilcftfcituc, & vne petite

plaine audeuant ,cnuironnée de cofté& d’autre de mon-

tagnes très- hautes, la riuierc le réparant en deux moitiez.

Il cfl bien vray qu’il ne la nomme pas ,
mais fi c’eftoit le

Rhofne il ne l’euft pas tcüe . Entrope la fpccifie &: dit que

c’eft vn torrent appelle Dranfc . Ce fut là où la légion

Thebaique furnommcc l’hcurcufb
,
que conduifoit Mau-

rice qui depuis fut canonilc, n’aiant voullu facrifier, fie

faire le (èrment à l’Erapcrcur Maximian au nom de £cs

Dieux, fut pourfuiuie iufques à ^gaunumy où ils Rirent

prefque tous martirilcz fie hachez en pièces

.

6 Agavnvm, maintenant Sainâ Maurice en Cha-

biais, cft’au dcflbiibs de Martignac quelques trois ou

quatre licücs ', là où le Rhofne vient à (è reftrcindte de

telle forte entre les montagnes
,

qu’il n’y a efpacc que

pour fon canal
,
lequel n’eft pas fort large : fiilàilyavn

pont ,
aucc vne petite fortereflè à l’vn des bouts pour la

garde d’iccluy, parquoy il feroit bien mal aifé de forcer

ce pas i Ô2 fi il n’y a autre entrée que celle là . Car les mon-

tagnes font inacceffibles, ou encore qu’il fc trouuaftquel-;

ques {entiers fie palTagcs ; cela fe peut garder auec peu de

nombre de gens
,
qui accableroient aifeement à coups do

pierre
,
ceux qui fy feroient enfournez . En forte que

tout le ^aïs de Valais rcflcmble proprement à vne forte-

refife
,
ou les montagnes qui l’cnuironnentde toutesparts,

fcruentde murailles, fie ceRe bouche ,
ou de

Tarnade, de porte fie entrée. On cftime que Cefarfit

fortifier ce lieu , comme eRant de rrcfgrand’ importan-

ce
,
pour auoir le paffage des Alpes à (à deuotion ,

foiuant

l’aduis que luy en donnèrent ceux cCoêiodorus roelmeS}

lefquels en faucur de cela furent depuis gratifiez par Au-
guRc du droit de la bourgeoilè Romaine ,

comme dit Pli-

ne au 20. chapitre du troifiefÎBcliure.Apres le martire du-
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dicSainfk Maurice, Si defes compagnons, le peuple le

conuercifiànc d’heure à autre à la foy Chreftienne, fùtc-
fiablievne Euefcheoudichcu diOCiodorns : mais aiancpar
les guerres des Bourguignons

,
lors qu’ils dominoienc le

^aïs de Valais, efte ruine fouucnt, leficgefùt tranlportc

aSyon,où il cB toujours depuis demciué. Ântonin en
fa defeription des chemins appelle ledit lieu d'^gaunum
Tamade en ce mémoire icy.

Eporedia^ Vicîricium

^ugujld PrxtorU

Summo Pennino

Ofiudoro

Tamdde

aïooo.

lyooo.

zjooo.

ayooo.

izooo.

pàj!.

pdj?.

paj?.

paj?.

A AgavnvMjOu Sain£l Maurice , commance la

contrée (C^Elen,que Cefar appelle icy les ^Muettes. Qwl-
quesvnsauec Strabon au 4. &: Pline au ao. chapitre du 5.

liure ; aiment mieux lire Nuntuates : Ce qui a donné occa*

Con à plufieurs d’vne double faute bien lourde . L’vne

de pcn(cr,à caulc de l’affinité des vocabIes,quc ce fufl:

f«<t,qui eft bien au deçà de Geneue fut le chemin dcLyon,
là où les ^ntudtcs de Gefar font audelTus du lac de Lozan-

ne : l’autre de les confondre aucc les Ndntudtes , dont il eft

faid mention au 4.deccs Commentaires chap.i. mais ces
“ ^»f«<<f«,d5t il eft icy queftiô fcllcdent le long du Rhofnc
de coflé Si d’autre j iufques à la tefte du lac,& encore quel-

ques lieücs fur les riuages d’iccluy. Le chemin qui eft à mai
droitte, meine du mont Saind Bernard à Strasbourg

,
par

Ville-neuhie qui efl: prcfque à l’emboucheurcjpuis àViuis,

à Bramafans, àRildcn, Aucnches,Solcurc, Bafle& Straf-

bourg . L’autre qui cil fur la main gauche va par Bone
, le

pais de Gauor,&: de SiiiiTe
,
en Allemagne auffi : ou parla

Tarcntaife à Lyon.Par tous les deux coftez du lac on peut

aller de Saind Maurice à Geneue. Mais la plus part dcïdits

^ntudtts ou pais d'^Elert
y
eftpourleiourd’huy fubiedcà

Moufieut de Sauoye.

AAa ij
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I N I V R IÆ retcntorum equitum Rotnitnorum.YÀ.y tour-

ne ce mot cy,Eques RomatiHs, ainfi qu’ont fait tous les au-

tres deuant moy cheualier Romain ; combien que chcualicr

foie vne autre chofe enuers nous
,
que ce qu’emporte le

Latin Eques. Mais pour le rendre proprement {ce me fem-

ble) il faudroit plus toft dire gentilhomme, que cheualien

poureequ’eftant tout le peuple Romain departy entrois

ordres,àfçauoirla commune ou menu populafle, qui cft

le plus bas ,& les Sénateurs le plus haut
,
qui tenoient,

lieu de Princes
,

&: ainfi veut nommccmcnt Cicé-

ron qu’on les appelle au premier liiircde l’Orateur j il

reftoit que ceux du milieu
,
les Equités

,
fufTent ce que font

les gentils-hommes par toute la Chreftientc. Au refte £-

ques ou Equitesy fimplcment,font des gens de cheual
, & £-

quicatitSf la cauallerie
,
que i’ay voulu tourner ainfi

, enco-

re que ce foitvn mot efcorchc de l’Italien, plus toft que

cheuallcric : Par ce que celuy de cheuallerie,cft pafle en v-

fage &: fignification du degré honorable, que les roysou

princes rouuerainsibuloienr donner a ceux qui r'eftoienc

vaillamment portez enu^uclque iourneede bataille, ou
autre bon affaire : &: plus ancienncmcc encore , la cheual-

lcric fedonnoit aucc de grands myftcrcs& ccremonicsj

comme de faire veiller l’cfcuyer qui la deuoit rcccuoir

,

toute la nuit en prières &: oraifons dans la chappellc, &; au
matin apres le fcruicc,on luy ceignoit l’cfpce,& chauftbit

l’cfpcron droit,fans qu’il y euft qu’eux qui ofaflènt porter

les cfperos dorezl, là où mainccnac vn chacun fen habille ;

& lors ccluy qui l’armoit cheualicr
,
luy donnoit l’accollce

du plat de l’efpée. Mais les chcuallicrs Romains n’auoienc

riende femblablc en cccy, car ce n’eftoit autre chqfc com-
me nous auons défia dit

,
qu’vne portion du peuple plus

haute en degré que la commune, qu’ils appclloient P/el>s^

& inferieures aux Patriccs & Scnateurs.Lcs Rois &: Prin-

ces Chreftiens, ont auffi drefle chacun à part foy des or-

dres de chcuallicrs
, comme le roy Louys onziefine, ccluy

dcfàinû Michel l’an 146p. Le Duc de Bourgongneprefi*
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que au meftne temps ccluy de la toilbn d’or : Et de 1 ann5 *

ciade les Ducs de Sauoyc. Il y en a d’autres puis apres qui

outre l’honneur ont de bonnes commanderies
, les vns

qui font lais,comme en Efpaignc,fainâ: laques,Leon,Al-

catara, &Calatraua: d’autres religieux comme les Tem-
pliers furent autrcsfois,lcs cheualliers de Pruffe, &ceux
defaind lean de Ieru(àlcm,qui font encore. Le grand duc

dcTofçane a nagueres fait ccluy de iâin£b Eftienne : il y en

a encore en Portugal , & en affez d’autres endroits. Or
pour ce que les gens de chcual Romains eftoient plus for-

tement armez que les Auxiliaires, ou ceux des Efles qui

feruoient de cheuaux Icgiers
,
ic les ay quelquefois ex-

primez par ce mot de gcnfd’armes ou gend’armerie ; tou-

tesfois comme nous auons défia dit, là force& le nerf de ^
-« leurs armées ,

confiftoit es gens de pied légionnaires
, ar-

mezenleurcndroitcomme fouloicnt cftrenosgcnsd’ar-

mes au leur ;
redoubtez à celle caufe iufqucs auxextre-

mitez de la terre, là où depuis qu’ils ic font voulu équiper

à la lcgicre,faccouftumcr auxefcarmouches, combattre à

charges & recharges,& autres telles faéliôs qu’on appelle,

ils n’ont apprins de cela autre chofe, qu’à foyr. Vcgéccau

5. chap. du fécond liurc, déploré Icilat des légions de fon

temps, qui de l’ancienne difoipline feftoient abaftardies à

ces façons de faire, pour fexempter du trauail
,
quieft le

màiftrc de la guerre.

. SARMENTIS Cecy eft le paiTage dont

•Hircius fentend aider au fucil. 555. lig.zo. pour confirmer

fon opinion,que les François auoient accouHumc de por-

ter des failTeaux de fouarre &: de bûchettes, pour failcoir

defllis, eilansen bataille
,
ce qui eft vn vray fonge, &ne

fy peut aucunement accommoder cecy, f

CVMSEXCENTIS dmotii^quos iüi Soliurîos appel- X
lant.Cc mot icy de Soldurij queCefar attribue aux Fraçois ,

‘ ’

& fonne le mcfme que fait ccluy de Soitldart ,
renforce la

AAaiij
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conic£lurc qu’on pourroit auoir, que l’ancien parler Fran-

çois, fufl: celuy là meûne de maintenant
,
hors mis que le

temps la plus polly & orne.

C R A S SV S infines Vocentiorum^ Tnrufatium profe-

£ius ejl. Quelques vns, & mefmc Glarean aiment mieux

•« lire Vocaw que Vocontf : &: non fans caufe : car au fueil ir.

lig. 17. il a parlé des Vocontiens,qu’il met au pais de Dau-
phine, bien loin de ceux cy qui font en Gafeongne.

EN CEESTE quatriefme année 599Pdpcc& CraC
fus eftans confuls, qui firent proroger à Cefar legoii-

uerncmcnc des Gaules pour autres cinq années, cft deferi-

tc la guerre contre les Vfipetes& Tenchères : Lefquels

ayanscftéchafTez de leurs anciens manoirs pat les Suaues,

fchoient iettez dans le pais des Menapiens delà& deçà le

Rhin, faifans leur comte de s’arrefter en la Gaule. Et là

deiTusCcfarefcritincidcmmct quelque choie,des moeurs

te façons de faire des Suaues , & puis des Allcmans en ge-

neral
,
dont toutesfois il parlera encore plus au long au

fixicfmc liiïTC. H deferit puis apres le pont qu’il bafitt fur

le Rhin
, ouuragc certes trcf-ineruei lieux& cftrangc,pour

auoir cfté fait en dix iours ; Et finahlemcnt fon premier

paiTageen Angleterre. Tellement qu’en cefte année il fie

deux chofes que iamais Romain n'auoicattcmpté auanc

luy, depaiTer le Rhin pour entrer en Allemagne ; te. tra-

uerfer l'Océan en Tifle de la grand Bretaigne ditte Albion

&: Angleterre, laquelle il rendit tributaire à l’Empire Ro-
main. Et neantmoins il y eut plus d’oflentation & de vaine

gloire que de neceflite& proffit en ces deuxpaiTages.

Fueil.iiy. VSIPETE S Gcrm.inî
,^ item Tenctheri . Tadtus CD

fa Germanie appelle ces Vfipetes Vfpiens, te. Ptolomée au
iccond liurc Vifpiens.-ainfi que les Tcndhcres font dits de
Plutarche en la vie de noftrc autheur Ttnterides 6c de Flo-

rus en l’cpitomc 138 . Temcateres. Mais pour les noms non
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1 force,car la difficulté cft bien plus grande en ce que Taci-

I tus fcmblc icy les vouloir mettre au deffiis de Bafle par ces

K moKtProximi Cdttis certumiam alueo Hhenum,<jui'^ue termina

I eifef»ffcUtVfipifdcTencthericolunt. Quaû que le Rhin ne

I loit pas défia nauigable au deflus de Balle ^ fi ce n éfioienc

’ fes faux & cacaraiaes, & aflez fuffifant pour feruir de bor-

nes& limites : car on fçait bien que depuis Confiance 5c

encore quelques lieues plusauant, il ne le pourroic pas

guayer.Telleraenc que ie ne puis rien deuiner là deffiis qui

me peull allez latisfaire;car Beatus Rhenanus, Âltamer 5c

Glarean ont faute à pieds ioincs par deffiis,5c demoy ie ne

me veux pas fiiire plus habille que les autres:ils prennec au

.
reftelesVlipccespourceuxdeFr5conieôcdeHeire,&:les

Tenfthercs pour les Vveftphaliens, le Conte delà Mar-

cke,5cleDuchcdeBerghe,letoutaudciroubsdeColoi-

gne à l’autre bord, des appartenances du Duc de Clcues.

Il y a encore vne autre difficulté auffi lourde, comme €*011

que ces deux peuples que les autheurs deflufdits, ÔC Taci-

tusmcfme mettent au près du Rhin, aient erre trois ans

continuels ça 5c laj auant que de venir au Rhin, fuiuant le

texte de Cefar. A la.vcritc cela me confirme ce que plu-

fieurs gens doftes ont ellime que les autheurs Latins n ont

pas ellé fort exaébes en leurs deferiptions. Car il le treuue

infinies choies dedans Pline, Sc Tacitus, (ans parler des

'

autres, dont il lcroit bien malaile a tout homme qui vou-

droit entreptêdre de les lâuuer ,
de fbrtir 82 fen defiielop-

per à fon honneur .. le naylailTé pour cela toutcsfoisdc

î torner icy Vfpetes la Franconie, 5d Tenctheri, lep^ys de Hejfcy

apres Altamer 5c autres. Et au regard des Vbiens dont

fera fait mention cy apres, encore qu’indubitablement ce

foient ceux qui fc vindrent depuis habituer a Coloigne, 5c

que pour telson les preigne par tout, neantmoins pource

que Cefar les met de là le Rliin ,
ioignant les Suaues , au

long de ce fleuue, où de vray ils cftoienrdc Ion temps, ic

ne les ay point voulu appeller autrement . Car de dire

ceux de Coloigne ,
ils n’eftoient pas adoneques-en ces.

i
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quartiers la

5
&: n*y vindrcnt finon du temps d'Augufte,

qu Agrippa les tranfporta au deçà du Rhin
,
là où depuis

Agrippine fille de Germanicus , & mere de Néron
,
en fie

vnc colonicjou nouucau pcupIe.Tacitus en fa Germanie:

MdU les Vbiens ,
encore qutls aient ejlé iugeç^difftes (tejlre fyne

. des colonies Romaines ,
au ils aientpltis agréable qu*onles ap~

pelle ^grippiniens du nom de leurfondateur, ont ynehonte de leur

origine^car aianspajfe le Rhin ilsfurentpour raifon de leur loyauté

ejfrouuée logex^ Jur le bord cCiceluy^ afin de reppulfer les autres^
nonpoury efiregardexjnfeureté, Touchant laquelle loyauté

Tacitus feft reiglé fur ce que Cefar en auoit dit en fes Co-
mcntaires,enceliure,& au fixiefmc. Quant aux Mcna-
piens( car ce fut en leur pais que ces Vfipetcs &:Tcnch-
thercs fintroduirent, corne il dit puis apres) iln*y apoinc

de doute qu*ils n habitaflent a lors de là &: deçà le Rhin:&:

encore les Gueldrois tiennent bien pour le iourd’huy quel-

que chofe au delà viz à viz de Nimegue . Parquoy on ne .

peut faillir de les tourner ainfi: comble que ie treuuc mer-

ueilleufcnjent dur, que Cefar en plus que d vn lieu couple

toufiours enfcmblé les Menapiens &: Moriniens
( ceux de

Therouenne) comme fils le touchoientl’vn à l'autre, &
neantmoinsilsfontefloignczde plus de quarante lieu es,

le ne fçaurois quant à moy bonnement accorder cela.

Parquoy ie remets le bouquet à vn autre.

SVEV ORVM gens ejl longe maxima & belîicofifiima

Germanorum oMnium, De vray les Suaues furent ancienne-

ment les pluspuiffans peuples de toute la Germanie, dont
ils occupoient la plus grand part: mais depuis par traiâ: de
temps ils (c font reftreints en cefte contrée qu’on appelle

la haute Allemagne, là où quelques vnsdient qu ils vin-

drcnt de Saxe, ou ils habitoient premièrement d’vne part

àc d’autre de la riuicre d’Albis . Car Ptoloméc au (ècQnd

liure chap. 11. les met au delà] d’icelle , meu paraucnturc

de l’affinité du nom de la riuiere de Sucuc, dont il a p^lé
au chap. precedent

, laquelle partant des montagnes de

Bohême
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BoHeme,pa(lè par leMarquifacdc Brandebourg, SeCca

va tomber dans l'Occan Septentrional appelle Sucuique^

comme dicTacitus en la vie d’Agricola, quilAnaui^Méen

ceJlemcrSueui(]ue: Laquelle cil en la code de Pomeranie&:

de Prude, cù le recueille l’ambre iaulne. Et condicuelà

les bornes des Sueucs en faGermanic difant en cefte forte.

Lespeuples donquesdes ^Ejliens Ifiennent à ejîrejlanquez^JùrU

fHiiin droiBe du riuAgedeld mer SueuiquCy "yjans (thabirs, mœurs

^façons defaire du toutfemblables aux Suaues .Et plus auant

parlant des Sitoniens, icy prendfin laSuene. Toutesfois Pli-

ne au 4-liure, chap. 14 . les met entre les Hcrminoniens,

c’eft à dire ceux qui font dans le cceur du pais, de tous co-

dez les plus edoignez de la met . Lucain au lêcond de fà

Phariàlîe;

Fundit ah extrtmofUuos ^quilone Sueuot^

^IbiSy^ indomitum regnicaput,

EcBaptide Mantuan lémble les vouloir faire edendre

iufques en Pologne,à la tiuierc de Vidulc.

—amplij?ma cerne

RegmeSueuorum quos Vijlula cîaudîty(s;' îngens

Oceanus^yada Danublj confiniagentisy

Tôt complexafinu immenjh excurrentia longe,

Strabon au 7. les met depuis le Rliin iufques à la dket-

riuicrc d’Albis, 5c quelques vns d'entr’eux encore au delà,

comme les Eumondoriens,5c Lancofarges.Le grad nom-
bre de peuple qu ils fouloienc edre a caufe cede variété

d’opinions : car Orofè au premier liurcchap. (êcond, ra-

côpte qu’ils cdoient departizen 54.natious, dontTacinis

n’en met que vingthuidl
,
qu’il defeript les vncs après les

autres. Bcrofèauy. liurelesfaitedre delccndus d’vn^»»*

utts fils de GambrtuiuSy qui edoit fils de Mannus: lequel Sue^

Mui régna fur les Tuifeons du temps de Baleus onziefme

Roy des Babyloniens, 5c leur donna (bn nona, commcla

annote ficre lean de Virerbe
,
auiy

.

fur ledit Berofe.

Mais depuis aiant toute la Germanie ede diuifee en deux

parties, la haute 5c la badè} les Sueucs (cretindrent en la,

BBb
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haute y cftans paflTcz des quartiers de Saxe,comme il a elle

ditcy de(Tus,& furent fînablement appeliez Allemans : 6c

les François occupèrent la balle
,
qui fiit pour celle occa-

fion nommée Franconie, ce font en partie les V lîpetes,

Tencthercs,& Vbics,defquelsilaelléparlé.Flauiuî Vopi-

feus en la vie de Vtocu\\is:^lîemanos^<]ui tune Gemutni dtee-

hantur^ nonfmeghriefplendore contriuit . Et plus apertement

Agathius au premier liure de la guerre des Goths, citant

là delTus Alînius Qi^dratus lialian qui à efeript de la

Germanie: ^lemarmosaducntit^Junt^^ex yariahominum

colluuieconflati Di£U yeroJunt ^lemannifùperiort* GermanU
fopuliytjuemadmodnntinferiorii Franci yquiyjque ddRhaii ofiU

alîquando/èdcshabuerunt.Nant inter Aixnum,Ddnuhium, Rhe»

numqueJîumina,f^Ddnubqfontem ad Martianamfiluam hahi^ '

tarunt Sdlemani
,
quasfedes Sueui hodie obtinent^^ ^lemanno-

rum nomineplerunque Sueuiji^nipeatur, Paulus Diaconus en
la vie de l’Empereur Maurice, parlant de Dociruph chef

des Lombards;/^e ex Sueuorumjiioc ejl ^lemanorumgente o-

rtundus.fiM relie celloienc gens fort puilTans,comme le teC-

moigne Cefar en ce lieu: ôc Plucarche en fa vie,les appelle

les plus vaillans& belliqueux de toute la Germanie. Stra>

bon au 4 . liure dir qu’ils aduancent tous les autres en
puilTance,& nombre d’hommes* Parquoy il nefe faut pas
esbair,fi Cefar leur adlgne icy cent communautez ou can-
tons, car Pagus ne ligniHc pas en ce lieu vn leul bourg ou
village ,

mais vne contrée de pais
,
le long de quelque ri-

uierc, comme nous auonsditcy deuantdes cantons de
Suifle:.*^ que de chacune , ils pouuoient tirer tous les ans
mille hommes pour aller à la guerre, outre ceux quigat-
doientle logis, &entendoient ce pendant à la prouihon
des chofes neceflaires pour leur viure.

RHENV S, ybi Oceano appropinquat
^
in pîttres dijpuît

fartes^multùmgentibHjhueinJults ^eèiu
: quarumpars magna k

féru barbarijquenationihus incolitur: Ex quibueJùnt qui pijcibus,

atque ouisauium yiuere exiftimantHrjnttltifquecapiùbm in Ocea-
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mtmînjluit. S'il y a rien qui puiHc faire foupçonnerque Ce*
iàr n’aie point efté bien ibngneuxà finformerau vraydes

chofes de la Gaule
, & de la Germanie , ou d’auoir couru

vn peu fort legercment par dcHus en lesdeferiuant, ce lieu

ieyen porte l’vn des principaux refmoignages. Cariln’cfl

pas-quedion des Anartes ou des Daccs , dont il a parlé de

fi loing }
mais de ceux à la porte dciquels iledoit, d’au-

tantqu’onfçaitafTczquelclieuoù fut fait Ieconflid,dont

il edicyquedion , nedoit gueres loing des bouches du
Rhin, puis qu’il dit que fa cauallerie pourfuiuit tout d’vne

cire les ennemis iufques à l’ademblemenc du Rhin & de la

Meuze.Parquoy ilpouuoitedrcbienà l’aife informel la

vérité de l'edat & difpoGtion du pais, veu qu’il cdoitlc vi-

âorieux
,
& le deuoit, ayant ainfî propofé d’en eferirer at-

tendu mefmement qu’il ne bougea pour quelque temps

desenuirons, car il y badit incontinent apres fbn pont

pour paiTcr au delà. Cela nous admônede de n’edre point

li Icgiers à croire ce qu’on nous dit> quelque authorité^

crédit que puiflent auoir les autheurs ,
(ans examiner pre-

mièrement ftls n’auront point en cela fait de l’homme,

ccd à dircfailly, quicdle propre de tous les humains.

OrCeiaradit vnpcu auparauanccy dedus, parlant de

lariuicrcdc Mcuzc.qu’ayant rcçcu vn bras du Rhin qui

fappelle hs autres lifcntKrfc^/of.-Plincau 4. liure,,

chap. quinze, l’appelle ou Conrard Cel-

tes Brf/<«,&les Allemanscn leur vulgaire VuaijUW fait l’iflo

des Bataues ou Hollandois , & fen va rendre dans l’O- s

cean, non point plus loing que 80000. pas delà. En pre-

mier lieu il cd tout certain que où làMcuzc& l’vn des bras

du Rhinraflcrablent.quicdau près duchadeau deLo*

ucndcyn , enuiron deux petites lieues au dedlis de Guer-

chun,iln’y aquecinqoufix lieues iufques à Dordrech,

lansqu’ily ait point d’idesen ccd endroit ,
ficen’cd qu’il

vueillc prendre pour ide, ce qui cd entre les deux riuie-

rcs ; Mais il n’y aura pas pour cela quatre vingis mille

pas,depuis ccd adcmblemcnt du Rhin &: delà Mcuzc„
BBbij
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iufqucs à ce qu’ils entrent dans la mer ,

ncà beaucoup

près: Etdaiiantagclc pays de Hollande n eft pas cnceft

endroit, mais bien plus en là,deucrs le Septentrion
,
entre

les deux autres bras du Rhin î dont le dernier le fcparc do

Phryie:& ce qu’il marque icy entre la Meuze & le Rhin

eft Gueldres.il dit puis apres que quand le Rhin approche

de rOcean,ilfcfcarte en plufîeurs branches & rameaux*

fait des ifles fort grandcÿ,& entre pat plufieurs bouches

en la mer, dont toutesfois il ne parle diftinûcment que de

la deflufdite de Vacalos ,
ou Rhin-Mcuzc. Virgile qui a.

ellé apres luy ,
appelle en ccH endroit le Rhin , au S. de

rÆncidc5ic(»7>«,&Plincau lieu défia allégué, Helinum

ScFlestum, qui ne font que le nombre de deux. Mêla au;,

liurc,./^ la main^auche
{
dUi\) qui eji le cojléde deça^le Rhin^fe

retient encore enjon canal^ iufquei à ce qu'il entre dansU mer.

cojîédroit
(
qui eft de delà

)
pour le commencement il ejl ejhroity

Crgerdejàforme
,
puU apresJèsriue^esfeJloignansl''Vn de l’autre

Bien au Urge
,
Ce n'ejl plus *Vn fleuue ,

mais "Vn ffrand lac
,
lequel

nuyant les terres d’entour/hy,fappelle Fleuo :^ apres auoir circuy

’yneijledefemblablenom^ilfirejferrede reidief, fÿ* part de la en

forme de riuiere. Voila donques fes deux bras Vualu Fleuu:

là ou Mêla met fort bien rifte(qui doit cftrc Hollande)dàs

le Fleuû,&: no pas au Vualis
,
comme Cefar. Tacitus au i.

liurc.de Con hiftoire:Xt/îfcm cotinuant "Vnfeul canal,apres auoir

fait des ijlcs qui nefontpaspetites à l’entrée dupaï's des HoUadoU^fi

ppare corne en deux riuieresgardas neantmoinsfon nom,auec Fim-

petuojitéducours^dorilpaffetoutlelongdela GermanieJufques St

ce qu ilfe yoife mejler en Focean.Vu cojîéde la Gaule,où il ejlplus

large (^tranquille,leshabitans de là au tour luy chageans denom,

FappelFet Vahalu-,(^ toutfoudain il yarie encore ce mot,pour raipn

de la riuiere deM eu'xe,paa- lagrad bouche de laquelle il J^aualle das

Focean. Ptolomcc qui eft venu apres luy,en donne trois au
Rhin, là ON les autheurs dc/Tufdits n en mettent que deux :

cobien que Pline au paflage qui fera allégué cy apres,(cm-
blc en vouloir marquer vn troifiefine. Parquoy quelques

vns font d’aduis, que cefte troifiefmc bouche , eft la fofle
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que fîtfâire Drufas iufqucs à la mer,pour Ce munir& renv
'

parer contre les AUcmas, du têps qui leur fàiibit la guerre.

Ce que Mêla qui viuoic du temps de l’Empereur Clau-
dius, a ignoré

,
ou bien n’a point voulu compter vne (ôilc

fâittc à main d'homme, pourvu des bras nydes bouches

de ce beau fleuuc.Quoy que ce foit,cela cil bien tout cer-

tain,qu’fl yen a maintenant trois. La premicredlceK^-

hulifOxiVacdlos^Ùoà le Rhin &: la Meuze,remcnenten-
icmble,& là au long cil le pais de Gucldres, & les villes de

Ventlo,d’vn cofte uir laMcuzc: de l’autre fur le R^hin, Ni-
"

meguc,&puisTicl,BomeI,Guerchun,&: Verchun. Sido-

nius Apollinaris y met les Sicambres, quand il dit, Deton~

fus Vachalim bibut sicamber.L’autre bras e(l ccluy du milieu

appelle l‘Ech,qm pallè par Hollande ,
&; entre dans la mer

;^ au près de Roterdan . Le troifiefme va en Phrylc, fe tor-

nant plus au Septentrion que les autres , & parte par au-

près de Deyfel,Ia Conte de Zutphen,&la ville deDauen*

trie . Par ces trois bouches le Rhin le va rendre dans l’O-

cean Germantqucicortoiant les pais de Gucldres,de Hol-

lande, Sc de Phrylc, qu’il noicroii en forme de lac , & les

irtes de Zclande encore, fi ce n’eftoit les digues &leuces

dont tout eft rcmparc & muny
,
pour arrellcr & retcitir

celle grolle puilTincc d’eaux .Au regard des illes qui Ibnt

àlès bouches
,
Pline au 4.1iure chap.iy.en parlecn ces ter-

tncs:DecUns le Rhin cjl latreJrenomméeiJledtsBatdues^k Idlon^

^ueur prefjue de cent millepds
y^ celle de Cdninefdtum ,

dnec

quelques dutres des PhrifonSyChduces^FriftdbonSySturtes,^Mor~

JdttenSy quifejlendent entre Heliaum tÿ* Fleuumy dinftfont dppel^

lies les bouches ejquelles le Rhinprefpdnd enforme de Idcdeners

le Septentrion.Du coflé<foccident ilfèiette ddnsU riuiere deMeis-

tt^yje rejcrudnt du milieu de ces deux ~)>npetit cdndlyquigdrdefon

nom . Nicolas de Cufa en fa carthe de la Germanie ,
met

fept illes en Zclande, qu’il dit que le Rhin fait. Mais il n’y

cn'a plus que deux maintenant Mcldcbourg & Czerifle.

Tout le relie dupais aianc elle fubmerge il y a quelques

vingt cinq ou trente ans
,
par la vengeance d’vn malheu-
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rcux,quilanincaiantfaitvn petit ttoualvric des digues,

auant qu’il fuft; midy la mer gaigna plus de foixautc villas

ges,dont on voit encore la pointe de quelques clochers

qui aduancent hors de l’eau , en allant d’Armus à Dor- '

drech.En Holladeilcn met cinq, en Frize quatre. Mais;

tout cela fc change de iour à autre
,
par le flot& les ma-

rées,& les gtandseaux que charrie le Rhin,& autres fleu-

ues qui fe vont defeharger là endroit . Or quant à ce que

Cefar dir, que la plus grand part de ces ifles cfl habitée de

natiôs fieres& barbares,dontil y en a qu’on eflin^ viurc

de poiflbns, & d’œufx d’oifeaux
, (

quelques vos intetpre-, !

tcnc ce motfmi pour befles fauuages, ne voulant pas qu’il

foit ’adieûih) Poür le regard du premier ce n’cft pas grand

nouucaucc.caril'ya aflczdegensparlemonde, qui n’v-

font d’autre nourriture quc.cellc là:cs ifles de Noruege,(as

aller plusloing
,
& mefme qui font du pain de poiflonfè- ^

ché au (bleil,& réduit en fannc.Des oeufs d’oifeaux,il n’y a
point de doubte qu’és ifles foUtaires 6c apartées en la mer,

il ne fc relire vne grand quantité .d’oÜèaux, comme on . I

peutveoieen l'vne dcs^elations dP' laques Chartier,là ou
il dit que l’an 1^34. eflantpartyauccdeuxNaufs pour al-

ler aux terres ncuucs, d'arriiia au moisdcMay, que les

glaces efloient encore fort grandes, en l’iflc des oifeaux
, à

'

aouzcouquinzelieüesduportdcBonnc*vcüe;ainfiap-

pcllée pour le grandnombre d’oifeaux qui y font en touc

tempsrde forte que toute riflc,qui tient vne bone lieüe de
circuit en efl femée : Et ncantmoins il y en a encore d’a-

uantage le long du riuage, & en l’air
,
qui en cfl ordinaire-

ment couuertainfl que d’vne grofle nuçe. llscncharge-

rent (ce dit il) en moins de demie heure, leurs deuxef*

quifz, comme fl c’euflent eflé de cailloux, dont chaque
Naucnfallaquarreoacinqgroflcs caques pour leurpto-

uiflon.Et combien que cefte ifle foit efloignée de 14 Iteües

de la plus prochaine terre ferme, fl e(l ce que les Ours y
pailcnt à nage, pour la friandiiè de ces oifcaux:dc fait ils y
en crouucrcnc vu,grand comme vne vache,qui efloictouc.

t
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blanc, auquel ayantdonné la chaflTe,iI Ce îetta foubdain en
la mer :& depuis fen rctournans en terre, ils le rcncontrc-
rcntàmychemin, nageant auin fortcomme ils alloienti
la voille, mais ils le prirent auec les efquifs. Ce que Cefar
die, eft bien plus dur

,
que les liabitans des ifles des bou-

ches du Rhin, ne viuent que d'oeufs d’oifeaux: car il eft

bien mal- aifé qu’ils n'euflent quelque induftrio de pren-
dre les oifcauxmefmes: poureeque les œufs ne peuucnc
cftrefibons àmanger

,
que la chair dont ils partent ne

Ibitcucorcmeilleure.Etd’auantagelesœufsjà en manger
fouucnc&en quanticéift corrompent autant& plusfà-
cilcmcnt que nulle autre viande. A ce propos Goncalo
d’Ouiedo, qui aeferit l'hiftoire des Indes,racompte au 2,0.

liure
,
où il ne parle que des naufrages, que l’an 1518. le do-

'0 ôeur Alonfo Cuaço
,
palfantàla nouuclle Efpaignede-

^ uers Fertnand Cortez, fc perdit par fortune de mer, au
près des ifles des Alacrans,c’cft à dire des Scorpions

, où la

carauclle ayant hurlé cotre vn rocher,&cftc mife en piè-

ces, il fe fauua auec ceux de fa trouppe le mieux qu’ils peu-
rent. Mais eftans ces ifles defertes,& n’y ayant point d’eau
bonne à boire, ils Ce maintindrent quelques iours auec les

oeuft desoilèauxquiyefloient en vne quantitéexireme:

dont tel de la compagnie en humoit cinquante 6c foixan-

tc,fans bouger d vne place
,
pour l’exccflluc foif qui les

tormentoit : d’autres arrachans la tefle aces oiftauxeu
fucceoient le fang.Mais peu en y euc,de ceux mefmemenc
qui fc desbanderent ainfî apres ces œufs

,
qui efehapaflène

^quatre ou cinq iours. Au moyen dequoy
, toutes ces nar-

rations de Cefar font vn peu dangereufes 6c fufpcftcs : 66

faut à cefte caufe recourir là deflus à ce qu’en dit Suetone,

au ^6, tiltre de fa vie : Pollio ^fmiuspxrum diligenter^

^ue integra Iteritate compofitos putat : tjuum C^Jdr pleraque ^
per altos erantgejla

, temere crediderity ^ qtueperJe, ‘Ve/ con>*

ptltOy'\el et'tam memoria lapfùs
,
perperam xdiderit. Exijlimdt^ue

rejeripturum (y correElurMmfuiffe.
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ACCESSIT etUm quhd pars equitam Vftpetson ^

TenEihcrorum ypojl fusant fuorum fe trans Rhenum in jines Si~

eambrorum rtccperat

.

Quelques vns ont eu opinion que les

Sicambres eftoicc ceux que nous appelions les Gucldtois,

& mefme Sidonm ^poüinariscn ces hendccalTillabcs,

Sic ripa duplica tumore fraSio

Vetonfn* Vathulim hihat Sicamber .

Pline au 4.1iurc chapitre 14. les fait dire ddeendus des

Ifteuoniens : Les plus prochains du a/;;» (dit-il) font les ifie^

Moniens
,
dont les Sicambres font "ime-portion. Lefquds Ideuo-

niens Tacitus en fa Germanie femble vouloir mettre les

plus efloignez de la mer ,
difant ainfi : On yeutque Manntu

fils de Thuifeon ait eu trois enfans
,
du nom defquels ont ejltappeU

lex^y affçauoir les plus prochains de FOcéan IngeuonienSy ceux dn
'

milieu Herminoniens , çÿ* le rejle ifteuoniens , E t toutesfois Si- frjjjl

doniuslesmct auprès de Vachalis, qui dll’vn des bras du
Rhin,lequcl fai£l Tifle des Bataucs ouHollandois,qui n*eft

qu’à 80. mille pas de la mer ,
comme Cefar dit icy : mais

clic en dl bien plus prez maintenant ,
voire en la mer mef-

me . Tellement qu'il n'y a feuretc quelconque en toutes

ces delcriptions des anciens . Albert Crants au premier

liurc de fa Vandalic, Icsfàiû dcfccndrc des Gambriuiens.*

Cambriu^ nulla reliquere yefti^ia yvift forte Sicamhros.» Mais

la plus commune opinion dl qu’ils habitèrent première-

ment en Phrylc, & puis en Vueftphalic, en la Comté de

Zutphen &: près la ville de Munfter. Toutesfois Florus au .
‘

^
II. chap. du 4. liurc les met auprès des Suaucs, en difant:

\

Drufus cherupos ,
Sueuos^ Sicamhros pariter ag^efjut e/?, qui

yhinti eenturionibus incrematis hocyélut Jàcramento Jùmpfiraat

beUum
,
adetycerta yiSiorUffe^yt pradam in anteceffum paSUo^

ne dimprint . cherufeiequos
,
Sueuiaurum cÿ* argentum, Sicam^

kri captiuos elegerant . Sed yi6ior Dru/ùs equas
,
pecora ,

torques

eorumy ipjofque prxda diuiftt cÿ* yendidit . Mais pource que
cela aduinc apres la mort de Iules Cefâr, lequel les mec
au delà du Rhin, nous auos tournéVueflphalic ou VueR-
phaliens

,
pour Sicambres . Martial par cc carme, Crinibus

in nodum

!
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in noiu tortU Centre Sicdmbri &: CIaudian../^Mfe ducem'.noftri

fldudm Jhdrfere Sicdmbri Cf/kriCy leur adîgnenc la mclme cu-

riolîté oc crcHcr leurs belles perruques
,
queTacitusfai£l

aux Suaues
, donc il parle ainfi en fa Germanie. CeU leur

e(l propre de trej?er leurs cheueuXyt^ les recueillir floa pdr

où ils fe congnoijfent d"entre les dutres Germdins
,
(p* ceux de libre

condition d'duec les ejeldues , Cejle fdçon de/dire toutesfois dux

dutres peuples ejl fort rdre,fhit qu'ils dttouchent de qutlque dllidn-

ce dux Sudues
,
ou

(
ce qui dduient bien Jôuuent

)
qu'ils les ycullent

imiter^ contrefaire
y
ejîant feullement prd6iiquédans les limites

de leur ieuneffe . luuenal les dit eftre d’vn fier regard . Tan-

qudm de GeticU aliqui torutjque Sicambrts . Que fi quclqu’vn

cil curieux d’oyr déduire de plus loin l’origine des Sicam-

bres, les Chroniques de Bucalus, &: celles de Thongres,

auec quelques autres encore les veullenc amener d’vn

Frâcus fils d’Hedor, lequel fonda la cite de S’icambre,de-

puis appellce Budde, fur le Danube, capitale de tout le

royaume de Hongrie; luy donnant le nom de fa grand'

tante Sicambria, feur du Roy Priam: lequel Francus laifia

pour fucccflcur au royaume qu’il auoit eftabli en ces quar-

tiers de deçà, vn fien fils nomme Sicamber, dont prin-

rent le nom lès lubieds
,
qui le fouloicnt appcilcr Fran-

çois de ccluy de leur feu Seigneur Francus, &c furent des

lors appeliez Sicambres. Long temps apres enuiron l’an

de la création du monde 513(3. ans, quelques deux cens ans

auam les premiers fondemens de Rome, vnc trouppe d’i-

ceux Sicambres paflerent le Rhin ,
fondèrent la ville de

Bonne
,
quatre licües audclTus de Coloigne : au bas

,
le

long du Rhin encore, celle de Xanthes, en la duché de

Cleues du codé de deçà . Mais cela ne conuient pas à ce

que Cefar en dit, qui IcSmct audelà : trop bien cil- ce cho'

fe certaine qu'Augufte tranlporta les Sicambres, & les

Suaues au pais de Gueldres, comme il cfl: à croire, lelon ce

que tcfmoignc Suctone au zi tiltre de fa vie,en ces termes.

Germ.inos 1/ltrd ^Ibim jîuuiumfummouit : ex quibus Sueuos

Sicdmbros dedentes fe traduxit in Cdllidnt,dtque in proximù Rhe-

CCc
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m coüocduit. Car auparauant cftans forcis de Hongrie,

qpi eftoie leur première demeure
,
partie farrefta és hautes

Allemagncs où font les Suaues , &: partie pafla en la bailc

au pais de Hefle, lefquels font ceux dont Cefar ented par-

ler icy. Grégoire ArcKeuefque de Tours veut que Glouis

noftre premier Roy Chrefticn.foit defeendu dcfdits hauts

Sicambres ,
introduifant Sainû Remy Archeuefquc de

Reims,qui en le baptifant luy parle ainfi. Mitu depone coût

Sicamber. ^dora qnod incendijli ; incende quod udoraJH ,

RATIONEM i^hur pontU hanc inJUtstit : tima bina

feJquipedalU^ Ceponticyatrauaillétout plein de bons ef-

prits, pour feftre plus voullu arreftcràlalettreôc lignifi-

cation des vocables, qu’à la notice &; pratique des cho-

ies. Par faute aulfide nauoir faiftdes modclles, & eu.

faduis là delTus de ceux qui f’y congnoilTent ; Car l’intclli- .

gencc des ouuragcs mécaniques , confifte plus à les veoir

au doigt& à l’œil,qu’à l’exprelfion des mots,quelques pro-

pres& elegans puiflcnt-ils eftre . Mais d’autre part /mcm»-

do VeronoiSy vn architede de noftre temps, celuy qui a fai6t

les figures du Vitruue
,
à fort embrouillé toutes les delcri-

ptions de Cefar
,
pour auoir voullu fantaficr là deftùs trop

de chofes, dont il n’eftoit point autrement de befoin,prin-

cipallcment en cefte-cy : Enquoy de qui l’alcplus abufe

font ces parolles : Qmbus difdufis, (jr in contrariam partent re-

uin6iify tanta erat operu prmitudo
,
atque ea rernm natura^yt quo

maior yudqnxfi incitaut^et^ocarêims illi^ta tenerentHr. Tel-

lement qu’il eft venu à imaginer
,
qu’il y debuoit auoir vn

cntrelaflemenc de pièces les vnes dans les autres , tel qu’on^

le veoit en certaines chaifes de boys, brilces à molcttes,qui

fe plient pour lesporter plus aileement : Ainfi que les poè-
tes feignent quelunon cenoic les doigts , lors qu’Alcmena
eftoiten trauail d’enfant,pour empclchcr qu elle n’accou-

chaft. Le pont de Rcalte à Vcniîc qui approche de cefte

inuencion, luy pourroitparauenture auoir mis cefte opi-

nion en cefte, lequel eft hüél d’vne feule arche fur le grand
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canal , d’vne charpenterie merueilleuiê : dont Philibert de

rOrme Abbé d’iury
,
a pefchc fon induftrie de faire des

poulcres de pluûeurs pièces ioinékes enfcmble , de telle &c

ii longue portée que l’on voudra
,
aufli fortes& (èures

( ce

dit-il) que celles qui font d’vne piece.Maisle peu de temps

3
ue Cefar mita faire ce pont

,
ne luy donnoit pas le loifir

'entendre à vne fi menue ôcexaûe befongne . Parquoy

laifians telles fubtilitez à part, nous le viendrons à deferip •

re
,
félon le portraid qui vous eft reprefenté cy deflbubs ;

ou il n’y a qu’vn arc : auflî Cefàr ne parle que d’vn feul
,
à

l’exemple duquel tous les autres eftoient compofez.
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Em premier lieu a E.&: b E. font les deux pieux

qui eftoient au bas delà riuiere,penchans en-contremont,

pour obéir, &fefoubaiirer au cours d’iccIle.C P.&D P.

font les deux autres daudeflus,plantez à l’oppolîtc des dcf>

fufdits, &: tout au rebours,comme l'ils prefentoient le doz

courbe,pour eftre plus fermes contre le fil de l’eau.

• E N T R E E. & P. il y auoit quarante pieds de diftancc

par embas ; & telle eftoit la largeur du pont à fleur d’eau.

Maislespieuxcftansinclinezcnfndou tallud, parconic-

quent il venoic à eflre plus eflroit par enhaut.

• L’e s p a c e entre A B. &: C D. eftoit de deux pieds:&
cnceft endroit confiftel’vne des plus grandes difficultcz

de ce pont. Car il femble que Cefar face porter la poultrc Ç
iTiarqucc G. qui regnoit de A à C. fur des cheuillcs feule- à
ment,comme vous le voyez icy reprefenrées felorr le texte.

Ce qui ne pourroit pas fuffire,pour vn fi pefant faix, au iu-

gement de tous les maiftres ; &: faudroic que laditre poul-

tre portaft fur la tefte des pieux
,
ou bien qu’il y euft vn au-

tre ouurage de charpenterie
,
telle que vous la voyez icy

poitraiiftc en cefte autre figure fuiuante.
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L A O V A cft la poulcrCjT les pieux,G& F des lycns;

la pièce biaifance qui neft point cortcc, armoires rcm-
pantes

,
concrcboiucans au fil de l’eau au rebours Tviic de

l’autre, pour retenir les lyens 8c tout le refte enfemble
; car

fans cela il n’y euft eu gticres d’afllurancc . Encore failloit

il pour le mieux,que pardeflus les pieux il y eull: vn entrair,

ou foùbfpoultreau emmortaifeSC armoireen iceux, pour
Ibuftcnirladitrcpoultro, ce qui n’a point efte exprimé icy,

tant pourcc que Ccfarn’cn dit mor.qiic pour euiterlacon-

fufion; Ne pareillement les boulions ou chcuilles de fer,

à tefte d’vn colle, & de l’autre peilées à taj^-rs pour palTer

la clauctte,&: la ferrer contre fa platine rondelle aufli

de fer.

L’e a V doneques en fa dclcente venant à heurter contre

le doz des pieux d’enhaut C P.& DP, poulfoit necclïai-

rement la telle d’iceuxCD contre bas ;& en Icmblablc,

allant delà frapper contre le ventre incline en dedans des

pieux d’embas A E.&: B E, le fommet A Belloitpar cc

moyen ramené contre mont; Dequoy il fenfuiuoir,atten-

du la forte liaifon des lyens 6c armoires rempantes ,
le tout

contrebouttant au rebours l’vn de l’autre, que tant plus

grande cftoit la force 8c violence des eaux qui delcendoiét

à val, d’autant plus fort fc relTerroitralïêmblcment delà

charpenterie ; qui eft ce que Cclàr veut dire à peu près en

ces mots ; QtübHs dijclufis in contrarïi pmctn rtuin^is^^c,

Av REGARï) du plancher du pont ,
la lettre I en la.

première figure, monftre ksfoliues qui pofoient fur les-

poultrcs leruans de poitrail ou fommicr pourla largeur

du pont; lefquelles foliucs faifoient la longueur d’iceluy,

cllans cheuillces auec les poultres pour les tenir fermes,

& garder de varier
,
comme vous le pouuez veoir icy

en ces petits ronds qui reprefentent les trouz ; 8c par

delTus elloient arrengees des perches en trauers,marquccs

par K } auec des clayes marquées L. auec le relie de la ma-

tière& eftolFc nccelTaire pour y palTer à pied 8c à cheual.

CCc iij
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Il KE rcflc plus maintenant que les bafliardeaux ' ou

efperons de pillotis , retenus& liez auec leurs armoires :

lefquels efperons eftoient plantez au pied des pofteaux

,

pour les armer &: garnir encontre rimpetuofiic& roideuc

des ondes ,& les deflfcndredu choc des barques & grofles

tronches de bois
,
que les ennemis cufTent peu enuoyet

denhaut pour renuerfer le pont. Celuy qui eft cotteM

,

cft enja partie dembas par le dedans dupont , defToubs

l’arche : & l'autre cottéN ,
eft en la partie d’enhaut

, à l’a-

bordée par le dehors dudit pont , au deuant des pieux in>

clinez à vau l’c^^

Or p o V r venir aux dimenftons de ce baftimcntjlc

texte porte bien que par embas il y auoit quarante pieds

de largeur , &; que fe venans à eftrelTir les pieux vers la

cime
,

d’autant qu’ils panchoient en tallud comme le

comble d’vnc maifon
,

afin d’auoir plus de pied , le

delTus eftoit confequemment plus cftroit : le tout à

l’exemple de deux forts & puiftans luâeurs
y
lefquels

pour mieux fe planter en leur aftiette, roidiffentjes bras

en pouffant l’vn contre l’autre le plus qu’il peuucnt , & par

ce moyen fapprochent les telles, 6c. efloignent les ïambes :

fî bien qu’il n'y a rien qui pniffe mieux conuenir à la con-
ftruélion de ce pont; car tous les principaux traiâs feruas

àrArchitcûure, ont efté pris& tirez des proportions du
corps humain

,& de fesgeftes 6c mouuemens.Ayant don-
ques quarante pieds de largeur par le bas, Cefar ne dit

mot de celle d’en haut,ne quelle hauteur il pouuoit anoir;

Ce quefay tafchéd’enquerirparladcmonftrationfuiua-

tc; non queiela vueille mettre au reng de celles qu’on ap-

pelle (fil m’eft permis de dire ainfi) lefqucllesfè

peuuent vérifier, parles reigles 6c propofitions de Geo-
metrie ; auffi n’ay-ie pas vifé à cela,mais feulement à tirer

quelque raifô du frit,& de la hauteuncar toute chofe mo-
tant en tallud,tant plus elle fcflicue, tat plus viet elle à f'e-

ftroifCr par à mont. Que fi cela ne contente ceux qui font



ANNOTATIONS.
profcfTîon des Mathématiques, ils le pourront quant à eux
chercher plus methodiquemêt félon l’art : mais au moins
le maçon,charpentier,& autres mécaniques, pourrôt cirer

quelque lumière de cec’y
,
pour fe conduire à vne propor-

tion plus exa£lcicombien qu’en telles occafiôs que ceux ci

qui font paflageres, il n’eft pas neceflaire de regarder de fi

près , comme es choies qui doiuenc eftrc de durée j no
vouloir adiufter fes mefures

, tout ainfi que fil eftoic

qucllion de quelque machine d’Archimedes.

Soit doneques donnée vne ligne de quarante pieds en
longueur

,
qui ell celle de À B. ie la parcs en deux moiciez

c%alles,& mettac le pied du copas fur le centre C. ie mene
vn cercle tout autour , donc elle 1ère de diamètre

, lequel

ie viens à coupperendeux, par la perpendiculaire D £.
tellement que la circonférence vient à élire diuifée en qua- -

tre parties efgallcs, par deux lignes fentrc-croifans au cen-

tre
, où ils font quatre angles droiéls. Chacune delquclles

parties ie viens encore à mipartiren deux, à fin d’auoir

vn carre dans le cercle ,
équilatéral &: redangle

,
qui le

touche aux quatre coings ,
ainfi qu’il cil icy marqué F, G,

H, I: & allonge le collé d’embasH , I , à la proportion du
diamètre A, B, qui ell la ligne K,L. De K, puis apres ie

tire vne ligne droit à F,& de L,à G.cellemenc qu’ilme de-

meure vn autre carré plus grand que le prcce^nt, mais

d’vfie figure inegalle, tant par les collez que par les angles,

donc les z. font obtus ou camuz, &: les deux autres aiguz:

ladite figure relTemblant aux cables de Pcolcmée. Telle-

ment que la hauteur du pont en ligne droit à plomb, ell

prife de l’vn des collez du petit carré, contenu dans le cer-

cle ; & la longueur des pieux Ce prend des lignes K F,& L
G,prefque egalles à la quatriefrae partie de la circonféren-

ce de ce ccrcleil’entends des plus grands pieux pour le mi-

lieu de l’eau, car ceux des bords ne veulent pas dire fi

longs. La largeur du pont par en haut
, ell la ligne F G,

fcmblable à la hauteur à plomb , de H F, & 1 G. l’ay die
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que les lignes des pieux inclinez en arc-boutant, appro-

chent de la quattiefec partie de la circôfcrence du cercle^

dont le diamètre a quarante pieds: pource quecefte cour-

beure
,
quia en foy ie ne fçay quoy de plus ferme que ce

qui eft plat, &cfleuc droit à plomb, reprefente aucune-

ment ce penchant du frit. Et pour congnoiftre lamelu-

re de celle ligne courbe, voicy comme ic procédé; le mul-

tiplie premièrement le diamètre de quarante pieds par Z2.

& trouue 880. que ie diuife par 7.& ay lay. pieds & hui£fc

poulccs pour ladite circonfcrcce ,
laquelle ie parts en qua-

tre
,
ic ay 31.pieds cinq poulccs

,
pour la quatricfme partie

du cercle : car il rclloit quelques poulces delà première

diuilîon, les lignes toutesfois de K F,& L G, n en ont pas

tant du tout
,
mais il n’y aura point de mal quand elles ar-

. ^

riucrontàccllctaifonlà: Ce qui demeure a la diferetion
|

de l’ouuricr. La hauteur& la largeur par en haut, qui font
|

efgalles,à l’exemple des collez du petit carre redlanglc lef-

qucls font cfgaux ,
arriuergnt à quelques vingt neuf pieds

fur trente,ôd a trente fur trente vn du frit : le lailTc à en ad-

iullcr la dcraonllration à ceux qui font plus aduaocczea

ccll art,car i’ay touliours trouué les propoGtiôs fort doub-

teulès, quibattcntàla quadraturc^iu cercle.

JD



CÆSAR
fere Cdüi^ beü

telli^bxt

.

C’cft le prétexte & couleur que veut prendre

Ceiar de palTer en A ngleterre
,
mais l’on en parla bien au>

trement , & lors
, U. depuis . Car les trois entreprinfès

3
u’il fît en celle quatrielme année, ne furent point prilcs

c bonne part àRome , ains luy amenèrent beaucoup do
blafme,& mauuaife réputation, non feulement enuers les

aduerfaires, mais encore enuers les autres, quifeportans

cii ccH endroit comme neutres, monflroient de n’cflrc

partiaux à rien que ce qui clloit iufle& raiTonnable. Et en
premier lieu

, comme on efloit apres pour decerner fèllcs,

proceflions & prières
,
pour la vidoire des Vlîpetes Bc

'

Tenâheres: Plutarchc elent apres Canufîus
,
que comme

le Sénat ordonnall de facrifîer encore, Caton au contrai*

rc inûfla qu’il failloit liurcr Cefar entre les mains des Bar*

bares
,
pour purger eh ce Faifat la choie publique du crime

de la foy violée^ &endcflourncrcoute la maladiélion lue

celuy feul qui en efloit i’autheur. Et de fait il les printen*

tre la haye& le bled
, comme on dit en commun prouer-

be, que les pauures gens ne le doubtoient de rien , fe fians

fiir l’abflinence de guerre, qui leur auoit elle accordée

pour quelques iours. Quant au pont qu’il bafbt fur le

Rhin , ce ne fut que pour vne vaine gloire & cllentation,

d’auoir pafle ce fleuue le premier de tous les Capitaines

Romains, fur vne nation fi belliqueulc& puiflantc com*

mêles Allcmans: Cela n’cflant aucunement necellâire,

mais tref dangereux encore pour le fcruice de la choie pu-

blique, d’auoir tant d’affaires à dcmcllcr en la Gaule qui c*

Boit encore debout, &: neanrmoins de gaietié decueut

aller atnfi harfcllcr les plus redoubtez peuples de la terre,

outre ce qu’il ne fit en ceft endroit choie qui full digne de

la maiellc de l’Empire Romain : car fans auoir veu l’ennc*

my il rebroufTa chemin de bonne heure, & repafladeçA

belles erres
,
rompant fon pont apres luy. Touchant fon

voyage d’Angleterre ,
Suctonelc dit ; Bnranniam paiijjt

• DDd



l88 ANN OTATIOÎ^S.
jilatvdrÎHrii^qUttru dm^litudiMConferenteintüriu^fud ntdnu exe-

gi(Jepond^tf. Enquoy cccy fait bien à noter qu’il y eudlors

des perles en celle ifle (rEfeofle y ell àulTi comprife
, n'y

ayant point de mer qui les fepare) d’vn tel calibre quon

en peuftainfiaifementdifccrner la différence du poix a*

uec la main,attcdu que maintenat il ne fy en trouue plus

,

finon quelques petites mefchanies perles liuides en la co-

de d’Ercoflc,& des Orchades, qui ne paroiHèntgucres

mieux que des yeux de Merlans. Es ides de Dannemarch,

Norvvege,& Suede, ilfen pefchevne grand’ quantité,

&alTez blanches; mais ce n’ed que frétai!, que les Efpa-

gnols apres les Arabes appellent ^liofdryq\ii ne vaut pas la

peine de le perfer.Toutesfois Marcellinus à la fin du 13. li-

ure ne les magnifie pas tant: aulTi en auoit il approché plus

près que Suetone : voila que c’ed de parler à la voilée a-

pres les autres. Nous ne voyons pas mcfme par lescfcrits

des anciens Romains
,
qu’ils ayent cogneu tant de fi grof-

(cs perles : car ils ne font mention que de trois , l’vne que

Cefar acheta pour donner à Seruilia mere de Brutus, ainfi

que dit le mefine Suetone
,
pour le pris de z;oooo efeuts :

les deux autres, furent celles deCleopatra, dont elle en

huma vne en la prefence de M. Antoine; Sa compagne

,

dont elle en vouloit faire autant, fut par luy conferuée.

Augude la fit depuis coupper en deux
,
pour attacher aux

oreilles de fa datuë de Venus, dediée autempledu Pan-

théon à Rome. Ade certes qui d’vn codé fent vn grand

zele de religion, d’auoir offert à la diuinitc vn fi précieux

ioyau:& d’autre vne merueilleufe fimpleffe,demipartir vn

tant belle œuure de nature ,
dont l’excellence confifle en

fqn vnibn toute entière. Vn de ces voyageurs modernes

(ie ne me fouuiens point bien à cede heure fi c’ed Loys

de Bartheroe ,
ou vn autre) racomte que deux Rois des

dernieres parties du Leuac,vers le pays de Pegu où fc trou-

uent les Rubis , fe firent par vn long temps la guerre forte

& ferme, pour raifbncfvne perle, grofic comme vne o-

renge ,
il n y fçauroit auoir plus de quatre vingts ans.L’an
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1^66. le Sophy en enuoya deux à Sultan Selim
,
pere du

Turc qui régné à prefcnc , donc ic viz cftanc lors ^ Rome

,

les plombs qui en furentenuoyez.au Pape , &eftoic l'vne

auilî grollc comme vn efleuf,
l’autre quelque peu moin-

dre: mais toutes deux rondes, S^ blanches en couteper-

fè£lion .Trois ans apres eflant à Vcnüe, i’en vizfvne qui

n’cAoic pas de ce calibre
,
mais d’vne bien edrangc figure:

car la nature feule, fans qu’il y euft aucune apparence d’ar-

tifice demain d’homme, l’auoicformceàla reffcmblance

d'vn Dauphin d'armoiries
,
le mieux fait qu’il efloic pofll-

blc. Il ne f'cft point encore trouué de perle es Indes Oc-
cidentales des Efpagnols, qui paflafl trente vn carat: en-

core efloic elle en forme de poire,& fut dônee la première

fois pour quinze cés ducats,l’an 1^18. Mais depuis bic plus

cher vendue à l'imperacrix,femme de Charles cinquief-

me. Toutes les huictres au refte, qui produifcnc les perles

,

font de paflâge,(è trouuans cantofl en vn endroit de pays,

tantoft en vn autre. Ce qui fait aucunement pour le dire

de Suecone ,
couchant celles qui fouloient eflre en Angle-

terre. Mais la grandeur en efl: vn peu rufpeâe & douteufe.

L A C I NQV I

E

SM E année qui tombeiuflement»

en l’an fept ccntiefme de Rome, que L. Domitius Æno-
barbus,& Ap. Claudius Pulchcr efloient confuls, con-

tient quelques remuemens des Pyruftes contre les Illy-

riens, coutesfois Cefar appaifa tout cela de plaine arriuoe:

comme il fit aulTi à fbn retour en la Gaule , la contenaon

& débat furuenuàTrieuesentre Induciomarus & Cin-

gentorix, pour raifon de la principauté: Plus fbn fécond

pafTage en Angleterre
,
qu’il renditlors tributaire au peu-

ple Romain.Scs légions, retourné qu'il fut de deçà,dépar-

ties en garnifbn, & efcarcécs pour la neceffité des viures,

Ambiorix abufa Sabinus& Cotta,qui hyuernoiét au païs

du Liegej & les aiant fbubs de belles paroles & promef*

fes attiré hors de leur fort ,
les tailla en pièces auec tous

DDd ij
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leurs gens. En cuidanc de ce pas faire autant à Q^iccro,

quieftoitaupaïsdeTournayaucc vne légion, ceux qu il

auoit induits à cefte entreprife fiirêt tepoulfcz, & finablc-

ment cotnbattuz& défaits par Cefar, qui vint au fecours

des Tiens . Tous les Gaulois 1^ deflus confpirercnt de Te re-

beller à Vne fois
,
mais CcTar les pacifia par fa prudence Sc

dextérité defprit : horsmis Induciomarus lequel fefiant

opiniaftré d’aller aHàiilirLabienus enfagarniron, fut de-

faiâ;,& mis à mort au pafiage d’vnc riuiere
, & fa telle ap-

portée dans le camp. .

L.DOMITIO, ^^ppio cUudio conjùlibui . Ce Do-
roitius icy Ce monllra toufiours fort grand ennerny de Ce-

far,comme recite Suetone au 24.de là vie,& au deu-

xiefme de celle de Neron:car il fut pere de Ton bifaieul.Ce

fût celuy que Cefar tout à l’entrée de la guerre ciuile, prit

dans la ville de Corfiniuro,& laiant lai lie aller bagues uu-
ues, il le retira vers Pompée ,

&fuc finablement tuéen la

rencontre de Pharfalieihomme plein de toute inconllan-

ce&legierete.

Q_yOD àPiruflis finitîmdmfartemfrromncU incurfioni^

hm ydjldri audiebett. Pline au Z£.chap. du 3. liure les appelle

Pyrei, &c les met au près de la ville de Sco^a maintenât dit*

te 5cwr<m'.Strabonen faitmention au 7. liure foubs lenom
dePyrufles. Ptoleméelesmetenla Dalmatie . Mais les

confins des Dalmates, lllyriens,& Liburniens
, font par

ks autheurs ça& là fi embrouillez& confondus
,
qu*il efl

bien malaifé d’en parler d’aflèurance. l'ay traduit quand à
moy ^Ibanois ,com\)\tn que plus proprement ce pour-

roientcflre les Croats: mais ces deux peuples ne font pref-

que qu vne mefmc chofe . Parquoy i’ay voulu plus toft

mettre Albanois que Croats ou Coruats
,
pourautanc

qu on nvfêgucres parmi nous de ce müt,Coruat,finon
pour defigner vncbcual . La difficulté au reflc efl peu de
chofe.



ANNOTATIONS.
A TQV E omnes ad fortum Iccium conuenhe iuhet . Le -

port dlcciusfelon ce qucCcfarcn parle, doit cftrcccluy
de Calais,car il ne mec que trente mille pas de mer iufques
en Angleterre,^ dit que c*eft le plus commode pafïàgeiau
liure precedent chap. y. il la dit cftre le plus court . Ptolo- - <

mée apres luy le mec es Moriniens
, mais il en fait vn cap

ou promontoire, combien que la code foie bafle& plaine
en ceft endroit. Strabon au 4 . liure le fait eftrediftanc
de l’Angleterre de 510 ftades, qui reuiendroient à 40000.
pas.Pline au 4.liure cha.i^.de joooo.au moins;& Tappclle
Gcforiacum.Voiez la contrariété des autheurs.

MARITIMA parsah ijs quiprxdde ac bcÜi inferendicau^ TucU,j6f.

fa ex Belgio tranfierunt. Il n y a point de doubte
, ( car ce qui

fuit apres le dcraonftre) que ne fbit pris icy pour
le pais des Belges,tout ainfi que Tite Liue a vie de ce mot
Samniûm ,’ pour la contrée des Saganites

.
Quelques vns

qui peut eftro n ont pris garde à cefte forme de locution,
ont eftime que ce feuft faute de l’efcripture

,
qui euft mis

vn O pour vne s.& veullenc lire Bel^ :& de vray il n*y au»
roit pas grand affaire à prendre Tvne de ces lettres pour
l’autrc.Mais cy apres au chap. 8. au departement desgar-
nifons, Belgium eft pris pour vne ville , dequoy nousparle» ~

rons plusparticullieremcnten fon lieu.

(

B E L LO iüato ihlremanferimt, fans caufe l’on trou- Au mefine

ue ce pafTage cy obfcur,& doubteux d’auoir cfté peruerti,
*®‘**’®'^*

ainfi que beaucoup d’autres de Cefàr;& queplus toft on
deburoit lire confeho que illato . Mais c*eft vne maniéré de
parler familière à ceft autheur(i’cn ay dit quelque chofè
cy deuantfiieil 100 . & loi

)
lequel mec ordinairement le

moindrepourleplusgrand, & renfournementpourref-
ftdiainfi qu’au premier liure chap. z . tout en femblable il

a dit ( parlant des Boies )
Noricamque oppugaarant pour «c-

*

pu^arant. Car cela eft tout certain qu’ils la prirent, &: fha-
bituercnc au pàis.Et au 7.hurechap.

j
j.il a mis Eruptio pour

D D d ii
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aflaut, Icschofes dont les Gaulois rcnfcrnaez dans Alcxia

Peftoicnt pourucuz,aians cfté nommcemenc préparées

pour afTailhr le cannp des Romainsraufli l’ay ic torné félon

rintcntion,&: non pas cruement à la lettre, ce qui euft eûq

trop froid. Au moicn deqnoy,il ny euft eu pas grand mal

d’en faire tout de mefme icy ,& mettre quafresduoir conqm

cejîe contrée,ilsfy arrefierent. Car c’eft ce que Cefar veut di-

re . Mais il luy plaift demignarder ainfi quelque fois fou

langage.

VTVNTV R nummo xreo
,
dut dnnuliiferreis dd certum

pondus exdmindtispro nummo

.

De lire au lieu de celaw/m-

mo tere ,dutduro, dut dlijs ferreisy & autres telles eu riofitez

plus fubtiles que ncceflaircs , ic n’y veoy pas grande appa-

rence, veu que le texte eft aflez intelligible ainfi , & qu’en

cela il n’y arien qui (bit gucrcs eftrangc.il eft bien vray que

Solinus Polibiftor chap. 35 .
parlant de la grand Bretagne.

Nummumrefutdnt,{à\tü.) ddntres dccipiunt. Mutdtionibus

necejjdridpotiùs, qukmprédis pdrdnt

.

Enquoy il ne fait point

de mention de monnoie ,
ny autres pièces groftieres non

battues ne marquées, mais de la permutation tant feule-

ment,dont Strabon au y.Uure loüe ûfort l'vlàge,apres ces

vers icy du y.dc l'Iliade.

N TTïpéçaffotroiw a^uffeq.

tfjf» ctf omi^ofTO »eifiiKOfu>cnlti à^ult J. •

ô2m.o< i cb^oi X'’ ecé^cm aiS\i(u ^

é^oi Xi piroli , é&Aoi X’ aùmiat jBoecorir.

X’ »

LcfquelsmonficurBudécàtornczcnceftcfortc. . i

^jfuit ex Lemno rdtibus tune cop'td yini ,

Cejdrie infimes redimunt hinc yind P eldjff. •
Pdrs dédit (ts nitidumj'errumpdrsdlterd, bubut

Tervord diripiens hic protulit,ilIe d^t ipjhs

^(ianduestduros ^hicbello corpordCdpta. •
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Plcuft à Dieu que nous y fulfions réduits, caril n’y a au-

tre moien que ccîuy là,pour remédier à vne extreme foule
que porte le peuple, pour raifon du tranfport de nos efpe-
ces bonnes & fortes

, & incroduûion d’autres en lieu qui
font foiblcs de reins : de façon que pour le regard de l'or

& de l’argent, nous montons iufques au ciel fans efchclle.

Ce feroie bien auifi pour le mieux
,
que le Gentilhomme

François qui ne deburoitauoir lecueur qu’aux armes, iè

contentaft du reuenu &: defpouille de fa terre
,
qui luy eft

donnée pour le feruice de fon Prince, &: la deffenlc du pu-
blicj fans recongnoiftre autre maniéré de viure

, nyalpi-
rerà rien de plus, que ce qui luy doit fuffire pour (bnen-
tretenement de luy & de fa famille, en vn ioyeux aile Sc

repos. Sa foulde puis apres eft pour aller de lieu à autre
, &

pour viure à laguerre, non paspourcnachepcer desba-
^ bioles, & eftrc contraint ce pendant de manger le bon

homme. La permutation donquesa efte premièrement
en vfage que la monnoie, ny le cours du denier ; & pour-
tant plus louable beaucoup,comme eftant moins fubieéle

aux desbaucliemens des voluptez& délices, & plus pro-

chaine de la nature, ainfi que dit Ariftote au premier des

Politiqucs,ç»e/rf permutAtionfintroduit dés le commancementy

dautant quelle ejlfélon la, nature . Car les "yns aians plus (juil ne

leurfalloity^ les autres moinspour réduire cela a "V»f fg<*litéy il e-

JloitbefoindetrouuerHexpedient delà permutationyainji quefont

encore quelques nations barbares,donnans^ receuans en contref-

change ^nechofipour l’autre . Laquelle maniéré de permutation

rs ejlpoint oultre nature
y ny ne tend a augmenterfonpatrimoinCy

"yeu qu’elle ejlfeulementpourjùbuenir a ^indigencejelon le cours

de nature. Pline au 55.1iure chap.premien qu'a la mienne >0-

lontéCorfepeujl exterminer de tous points (>»e trejmauditte

execrableconuoitije) diffaméa belles iniures (ÿ* opprobres de tous

lesgens de bien
,
comme aiant ejlé trouuépour la ruine (ÿ* dejhru-

£hon de la Itiehumaine.O combienplus heureux ejloit leÇieclejlors

•que les chojèsfejchangeoient entrelleSy comme ilfaut croire a Ho-
mere quelonfaifoit deuantTrqye. Carpar ce moienfurentinuetées

«
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à mon aduîs les compa^mes^ ajJoMtions des hommes ,

djîn de

foMuo'sr l/furepdrles commodité^ les "^ns des autres. Et luftin aa

3.1iurc racompte apres Trogus, t^ue Lycurgua R<iy de Sparte

injlitua Cachapt des chofes nectairespour la -yie^nonpasaueeUf

gent aupoings maispar 'Vnefehange compensation de denre'es:

auoir aboly au rejle tl/fage de For (y 4e Iargent ,
comme Foccafîon

(3* fubii6ide toutes les mefchancetcT^yiue commettent les hommes.

Mais Plutarchccnlavicdudit Lyciirgus, & celle de Ly-

fander ,
dit que les Lacedemoniens "ypsient de certaines ejpeces ou

pièces defer^
rougy^ ejleint auec du "Vinaigre^pour Faigrir^ rers'

dreinhabiüea^replusforgéynyferuira choje quelconque , Lef.

quelles efloient deforme longuette comme petites biüetes
y bannif

fans entièrement For^ l’argent de leur lilJe . Les Romains en

fcmblable fe feriiirent en lieu de denier.de ces brochettes,
^

mais elles eftoient de cuyurc ,
iufques au temps de leur fi-,

xiefme Roy Seruius Tullus,qui le premier fit batre & coi-

gner le cuyure en forme de monnoie , & y imprimer la fi-

gure d'vne brebis, ditte en Latin pecuSyàont elle fut depuis

appclléepecwwVt.Etdemeurerentlong temps depuis en ce-
|

fie fimplidté, fans auoir congnoiflancc d’or ny d’argent *

nommée, iu^ues à ce que finablcrocnt’ l’an quatre cens

osante quatre. QJ^abius efl.it conful,ils firent battre des

pièces d’argét, & les marquera des charretes& charriots,

dont elles prirent le nom . Lucius Drufus en fon tribunac

y allia la huiticfme partie de cuiure . Soixante deux ans a-

prcs.l’on cômança d en en faire d’or.A propos de ceft allie-
j

ment de monnoies, ça efle la plus inauuaife& pcrniticuic

inuention de toutes autres, car foubs ombre de mefler .

Q
uelque portion de cuyure auec l’argent, & d'argent ou i

e cuiure auec l’or.pour rendre les pièces plus fermes
,
il
y ^

a eu lat de diuerfes fortes de proportions en ce meflange, i

qu’il faudrok toufiours auoir la couppclle & l’eau fort, 1

pour (çauoir au vray ce qu’il y a das le fonds du lac.Cequi

efi caufe de tant de deferiz de monnoies, & de la tare qui ^

tombe fur les cfpaulles du pauure peuple, fans aucun pro-
j

fit ny pour le prince ny pour autre ,
que pour quelques

billon-
I
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billqnncurs , Parquoy à 1 exemple des anciens Gréez&
Romains, & du Turc maintenant. Un y deburoicauoir,

que le denier, le double,& le liard de cuyure.le fould d’ar-

gent,comme cft l’afpre Turqucfquc, &: l’efcu d’or: le tout

fin Se pur. Car par ce m oicn l’on en fçauroit la valeur par

le poix.Et n’y auroit plus perfonne qui peuft rien corbiner

làdcilus. Toutes les clpcces cftrangcrcs â la cendrée &:

au départ; Se de là à la fonte,& au coing du Prince.

N A S C I T V R ihtplumbum album in meiiterraneü re-
pueil.itfy

^onibm^in maritimisferrum^fed eim ejl exigua copiaiare ytuntur l<g 19.

importato. 11 appelle icy l'elVain que les Grecs dient 5^51001-

•n/>o$, le plomb blanc ou Aeu)co$, comme aulli fait

Pline en pluûeursendroits,&mefmemécau 4.1iure chap.

16.Timxus hijloricufjà Britannia introrJUffix dierum nanigatio-^ ne abejje dicit infuUm Mitterim ,
in qua candiduplumbumproue-

niât. Ce c^ue toutesfois il tient pour fabuleux au 34. liure.

chap.i^.ouildit,yt^M'r«r naturaplumbi : Cutus duogénéra ni-

grum arque candidum.PrecioJifimumcandidumyà CrxcUappeUa-

tum CaJ?iteriurn,fabuloJe'que narratum in infula ^tlamici maris

petij’yirtlibûjq-, nauigiu circumfutU corio aduehi.Etvn peu apres,

conjîati calculi in albumplumbum refoluuntur

.

Mais il femble

qu il vucille mettre quelque différence entre l’cftain 3c le

plomb blanc,car vers la fin de ce chap.il dit; Plumbi nign 0-

rigo duplex ejl^aut enimfuaprouenit yenay nec quicquam aliud ex

Jeparit:./^ut cum argento nafciturymixtifque yenis conflatur.EmS'

quiprimttsjluitinjomacibusliquorjiagnum appeUatur,quifecun-

dusargentum
,
quiremanjit in fomacibus Galena . Et au chap.

enfuiuant, 2V«nc adulteraturftagnumy addita xris tertiaportione

candidt inplumbum album. Fit ^alio modo
y
mixtU albiplumbi

nigrîque libris . Flocnuncaliquiargentarium appelîant:iidem^

tertiariumyocantyinquoduxnigriportionesjunt, terttaalbL

Tout cecy ne dénoté autre chofe, finon que ce que Cefar

& Pline appellent Plumbum albumy efi: ce que nous difbns

l’efiain doux, Se l’cfiain de Cornaille, qui vient ainû de fa

veine ou minière . Mais le Jlagnum de Pline eft ce que les

EEc
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Italiens appellent Pf/fxo, dequoy on fait lavaliTclle dc-

ftain, qui cftvn allicmcnt de plomb blanc &dccuyurc,

comme Pline a dit cy deiîus,& lors on l’appelle cftain fon-

nantrou auec du plomb,qu on y mefle tout expteflement,

poutee que l’eftain cftant trop mol à part foy, il fe rendur-

cifteftant allie auec le plomb, encore qu’il foitplus mol
que luy.ainfi que tefmoigne Aucrrois au liure des Vapeurs

en ces paroles. confolidamum e/lplumbum
,
^plumbi

Jlannum. Namcùm^ifcoptastjtix It^atJldnnipartes debcatejjè

ex ~^no humido^ alioftcco^ ideo non ejl ali<]ua confolidatioflan-

nicumfldnno. Vndeholentes artificesplumbwn autJlannumfa-

cere durutn^admifeentplumbum^flannum adinmcemy<fjicitur^

que totum magu durum quam alterum componentium : quia ex

pccitateftanm ,
^humiditateplumbigeneraturquxdamYtfcofi-

tasdura,qutduriciei principium eflinhac mixturd, Albert au

cinquiefme chap. du. 4. liure de Tes minéraux: ConMfntW

etiamflanum^ plumbum in hoc
,
quod neutrum ejl durum muU

tumperfeipfitm. A la An duquel chap . il met ces mots qui

font à noftre propos: inuerutur aute flannu duplex^Jcilicet du»

rius ficcius quod^erùt de ^nglia, fiueBritannia: ^mollius

aliquantulum, quodin Germanixpartibus abundanttùs inuenitur,

L’autheur du liure intitulé de natura rerum: Stannum in Bri-

tdnnia tantum reperiri olimjolebat: fed nuncin Germanix parti-

bus abundantijüma yersa reperta ejl
,
yaCde du£iibile quidem^

tra£iabi(e: Gcbcr au 68.cap.de CiSommc,Junt itaque ynitts

generis corpora duoplumbumJcilicet
y
quod fju\cu id ejlnigrum,^

plumbum Jlridens quod \txjMr id ejl album dicitur

.

Et au re-

gard de ce qu’on l’appelle ainfiplumbum album^ ce n’eil pas

tat pourlbn apparence extérieure qui va iaunifrant,fi l’on

y prend de près gardc,comme pour fescffcéh:& pour fon
intcrieur.Q^antau premier, le mefme Gcber au jy chap.

Stanurn
,
quia albedinem multam ex radiceJûxgenerationufujee^

pitjdeo omnta non alba corpora dealbat.De l’autre,fa chaux eft

coufiours blanche comme nege
,
& f’en fait ce bel cfmail

blac, qu'on voiten la vaifTclle de Faienccj pour efmailier

auffi à blanc fur l’os & üif le cuyure
, là où la chaux du
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pTomb eft rouge, & fa vicrificacicn noire & Huide , mais

;
(bn cfmail e(l de couleur de jacinthe,& craniparenc. Que
û l‘cftain inccruienc en quelque cfmail que ce foie, pour

il peu de quantité qu'on y en piiiiTc mettre, il fera touf*

iours opaque. Au relie, quant à lellain, au fer, Sc au cuy-

ure,le mcfmc eft encore pour le iourd’hiiy en Angleterre,

qui cdoit du temps de Cefar . Car il le treuue de l’cHain

en abondance au païs de Cornouaille: du fer ça 5c là,mais

non pas beaucoup : le cuyure& les rofettes leur viennent

d’Allemagne,auin Bien comme à nous.

L E P O R EM ,
gaÜittdmy ^anfertm ffijîarefanon

futdnt . Hxctdmendluntdnimi'yoluptdnJquecdMjk. Dccc^e ^

ceremonie ou pluftofl: fupcrftirion
,
le ne penlc auoir rien

leu nulle part . AuflilesAnglois long temps apres Cefar

nefonipas vcnuzàlacongnoilTancc des lettres, dont ils

pcuUcnt auoir lailFé quelque chofe de leurs fi anciens faits

parcfcnpr ;aucc ce que (comme luymcrmctcfmoigne) ils

ont touliours elle gens ailes rattiers & peu communica-

tifs . Au moicn dequoy cllant fouucnt tombe en propos

de ce lieu cy,aucc leurs AmbalTadcurs,& hommes de do-

élrinccllansàlcur fuitte, iet/en aypeu apprendre autre

choie
,
finon vnc ccnainc conicélurc

,
où la plus part fac-

cordcnt&conuicnncnt! que l’abUinence particulière de

CCS trois animaux n’cüoit pas choie à la voice
,
ne làns

quelque myfterc, cllimans que ce fuft vn debuoir
,
qu’en

leur idolâtrie ils rendoient aux caufes latentes, dc f’ablle-

nir du coq & de toute Ibn clpece
,
pour le rcfpcél du Ibleil

qui eft autheur de chaleur , de génération 5ù de vie . Car

comme dit Proclus
,
il n’y a rien icy bas plus folaire qu’ell

le coq, qui fe meut par vn inllinâ naturel à toutes les con-

iierlîuns d’iccluy.'li bien que le Lyon, qui eft au ciel l’exal-

tation du Soleil
, cede au coq neantmoins en la terre

, &
fefent en degré inferieur à luy pour ce regard. AureAe,

la terre& l’eau nuusadminiArans icy bas noAre nourritu-

re ,
ils penfoient que cela racritoit bien quelque recon-

EEc ij
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gnoifTancc, & pourtant Tabdenoicnt du Heure,comme de

l’animal le plus terreftre de tous autres: &dc l’oyequieft

ynoifeau aquatique, en faueur de l’eau. Tcllemcni que

foubs ces trois efpeccsde bçftes, ils ont voulu myftique-

ment entendre la procréation , &: le maintcnemenc de

tous les corps élémentaires . Audi Cefar dit au nxiefmc

liure,que la philofophie des Druydes eftoit premièrement

venue d’Angleterre . Il y a bien des choies plus abfurdes

en la Théologie desÆgyptiens,& anciens Grecs;Parquoy

il ne Faudroit que quelque autheur pour donner crédit &ù

authoritcàce diFcours
,
qui fans cela ne la peut pas auoir

fi grande.

IN HOC meiio curfit ejî inJuU qujt ap^elldturM O
Il y a encore vnc autre ifle de ce mcfmc nom

, mais bien

loingdclà prefque à l’autre bout dumonde,ài7 . degrez

d'elcuation de nollre pôle,à my chemin de l’Efpagnolc,

d e celle de Sainâ lean
,
que les Indiens appelloient le Bo-

richen
,
où il y a quelques vingteinq ou trete licües de mer

de l’vne à rautre.Cellc illc de la Mone des Indcs, pcutc5-
tenircroislieûes de circuit, plaine& bafic, &fort ièrtille

en Yuca.quieft vne racine dont les Indiens font vnc ma-
niéré de pain,qu’ils appellët cazabi, le meilleur Sc plus fain

mainrenemet qu’ils aiét point de leur pais. Il i’y peiche for-

ce poilTon, & y a de trcsbonnccau: ce qui cfi caufe que les

nauires
,
qui palicnt de l’ifle Elpagnole en la terre.fcrme

des Indes, ne faillent guercs d’y dlcr toucher, pour en
prendre & fe rafrefehir . l’ay bien voulu inlèrer cccy en
ceft endroit, pour monftrcrccfte conformité grade, env-
ne difiancc de plus de lyoo.licücsjce qui cil admirable, car
en tout & par tout ces deux ifles conuicnnent cnfcmble.

Premièrement de nom, puis de grandeur :& pour eftrc fi-

nablcmcnt l’vnc& l’autre, à my chemin de deux aurres

ifies plus grandes, dont celle de l’EIpagnolcou Hayti cft

accomparcc à l’Angleterre en grandeur& bonté de pais,

Sc le Boricl^ à l’Irlande . Et fi cfi prcique elgal le bras
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de mer qui pafTe entre deux , car quelque chofe que Cefar

die, il y a bien plus de 3o.mille pas d’Angleterre en Irlande.

OM N E S yero Je Britdmi ^UJlo injîciHnt
,
^Hod cxru-

ieum efpcit colorent. Ce pauure paÜa^e icy, cft celuy de tout

le Cefar qui a efte le plus maUmene: Les vns vcullent qu’il

y ait /«ffo, les autres yitro, nitro^ylrro fimplement,l'/fro auec

^l<tJio, lytro
,
lutro^ gUuco

, & inünies autres telles imagina-

tions oiducs: le tout fans beaucoup doccaiionjCe me rem-

ble, attendu que Cefar fexplique roy-mefme, quand
niediatcment il adioulle, quodcxruleumejjîcit colorent.Pout
doneques les examiner tous : ie ne vcoy pas qu’il y ait gra-

de apparence de lire luteunt
,
ou lutea qui cil vnc herbe que

quelques vns prennent pour At/cn^;:^K
,
qui croillés rc-

gorgemens des eaux
,
ayant la fueille fcmblable au faulxi

& la fleur iaulne: mais elle ne pas la couleur bleuue,

aim les teinturiers C’en ièrucnt à teindre le bleu en couleur

verte,ce qui argue allez que fa teinture efl iaulne: d’autant

que le vert n'cft qu'vne moienne difpofition eptrelebleu

& le iaulne ,
tout ainfl que le iaulne efl entre le rouge& le

blanc; ainfl que l’on peut veoir au fang
,
au vermillon , &c

au faffran, quand on les defliempe auec de l’eau. Ancien-

nement ,
ainfl que dit Pline au 5. chap. du 33. Hure, on f’en

leruoit pour contrefaire la chrifocolle. Au regard du nitre

& du verre
, ceux qui ont voulu reflituer ce lieu foubs l’vn

ou l’autre de ces deux vocables, n’ont parauenturegueres

bien congneu ce que c’cfl.Le nitre efloit vnc efpcced’Ar

thincar ou Borax naturel
,& non pas le falpctre de main-

tenant , ny lefel nitre qui n’cfl autre choie que le fal-

petre affiné à manière de fuccre candir. Voyez le lo.chap.

du 31. Hure de Pline: mais ce nitre n’cfl plus en vfage. Le

verre proprement efl ce que les Arabes appellent Alcali,

c’efl à fçauoir toutes fortes de végétaux bruflez& réduits

en cendre, ainfl qu’efl la Soulde,ou le Salicot,dôt auec da
fable ou des cailloux de riuicre bien calcinez, on fait ce

beau verre qu’on appelle de pierre. Car l’Alcali de Soulde

Fueili

ligtf.
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fcniroit en £iimcc,f’il n’y auoit quelque fubftance fixe

meflee auec,qui le retinft en rafprccc du feu. Rhalcs au li-

ure des Alunis& des Sels : Vitrumjltexcineribui ^wtrundam

pUntarumy q$$xprimo quidem claucllantuy y
demde ponuntur in

i^eforti ,
donec materiaftindeitur

,
ftcquedm illem 'Virrum *V<r-

titur. llla namque humidité oUaginofa qux remanct in antre poji

cUueüationem yejlinadujlibtltfy necpoteji euaporuri in i^epropter

yehementem commixtionem ,
nec feparari propter ftedtatem^

dominium fecii. Ce que i'aybien voulu amener icy pour

donner à entendre, que fi en quelque endroit on auoit leu

de teindre auec le verre ,
ce n cft pas à dire de ccluy donc

on fait les verrières , ny les vaifleaux à boire , mais de l’Al-

cali des Arabes, quieft vne efpece de Ici fixe , lequel fc

peut diflbudre auec de l’eau, & puis y méfier la couleur

(bit végétale,foit mineralc.Car ils arrachent& imprimenc

fortement la icinturc&iluy donnent luftre quant& quar,

ainfi qu’on peut vcoir de l’vrinc,6£ de l’alum en lafoye
,

& de la coupperofe es cuirs : en l’ancre auflî. Diofeoride

à ce propos,au ^.\\mCyChzŸ.%9. Le meilleur du nitre ejl ce qui

cjl le pb*sfubtily eÿ*parainjtfon efcumeeJlU meilleurepartie £ice-

Ifiy. Maif celuy qui ejl eJpoU çÿ*^J?ier ,
ejl bon pour donner cou^

leur il tefcarlaucy^ toutes autres teintures. Oc qui fen vou-

droit teindre le vifage, il garderoit bien de le defman-

ger, aufii neft il pas à propos pour les chofes viues Sc

fcnlibles. Etau refte dccequcditVitruuc au 7. liurecha,

II. que le nitre cft propre pour la couleur blcuuc; c’eft d’vn

artifice d'cfraail dont il entend , cat il le méfié auec du fa-

ble, & du cuyure, lequel eft ccluy qui fait la couleur blcu-

ue
, Sc verte aufiî

,
félon qu’il eft gouuernéi &c le fable auec

le nitre caulcnt la vitrification, ainfi que dit fort bien Pli-

ne au i6. chap. du 3^. liurc. Nous fçauons beaucoup plus

maintenant de ces ouuragcs qu’ils ne faifoient pas au

temps parte. Le nitre donquesny le verre, ne peuucnt rien

conférer à la teinture d’vne chair viue:& croy pourcer-

cain que du temps de Cclàr, l’Angleterre n’auoit encore

onquescongneu le nitre.De lire Vitro fimplcmcnt, quelle

X
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ralfbnyauroitil, ievous prie, ne comment (epourroit

rcfcrctàcclalcrclatif^*o<i?Ily abicn plus dcfubtilùc&
gencUIefTe d’efpric, à lire, par la tralpoHcion dVnc lettre,/w*

tro
,
qui pourroit equipollcr à l^tro

,
canon change facile-

ment /’y/’/î/o» Grec en u, ainti que nous dirons en l'anno-

cation des Druides . Lyttron
,
au refte félon Diofeorideeft

le mefme que le XuaiiJuL^i ou lutcA. Au regard àcgldttcitm

ccll vnadic£lif, quia prcfquc la mefme fîgnification que
ctruleum: parquoy il ne peut confifter icy

,
car ce (croit vne

reditte incongrue &: fans propos. Il faut doncq lire nccef-

fairement GUJlnm
,
qui e(i vne herbe fcmblable au plan-

tain
,
laquelle nous appelions Pailel , adèz congneüe de

cous i car les draps ne fe pcuuenc ceindre fans elle. Pline au
premier chap..du zi. liurc : Simile pUmagini lUJlum in Gai-

Ud yocdtur
,
quo Brhdnnorum conmges

,
nurujque toto corpore

oblitje,qmbufddinfdcru nudx tncednnt, ^Ethiopum colorent imi~

tdntts. Au 7 . chap. du ao. liurc, il la mec entre les efpcces

deslaittuësfauuages . Qjurto {id ejlgenere Id^tncxj^onte na~

feentU )
infeClores Undrum yhtmuryijuodgldjlum Ifocdnt : fimile

erdtLdpdtho JjlueJîri foliU y nifi qubd pTurd hdbetf^ni^iord\

fdngHinemfijîit.DioCcondcyZu y.liurc,chapitre 5c Ma-
thioluslà dclTus : i.7n<(ic«w on couleur Inde quonyent che:/^

les Ej^iciers
yJe fdit de l'ejcume du Pdjlel

,
quiJe crée en Id chdu-

diere des Teinturiers . Par où il appert allez que c eft

cela dequoy Cefar entend parler
,
qui fait auec peu de

peine 5c de nais
,
vne couleur blcuue fort chargée,laquel-

le ne f’en va pas aiféemenc. Voicy ce qu Herodian au 3 . li-

ure, dit des Anglois 5c de leur façon de fo teindre : Ils ne

Jçduent que cejl que d'hdbillemens
,
mdufenueloppent le yentre^ _

lecolduecdufer: rdpportdmceldk ynfortgrdnd ornement
y ^

monjlre de richejpy nypim ny moins que les dutres Barbdresferotet

de for. ils mdrquentduJ?itout leur corps de diuirfes peintures y ^
de toutesfortes deJigures (fdnimdux: odumoyen dequoy ils ne Je

yejlentpointydepœur de couurir Id teinture de leur perfonne. Ce

font du rejie desgens tref belliqueux , ^fart dSitfs dpres lesmeur-

très ^effufonde fdng-,fe contentant dyn pduois qui efefroity

I



^deU lance. Mail outre cela l'ejpe'e pend à leur cojîé toutnud,

pins auoir aucune congnotfjancenyhfage de corptletott demoriony

ePimans que cela leur proit autant iempefchcmet à trauerfer leurs

marepagesi des tapeurs (y*
fumées defquels^ enfemble de leursfats

^ fégorgementsfair demeure ordinairement trouble

,

‘^7* VXO R E 5 habent déni duodenique interp communes
,^

maxime fratres cumpatribus

,

(ÿ* parentes cum libens . CcRe

forme de république de PIaton,ancicnnemcnt pratiquée

en Angleterre, f’cft depuis rcnouuellcc aux Anabaptiftes,

aucc beaucoup d’autres pernicieufes traditions& vfages.

Chalcondilcau fécond de riiiftoircTurquefquc, la dilate

Scclgayc encore bien d’auantageen ces termes, ils nep
donnent /»4< (dit-il parlant des Anglois) ^and peine de leurs

femmes (f^enfans: (y* pobprue cefe couPume generaüement par

toute l'ifUyquep quelqu'un e/î inuitéà la maipn <f>»pen amjy la.

première chop que Fautre faiéi ,
f/l de luy mettre fa femme entre

les mains
y
pour enfaire fa l/oloté.Puts il le traiFle au refe le mieux

dont ilp peutaduipr. PareiUementyen allant de lieu a autre, lésa-

mu fentre-prefent leursfemmes : cf quippraFlique aufi en terre

ferme^ tout le long de la cofe de la mer aupais des Vandalesjufques

fur les frontières d'./4llema^e . Il n'y a pas fort long temps en-

core, qu’il y auoit bien plus de lioertcen celle ifle, & prin-

cipalement auroyaume d’ElcolTe, qu’il n’y a pas mainte-

nant: mais il eR bien temps déformais que chacun fc cor-

rige& amende , & que celle reformation palTe finablc-

ment la mer, fi d’auenture à my chemin elle ne feft noyée

dedans

.

»74*

T ER T I AM in Effuos L. Ropio. On ne fçait gucrcs

bien qui (ont ces gens icy . Trop bien veoit-on tout aper-

cement que ccluy a elle fort haftif& précipité
,
qui (ans y

penferd’auanragelesapris pourle Rcthelois, ainfi qu’il

cft contenu en la table& interprétation des noms propres

de ces Côrnentaires ; Encore y adiouftc-il d’auanrage que

c’eft outre Tournay.Matlian ne nous en dit rien de nou-

ueau.



«V-

.

I

ANNOTATIONS. 20J
^ ueau, nompIusquedurcftc,cardepeurdefàiIlirilnc&iâ;

que rdfumcr les propresmots de Cefàr } & (e fauue la def-

fus qui pourra.Ncanrmoinsil Peft vn peu vouilu hazarder

. en ceil endroit, &Iesà interprétez pour le Rethelois ,a>

près auoir dit qu'ils font voifins des citez Armoriques. Pc-
fez la belle Chorographie que voyla ; car le Rethelois eft

tout au rebours à phis de cét lieues de là,entre Reims&
Meuzieres,du code de l’Ardcne& de la nuiere de Meuze.

' Quoy que ce foit, ces Efluiens deuoiêt cftre fur les colins

de Normâdie de Bretagne, fuiuât ces roots de Cefar au
fueillcc zoo. ligne dcrnicre. In hu k L. Bofiio qujejlore^ qutm

leffoni tertix decimx prxfecerat
,
certior e/lfaêius, ma^us Gaüo^

rumcopktedmn duitatum ^ux^rmoriex appelUntur^ opjmma-

,
di fui cduftt couemfjè : mque lon^tut miUibus pafjuum o^o abhi-

\ bemtifuu conjlitijje

.

^
' TRES/» Belgio collocauit . Glarean a fort bien (

ce roc JK-

femble
} annote, &Marlian apres luy que ce Belgiuro ne *

^
peut pas ellre pris icy pour le pays des Bdges,^inais que ce

doit ellre quelque ville, ou lieu de marque particulier au-

dit pays des Beiges, attendu que toutes les légions de Ce-
far furet à celle rbys par luy miles engarnifon en la Gau-
le Belgique , horsmis vne tant Iculcmcnt qu’il donna à

conduire à Rolcius aupaïs des EUliiens: car il n’y auroic

aucune apparence de dire ,
il bailla vne légion à Fabius

pour mener à Therouenne,l’autre à Q.Cicero àTournay
vne autre à Labienus au territoire de Reims,qui fonctou^

tes contrées de la Gaule Belgique:& puis de dire,il en mit

trois au pais des Beiges,veu que les lieux dclTufdits en lot.

Ce Belgtum doncjues eft pris pour Bau^ en Henaut
,
qui

fut anciennement vne bien grande chol^comme le mon- • .i: i

ftrent les ruines qui en font demeurées iniques à mainte- • '•

nant. Et ainfi l’ay ie tourné, meu à cela tat de la conieélurc

de celle grandeur
,
que de la commodité de l’alltette qui

garde l'aduenué de la Gaulle Belgique du cofte delaFiar

cc;& aufti de l’authorité dé m'ailtie Jacques de Guifeen

e beUerrandeâttditoir

TFf
les chroniques de Belges,ou il citeeft

I
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iadUeJleediffiécpitrynPrinccdeUhaHltePhripe nommé Bauoy

frôcheparent du Roy Pr'idm^ lequel apres la defolation de Troyefè

yint habituer en ces quartiers 'dé deçà : la où en mémoire &ifou-

uenarsce de Belgtus fil'xjl* Lugdus 14 Roy des Gaulois
, f^le.der*

nier de la race Herculienne tlfonda cejle cité ^Tappelladefor»

nom Belgium'xombien quelle retinjl qMnt (ÿ* qMnt le nom £iceU

luy Basto.Lequelfejlànt depuis attachéaux Trteuoisles'yainquit,

Btaiantfaccagéleur yille
y
en tranjporta toute la dépouillé enfa

nouuelle citéyCn laquelle ilftfaire fept temples merueiUeuXy refpon-

dans chacun a yne desportes de la >///?, carautanty en auoitil: le

toutfélon lesfept Planettes, à qui celafè rapportait
y
chacun enfon

endroit,! ly auoitpuis apres mille tours au circuit des murailles
y cha

cune de cent couldées de hauty^ dixhuit£efpoiffeur : auec cha-

fteau ou paüats efîrangementfuperbe eÿ* maenifque.De tout ce-

la il ne Pcn voit plus rien, non pas fculemenc les marques

des ruines. Mais A fait bien de ces beaux grands chemins

royaux,qu’on appelle communemet les chaufTées de Bru-

nchaut, lerquclles partans toutes delà comme d’vn cctrc,

revendent de cofte d’autre par tous les endroits de la

Gaule.NeantmoinsceneFut pas celle Bruneliautquia-

uoit fait mourir dix Roys en Fr^,fans les autres Princes

&: Barons,ainû que teAnoignent nos Chroniques, & que

leRoy Clotaire pour celle occafiqn fit traifncr à la queue

d’vn cheual,ains vn gentil &: magnanime Prince,l'ixicfmc

•fuccellcurendroicichçne dudit Bauo, Si contempora-

nce du Roy& prophète Dauid. Toutcccy ncatmoinseft

vn peu trouble,à caufe de la tropgrande antiquité, dont il

n’y a point d’Aaitheûr allèzcertain qui nous redrellc.

Vucil. 190.

lig.to.

iiJt )

FERVENTES fuftli ex ar^ilia^landes.Ce palTage cil

l’vn de ceux de tout Cefar qui a autat trauaillcrcfprit,éru-

dition, Sc iugeméc de beaucoup de ges doâes,qui trouuéc

fort eilrange corne la terre qui fcndurcill ainü faciicmenc

aufta, Cy puilIciron(kefi£ coullec^ LameAne admiration

deburoiént ils auoir du Tel, clu fiiccrc , Sc. autres efpcces de

fcmblablc nature, qui (c camoitillènt fie relblacnc M’hu-

I
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inidc :

parquoy pour les conlcrucr en leur (cicberelTe ü
les Faut cenir en lieu chaud,ou pour le moins lèc: fi elles

Font defirempéesauee de l’eau,& rendues coulantes, Fai>

Fant euaporer l’eau au Feu , ou au Foleil, clics Fe glacent &c

rcndurcificnc comme au parauanc : mais paflant outre à

vn plus fort degré Sc cxprcflîon de chalcur,fi on leur don •

• ne feu de fouffletz roidc& afpre , en vaifièau qui le puiflè

fbuifrir, ils fe Fondent tout ainii que du mctahCela Fc voit

aufii aux bricques& autres ouurages d’argillc : car fi en les

cutfant vous leur donnez le Feu trop violent
,

ils coulent,

& fe furFondenten vnc Forte de verre gluant& cfpoix co-

rne de refmailjFuiuanc ce que dit le PhiloFophe Abuali A-
bicinne au liurc de l'amc des métaux,diFHonc prima;

^flri (juifaciunt terrea tjuando mïttunt i^c in eis di$t,

^ ^ciuntur yitred : dequoy outre l’expcricnce que nous en

? voions tous les iours és Fourneaux où Ion tient continuel-

lement le feu, dont les pierres& les bricques (c trouucnc

vitrifiées; nous auonsdabondantleteFmoignagedcPlu-

tarchc,autroiricrmcliurcde Fes Sympofiaques , chapitre

huiâ:iefmc,parlant en cefte Forte, ant exoTnr

IcZ'Ti "tQ olfou ÿ ^'uûcLfUf ita\Cu draq > 19 th Tivorr

'r>m<n//a|Ui&0«Moü^,<i5ff«c^‘iü'xiipTxi^ftor ar 109

i(gji •Tiiyrtju/ot , ou Xi ^ wwi/wAns t

% furiTriitm-Ce qui le peut amii rendre ù peu près en

nofire lange . Maü qui yiendra £.yn uutre endroit à examiner

Ftjfe€i^ Ufacultédu yin ,
rien nempefehe quelle nefait diuerjif

'

^nefe changefélon la quantitédficeluy : Tout ainft que lefeufil
’

ejî modéré, contraint& referre la thuille,là où fil ejipar trop ex-

ceftf^ ilia relajehe
, lafaitfondre ctifieri Et de vray cela

n’cft poirt inconuenient siÿ horà^ slc propos que Ccfàr

veut dire quclesrNertficns aucc <le^ros iailets ardchs
, fie

des dards, ddrii le (er elfoit émbraféjtaFchoient.d’attacher

le fètrùccs tugurtons ôr cahuettes cbuucrtcs de paille,

comme ils ffrent. Car les balles de verre ou d cfmail, font

bien*deplus Forte ignition & ardcur,&la gardent pluk .

IdngycBQant que celles de terre fimplemenc cuitcc ,
de fi

FFFi;
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font quant& quant plus dures Si pcfanics . CeÛie ex-

plication à l’aducnturcpourroit contenter quelques vns

,

&neantmoinsellencme fatisfait pas: car encore que la

terre fe furfonde àvne greffe o^reiTion& force de feu,

pour cela, il ne fèroic pas bien aife d en mouller no des ial-

îeis, ne autre chofe! Àuflr n’ay-ie point voulii tourner ar-

gilefondante, ou fondue, maU de la terre à pottier feulementi

eltimant que cela fuffiroit pour rcprelènter ce queCefar

veut dire en ccH; endroit, où il n’entend
( ce mefcmble)

autre 6neffc, Gnon d’vG;r decefl: zà\cOLiîfuftlti,cn\icts\’ax-

gille ,
tout ainG que Columelle au liure 7. chap. 33. fait du

G:I. Vel cumfuJUifale tritafepix tejîa czv il ne parle pas du fel

fondu àforte expreflîon de feu,comme il eft cy deffus,

maispourcequela propriété dulèleffde le rcfouldreai-

lècment aucc quelque liqueur
,
de Cos de Seche broyémenu dr

dejîrempéauec. dufel diffous dans deCean, En cas pzrcilfisfilis ar~

plia eG vne terre graffe
,
laquelle n’ayant aucun fable ne

grauoucr ,
mais eGant toute vnie& deliée comme limon,

pourroit toute paffer à irauersvn linge auec de l’eau: il eG
vray que le fel;, le fuccre

,
ou alum demeurent incorporez

& vnis auec l’eau
, autant quelle en a peu conceuoir dans

iès pores, car G vous y en mettez dauantage qu’elle n’en

pourra porter, il f*affaiffcra& ira au fonds; & la terre ou
argille fen va touGours en bas ,

Ce Gparant de l’eau quant
vous les laiffezrepofer. ycrGiot puis aptes l’eau, ou ians

* tant de myGere la deGreropant Sc cmpaGant auec
; on cri

forme ce que l’on vait, tout ainG que G c'eGoitdela cire

ramollie z la chaleur. ÂuGî l’intcrprete de Thucidide ap-,

proprie ce mefmeepitheÿe à la terre, explicant ce rtiot icy^

humus egejia t^rii yüi iidiffhtens terra 67»/i^/i#.Bri<ffq\io

iepcnlèrois cety rvcGcc autre choie qu vne. manière do
parler

, ny plus ny moins que Virgile aprds Homereau 4-.

de l’Iliade, foluit autem membrat au

«2^ A.Û6)»,uVoc* Solutum ejl robur
. Si enaffezTi’autrescn-

AEatiA drOits,adit. ^xten^lo^Enexfplntmturfnpjte membra,po\Xt

direquelesmembresG lafchcncôc défaillent ainG que la
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cordé d’vh arc qu} n’a plusdeFoi^ce ne de'jvjgaéur.. £c aà
contraire jl a die aillcurs^wM UbAnt^gdidus con&emtfr^ore

fingiMi Accribuanc deux didérends cfFoâs de Ce fondre de

dece congeler, >àvne mefmecauiè.^ray elle pa cocy.vn

peu long, mais'le’ paflage.iiY'afemblè'le mericer, pono
inonftrcrqueparcemot/i^/M^Cefârn’a voulu emendro
autre chofe que de l’argille dcdrempcc auec de l’eau,com>
me l’on a accoudunié pour faire des potz, iallcts,dC aücres

ouuragcs de terre. «Parquoy i’ay traduit Cmplcment terra

à pottiei,pource qu’edancargiilc fine,&;auec ce battue

dcflrerapée auanc qu’en rien former,i’ay pcnie que ce mot
comprenoittoutcequeceluy de FuJilU peut importer en

ceft endroit, l’en laiiTe le iugement, touiesfois aux gen&

d’érudition fie leârure, pour choifir de ces deux opinions

,

celle qui leur viendra le 'pius à gré: ou bien de crouuer

quelque autre choie là ddïùs fil y en a. De mQy i'ay ditcq

quei’cnfçauois.
,

U.

N E Q_y E etUm pamido detrimento iüum locnm relmqui Fueil.199;

yidebat.Ccncs il n’y a aucun fèns en cela,qui face à propos
’•

icy:Parquoy nousTommes d’autant obligez à la mémoire

de feu M.Lambin,homme trefdoâe, fie qui en beaucoup^

d’endroits a plus que bien mérite des bonnes lettre^
, le*

quel aforc hcureuiemcnc, fie à peu de peine reftitué ce lieiz

ainfî.A/’e^wem/Mpdmulo detrimento yüwn locwn relkiq^ui

Ah'XSpmmcCvCeùt vouloir dire,!qu ajéayfedCsmarçlcaH

TCS fie des forefts qui cHoieht entîe'dcux, U^ne vouloic

donner lieuen aucune £brte, au moindre incopucnienc<

qui'Ouft^üilifucnipJ^ipfi'i’ahOos.nous cochéàpeu presi

, :/i { -jrirjrh/d nj v»îjH. jjjuhoflT h-jev i «*1 :p('î

,
Vfi’Mup /ji II jfiol) iiJ-jT JE i'jiipiii J3i1D /.jJ voijit r.3

*)i]^AiSlX LB^MB aàméo^ quiiCoéCibdjCftjl’a^^

ibubs Ipconfulat de Cn. Domiiius Caluihus, fie M. Yalo».

rius.McnTala
,
contiCnc Ic/upplemenc des bandes qui a-,

Qoicntcifiépcroiücsà Valuquc : Vtncxourû: faicc,aU pa&

dcTpi\cnay:là dicuo coouoqpéc à Parp âtla paCifiidaâds*

FFf üj
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Iig.7.

Xt>a A KN Off^A'T IOUS,

de S*s, Chartres,& Guddres:la défaite des Ttieüoh par

Labienus; le fécond paflage du Rhin : la defeription des

mœurs &&çons de faire des Gaulois,& desAUemans: le

gaft fait au pais du Liège, &xs terres d’Ambiorix : l’af-.

faut des Sicambres à Vatu^;& finablement la punition.

d’Acconxjui rcftoi't rebelle. r-
I

SY LV AM ejfe ihi inpnita ntdjmStudine ,
tjUit ajfellatur

Bdcenifdidnc longe inttàrpti ptrtincrex^ ^ro-nAtiuomuro obit--

Æfrfi», chtrufcoskSHeun SucuofqHckcherufi» imtmis^tncHrftom^

bûp^uefŸ(dtibm.Cc\^\V3,(’^hn(cr\z quiconfoudeot ceftefo-
j

rert Bacenii aucc l’Hcrcinie ou la foreft noire,en Allemand

Schyyarts yyald.cat c’eft la foreft dcThuringe 5c de Mifne,
^

autrement appellée le Hartho de Saxe, qui pourroit bien

auoir efte autrefois vnc des braiiqhes dcI’Hcrcj'nic
,
mais

pourle prefent dlesfont beaucoup difconunuces l’vne de ^
l’autre . Ptoloméc au fécond liure appelle ce ftc Bacenis,

Semana, laquelle va atteindre les montagnes Sudetes
,
qui ^

enferment le royaume de Bohême , ôc paflent au trauers 1

d’icçluy iufques bien auant au delà i qui cft ce que Cefar . J

veut emenarc par CCS mots i»fro^/>crrinfrf. Entre les au-
•

|
très habitations& demeures coroprifes en cefte foreft,

qui cft encore de grande eftenduc,pour le prefent font ces

quatre villes,aftàuoir GGeucncald,Salauela,Smalchald ou

for:feKe UpTeroioreligncdcs Proceftans, SlcuCng.. Et

nonguettslbtiig delà pftlchiootcoromùncmcncappelld

Fithtclbcrgjà caufc'dcl’abondance des pins qui Py irouue:

d’où partentquathe riuicKs de nom qui tendent ohdiuer-

fes Y<^ioqs-&Cicioncrée5 : ie'Meintij ic^uipafte paDlaJkaoço,^^

nie: Sale fen va en ThoringeiEger en Boheme ; 6(. Nab en

Bauiercs. Les Cherufqucs au refte dont il eft icy queftion,

(botdtuifettidQd Suauespar cdàc fttd^jdràS,IàinAqbc

dit Cèfar' l^rqnels habitent au delàf; &JicsCherufqùc^ dü

coftéde deçà, Icloogdclànuieré d’Albit,ve;‘sJacohtcdc

Annale, joull^yv vnc villë ilurladitV rtuierciiiqùidïfiusido

celiuxielDedadie qadqQes>qpaKre aie âni] iiewsviqii oh
t>i ’ii 'i

I
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appelle Cerhjl
, du nom (

ainfi qne l'on pcnic ) des anciens
Chcrufqucs^ & ainfi l'auons nous tcoducen. noûrcv-er-
ûon,poutlccontcntcmcnrdc cciuc ^ defirebe les noxiis

modernes rcprclèncans les ançiqiies. Ce neft proprement
à le prendre vn peu plus au large^^uc le païi dciThotingc
& de Mifiic entre Franconie, Hefle& Saxç.

>
' v.! .‘.V i- >i- >\îi .. / . i. i

SED DEH'IS duç^usgmeribifis nUerum^ Druydam^
dlterum eji equitUm, Les vns veullcdt tirer ce mot dc.Druy-
de de Afüs </y>u34qui figoifievnchcfne, àcaufe despro-
fondes foreftz où ils conucrfoicnc ordinairement; les au-
tres lefontvenir de Dryiusquatricfme Roy des Gauloiiî.

Etncfèfaucpas arcefierqucoesdeuxmot&de Afùt fie do

^
Drymsfcfcripucntparvnyr& Drüidc par vn o-r Gac
yî/o» Grec rechange facilement en la voicllc u. en l’cfcri-

pture&cpronôciation Latine. Feu Lambin racrme, hom-*

me trcfdofte en la langue Grecque
, le prononceoit tou-

fiours par u comme pour <rô/» , il difoic fmr, & fcmblablcs;

& l’enfeignoit ainfi publiquement aucc plufîeurs raifons

fort apparentes . Les Alleraans auflî qui ont tout plein de

vocables Grecs «n leur langue, difènt ^«pour yü ceftà

dire la terre. Or il £âut noter^ue quelques vns.decespte-

miors Roys dqs Gaules félon BerofÂAc fés .comtrenU’<

ecurs,fcftudiercnt àcfiablirchacun ch Ton endroit vn.or>r

dre de preftres
,
poètes,& PhilofophcS , car cos trois pro-

feffions cfloient lors toufiours ioincesAA annexées en vne:.

&: les appclloionc dejeurnom « iSamothes. tout première-

ment,^donc nous parleiroos cy aprcsitfotAttthpuç des Sa\

mothccns.gcns cxpciîs on tiOAitcifpwcsaçfcicnçes diuiboj

& humaines,ainfi que dit Diogebes Lacirtjusau.cciimmare*

cernent de la vie desPhilofQphes: philifipfiidr» 'd^drbdm /ô

tti/ù compürei'.éHthorçs ajfmntt-iiCimfldtitftim apMd

dton : \apnd.Cekut Dt^yultu.qur^.Si/tnorhej dtçnntitr».

A Sartibdbesflicccdaifbn fîls Wtagus,,,qui famufa à baftir

& ^^j^cDdes.viHcs, dontplufieurspcuxenc encofclenom-

qV,
‘

^

FueiLztr.

lig.l.



210 AUNOTATICTKS.
comme Rothotnagus, Nouiomagus, Ncomagus.Bcro(c.

ffinidnno <^udbud 'Celtds SdmothiifltUi Mdgns ,
k ^uà

illu offida plrnmd fktfnafrnt.Ssinùn fon fils régna apres luy,

quHnftttua ks Sarronidcsjalnfiquctcfmoignc Diodorc

Sicilien au^ liurcdcfcs-antiquitcz: Suntdfudcdtdstheo.-

lo^dc Philofophi^Hos yeMtSdrrmidas.^uiprxcipue db eis colun^

tur.Ndm motif ejl apud cos nuüum dbjhue Philofopho fdcrijtcium

’[ /^cew.Lc^atriefme fut le deffuMit Dryius homme de

grand eTpiit&fçauoir félon que dit Bcçofcr Vpius apùd

Ccltds pcritix plenus : kqucl laifla vn fils appelle Bardus,

dont furent appeliez Bardes, vnc autre forte dePhilofo-

phesquiXenoefloienede poëfie&: de roufique, & chan-

tôient en beaux vers fur leurs inftrumcns les louengcs des

hommes valeureux , & les blafincs &c reproches des pol-

trons& pufillanimcs, âinfi que dit Lucain au premier de

faPharfalie:
r

i
; _

-
'

:

/

' Vos qtùfortes dtùmdSy btüotptcperemptds ' ^

. Lduàbusinlon^ml>dtesdemitiîtisxuumy t;

PlùrimdJccurijHdiJiii cdrmind Bdrdi.

Aquoy fcconforpîc cc’quedk Tacitus éti (à Gcrraa-

nUiiedébrant cdrmwibtu dnii<puis^<ptod ytutm dpud iüos memoris

dnryilixm^cTtuseJÏ. EtM fccond dcs anrialesparlant

d’Atmmiü s qui deffit les légions Romainess cdniturqùead-

hffc bdrbxrxfdpud-^etttes Grxcorum dtmdlibodj^otus qui Jùx

tdntumniirxntut. Ëginhardus en la vie de Charlemagne.

Bdibdra i^^èquifimd cdrminx qmbùd'yeterumreo^ dSbex

^biüxcdHéxmur'Jaipfù^dt^ donques larcuerance

&le refpeâ:fqü’ônportoit à ces Poètes mufîcicns, que fi

deuxarmées eftoientpreftes à ioindrcô^lcchücquet ,
ils

auoient bien ncantmoins k ticedic de les arreftet tout

court,filsfc-fufkntyrrUscntrcdeùx,ainfi que dit Diodorc

au liuTc defliisacllegûér/r^ uptsdd^ejtmrcs babaros ird ceditfh*

piatttx,^Mdrs rcueretur Afi^i.Mais furtous les dcfl'ufdits,

les Dniydesemportèrent le bruit &iavognc:& par beau-

coup
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coup de Cccics régna rinftitutiô de leurs myftcres & (àcri-
fias

, iu£qucs à ce que finablcment à caufe de l'horreur &:
abhominacton d’iceux

, car ih fcfàifoicnc deperfonnes vi-
ucs,leurscerimoniesvindrentàeftreintcrdites &dcfïcn-
dües par Augufte

, &: depuis foubs l’Empereur Claudius
du tout luppriraccs& caeintes .Parmy leurs autres obfer-
uations& experimens pour la medecine

, car ils fe raef-
loicnc de tour,& n’y au oit perfonne qui feeuft rien qu eux,& ceux a qui ils enfcignoictjils cucilloiét leguy du cliehic
auec vn fort grand refpcû & honneur ,comme dit Pline
audcrnicrchapdui6,liurc&en faifoient de belles cures.
Les DrHydes{dinft appellent les Gaulois leurs magiciens ouPhilo-
fophes ) n'ont rien deplus nefacréque leguy, Farbre où U
<^oiJl/ttoutesfoisc'eJîlechefne.TelIement qu’ils choifijfent a leur

^ font aucunfacrifice,Jàn^ qsfily
de cefleramee. Quelques vnscuidet que cc mot du Gui-

lanneuf,^ue les petits enfans chantent au commanccmcnt
de l’annee pour auoir leurs eftreines, foit procédé de là,
comme qui àitok^uguyl'an «e»/.Ouide"à ce propos

,

‘\iJcum,Druydxy Druydx clamarejhltbant . JLe relie des façons
de faire des DruydeSjCft icypar Celàr expliqué plus par-
ticulièrement qu’il ne lètreuue point ailleurs

.

M A GN VM ibinumerum '\erfuum edifiere dicuntur,ne- FaeiLu»,'

quefu ejfe exijlimant ea literis mandare . Celle façon de faire
‘

des Druides, lemble auoir quelque conuenance auec l’an-
cienne Cabale des Hebrieux

;
qui ne Pelcripuoic point,

mais le donnoit de main en main par viue voix
,
parquoy

elle cil diélc Cabale,comme qui à\to\t réception, fi cell exc-
ple, les plus hautains àc cxccllens PhiIolbphes,ne louloiet
point traiârer leurs Iccrets& mylleres par efeript,& entre
autres les Brachmanes, ne les Gymnolophilles

, ne les Py-
thagoriciens mefmcs n’efcriuoicnt rien

, mais elloicnt les
nouiccs & apprentifs cnlcigncz de bouche par les plus ad-
uancez difciplcsj & demeuroicnc cinqanstouscoysàef-
couter tant Iculcmcnt, lâns delalcher vnelculc parole;

GGg
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dont entre tous les philofophes Grecs, ils ont efte appeliez

Cdlfdlijii^ues ,ainG que le déduit fort bien Ican Rcuchbn

. au fécond liurc de fa Cabale.Les Druides au oient bien auC

fi quelque chofe dcladofhincd’iccux Pychagoricicns,G

pluftoft ceux cy ne l’auoicnt prilc d’eux,foiuac ce que nous

auons défia cydeuant allégué de lean de Viterbe coin*

mentatcur de Berole&: de Mancthon:A7e^«f CÆàGrxcUf
pd potb*s i Gallti & Grxcui littru eÿ* difeiplinM confecutx

fi4erunv.c^t\xfjuiVn-^-:^<ni d'iccux Pythagoriciens, n’eftoit

pas autre chofe que ce que Cefat die en ce heu cy des orui*

des ; In primU hoc '\olunt perjiuderc non interire animus ,Jid ab

aliif pojl morttm trcinfire ad alioi : at(jue hocmaximead "yircutet»

excitari putant ,
metu mortis negleBo . A ce propos Appiai)

Alexandrin en fon Celciqnc parlant des Allcmans dit ce-

cy. Germanif mores ferocifimi injunt
;
inaggrediendoinjîptuau-

dacia, contemptsa mortu maximui ob reuimjcendif^em : Ce qui

Icurcftoit comme vnc ombre & image de la refurreâion,

mais non pas telle que nous la croions,Sc l’attendons.

Ainfi doneques, la ieunelTe Gauloife cftoit inftruitc par

les Druides en toutes fortes de difeiplines& (ciences
, iuf>

ques aux plus fccrettes & cachées, de viuc voix&: non
point par elcript : eftant au refte leur doârrine rédigée en
vers pour auoir plus de grâce, & cftre plus aifée à retenir

par cœur. On dit que ZoroaGes côpofa bien deux nûllios

de carmes de la Mag^ic ,
Icfqucis commenta depuis Hec«

mippus comme dit Pline au premier chapitre du 30. liurc.

D pourroit clVre que les Druides culTent de là emprunte

ceux qu’ils enlcignoicnt ainfi par cœur,(èlon que bon leur

fcmbloit,& en rctinlTent l’original pat deuers eux, car no*

en auonsencore quelques fragmens en carmes Grecs

mefrnemene des degrez de l’amc, furquoy U ferable que
certe Nccromantic qui cft dcicriptc à î’onziefme de l’O-

diflee
,
ait efié iettée en moullc , laquelle Lucain au ûxief<

me de fa Pharfalie a voulu contreuire . Les Druides au
relie auoient bien raifon de ne diuulgucr point leurs my«
llerespareTcriptjCar ilscuflèntparccmoieoefté inconti*
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nentprophanez, & crotte de main en main iufques au co-

rnun peuple
,
qui eud eu& la doârine& Tes cnleigncurs à

mefpris& contemncmct.En forte que pour«de occafion

Lycurgus corne dit Plutarche en (à vie, ne youlut qntly cujl

jnuyneie fis loixmtfi par efirtptja'ms ejioit exprejfcment porté

par yne de fis ordonnances appeliées Jietres
y
qu’il ne yeut point

qu’ily en eujî aucune ejeripte ; Car quant à ce qui eil depim^and

for(^ Cÿ* efficace pour rendre yne cité heureufiy cÿ* yertueuje , il

eJUftoit que cela deltuoit ejlre empraint parla nourriture es ceeurSy

mœurs des homes
y
poury demeurer a iamaisimmuable.O r c ft

il bien à croire que parmy ces vers que les Druides appre-

Doient à leurs cfcollicrs ,
il y euft aufli quelque chofe méf-

iée des faiûs& geftes de leurs anceftres , comme n^s a-

uons annote des Bardes au precedent article,&: queTaci-

cus en Ci, Germanie dit des Allemans, qui conuenoienceiè

la plus parc de leurs façons de faire auec les Gaulois ; Célé-

brant carminibus antiquüyquod ynum apud illos memoria (ÿ* an-

naliumgenus efi . Laquelle couftume a efte de tout temps

pratiquée iufques aux plus barbares& cAranges nations,

ainüquedela mémoire de noz pères nous en auonspeu

veoir le tcfmoignagc ,
en ces panures fauuagcs des Indes

occidentales (ubiugées par les Efpagnols. Et cft choie fort

mcrucilleulc quecc que Pierre Martir en fes décades,&
Gonçalo d’Ouiedo au premier cliapitrc du y. liure de fon

faiftoire nanircUc en racomptent,conuient ainfi à la façon

de faire des Druides. Cefi yne tr^anciennecoufiume(diCZ~i\s)

que tous les enfant des Caciques y cefi a dire des Princes ^andt

Seigneurs
yfont enfii^HCc^de certains Fréfires^ philofiphes Irt-

dtens qu'ils appellent Bottes ou Tequiha
,
qui leur font apprendre

grand nombre de yerspar cœUTypar eu ils leur enfeignent deux cho-

fis principalement: Cyne de Corigine (y'principe des chofisyt^ com-

me elles ont prit accroijfement d'autre des faiéis^geftes de leurs

anceftres,tant en la guerre qu’en lapaix ié^ont tout cela copofe ers

carmes en leur langa^efifquels ils apptllent.direitoSyqu ils chantent

au findyn maguei outabourin faiSi dynboys creux toutdyne

piece ( cÿ* danfint en les récitant^tout le long du tour a yne caderKC

GGg ij
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mefurécy hommes t^femma erureUJfex^ t")/npamty Fautreydinfi

que fon yeoit en branjles.

Ftteil 11},

lig 17.

Lifez Gau-
loife au

lieu de Frâ-

^oife.

N A T I O ejl omnium Gullortm admodum deditd religioni-

htts : ^tque ob eam làujkm
,
quiJunt affe€h ^auioribm morbuy

qutquein prxliis pericuUJque yerjitntur
,
dut pro ~\i6iimuhomines

immolant ,dutfe immolaturos youent, adminijlnfcjuead ea Jacri-

jicid.'Druidibtts ytuntur. Suctonc en la vie de Claudius cj^ap.

ay. Druidarum religionem apud Gallos dira immanitatU
,^ ttm-

tùmciuibus fub u4ugufto interdiÛam
,
penitus aboleuit

.

Ccfar die confequemment apres : Qwd pro yita hommüyntft

yitdhominit reddaturynonpoJpDeorum immortalium numenpld~
cari drbitrantur ; & ce qui fuit. Laquelle mode de (acri-

fîcr fts perfonnes a efté anciennement fort en vfage enuers

|)luGcurspeuples& nations, &: racfmementcn Thrace: 6c

à Precop
,
ou Cherfonelc Taurique ; ainfi que dit Lucain

au premier de la Phatfalie

,

Et Tauro Scythiex non mitïor ara Diana.

Et Lucian au dialogue intitulé ToxarU. Les Carthaginiens
aulfi en vfoient (comme racompte Pline) au j.chapitre du
36. liure ; In honore ejl (p* in templo HerculeSyddquem Poeni om-
nibus anniihumana Jâcrificauerunt yiEiima. Mais plus parti-

culièrement de ces horribles & deteftabics fupcrftitions,

il en parle au premier chapitre du 3o.liurecncefte forte,

i’d» finablement 637 . delà fondation de Home
y Cn. Comelius

Lentuludy Cr P. Licinius Crajjùs ejlans Confuls , émana yn edi^i

du Sénat
y
que Ton n immoleroit plus d'hommes \ û* de faifi poup

yn temps nefe célébrapim en apert ynft abhominablefacrifceydu-
quel neantmoins les Gaules demeureret enpoffejsion iujques au te^àe

de[Empereur TyberCy qui abolit leurs Druides yyne maniéré de
Prophètes (p*deMedecins parmy eux. Mais que diray-Uy que cejle

traditiue pajjàaujsitOcéan
y i^fut portée iujques auyuidedela

iMturey en Pifle delà ^andBretagne
,
qui la célébré encore pour k

iourihisyauecyn fort ^andre^ePi, epp' tant de ceremonies
y
quil

fèmbleque ces rens là Paient donnéeaux Perfes . Et certes on ne

ffaurait penferPobligation quon a aux Romamsypourauoir banni
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extermine de teUmonJîreSyefcjiiels c ejloit \né oeume tr^lJainSie

de mettre à mort Itn homme, le mander treJptlHlire

.

Wind Ccr

ftonnc de peu de cliofe
,
pour quelques. raalrÉtfftcyrs qui

pouuoicnc eflirc facrifîez cous les ans en vne fi grade eftesa-

due de pais
.
Q^’euft il donc dit, fil euft veu immoler par,

chacun an plus de vinge mille perfonnes
, Sc coûtes inno>

cences en vne feule ville deTcmidicanauanc que IcsEfi*

pagnols la conquillènc? Cciloic certes vne piceufe6cef^

froiablechofe à le penier feulement. < Car iis auoient vne

infinité de Dieux,chacun deftiné à quelque ûuencion par-

ticulière, aufquels iufques aux moindres occafions qui fc

pouuoient prcfenccr ils facrifioienc cous les iours grand

nombre de pauurcs inforcunez ieunes enfans : Mais encre

leurs autres idoles ils en auoient deux principales de gran--

y
deur énorme, qu’ils renouuclloicnc cous les ans à certain

iour. Et n’eftoient pas compofez de boys, pierre, métal ou
autre telle cftofFc, mais d’vne farine de tous les legumes ô£

iemcnces qui peuuent tomber foubs < vfage de l’homme,

laquelle ils empaftoienc du fang des cœurs dC; ceux qui

efioicnc immolez à celle fin, car ils ne prenoiçnc que celuy

là; &formoicncdeccmcflâge ces deux llacues,brifans les

vieilles, donc ils ietcoicnc du haut des cerrafiès où le fai-

foient ces cruels myllercs, les pièces& loppins en bas au

peuple qui les àttendoient engrande deuotion,commc le

plus lalnâ:& précieux' reliquaire qu’ils culïcnt Iceù auoir.

Leurs Preftres dohequeS &: minifti'c^,' apres âuoir p'ro-

mené par la ville aucc vne grande cerimonie , ceux qui

debuoicht cidre facrifiéz ,
les conduifoienç au haut defdfic-

tes tcrraircs
^
où cftbie'nc p|^çc^i deu^ grandes cours fei;-

uans de chappçyêè à ces idoles ; ^ apffcsMcs-aubir eftcndqi

& atcachczTür des cables propres à cela i Icùf ouqroiént 1^

collegaulchc aucc vn grand rafoucr de pierre, fort aigu ftÇ

trenchanc, d’ou ibudain ils leur arrachoiécle cueur, qu’ils

]^rcoicc tout bouillac au nez de toutes les idoles,pour leur

en faire humer la vàpcur, cependant qu'il palpicoic cnco-î

tCj & leuren oignpicnc k ficc. Puis achcuoicnc d’en ex-

GGg iij
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h ciuitAtihmharam rerum cxtrufiot cunwhs hdtoinfèenitif corn-

J^tcM-iticer. A cc propos^TitC'Lüie tu ctoquicGito hurc^

parhnc dos Gaulois.quirouoicnt iôubs, la .i^Midiucce

Brcmiu&mtren tdatccics Romaios î U mmuiUt Ji

prompte fÿ* foudd'me'\i£iwt larendit comme t(^»s f/?ow»cao

ï
pour le comâtctrnemdernaîrctcnt^H^i de leur cofie totu plaatCT^

defn^eut^ne fçàcbam,.bonntihenete\<fm efloii adverUi. Pmidti

crjtrtdre tjue&jue emhufcht cJr a.U pit^fin., de racmllêf

les deJbouiUes de ceux iiut eftoient deiifeuicT^ (iir U place,

hier de^unds tas dormes filon leurccmjlsême. Cela fait comme Us

ntltifjentpim aucune tnan^ue ne apparence dennemu,ils fe mirent

en d}emin, C7* >npeu deuantfileilcoucha/u arriuerent a Aome.

GAL.LI SE omnts a Ditepâtrepro^natospradicantfsd^

I que a Druidibm proditum dicune. Ob tant caufkm Jpacia omnit

temports, non numéro dierum fid nolîium dejîniunt. CcGr

ble vouloir rcfcrer en ccft endroit ce mot de Dis, à cc

Dieu que les gentils appclloient autrement Pluto ,& ap-

qucl ils atcribuoienc legouuerncment& fuperintendcncc

de toutes les richedes du monde ,
cn&mblc des tenebres

8c enfers dont elle font ti rées
,
8c où clics retoutnentauec,

ceux qui les poflTcdcnt trop auidement. Car à propos de

ces tenebres ,
il dit fficontinent apres que les Gaulois ne

comptoicnc pas le temps par le nombredes iours,mais des

nuits. Ce que Taciius en fa Germanie,ainfi que tout plein

d’autres choies approprie aux Allemans, difantainû: ils

fiaffimkltntfi quelques cmfortuit foubuLunne furuient ,
a cer-

tains iours au remuùeUement delà Lune, ou.qtùnd elle ejl au plein»

Car ils tiennent ce commencement pour trefiheureux en tout ce

quds l/eulent entreprendre. Et ne compttnt pM lendinbrt des iours

comme nom,mau des nuits: .Ainfit ordonntnt ils leurs afidires ,ainfi

éZnent ils leurs afitmations, la nuitfimble conduire le iour. Où jJ a.

mis, iVox ducerediemludetur. au lieu quoCefar auoicdit,'Vr.

rioHem dies fitbfiquatur, Mais'qui a le plus proprement des

deux attribue cefte manière de compter le temps., ou aux

Gauloisjou aux Germains, d’aountquc les chofes ^ou-

}

Fucil.itf.

lig.i;.
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uoient aüoir eftc changées depuis Ccfâriufqircs àTaci-^

çuSjOcla cfl: incertain. Trop bicn fçauons nous que les

Gaules n*cn tienherit rien ,ily aplusdc douze censans ; là

où les Allcmansobrcrucnt cncbcc pour le iourd’huy,cefte

façon de faire , &: dienc communément Vordrej neElhcn
,

auant qu’il foit trois nuits
,
pour dite auant quil foit trois

jours : Etfdni lohAAsnnàitjdntMdrtinsndBh ,
la nuit fainét

Ican, la nuirfainék Martin, pour le iour faind Iean,Ic iour

fainâi Mattin. Ceqi^c les François ne font pas^ An de-

meurant
,
quant à ce mot de Dis, Berofe qui auoit eferipe

long temps an parauant Cefar i & qui ne prenoit pas

ce mot comme kiy, en parle de cefte forte. Samo^

thés qui VtiyCeltU colonmfuniduity neqtte quifqudm illd <etdte

ijiojdptentiorfuit ydcproftercdSdmothesdiêîtiS ejl, Oneftime :

que ce fut le quatrielme fils de Iaphct,&: qu’il vint régner ^
j

es Gaules enuiron fept vingts ans apres le déluge : y ayant , ]

le premier enfeigne l iramortalité des âmes, auec la Philo-

fopliic ,& l’Aftrologicj &: apporté les caraderes de l’efcri-

turc
5
qui eftoient Phéniciens

,
félon ce que dit le mefmc

Berofe : voire ceux là propres que Cadmus long temps a-

pres communica aux Grecs . CarXenophon en fes cqui-

uoquesdit, qu’iceluy Cadmus vn peu deuant ladeflru-

£Hon de Troyc ,
apporta aux Grecs fefte lettres

,
non tant 4

reffcflcmblans les Phéniciennes que les Galathces : ce qui j

(croit IVn des plus forts argumens pour monftrer que ce • ^
que Cefar a dit au parauant, qnen toutes dutres chofes pu- ‘

|

hliques ^ pdrticulieres les Gdulou Ifjoientde lettres Grecques
^

(^entend'dc refcriturefeulemcnt Se non du langage.

M *
. i . ,

Pucil.150. AC ¥V IT dntedtempus^cùrrtGehndnosGdlliYtrtutéJu^

i‘g**r* pérorent yltro helld inferrenty
dcpropter hominum multitudi-

nemydffrtqueinopidmy îMns Rhemm colonias mitterent, Tacicus
^ en ^ Germanie^ aà il a confondu Se méfié

(
l’attribuant

aux Allcraans ) toutce que.Cefat die icy (eparement deS'

Gaulois, Se d’eux
,
particularifc ncantmoiscè pafTageaux

Gaulois en cefte forte. Lapuijfance des. Gaulois auoir efléan-

dennement

OigWze^ ^ Googl»

,
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cimnementUflUigrandcyledmin Juliasjhnferam^^ tousles an-

theursU efçrjft :
.

fourrant ^ queltsp^^if

fiientpajfi^eny^llemaffse, Et^ppis^^QS^ [î^s p4uet'sfnsjin^

4rtnt iddu lepays d^çntre laforeft Hercyr^le i^,\esrimer.es du’Jff^ijf

^ du Mene\^ les Botes celuy qui ejlpins en l^ : tous deuxpeuples

GauloPS.Encore demeure lenom de Boieme^qui mûnjlrel'ancieniiie

marqua du lieu^combien que les habitamfolenpchanffx î Toutes;

foiS;Ce n*cft ny des vns ny dc$ aü^rc.s que Cçftf cntcnd

parler icy, mais desVolccs^:Tpâ:of^cs, fiflauoir i^çux d<^

Languedoc,Icfquels y eftoiem encore de fon tcps,g«das

la mcfme audcricé de vie que faifoient les Allemans pror

pres,cellemenc qu’ils eftoict en (embl^ble çftjme de proef*

fc & vaillance. Car il n y a rien qui ramolUflê &: rende les

gens plus couards
,
que les délices : au® dicil que les au-

. très qui eftoient demeurez voifîns de la prouincc des Ro-

mains, àcaufcdcbabondancc& commodité que de là ils

auoienc de yiurc délicatement ,
feftoient accouftumez

àfclaifler vaincre, & ne fe pouuoienc plus mefurcr à la

valleur de ceux cy qui auoient paiTé en Allemagne. Et ne

fc contente pas de le dire en vn lien feulement ,
car tout

àrentréedcfonœuureila planté làvn bel eferipteau cfc

çtipt en grofle lettre de la, mefme (ubftancc
,
quand il dit

que lesplus preux e^yaillans de tous ,
les GauloisJbnt les , Beljres^

poureequ ilsfont lesplus ejloiÿsez^des curiofiteT^ç^ delices deU
Prouincc des Romains » Puis doneques que Ceiar cfcant Ita-

lian ô£ Romain, confeflè luy mefme que Tltalie a efté cau-

fe du desbauchemenc A: cfiFemination des François, cela

nous deburoit feruir d’admoncftemcnt,non pas de fuyr la

conuerfation des perfonneSjCar on peut biê hanter tout le

mondcfansfemefiàirc , mais les fupeifluitez exceffiues:

combien qu’il ne nous foit point de befoin de nous les ap-

porter d’ailleurs ,
car nous nous en forgeons allez de nous

mefmcs, fans les aller quérir de là les monts Plqs toft les

prennent ils maintenant de nouSiautres, tat nous en fom-

mesdeuenusbonsmaiftres . Au.regard dçs tranfmigra-

tions des Gaulois ôc Allemans les-vns fur les autres, d’au-

HHh
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tint qüc tome ditCcfar au premier liure fiicil, ji.Ic terri-

toire de la Gaule à toufiôurs eftéfans comparaifon raeil-

Icür que ceklyde la'Germarilé, aurti les Allcmans ont efte

toufiours les plus friânckde pafler de deçà: comme les

Cymbres& les Theutons, les Sicambres, V biens, Mena-

pieriSj& toüsles autres qui peupleront anciennement les

riuages du Rhin du cofté deuers nous : & les pais bas de

FlandrcSiBrihaDtv'Arriiois& Henaut,ainü qu'il cfl: dit au

(èc6nd liure fueil.(52. ligne première,&onzicrmè.Toutes

iefquclles choies font fl excellemment déduites en la ha-

lenguc qlie fait vri Ccrialis capitaine Romain aux Trie- -

uois &: Lingoriiens dans le zo. des annales de Tacitus,

que nous efpcrons ne faire point chofe defagrcablc aux

leftcursdel’inlcrer icy,rcndüc en François au plus près

qu‘rl nous a elle polTible de la naifuetc de l’autheur; car el-

le contient ^^cfclairciO; beaucoup de chofesrcruansàcc

propos,& de plufîcurs d’autres eridroits de ces Commen-
caires.Il parle donques en celle forte.

I i

CE N E FV T certesgueresiitmaishien mon mejlier déha~

t^uer quad à moyicar la htrtu (ÿ* U ^ui(fance dupeuple Romain
y

ie les4y toufiours tejmo^éespar les armes. pource que lespa-

rolespeuuent beaucoup enuers que les chofesfoient bonnes

foient mauuaijesyftyJontpas mefuréesfélon leur naturCyainspar les

merles desfeditieuXy ie mefui* délibéréde "yous dire enpeu de mots

ce que (^la^erre ejîant acheuée )‘)>oks feraplus 'rttle étauoiroyy

qua nous de yous l'auoir dit . Les chefs^ les capitaines Romains

entrèrent en l/oflrepays, ^ dans le rtfle des Gaules, nonpoint

meuTtJt cela <taucun defirrty attente depilla^ ,
mais à Cinfîancédé

yospredectfpurs qui les en requirent
,
lorsque leurs dilfèntions les

malmenoientyiufques a les ruiner.Et là deffus les .^llemansy ayans

auj?i efléappelleXfireduirent enfèruitudeies allie7^(^confedere7^

aup bien que les ennemist Parquantes batailles contre lesCimbres

^ les Theutons^arcombien depeines^ de trauauxpournox^ar-

mées, lesguerres Germaniquesfontpaffées,^ auec quel euenemér,

cela efl affeytjiogneu de tous.Et certes nous nenousfommespas ainfi
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phintexjiulongi» Rhinpour dtjjhtdrc {ÿ* ccutttnriTt^Cymau de

pxur ij»'^n autre uiriouifitu nej’emparajl du royaume des^ Gaules.

Cuide^ “^010 donc^ues eflre enpli0de recommandation a Çfuils^

ny aux Bataues^ ny aux peuples de delà le Rhin ,
tjue "^çs peres <ÿ*

ayeulxfurent à leurs ancejlreslToufours l>ne mtjmeoccafion.a

fléaux Germains depajfer ésGaules ^la conuoitifef: efl afçauoir)

^ Uuarice ; cÿ* le deftr de changer de demeures : à ce que latffans

là leurs marefeages defers ,
ils peuffent ejlre maiflres de ce tant

beau ^fertile territoire^t^de ~^osperfonnes encore.Et la dejfsts on

"yotts propofe >we hberté^auec toutplein£autres eJfcranceSy^ pro-

meffes belles en apparence.Mau oneques homme ne defira de rendre

les autres à luyfubieâîsy cÿ* de leur commander abfolumeirt,quilne

faidafl des mepnes mots. Les royaumes (y* lesguerres ont toufiours

eflé en la Gaule
,
iufques à ce que fnablement '\out “youi foye^

donneçt^à nous. Et combien que partant de fois nous ayonspar

yous efléhoiceleXjt ne youi auons neantmoins impofe,que celafeu-

lement qud failloit pour maintenir la paix . Car le repos aux

peuples fans les armes : rfy les armes
,
fans la foulde des gens de

ffterre ; ny la fouldefans lestributSy(y'rtdeuances ne fepeuuent

point obtenir. Tout le refîe efl commun aux yns ^ aux autres.

Vouslepltu fouuent auex.^la charge de nos légions. Vouscom-

mande:cjtcesprouinces autres encore. Jl ny a rien de fepare ,

ny£enfermé. Lagrâce tir benefcence des bons dr louables Prin.

cesy youarjî aufibien impartie comme à nous
,
quelques efloigne^

qu'dsfoieti Jl OÙ les cruels tirfelonsfontincejfammentfur les bras

de leurs yoifins. Ssspporte'xjldncquts patiemment les prodigalité^

ty' auarices de ypT'Seigneurs ,
comme yotufaites lafîerilite d'ync

année
,
où lespluyès excefiues autres mauuais temps. Les .>/-

ces rfoneronttant quil'fèrades hommes. JitÀiscC'.neji patynmal

continuel
y
ainsfe compenfepÀr les bons qui fùruiènneritpam^ îf

d'auenture yom n'attendty^ yn plus dotix règ^ lots que. Tutor cÿ*

Claficus commanderont : où hienquauec charges ér mpofitmt

beaucoup moindres, Con entretienne des forces,pour repoulferles

j^Uemansty' Us>.Angloü.Carftdei Romainsfontahafe^ic^^^^

les Dieux ne yueiüent
)
qu tjl-ce qtéil enpourra, aduenir

,

Jinon Ifs

guerres detous lespeuples [yn contrti [autre î Par If bon. ptutt
^ ï ^

^ HHhij



^
AKN OTATIONS.

difeiptinedehuificens ant majfe eji amp parcteiie^

laquelle ne fe {>ehf renuerpr fans Paccablement ^rujne de ceux

quih ixnuerferonti Mais ie^ttfort du danger "Vom# menaffe, "\ous

qmaue%f^'(^ autres richelfes yqui font les principaux monfs de
toutes pertes. '^imeic^deneques reuerecejapaix U ’Müe

dupi, dont (sr yainats 1/i^oricux nous iouylfons eJgaUement :

^ que lis exemples de l"\me ^ de l’autre fortune yous pruent

(Cinprudiion
,
de ne Vouloir plus tof incliner à ~)>ne opiniafreté

rebelleauecyqftre pnale ruyne, quk yne obeyjfancedeuë
y auec

entière puretéde yos perpnnes^ de >»f biens.

Faeil.tjt, H V I V S Hercinitcplua Idtitudo nouem dierum . Oriturab
lig.io.

Heluetiorum,^Nemetum (y* Rduracorumpnibus cÿ*c. Les an-

ciens autheurs, principalement les Latins,aians efte fort

hardis à mettre d’eftoc &c de taille la main à la plume
, ont ^ •

dit d cftrâges merueillcs de cefte foreft Hcrcynic
,
qui a c- ^ ^

fté l’vne de leurs gallerics pour le promener toutà l’ailè en
\

leurs fonges& difeoursfantaftiques: Pline entre tous les

autres, qui feroit bien marry de demeurer des derniers en
ceft endroitfilluy eftpolfiblc, voiant comme Celàry a-

uoit introduit des animaux qui ne furent oneques,au
moins tels qu il les defcript,a voulu aulfi contribuer quel-

que choie de fon cofté,ôc le ruant fur le gibbier,y a appor-

té de raütrc.monde vnc forte d’oifeaux, dont
(
ce dit il au

lo.liure,,chap.'45. reli/iP efcUùre denuit tout •!

dinp que desfambesde feu. h^ais il e(l en cela mddefte, qu’il
|

remet de les nômer à vn autre.Et au 6. liurc ch.3-enflât de j

plus en pl* fon ftille,pour parler côuenablemct des arbres
^

C^iqCQtxt.Enld'mepAirenonppierstriorsaUyteuorme^deJme-'
|

furée^andeurda chipes de IdforeP Hexcyrùe
,
pu •la. coi^ée ne '

toucha onequesy car ilsfor» heT^auec le monde, dyne condition

prepueimmorteUefurpafp tous miracles.Et laijfant àpart les au-

tresparticularité^^ quoy aupi bientonne youdroit adiouterfoy.

cela e/l tout eertainyquepartobieSl ^rebatternet des racinesqui

p

yiennéia entre-rencontrerenpmbltyilfepeue depetites motaenes:

'^iteP Id terre tie les accompagne, des arcs^ youltesfeuforment.

%
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Jècùurbent tufques aux branches^ rameaux^ lefquels'\ien-

nent auj?i aux prifes entreux^ a^ifede'portes arriérés ouucrtes^ou

des efquadrons de caualleriepourraientpajfertout a leur 4;y?.Mais
lai ffanc à parc ccs fornct tes pour pai 1er à bÔ efeien; à la vc -

rite CCS grands& dodes perfonnages ont elle vn peu bien
legiers à croire,& rédiger par efeript, ce qu’ils oioicnt dire

aux autres, des pais eftranges& des ran'tez d’iceux
,
car la

menteriepourcftreainficfloigncz en cil fort aifee : telie-

mcnc que le plus fouucnc ils lailTcnt ce qui cil le plus d’im-

portance,pour famulcr à de petites draulerics vaincs, in-

utiles, ficprcCquc toutes faullcs. De vray à quel propos
Tacitus auroit il ainfî outrcpafl’é fans en fonner mot le lac

de Conllancc,& les cataraâcs du Rhin, finon pour lésa-

uoir ignorées ; attendu qu’il cil fi curieux& cxaâc des

k'*' moindres choies, combien que la plus partncluy foicnc

pas gucrcs certaines ? Or la foreft Hercynic
,
prenoit Ton

comrnanccmcnt du temps de Cefar au près de Bafle,cn 11

contrée des Heluetiens
, &des Rauraques,comme luy

mcfme dit,mais ce mot de Nemetes qu’il y adioufte ell vn
peu fufpcél icy, car il les a cy deuant au premier liurc bien

mis plus bas vers Spire,aucc Strabourg&: Vvormes: au
moien dequoy Altliamer veut qu’il y ait Vcnctcs, lefquels

hàbitoienc autour du petit lac au defioubs del’Acronicn

ou dcCôftancc; dont Glarean n’cft pas d’accord aucc luy,

par ce que Cefar n’aiant point &it mention du lac Acro-
nien, qui cil Icplus grand, iln’auroit deu par raifon parler

dececcui'ci qui cil moindre. Les autres lifenc Rh^torum^cc

que Gilles Schud reicûc , alléguant que les Rhetiens

n’ont iamais ellécngneuz deCeur par ce nom là,d’autant

qu’il n'bn a point fait de mention ailleurs, encore que par
^ufieurs fois l’occafion fen fuit prefenicc

,
comme au

commancement du 3 . liure parlant du païs de Valais qui

fe vaioindre au Rhetiens ou Grilbns . Et au 4. dclcriuant

les fourccs& le cours du Rhin, qui font en la contrée d’i-

ceux Rheticns.TclIemcnt que ccs noms font fi embrouil-

lez Sc confuz par tout, que ce feroit autant perdre de pci-

HHh iij
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ne de les cuider redrefler . Laiflant doncqiics ce trauail

dont le feuie eft fi incertain, à ceux qui nauront autre cho-

fc à faire, la foreft Hercynic a pluficurs queues qui f’eften-

dent bien loin . Et tout premièrement
,
commanccant à

Fribourg en Brifgavv, où font là au près les fources du Da-
nube &: du Nccchre{ellccften ceft endroit appclléeSchv-

varczvvald,ccftà direlaforefl: noire) elle fuit le Danube
iufquesen Auftriche&: Hongrie, & encore bien plus a-

uantaux Daccs& Anartes
,
ce font les Tranfliluains &

Bulgares,cftantTranlTîluanie ainfiappcllccpour ce quelle

eft au delà de cefte foreft. Mais d’Auftriche elle Ce recour-

be à main gaulchc deuers la Morauic
,
où les Marcomans,

& le pais de Bohême
,
qii elle cncloft tout autour ny plus

ny moins que d’vnc haye . L’autre branche qui au partir

de fon commancemêt tire deuers le feptentrion, fallonge

par le milieu de l’Allemagne à Phorcemau Marquifat de ^

Bade,à Heildelberg,& autres licux,tant quelle voife ren-

contrer la riuiere du Mené: puis paflant oultrc
, arriue en

Hefle,ou à caiife du ^rad nombre de Pins qui y eft,clle fa-

pellc Spefliart ; de la fc deftornant à l’orient elle entre en

Saxe &c Toringe,où elle prend le nom de Hartho, qui ap- ^

proche aucunement de celuy de Hercynic: Toutesfoyscc

mot de Hartho federiuede la poix refine qui y abonde.

Ceft là endroit où l’on foubçonnc que foie la foreft

w/f, qui eft vn membre de cefte cy.La queue qui tire de là à

main droi£hc,va de nouueau rencontrer laBoheme^ l’vn

des coings de Silefie, mais celle de main.gauchc paflè ou-

tre en Bràdcbourg,Poméranie, PrufiCjSamogithic, Lyuo-
nie,Lithuanie,Sc finablementva atteindre lesprpfondes

forefts de la Mofeouie iufqucs aux Tartares. Et ç eft ce fa-,

mcau dont il (cmble que Cefar ait voulu parler, quand il

dit,qu on n‘cn a peu trouucr le bout, encore qu’on foit al-

lé auant plus de (oixante iournées de droit chemin : com-
bien que Glarcan le preigne le long du Danube, cequi ne
me fem ble pas gueres bien à propos : car de Bafle iufqucs

enTraniEluanic où Gcfar la termine de çc cpfte là ,i] n y a

- *W V*

/
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pas foixanceiourncesny trente auec: Ne tout le cours du

jDanubc depuis fesfources iufqucs à la mec maiour près

Moncaftre, n’a pas à grand peine celle eUenduc. Quant à

fa l’argeur des neufiournées dortKCefar parle
, ie la penlc-

rois eftre depuis le Rhin iufqvies en Auftriche& Morauie,

qui renient enuiron à ce compte là:mais iceluy Glarcanla

prend du midy au Icptentrion depuis Schaffouze iufques à

lariuiereduMene . Les queues & les deftours de celle

grandecllcnduëdcboys,quinev5tpas touliours de droi-

te ligne, pourroientcaufer celle diuerliré d’opinions.

EST B O S cerui figant . Et tout ce qui fuit de ce pro- Fueil.xji.

pos. Cefar nous delcript icy trois fortes d’animaux de la

forell Hcrcynie,qui ne fe trouuent point allieurs (ce dit-il)

ce qui mérite bien d’ellrc examiné de plus près : car enco-

re que ce Ibit Cefar qui ait dit cela , &: que l’authoritc du

perfonnage qui n’eull pas voulu parler à la volée, d’vnc

chofe incertaincjcllant fî diligent Sc exaâre à finformer de

tout ce qui pouuoit cllrc d’importance ; aiant tant de

moiens d’en ellre auerty ; &: d’autre part tant d’enuieux Sc

d’ennemis qui furueilloient tout ce qu’il ^ifoit &difoit,

mérité bien qu’on luy adiouRe foy, en tout ce qu il a dit ;

11 pourroit élire neatmoins qu’il auroic elle abufe en cccy,

par le faux rapport de ceux à qui il fen feroit fié ; car il ne

dit pas de l’auoir veu luy mefme à l’oeil
,
mais en auoir ouy

parler tant Iculement . Or il ne donne point de nom a ce

boeufcy,qu’il dit auoir la reflcmblancc d’vn cerf,mais Gil-

lius Zemeus qui ell en cell endroit plus hardy que luy, au

lieu deBos veut lire Bifôroù il ait pefché celle lubtilité,ie ne

le fçaurois pas bien dire quac à moy. I ay bie veu quelques

.
exemplaires à la main, où il y a ejl bos in ceruifgwa, où i’elli-

me auoir faute,car celle lourde Sc encore incongrue locu-

tion ne lent en rien le llille de noftre autheur
j
que fi ainfi

cllpit, cela pourroit auoir meu Gillius de croire que les

lettres euflent ello tranfpolccs,& les voulant redrclïcr au-

roit remis bijon pour bos in. Mais celle belle que nous de—
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peint îcy Cefar ne rapporte en rien que ce foit au bifons,

qu'on veoit aflez communément en Lithuanie, PruflêSç

Ruflie, aiofique vous le pourrez veoir cy apres,retiré 4u

portraiél de SigiûnondÉlc Hcrbcllain ,
lequel fût douze

ou quinze ans durant Ambaflàdeur en Mofeouie,pour les

Empereurs Maximilian& Charles ; & quant à la deferip-

tion, elle a efte extraire de quelques annales de Ruffie. Il

fcmble qu’Oppian l’ait congneu anciennement, car il luy

attribue prcfquc toutes ces particularicez, tant du man-

teau dont il eft rcueftu autour des cfpaulles à guife d’vn

Lyon,que de la fierté du regard,& Icmblablcs: Sinon qu’il

luy Elit les cornes crochues& recourbées en deuantcom-

me font celles d’vn chamois, à maniéré d’vne grand ferre

d’oifeau de proie, tellement que l’on en a contrefait autre-

fois les ongles d’vn griphon. Solin imitateur de Pline, en

parle ainfi au Z3.chap.£» Uforejl Herçynie (
dit il

) eJrfartous

les quartiers du Septentrion
, Je treuuentforce bifons.Cefont beufs

femblables aux Saunagesfort 'yf/«î,eÿ* aians de longs creins herif-

feTjiutourducoUbeaucoup plus "gifles ^legiersque les taureaux

communsJeJijuels efîans prUyOn ne lespeut iamais apriuoiJèr.}Asds

les paroles de Cefar conuiennent beaucoup mieux au

Rengier ou Tarande
( car ce n’cft qu’vnc mcfme chofe de

ces deux animaux cy ) horsmis que les Rengiers Iclon que

les defeript Ollaüs Magnus qui eftoit du pais, ont vne au-

tre forme de tefte,c’eft à dire de cornes, que vous ne voicz

pas en cefte première figure,qui aefiédefleignee par quel-

que homme bien doâe fuiuant les propres mots de Cefar:

d’autant que les Rengiers ont trois grands marreins qui

ne font pas cheuillcz fi dru que ceux cy,mais aufii leurs an-

doulliers font bien plus longs; & panent tous lefdits trois

marreins,chacun de fa meulle,tout ainfi qu’à vn cer^ou vn
cheureul, ou vn dain : là où il ne fe treuue point d’animal

qui ait celle forme de telle d’vn fcul marrein planté au

beau milieu du front
,
qui fe vient puis apres à demy pied

au delTus, fourcher en deux grands branches . Le corfage

au relie Si. les façons d’iccluy fe rapponent aucunement

.
à celles
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à celles dVn rengiçr. Ceft vn eftiagc cas-que de ^opinion,

laquelle a coudumiercment plus de créditcnuccs les per-

•fonnes., & le* meu^ plus queU vérité propre. PUouç^ au-

tres anciem ont crouuc & (bnge tant de chqlfs.qqi font

aulli peu en la nature
,
que les Chimères ,

les Harpies , Se

Sphinx; &: neantmoins ce fcroit vn blafphcme trop grand»

non feulement d'y contredire ,
mais de ne les croire poinf.

Toutesles hidoircs d’Allctnagnc, de Hongrie, Bobemj^,

Pologne, Rulfie,Lithuanic,Mofcouie, voire des Tattariçs

encore iuiqucsà la Chine& au royaume de Cadrai , car

les ambafladeurs & marchans puis deux ou trois cens ans

Ænt pcncctc par roue
,
& ont b’cri fait vne plus fongneuie

recherche de tout le rond de la cerre,&: tje la nier que les

Romains ny les Gcccs,qui onccfcri,c infinjc^baurdes,cora-

mc cela fcft auerc depuis : les Indesmcfmcs de l'orient Sc

Occident : ne toutes les nauigations des Efpagnolz Se

Portügaiz en icelles : ne tous les chailcurs qui furent on*

.
ques depuis Efau iufqucs à l’heure preiente, nont cogneu

.vnc telle race de beftes,, que ce premier Bilbns qui clt içy

.dcpcintj&rAlceouEIlcnd qui fuiura apres . Cartoutés

deux font parties du bout de la plume de Celât,& du pinf-

lêau apres, inonde la nature . Etnefeft point encore

trouué depuis le côraanccmcnt du mondç,qu vnc race de

belles fe loir tellement efuanoicS^ elleinte,qu il n’en foie

demeuré quelques reliques. Catcçquifc ditdcsLicor-

nés cil en partie fabuleux,&: poijr Je regard de Iacprnc,qui

à la vérité ne peut élire prilc pour choie artificielle , on

fçait bien quM fe treuuc encore vncfortc d’afncs fauuages

es parties du Leuanc,, qui la portent emmi lefront. Qiic li

ccs.Bifons &: EUcndsfaéliccSjauoicnt cllé banniz &: exter-

fninezdela Germanie ,
encore le fcroiçnt ils retirez en

Q
uelque endroit;Mais en aiantcommunique auçç le Duc

’Aulica Marcfchal de Lithuanie, homme fage& aiant

grande cqngnoilTanççd^ ^ptpn^riop,, quand il ;yinc ic^

aucclcs autres députe^ dq^jP.q|Qgn4 quérir Icur. ^y/a
lorSjlc noflre mainccnant:au Càïlellan de Sanoc,& a d au-

ïli

I



ZzS ANNOTATIONS,
très, ils fcn prirent h rire. Et depuis, que fa maiefte en alla

prendre poflcfllon,où Monfeigneur le Duc de Niuernois

(Prince creflage &: vertueux , d’vn tel iugement &cfpric

que chacun fçaic, aiant cognoiflance des lettres & d’infi-

nies belles chofes, comme fort curieux& ententifqu’il eft

de ce qui cft rare& digne d’eftre fçcu ) aucc tout plein de

grands Seigneurs & gens de fçauoir l'accompagnèrent,

quelque diligence qu’ils fçcuflcnt faire de l’informer Cd en-

quérir des fingularitez de ces contrées là fi efloigneesde

nous, ne peurent toutesfois rien apprendre de telle forte

de Bifons ny de Alces : tellement que cecy eft vn peu fuf-

peft. Toutesfois ce n’eftpas chofclcgiere de defmentir vn

tel autheur que cettui-cy, & contredire à vn C grad perfo-

nage: aulfi n’eft ce pas mon intention, ne me (entant les

reins alTcz forts pour vnc fi forte befongne : Car il n’eft pas

raifonnable de pcnlcr que ce que nous ignorons, ne foit

point. Au moien dequoy pour tirer feutement la barque

hors de ces deux bancs & rochers
, ilvautmieuxfeflol-

gnant de l’vn&; de l'autre, tout autant queledeftroit le

permet, prendre la barre du canal, & eflaier de paftèr ou-

tre fans fe heurter . Tout ce que i’en dis donques eft par

forme de dilcours,fans rien affermer ne refouldre,& ame-
nant Icnlcment icy ce que i’en ay peu lire, & apprendre ça
& là où i’ay voyagé. Au demeurant quand à ces mots cy.

eiu6fummolîcutpalmxrdmtque Ute dijfunduntur^<^z\c^cs
vus (ont d’opinion d’ofter la particule ewecomme fuper-

fluc,& lire (eulenscnt comme les rameaux a palmier

^

ce qui

me fcmbleroit de vray plus à propos. Et là deffus ce que
dit Fcftus n’eft point impertinent en ceft endroit. P4/-
mitesyitium farmenta appellantur

y
quod in modum palmarum

humanarum ylr^las quafs digitos e</«»r.Puis, PalmuU appeüan-

turremiyàfmilitudine manus humanx, Et à la vérité en la tefte

-ou cornes d’vn cerf, le marrein eft en lieu de bras, eftant

aainfi rond & vni,la paulmcnre,pour la paulme de la main,

&; les andouUicrs ou cornichons en lieu de doigtz.

i

f

>
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Leportraiéfdu BifonsfélonU dejcri^tîon de Cefir.

Mais Ic

B

ifonsquelesLichuaniens appellent Suber,

eft bien vnc bédé plus fauuage 6c cruelle, à le venir icy lêu<

lemenc
,
ayanr le manteau prclquc comme vn Lyon , 6c

vnc grande& longue barbe
,
qui liiy pend au delToubs du

menton : la tede petite
,
les yeux grands 6c enflambez, re>

gardans de trauers fort fîirieulcment. Le front largc,& les

cornes fi edendiies 6e fpacieufes, que trois hommes de
bonne corpulence (e pourroient -afleoir entre-deux. ' Ils

ont au milieu du dos vnc bofleedeuée comme celle dVn
Dromadaire ou Chameau , & le poil crcfpe 6c velu tout

demerme. Friquoy Mander fe pourroitedreabufed-a-

uoir attnbrctuutcocy àTElIcnd. Au rede il faut que ceux

qui entreprennent de le chadèr^foientbien legters, habi-

les Sc adeiircz : Car ces animaux font fiers 6c cruels , 6c ne
pardonnent à rien qui fc rencontre deuant eux , foienc

hommes, chiens, ou cheuaux, n’autres bedes quelcon-

ques ; font fl fauuagcs qu’on ne les fçauroit iamais apri-

uoifer, quelques petits qu’on les prenne. Parq^uoyon ne

les peut auoir finon en certaines trappcs,ou fodes couucr-

tesde branches 6c de fueillcs, qu’on IcurdrefTc és lieux

lli ij
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folifaiECs,8^dc(uoyczoùirsrcpaiccnt. Que fi on^nveut
auoit le palTetcmps de la chaflc

,
il faut choifîr vn parquet

femé ^wbres vn peuefloignoa Tvn d(trautrc,qui ne foienc

fi groç
,
qu’on ne les puifle aifeement cournoycr,ne fi min-

ces aiifii que tout le corps n’en fort armé & couucrt. Et
lors qn fait lancer la befte a grand bruit de trompes& de
huée, tant que les chiens l’ayent poulféc en celle enceinte,

où tc^t incontinent quelle aura appcrçeu quelqu’vn , elle

ne faùdra d’aller droit à luy
,
d’vnc grande impetuofité, fie

furie. Mais il le rempare de l'arbre, ôiluy donne f’ilpeut

quelque coup en palfant
,
dequoy elle f’irrite d’auantage

,

car elle ne tombe pas fi toll : dardant contre le chafieur v-

ne langue fi afprejefpineufe &: gluantc,quc fi elle peut tant

foit peu atteindre de fon vcllcmcnt
, elle Tattircra fans

qu’il f’en puifle demcllcr : Et ne l’abandonnera iamais

,

qu’elle ne l’ait mis.cn pièces& morceaux. Si toutesfois en
tournoyant en ce combat

,
qui dure bien fouucnt plus

qu’on ne vculc, il fe trouuoit trop trauaillé
, il ne luy.

&1t que iétcervn bonnet, ou quelquej>îece de draprou*
gO

j
furquoycUoitalbudainàcoups de pied &dc cornes

defeharger fa rage &î colere , ic ce pendant il peut prendre

aldinc. Mais fi quelqu’vn de la compagnie veut auoirfa^

parc:du pafictemps
,& f^rc yenit la belle contre luy, il o^'a

qfi’àluy cÜcricr pat deux PU trqis fois ce mot icydeZ.»^ ,'

oafincbntiQaniellcl’ka. âU9cher,^& ainfiiCe. relayent )cs

Vns fes autres, ram qü’cUc fort mile à mort : car autrement

ilsncPchpourroicnt.pas demeller: d’autant que depuis,

qu'ollo fpftnrnc fois aok^rfice fur quelqu’vn ,,çUe p'en parç,

iamais qnüj^vhioùJ’aucr© b’^ demeure. -Paufaoias en fait,

àport fiiryii forü gemillc cerfef;& bien ihucnçéc,j

maik^lusàiprppQS. bcaucoijpq^oBr quelque,tapiilcriç ou,

poéfié
,
que pbui callet de la venaifon.

T' it.i. 1 .
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Q^lquc chofc que die Cefar,il ne fe veoit point de Bi-

fons d’vne façon ny d’vne autre en toute la Germanie :

Non pas mcfme en Bohcfme ny Pologne finon bien peu,

mais c cft vne chofc bien eftrange& digne d’eftre conGde-

reedepres, que tout au deflbus de la terre,es Indes des

Efpagnols,à l’oppofite prefque du pais Septentrional ,
ou

fctrouuentces animaux du dernier portrait ,
il yavnc

cfpecc de bœufs fauuages en la contrée de Quiuira,qui

eftà40.degrczdclcuation en la nouuellc Elpaigne,qui

fc rapportent à ceux cy le plus qu’il cft pofliblc,comme
vouspouuezveoir par la figure fuiuante, tirée dcl’hiftoi-

rc des Indes de Fracifeo Lopez de Gomara,lequel en par-

le en cefte forte. Lepeuple de Qmuirafdffemblepar troupeSy&*

chdn<rent defou à autre de demeures , toutainfi que les Tartares

yirabes qui hantent les defers ,afnde chercher
, fe refrtûf.

chirdepaccagespourleursbeufs , efquels conffte tout le maintenez

ment de leur Vie. CebefUillk ejl à peu près delà grandeur du

pellage de nos taureaux de pardeça
,
mais ils nont pas fi grandes

cornes : iÇfans -\negojje bojfejur legarrot, font beaucoupplus

'\elus en la partie de deuant que derrière. Leurpoilau refie ejl corne

de la laine
y eJfou~)>ers Fejpine du dos

y & fort long desiarretsen

bat. Degrosfocs leur en pendent fur le front i femble qu'ils

ayent yne barbe k '\eoirle poil quils ont foubs le menton
, CTau

gofter. Les mafles ont la queuë fort longue
y
auec "yn^os bouquet

au bout i
tellement quils tiennent quelque chofe du Lyon , cJr quel-

quechofe du chameau, ils fontfort dagereux de la corne legiers (y*

hi/les k la courfe, car ils anatgtent bien 1» cheual
,

le tuent en'-

core quand ilsfont courroucez^ Lnfn cejl laid(y hideux ani-

malytat de laface que de tout le refie du corps.Cesgh Ik n’ont autre

commoditéne richefje.lts en mangent la chair, boiuet lefkng.fe he-

fient (ÿ* chauffent de leurs cuirsfiont ilsfontaufi des tentes t^pa-

uillons ou ils habitentyCy toutes fortes de lies 0' cordages.despoin-

çons CP' autres oufiils gyferremtns de leurs OT^des nerfs^ dupoily

du fl: de leurs cornes
y
pance (^"yefsieydes hailpauXy delafentCy

du feu, Crde la lumière : despeaux des ieunes yeaux, des barrils k

porter de Itou: Et enfommetout ce quils ont befoinpour leuryfâge.
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LeponraiSldu haufde Qt^ira,qui fi
rapportefort auBfins

S’i L y a de la confùGon& incertitude en ce premier a»

nimal de Cefar,il fen trouuera encore bien plus au fécond

qu’il appelle AIcc, que vous voiez icy rcprcfcntc au plus

près de la lettre,rcflcmblant prefqu’aux chieures de Lan-

guedoc, fi elles nauoient les oreilles fi pendantes à guife

S‘vn Limier, ou d’vn Galgue &Leuticr deTurquic:carel*

les n’ont point de cornes: Mais leurs iambes ne font pas

fans iointures, corne Cefar les met icy à ces Alces:& Strar

bon auec Solinus& beaucoup d’autres aux £lephanS}donc

le contraire feft depuis allez veu, &voit encore tous les

iours . Chofe bien eftrange certes,de ces gens là fi doâes,

&aians unt de commoditez de veoit leschofesenleur

naturel,car du temps d’Augufte& de Tibere que Strabon

eftoit , les Elephans ne manquoient point à Rome : &
neantmoins

,
par ie ne fçay quelle legieretc de creance

(ur la parole d’autruy^ne le debuans fier qu’à eux mefines,

fcftrelafchez à de telles impertinences, dont leurs luires

font tous farciz. Mail ccn’cK pas ainfidc Cefar, carilaae
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vciciamais( comme ie croy) point d’Alccs,parquoy il n’cn

parle qu’aprcs le récit des autres. Toutesfois luliusCapi-

tolinus racompte que foubs TEmpctcur Gotdian, il y en a-

uoit dix à Romci en peinture ce croy ie,comme aulTi il le

ditaprcs.il vaut mieux donques amener le tcfmoignagc

des anciens autheurs qui en ont efcript,l'vn d’vnc forte,

l’autre d’vne autre, afin quclcledeur ferefolue là defius

comme bon luy femblera: &c puis nous adioufterôs ce que

les modernes en ont cogneu de plus certain . Pline au 8,

liure,chap. i^.Le Septentrionproduit l’^lcefemblable à ~\nche~

udl,fi la longueur des oreilles du col ne Fen diuerfijioit. Plus "Vwf

autre bejle quiejl affeçi^cogneüe en Fifle de Scandinauie appeÜee

Machlisy laquelle n’a point encore iama'u ejlé '\euë en ces quartiers

de deçà
,
combien queplufieurs^ens en parlent

, cÿ* riejlgueres dip

Jèmblable de Fautre yinau elle n a point de iointures auxgenouxy

parquoy elle neJe couchepas^ains ['appuie contre quelque arbrepour

prendrejon reposdequel aiant ejiéfyéyon laprend de ruji en cejiefa-

fon,car autrement elle ejl d’yne merueiüeujè yijlelje. La leure de

dejfus ejl beaucoup adudeée,^pourtant lors qu'ellepaijl elle reculle

en arriéré, depœur que marchant deuantfoy, elle ne L'entortille

enuelouppe. V oila défia Pline qui feparc en deux belles
,
ce

que Cefar a dit d’vnc (eule. Solin (on imicaceur à iournée,

auiylly ades ^Ices quonpourroit comparer auxmullets, aians

la leure de deffusfl aduancée ,
qu’elle ne peut paijîrefinon en dej^

marchant à reculionsXijle de Scandinauie yis à "yis de F^llema-

Produit y>n tel animalquejl F^lce, à qui toutesfois les lointu^

res des iambes neppeuuentplyer,nomplua qu’aux Elephans: par-

^uoy elle nefe couefjepas quand elleyeut repojèr, mats eflant a^a-
uée defommeily>n arbre la [ouflient ,

lequel onfie tant qu’ïïfoit

prefi à cheoir,aJin que la bejle enfepenfant imputer contre, le pouljê

nbas,(p- tombe quant (^qUitnt. ^inf laprend on : car il Jeroit

bien malaije de laprendre aforce,pource qu encore quelle ait les iar-

yetsainf raides,Çtourt elle merueilleufement yife. Paufaniasen
les EHaqueSjfur le propos que ce qu’on prend pour dents

'aux.Elephans ne le doibt pas appellcr dents, mais des

cornes: qu'à tous les animttux
( die il ) /es cornes ni yiennentpas

en
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tnynmtfme lit», cel4.fiy rdt*re4i*xde l'Ethiopie, f^ren

l'^leé MinuddeUeclflv^i 4k lff ni4jlts houtifnt.h
prêt def.finirçii7;j4ifet)telié:TtfV 4foittt

Pluj cO

liqucsd’^lcébefiefitim^eafJcTiCo^ eJl defpece fntrele Ûe^

le chameciiee ilfen troùiteésCeUet, efl4ni.feule \aen^to^leA

animàHX^uinepeut e/îàereifcoiitréc fii homntei ^ mm incidem^

mentp4V foH en ch^^ant (ftt^uet 4Mre5 bejksm U leui. l'on dit

qn'eÜefleure ér efitèittf defirtieiA^tr epreftejfid'tantfiit^euTpp

deur de quelquyn,ellifi
cache en deprofindes éauemes Crfondne-

res.Les 'teneurs entourent yne^fldeuontrét de montantes, ou de

plaines deplus de trente lieues circuity <ÿ? de Ix-ahetffansptu *

peu leur enceintefi la
bejle nefy rencontre tinne lafemprendnp^

autreyoyenemarûerèquecefoit » Qimir a [\Etjuicetiius .Q rih^

beirt qu il dit cftrc appelleen vulgaire Eilend j
il conuicnc.

jTiieuxau dclIiilHitBi/bns dc;Cjclaï>fi. c clt au DaoinSf leBic

fons dont il parle, qu’à rEllenjl... Et encore pluijtQftau

Rengicr ou Tarandc qu’à 1 vn nyl ai autre j
«tendu ce

qu’il dit qu’on l’apptiuoife, 3c ledomptie, , &* qü oo inontc*

dclTus: ce qui ne le fetoit pas du ' Biforis ny de l'ïilcnd de.

maintenant. Voicyle portrait de l’Alcc iclon Icsçoprcs

mots de Cefar, & puis apres nous mettrons ccluy de Ixl-

knd auec la defcripiion des modernes*.

KKk
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boire d'autant comme dit Cefar icy, Sc Pline au cliap.

de fonzfcfme liure.t« hdhitdm du Septentrion bvyutnt ddns les

cornes desVresJldou enld dépouillé ou mdJfdcre(Pynefeule tejle^

ils mettent bien trentepintes de leur breuudgeiles dutresen arment

enlieu defertd pointe de leursgldiues. En nos (judrtiers depdrdeçd

ejîdns couppées en Idmtnes temresjeUesfontfi trdnfpdrentes cÿ* cle-

res^^u’elles efpdndentfort du leùng Id lumière quiy ejl encloji . On

fenjèrt encore en toutplein d'autres yfa^s deplaifry maintenant

teintes dedans (ÿ* dehors
, tantoft enduittes (irplaquées de couleur

parledeffus yparfoufont appliquées a Touurage de marquetteriez

mais toutes ces cornesfontcreufes iujques auprès delapointey ou el-

les yiennent à eflremafiues,

CATIVVLCVS TaxOy cuius magna in Gallia Cer-

maniaquecopia ejl,Je exanimauit. Il y a encore grande quanti-

té d’Iten TArdennc au près de Namur
(
vn chafteaude

rEucfque du Liège) mais Cefar ne dit point en quelle

manière Catiuulcus f’empoifonna auec de rif.Diofcoridc

au 4 . liure,chap . en parle en cefte forte. L’Ifproduit
des

grains rougs commefait leMoux . Les monta^nars (^pajleurs

mangeansdecejlegaine, tombent foudain enpebure y^Jluxde

"Centreauecinjlammatio deftng.ll ejl aurejlejilfenimeux a ten-

tour de Narbonne y
qu'ilrend malader ceux quifendormentfouhs

fin ombrcy^ quelquesfoys efl caufi de leur mort. Plus au y.liurc,

châ. II. Vifeftoufie laperfinty^ lafait mourirfiubdain .Mms
les remedespropres contre la ciguë

y
font bons.Et en vn au tre civ-

droit du mcfme liüTC.ii*if qu aucuns appellent TithimatleyC-

Jloujfe laperfinc.Mithioltt S là delTus.'i/ efl nonfeulement Veni-

meux a ceux qui en mangent lesfueilleSy ou lefruityou qui en bohtet

leiusy mais a toutes bejles a quattre pieds qui ne ruminentpoint,

Plutarchc le dit eftre nuifible feulement lors qu’il com-

tnance à fleurir.Pline au i5.1iurechap.ii.ç»'oi Efpagteprin-

cipalement il efl dangereux ,^ qu'en aians efléfaits des Barrils en

France pour porter du ifin
,
ceux làmorurent quiengoujîerent.

Mais quen Sdrcadielapoifon en ejlJiforte (y*
fiubdainey que ceux

qui aéroient tantfaitpeufimmeilléy ouprit leur repas afin ombrey

Fueil.

lig-l.
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lemenc. Puis après Krx/7/«m eftpris pour toutes fortes de
bannières, eflandards, enfèigncs,guidons, cornettes,ban-
derolles

,
panonceaux& femblables cftofFes j ce que nous

appelions en terme de guerre de ce feul mot drappcMy à l'i-

mitation de ce quoCiccron dit en Ton Orateur
, &: Feflus

apres luy
,
que Vexillumc[i vn diminutif de Vélum

, caron
ne fçauroic mieux rendre ce inot de Vélum que par vn
drappeau

,
lequel fe ployé, branfle& voltige au vent: Là

où ce que les Latins appelloicnc
,
à fçauoir les aigles,

& anciennement les dragons, (àngiiers
,
cheuaux,mino-

taures, &: autres femblables figures militaires
, cfloientde

plein relief. Auffi auoient les autheurs' Latins accouflu-

mc den faire di(bn6lion,comrac Suetoneen la vie de Né-
ron , liltxci}. Curulirefidensapudrofira triumphantUhabituitt-

ter militaria
,
atque'VexilU . Et en celle de Vitellius,til-

tre II. Vrbem introiuitferroJùccinchti interJtgM ntque ItexilU,

Ce neantmoins on les a quelques fois côiondus Tvn pour

l’autre. Tacitus au 3. Q^tuorleponumaquiUperJrontem,tO‘

tidémque circa e legianibits dliu l/exillUy mox duodecim a}Arumyî-

gnA. Tite Liue au i6. NAuius,Jicundi hAjlAtift^num ddemptum

fifmifero in hojles infert.&c puis apres enéore
,
pojîqudm idm dd

J^ndperuenerdt Hijpdnorum. Cefar mcfine en ce lieu cy ; car

ayant dit yfub yexillo ynà mittuntur ,
il met puis apres, Bdr~

bdri proculconihicdti: Si d’auenture on ne vouloir dire

qu’on eufi enuoye l'Aigle de la 14. légion auec les cinq

cohortes qui eiloienc forcies pour aller au fourrages ce

qui n’efl pas vray fcmblable, parce que l’aigle ne marcholt

iamais qu’aucc la légion entière :& quantbien on eufl di-

flrait de l’armée dix cohortes pour quelque fadion, lef>

quelles faifoient vne légion complede
,
toutesfois

,
on

n’appelloit pas cela vne légion
,
fuiuant ce paflage du 5. li-

ure chap. 4. cohortibue decem ddmdre reli6iiiy 0* equitibm tre-

centU. Car encore que ce nombre foit celuy de la légion

,

tant en ges de pied que de cheual, il ne l’appelle pas pour-

tant vne Icgiop. Les cohortes au reflc auoient chacune

Ton yexiüum à part, comme dit Tacitus au premier des an-

LLl
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nalcs ; ^âfijlentm concionem

,
quupermixta "\idehdtur

,
dijct-

derein manipulas iubet ^fic melius audhuros refponfum. VtxiUa

prxfcrri ,
idfalrem difcerntrct cohortes. Vcgecc menue en

donne à chacune centcine , là où eftoic cfcric le nom de la

légion , de la cohorte , & de la cenceijae
, afin que les fol-

dacs, que l’ardeur du confli£k auroic efcarccz, le peufiène

recongnoiftre, &rallier denouucauenleurs rengs. Ticc

Liuc au 8. Hure,mec 186. hommes foubs chaque Vexillum^

quand il dit : Tribus ex 'yexillù conjlabat . Vextllum clxxx"ri.

hommes erant. Mais il parle en ccd endroit de la trouppe du

primipile ;
car au parauanc parlant d'vne autre, il auoit dit,

Ordofexdgenos milites
,
duos centuriones

,
yex'dlarium Imum ha~

hebat. Somme que ce lieu cy de Tite Liuc
, à qui le voudra

bien goufter, contient tout le fait de l’ancienne difeiplino

militaire des Romains.Toutesfois cela ne fait rien au pro<

^ pos dont il ed icy quedion : car Cefar ne prétend dire au-

tre chofe,(inon que les malades qui fedoient refaiis,ayans

edé laidez à Vatiique auec tous les bagages &empcfchc-
mêns de l’armee, furent réduits iufques au nombre de ccc.

foubs vndrappeau ou enfeigneà part, & cnuoyezauec

cinq cohortes delà i4.1egton. Dequoy nous pouuons ti-

rer,que les foldats Romains n alloient pas rocfme au four-

rage, finon l'enlèigne defployée, à içauoir les drapeaux

des compagnies de cinq cens hommes: 2c ceux de cha-

cune ceinteine encore.

fueil.a4t.

ligl.

’ VT I fuh yallo tenderent mercatores recipiendi fuifa~

cultatem nonhaberent. Cela nous apprend que les marchans

fuiuans le camp dredbient leurs boutiques hors l’enceinte

d’iccluy, pour le moins fur iour; Puisqu’il dit qu’ils n’eu-

rent pas le loifir de (c retirer au dedans. Mais ce qu’on doit

entendre par ces motsfub yallo y pourroit auoir quelque

doubte. le fçay bien qu’à le prendre precifement à la lettre,

il faudroit àucaupied du rempar^ & par conlèquent mettre

les boutiques dans le fode: ce qui ^oit trop abfurdc pour

l’incommodité du lieu , Sc le defauantage de lafortifica-
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don:catc*en; bien chofc toute feure que les Romains ne
faifoientpointdc"V<<//w»ou de rempat, qu’il n’y euft vn
fofïe au deuantjCommc lenfcignc Vcgccc au 14. chap. du
premier Iiure:&: au 8. chap. du 3.1iure . Au moien dequoy
i’ay mieux aime traduire Iclon^ de U contrefearfe : attendu

qu çn toutes les places forces,die eftcomprilè au reng des

autres fortifications d’icclles, encore qu elle (bit par le de-

hors; car Ton exhauKèmenc arme la muraille, & la noyé

dans le folle, pour empefeher qu’on ne la batte par le pied;

6capprofondi(lpar mefme moien le fo/Té, afin qu’il foie

toufiours tant plus creux ÔC malaile à combler,& y delcc-

drc. Le lecteur choifira lequel qu’il luy plaira: aiant bien

voulu amenericy vn palTage de Tite Line du 6. liure delà

troiliefinc decade, ou il répété par plufieursfovs ces mots x

icyfub yallo : Et fcmble qu’il en vfe en d’eux lortes . Il dit

donquesainfi: parlant du liege deCapoue oùHannibal
vint au Cccoursje^io ibifexu loco ceJiit,QtMpuljk çohors

norum cum tribuf Elephanti^ yjque ad "yallumperuafit . Kuperit-

quemediam aciem Jlomanorum:^ in anciphijpe ac pertculo erat^

ïftrùm in cajhraperrumperety an intercluderetur àfn^.Q^empauo^

rem le^iomiypericidtimque cdjlroru Fuluita ^ybi yidit , Q^Nauium

primoréjque altos centurionurnhortàtUTy “Vf cohortem hofliumfub

yallôpu^nantem inuadantac trucidentJnJùmmo dijertrhine rent

yertiy dut yiam dandam ijs ejfe ,^ minore conàtu quam conden-

fam aciem irrupijfent ,
in cajlra irrupturos: dut confictendos fùb

yallô eJfe.Enquoy i’eftime que ce combat ne fut point lèu-

lemenc fait dedans le foffé, qui n’eull efié allez capable

pour receuoir vne telle multitude de gens, auec trois Ele-

phans,mais le long de la contrefearpe encore:ôe que par ce

motfub yallô il entende tout ce qui eftoic contigu &: pro-

chain au folTc& aii rempar: car qu’il y euft vn fofle au do-

uant,!! le déclaré incontinent apres, quand il dit: legatipro

yallô dcriterpugnanty Elephantdjque tranj^edientes in ipfo ÿallo

conficiunty quorum corporibu6 cum oppleta tjfetfojft yélut dgere

àutponte inieflo pranfitum hojlibus dédit . Il dit pui s apres d'a-

uancage, que les Elephans aians cite tuez dans le folTcj

LLl ij



ANNOTATIONS.
ils le remplirent , Se. donnèrent paflTage aox ennemis. Ceft

doneqà dire qu'au parauant ils n'fdoicnt pas encore en-

trez dans le fo(Te,& ncantmoins il a ditiS*»^ ’yaüofupidbmt,

La fuffifance des leftcurs en iugera ; ne pouuantDonne-

ment comprendre que les marchans tendiflent leurs bou-

tiques Se ouurouers dans le fofle ,.qui doit eftre entière-

ment ncd&deliurc de toutes ckofes, depœur desinco*

ueniens qui en pourroient aduenir.

rueil.t48. DEACCONE morenuiorumpippliciumfumpftt. Cefte

l>g9* maniéré de rupplicê dont les anciens Romains auoient

accoudumé d’vdr,c(l déclarée au 8.1iure>fueil.;74.où il ed
àity(\\xcGutturMtu$ après duoir ejiébdttua coups de grojfes >w-
ges tdt quil fut qudfifrejl 4 m/rc [ameyOn luy trenchd Id tejle duec

"ynehache . Mais plus amplement au fécond liure de Tite

Liue
y
parlant des enfàns du premier conful Brutus qui a-

uoient con(pirc de remettre les Roys: Ces ieunesgenùlshom\

mes de trepsoble mdijhn ejîoient l>npojledu ou attachey mdù
les enfdns du conful duoient attiréfur euxy Cÿ* defloumé des autres

leurs compdgnos comme deperfonnes incogneuesfesyeux de tous Us

regardans . Et lepeuple nauoitpointplus d'horreur duJupplicCy que

duforfaitpour lequel Hs auoient méritéla mort: de fejhre mit en

fantafie de trahir és mains (Cynf tirannique Roy autresfoUy alors

banny capital aduerfairey leurpays qui mejmement auoitejlé

deliurécefle annéeyleurproprepere autheur ctyn tel blé yU confùlat

ijfu de la maijim lunienne,lesperes coJcripts,lepeuple ir/Vftout

ce quidépendait des Dieux& des hommes Romains. Les confùls

fallerentfioiren leurplace: les exécuteurs enuqyea^pour faire

lapunition ay'as defpouillé les criminels tous nudsyles battét a coups

de berges, puis leur trenchent la tejleauec la dolouere Jlepere touf-

tours cependanty (3* fon yifàge^ contenance eflans demeure^jn

yeuëi monJUant bien l>n cœur digne dupays dont il ejioitnéytant

que dura texecution de cejle pttbliqueiujlice. Plutarche qui en
tout ce qui dépend de rhidoirc Romaine à fuiuy pas à

pas Tite Liue, à voulu dilater cecy en la vie de Publicola,

& Former vne commilêration plus pitoyable en ces ter-
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mes. Les exécuteurs de mflice faiftrent incontinent *st corps les

deux ieunes hommes
, (Jr en leur, defehirant leurs hahillemens, leur

lièrent les mains par derrière y puU Us battirent de "berges \ ce qui

faijhitfi^andehorreuratous les j»iKWMuni^nt p^U
courage de les regarder : ains Je tournoient d'~\n autre cojléi>vur

n'en rien Ireoir. Mauau contraire leurproprepere ne dejloumaia-

mais ailleursfa "\eu'e\ ny n'adoucit onques par pitié la riÿteur^

feuerité quilmonjlroitenfonlnfage é ains regarda toujours fies

yeuxfiche^, punir fes chers enfans , iujques 4 ce qu*ils furent tout

deleurlongeilendus fur la terre ^ trieur furent à tous deux les

tefles trenchées auecynehache.Sactoncenlzv'ie de Néron,

tihte 49. Cependant il ojleau laquais de Phaon les lettres qu'tl

apportait a fon maifire ,
par où il "'reit comme le Sénat PauDit

déclaréennemyy^ qu'on le cerchohpour lepunir ù la mode des ma--

leurs. Surquoy il demanda quelle tjloit la maniéré de ce Jùpplfce :

comme ilfçeut qu'onpaffoit a trauers ynefourche ou carquan
,

le col de celuy qui deuoit ejlre exécuté^ ejlantpremieremet dépouil-

létout nud , érpuis le battre a coups de yer^es iufques au mourir j

efpouuentéde cela
, Uprit deuxpoignards au il auoie appofteT^auec

luyy^ en ayant tajlélapointe &le trenchant , il les remit aufou-

reau
,
alléguant que fon heure n'^oitpas encore yenüe.

LA S E P T I Ë SM E année, ou plus toft le%cieC-

me liurc qui la dcfcric, eft le plus long de tous : Aumy in-

ccruinc il plus d’affaires qu’en nulle des autres
,
par ce que

tous les François d’vn actord (c rebellèrent de nouueau

foubs ia conduitte de Vcrcingcntorix ,
ieunc Scigneqr

Auucrgnac
,
iÿae plus de'cueut que de cerucUc,& de har-

dieffeque de fortune; car fil qift eu la padcncc d’attendre

encore vn peu
,
que Cefar (èfuft embarqué es guerres ci-

uiles
,
comme il fit incontinent apres ,

la Gaule fans aucu>

ne doubte efioit en fa première liberté & les Romains à

la reconquérir de noUueau,fi botn leur eufilemblé. Mais

telle cfi la conduitte dVne ieunefiè ordinairement trop

précipitée& haffiue, fi elle n cil retenue de quelque plus-

LLl iij
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mcur confcilLcs premiers donques qui fe dcclàrcrent fu-

rent ceux de Chartres
,
qui coupperent la gorge à tous les

Romains eftans 'a Gyen.Ec là deifusvn Luderius de Cz-

horseAar.f<iiU^r« vno coutfe dans le Languedoc,pour

taire foubfleuer la Prouincc, Vercingencorix fen vint do-

ner ce pendant fur le Berry. Dequoyaufli tort que Cefar

fiit aduerty, lequel eftoiten Italie aux efeouttes comment
reüiliroient les troubles& feditions ,

dont Rome cftoit

toute remplie pour raiio des brigues de ceux qui poutfui-

uoient les charges &eftats; il fen vinten toute diligence à

Narb5ne,où ayant ramailc quelques gens, il pafla en plein

cueur d'hiuerles[motaignes deGiuanaan,& donna la plus

chaude alarme qu’il peut dans le pais d’Auuergne
,
afin de

diuertirVerdngentorix , & le faire tourner de ce cofte là.

Cela fait il paffa outre en Daulphiné , & de là par le païs

d’Authun à Langres, puis à ^gendicum
,
où ayant raffem-

bléfon armée, il fe mit en campagne ,& print enpaffant

chemin la ville de VeUndumm
,
puis Gyen

,
Neùuy,& fi-

nablement Bourges. De là il fen alla à Authun pour ap-

paiferlafedition y furuenue, pour raifon de leur Vergo*

bret ou fouuerain magillrat : éc ayant pafTc la riuiere d’Al*

lier aflicgea Clermont en Auuergnc , d’où il fût contraint

de fc retirer apres y auoir perdu tout plein de gens. Par-

quoy il repafÊi Allier fur le pont qu’il auoitfàit, 8c Loyreà

rage. Ce temps pendant L^bienus gaigna vnc grofle ba-

taille auprès de Pans ; 8c puis fen alla ioindre à luy, auec

les quatre légions qu’il au oit. Eflant entré au païs desSe-

quanoir, Vercingencorix eut vnc grofle rencontre de là

gcnd’àrnieric auec la ficnne
, 8c fut battu : Parquoy Cefar

l'en alla tour de ce pas afliegcr la ville' à'^lexU j où toutes

les forcesde la France eflans venues au fccours, elles fu-

rent defâittes en vnc (èule bataille
, 8c la guerre par ce

moyen acheuée.Toutes Icfquelles chofès aduindrentfan

yoi. que Pompée auoit efteefleu fcül ConfQl,pour remé-

dier aux defordeiesfuraenus àRome. <
'

'
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VT IVREIVRANDOrfC jide pmàatur , petunt^ Fueîl.tft.

colUtUmiliurihtsp^if f^Hodmore corum gtautf^ima cçrimonid ^'g *7 *

continctur .lia die au 5i.ij.urc,fucil,^03^holc prelq^c fèny-

blable à cccyyQ^IndHçiom4rt*s pt publier l>ne aljèmblée eii,etr~

mes f
ce qui eji k la mode des Gauloal/ne entrée ^ouuerture de

guerre
y
là où par ordonnance publique tous les ieunes hommes a»

dejjusdequin:^eafeixeansfont tenus de comparoiflreyarmexj^

equippe\de ce qu’ilfaut. Et /quiy arriue le dernier ejl cruellement

mis amort en la prefence de tout le monde , apres auoir . ejlécrucié

par toute?fortes demarüres^tormens. Tacicus enfa Germa-
nie die quelque chofe des Allcmans approchanc de cccy,

llsfaffemblent k certains iours aurenouuellement de Ulune
,

comme ils fe rencontrenty
chacunprendfa place ainft arméqu'il ejl,

Sil'aduit deceluy qui opine leur ejî agréable , ils branjlçnt'^en-

trehurtent leursiauelinesy cariaplusnonorable maniéré de confen^

tement ejl iapprouerauec les armes. ,A» rejle ils nefont rien que

cefoit y ny de publics ny de particuliers ajfaires qu’ils rsefoient

armeT^j

lujlrior inciditresy clamoreper

ilij deinceps excipiuntyt^proxi-

marge du texte que cecy le

rapporte à ce qu’on appelle l'Hermandaden Efpagne: là où

toutes fois &qiiantes que quelque huiflier ou fcrgentva
, _

faire vn exploit d’importance,& mefmement au criipinel,

il np porte iamais autres armes , ny n’a autre confort ny

aide de perfone qu’vne belle baguette blanche,du bout de

laquelle il touche l’eRomac de celuy qu’il veut adiournci

ou conflituer prifonnier, en quelque lieu qu’il le creuue,Sc

mefme en plaine catnpagne: en proférant en peu de mots

ce qu’il luy doibt dire. Que fî l’autre n'obeifl: foudain , fil

contredidi ou re(^e,ou commet la moindre iofolence

enuers l’ofHcier,foudain il ne fait que ietter vn cry
,
qui cfb

reccudes plus prochains, S>c delàtranfmis de main en

main de toutes parts; tellement qu’à vn tndont toucela

contrée en cil abreuuce, ôc les paifages font ferrez , au

NAM VBI maioratque il

agros regionéfquefgnificantlhanc ,

mis tradunt . l’ay annoté en la
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I'/' moien dcquoy'il ne luy (êroit poflîble d’cuadcrcn force

quelconque,qu’il ne fuie pris &; arrellc. Le (cmblable pref*

que fc praâ;Tquoic en Normandie il n y a pas long temps :

&; l’appelloit on le grand,& le petit Haro.
'

( • . î

Faeil.iî», BKVTV lA diolefientem ijscopils pTicjîdt. flunc monn
lig.14. -yt in emnespartes équités ^uàm latipmeperua^entur : daturumJe

eperam, ne lon^i*s triduo a cajlris dbftt

,

le Ibubiçonnerois

quand à moy qu il y euû faute au texte . Car il n’y à pas

beaucoup de fens de dire que Cefar feroir en (atfe qu’il ne

fablcnteroic du camp plus de trois iours
,
cela demeurant

trop court ce me femble. Et d’auancage ce n'efloic pas fin-

cencion de Cefar de ne demeurer que trois iours dehors:

& fi n’cft point à croire,qu’il euft rien voulu dc(guifer,pour

le moins à Brucus qu’il laiflbit làen fa place, àcaufe de la

perplexité où il l’eud mis, & toute Ton armée aufii ,quand

il leureull manqué depromefic; donc ilcufi peuaduenir

beaucoup d’inconueniens , comme vous aucz peu veoir

à la fin du fixiefme liure
,
en quelle peine &: danger Cefar

mit Cicéron, pour auoir tardé vniour fculemct plus qü’il

ne luy auoit promis. Car il cft bien certain qu’il demeura
plus de trois iours à reuenir; au contraire il n’y rcuinc plus:

Mais de Vienne il fen alla tout de ce pas par le pais d’Âu-

thun à Langres
,
& de là à ^gendicum pour rafiembler Ton

arm^e.Au moyen dequoy ieîirois ,
darétque operam au lieu

àc daturumfe operam/lelongius triduo à cajlris abfit. Eneftant

. le fens tel
,

qu’ordonnant à Brutus de fejlendre auec la m-
uaüerie le plus au loing qu'il pourroit , il admjàjl toutesfois de

ne demeurer plus haut de trois iours a retourner au camp ou

il laijfoit les gens de pied . Neanemoins pource qu’en

^ousles exemplaires ilcfi vnanimemcnc ainfi que porte

le ciltre de la ptefence annotation , ie ne l’ay pas voulu

changer quant à moy: finon que iel’ay vn peu plus expri-

mé en le cournant.il m'e fiifiSc de l’aüoir remarqué icy , ac-

Cendant que quelquvn y mette plus hardiment la main.

GERGOVIAM
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GERGOVIAM Boiorum o^ptdmn. Gbrcan lit Gcr~ Foeiliyp;

gohina^z la différence de Gergouia^ qui cft en Auuergne
, &

ce lieu cy en Bourbonnois. I*ay tourné Molins félon la

conieâurc commune, pourcc que c’cfl la plus prochaine

ville d’Auchun,& la capitale de toute la contrée : eflant \

croire que Vercingentorix raddrelfa au chef comme cft

le deuoir de la guerre. Mais Cefar ne dit rien de Ton aflîet-

te, &: n*aracinc icy aucune marque ne congnoiflancc, fur-

quoy on fc peuft fonder pour difeerner ce que c’eftoit.

Quanta moy il mcfemblequecen’eftpoint Molins, par

ce que Cefar n’euft pas tcu quelle cftoit fur la riuiere

d'Allier. Etd’auantagccc n’cft pas le droit chemin pour

aller de l’Auucrgne à Bourges
,
car on laifle Molins à plus

de huiéb ou dix bonnes licücs à main droite
(
outre ce que

c cft vn païs effondré malaifé au poffibic
)
pour prendre

le haut Bourbonnois, vers Montagu en Combraillc
, & ï

Montluçon. Eftimant quecc foit ledit Montluçon,ou

Nery.qui cftlà auprès ,
où il y a de fort beaux bains deaux

chaudes,& tant de marques A: enfeignes d’antiquitez Ro-

maines, qu’on n’y fouille gucres encore, fans y trouuer _
quelques medallesâ^ pierres grauées.

D V A B V S ^gendici le^onibut atque hnptdimentU totius Fueil.t;9.

exercitus rcliéh* ad Btuosprojïcijcitur.^ltcrc die cùm ad oppidum

Senonum VeÜaudumm l/eniljer, ^c. ,Cc lieu icy n cft pas fans

vnc bien grande difficulté, car les interprétations vulgai-

res tiennent qu‘./^^f»<//o<»», fbit Prouins 5
quelques vns le

Î

irenncnt pourSens, à l’exemple que Cefar à mis Z«frt/4,

a capitale ville des Parifiens ;
^narkum , de Berry »

BibraSicy de la feigneurie d’Authun ,
car il a dit au premier

liure,chap. y. Q^od a Bihrafie oppido Heduorum longe maximo^

ac copiofpmo

,

& en ccfepticfme liure, chap.io.

BibraGe ab Heduts receptum, -quod ejl oppidum apnd eos maxime

authorixattf. Parquoy Senones
,
ne feroient que le païs & le

peuple,qu’il appelle ordinairement la cité. Lesautresque

c’eft Mouftreau Fauli-Yonncilcqucl licuCefar auroit tout

MMm
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cxprcflcmcnt chofy pour l’importance de fa fituation, qui

garde radiicniic & paflàge de deux grofles riuicrcs. Mais

ce ne peut cftre ne l’vn ne l’autre de ces deux derniers,àtté-

du qu’il a dit à la fin du 6. liurc: Stx relitjUM legiones in Seno~

nufimbus^gcndici inhyberniscollocduit. Et cy apres au fucil.

305. que Melun qui cft bien plus en ça vers Paris quen’cft

pas Monftrcau ,
eftoit des appartenances de Sens. Il y ca

a encore qui eftiment veu ce que Cefar mec par cy apres

ânQ\sià\^^TiCQi'^gtndicumAVeUdudHnMm y & de VeBdudu~-

num à Cen4bnm, que ce pourroit eftre Chafteaii-rcgnard

,

ou quelque autre lieu là auprès : Mais tout cecy m’eft vn
peu diu. Et quant à ce que ce foit ProuinSou non

,
ie n’en

determineray rien non plus, pour l’incertitude &ob(cu-

ritcdcla cliofe : trop bien tafchcray-icd’efpluchericycc

queCefaren dit, afin que parmy celle confufion & em-
brouillement, les lc6leurs en foientiuges eux rocfmesi II

faut donques recourir à l’onzicfme chap. du prelcnt liurc,

(
car il n’y a rien ailleurs qui nous en redrefle

)
là où il met

comme Labieniis
y
auec Jesforces partit d'^vendicum

, (y* ftri

"yint 4 Parti
, où Camnlo^enm chefde Farmée des Françotiyftfioit

campé entre hn marais (y* la riuiere de Seine, ^ (jue n'ayant petty

fairepajjc^épour yenir aux mains
y

il rebrouffacotremont par le

mefme chemin tjuil efloit "Venu ,
iufques aM tlun

,
ou ilpaffa ladi-

teriuieredeSeine y^ fenreuinta Paru le lon^ de teau. Cetjue

Camulo^enus ayant entendu, il déflora du Marau
, ^fen yint

mettre au droit de la yille, yif à yis au camp de Labicnm. Prc-

micremenc,fi ^gendicum cil Prouins, il failloit que Labie-

niis fùft venu à Paris par entre les deux riuicrcs de Seine

& de Marne, droit au pont de Charenton; ou qu’il eull

pâlie Marne en quelque endroit au dclTus. S’il vint au

pont de Charenton, où il y a près de deux liciies de Paris,

ildcmeuroit là accullc fans pouuoir aller plus auant,à

caufe deraflcmblcment des riuieresqui font là vn bec,

& pourtant le maraiz dont il parle ne fçauroit conuenirà

celle alTiecte, car il n’y en a point. S’il palTa Marne pour

venir à ccH endroit où ell la porte faind Martin,ou fainâ
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ANNOTATIONS.
I>eniS)à la vérité il y a vn marais qui prend depuis la porte

du Temple iulques à la porte Neuuc ,& peut on veoir en-

core pour le iourd’Kuy cous ces iardinages d’hortaillcs en
vn fonds

,
qu ou appelle les Marais. D’autant auflî que

\ toute l'habitation de Paris eftoic lors reduitte dans l’iHe
, il

pouuoic élire que Camulogcnus le fufl; campé entre ce
' marais &: la riuiere

,
depuis les portes delTufdites iufques

en Greue,& au pont nollre Damc,ce qu’on appelle main-

tenant la ville. Que Labienus puis apres auroic rcbroulTé

i
le mefme chemin qu’il elloic venu iufques à Melun, &:

' paUc là outre la riuiere de Seine : Tellement que tout cela

I

iulques icy conuient fort bien à Prouins
,
félon le texte

propre de Cefar . Maisvoicy ce qui galle tout, car il die

[

puis apres que Labienus ayant pade la riuiere à Melun
,

il

fen retourna à Paris, là où,Ex alrerdparte Bellomci in/îabant,

altérant Çamulopmm exercitu tenebat. Dequoy il fenfuiuroic

que Camulogenus deuoic ellre du coHé de deçà ,
deuers

rVniuerlité ;& que le marais dont Cefar a parlé full celuy

qui defeend deuers Vitry àlafaulTaie, où il fe va rendre

dans les ruifleau de Gentilly, dont vne partie entre en Sei-

ne
,
au près delà folie le Roux , &c partie tout contre les

folicz de la ville, auprès de la Tournelle : Tclleméc qu’-Y-

gtndicum lèroit par force du collé de deçà, & nô pas à Pro-

uins qui eft au delà. Ao/fi que puis apres cecy fuit : Camu^

logenus praÇidio e regione. cajlrorum reliSlo
,, cÎt* parua manu

Metiofedum yerjtts mij?a : Car Mettofedum qu’on prend

pour Corbeil ell de ce coUc mefme. £t d'auantage
,
que

Labienus apres auoirdelfaic les François (carilpafla fur

des balleaux pour les combattre) f’en retourna à ^gendi->^

cum^ &: delà falla ioindre à Cefar, qui fen venoit de Bour-

bonnois*, où U auoit palTé la riuiere de Loÿre, droit à Sens :

&: il n’ell point de mention que Labienus repaûall Seine.

Toutes Icfquelles choiesme font coniciHiurer cpx^gendi-

cum debuoit ellre du collé de deçà en quelque endroit ti-

rant de Melun vers le Gaftinois; &: peut ellreà Milly mef-

me, acaufedefa belleaâletcc, prochaine de laBcaullè,

MMm ij
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donc les Romains pouuoienc rccouurcr du bled ^ Tuffilan* ^
ce. Car il neft pas à croire que Ccfar cuft mis (îx légions ^
en vn (eul Heu, qu’il n y cuft grande commodité de grains.

Puis apres l’affinité de ces deux voc2h\tSu4gcndicHm& Gii-

flinoUy n’cft pas fi efloigne comme de beaucoup d’autres,

qui lot en CCS Comentaircs,Ie prenatdu Fraçois au Latin;

par ce que E fe change facilcméc en A,& D en T. lté Cc-
(àr en ce lieu cy dit

,
que le iour d’apres qu’il fuc deffogé

d^gmdicum^ il sitniiZ^Velldudunum , & de Velldudunum en

deux auttes iournées à Gendbum. Ccluy qui a interprété cc
^

VeüdHdunum pour Villeneufuc en Lorraine
,
a eu certes vn

5

fort bel clpric , de mettre (ans y penlèr autrement vnc |
choie 11 abfurdc, & digne de rilce.De moy ic foupçonne- 1

rois que ccKei/dWwîw»,fu(lcc que nous- appelions Cha- J

fteau-landon à quatre licües de Montargis fur le grand ^
chemin de Paris à Lyon, pour l’affinité aulfi des vocables , ^

car il n’ya pas beaucoup de diftance de l’vn à l’autre
, ^

ayant effé mangée la première lillabe Ve^ôca\i lieu de ce-

la adiouffé ce mot de Chaffeau, comme' c eff chofe fore

commune en la France
,
pour raifon de la fortereffe qui y

pourroit depuis auoir effé baftic : & de vray en ce lieu là

,

il y a tout plein de marques &: veffiges de l'antiquité , & a

effé autrefoisvnc bic grâd’ cbolè.Au reffe il rfy a pas beau- > r
^

coup d’affaire en noffre clcriture dcflire vne n. pour u . ou-

tre que ce pourroit auoir effé pour euiter la cacophonie

qu’on auroit mis n. pour u. car ces deux lillabes le liiiuans 1
Ivne l’autre <i/»/4tffonneroient vnpeu dur. Et lilalliette 4
pour le regard des iourncés de Cefar y conuient du tout : |
d’autant qu'il y a huid bonnes lieues de Milly à ccCha- j
fteau-landon, & encore toute Beaulfc

,
qui eff forteffon- f

dréeen tempsd’hiuer, durant lequel Cefar y pallâ lors: 5e J
de Chaffeau-iandon il y a douze licües iufques à Gyen,
*qui dirent fes deux autres iquaiées,mais de plus beau pais.

i

G EH A B V M,les vns k prennenepour Orléans ,
les au- »

très pour largueau
, les autrespour Gyen : ie me djis arre-

- DigHizaO by Googis
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ftc \ cc dernier auec la plus faine opinion , car encore que

l'adictre de ces trois villes foie vne mcfmc, fur la riuitre de

Loire ,
auec vn pont àl’vn des bouts, le tout fumant la dc-

feription de Ceôir,toutesfüisla fuitte de fon propos fera-

portc plus à Gycn qu a pas vne des autres.

Noviodvnvm. met Neuidunum , mais U

l’applique à vne autre ville. Et de fait NoHiodunum en ce lieu

cy cftoit vne ville de la Soloigne fur le chemin de G.ien à

Bourges
,
qu'on appelle maintenant Ncuuy : mais il y a

pluiîcurs Neuuys& mefincmcnt en ced endroit que dc-

figne Cefar, il y en a deux l’vn près de l’autre ,
Neuuy aux

deux clochiers,Sc Ncuuy foubs Baranjon;Ic m’artefterois

à ccftuLcy, par cc qu’il cil plus fur le chemin , & conuient

mieux à la defeription de Cclàr. rede ed

pris ailleurs pour Noyon en Picardie, comme au deuxief-

mc liurechap.4.Et pour Neuers en cc 7.1iurc chap.xo»

A V A RI c V ML Quelques vns Font voulu prendre auf-

û pour Viarron àcaulé de la conformité du nom, toutes-

fois l’adiette y contredit : &£ audî qu il n y a point d appa-

rence,que Viarron ait iamais eftédvnetcllc marque que

Cc&r donne icy le difant edre laplus belle

ville prcfquc de toute la Gaule.

GÆ S A R Celeriter SarcinnâConferri,dma expediriiuhet^ Ce

lieu icy n’ed pas fans quelque double & diSicultc . Car

nous auonsdefia dit cy deuanc quefubfarcim ddoriri^ cdoic

ftirprcndrc les (bldacs Icgionaires edans encore charge^

de leurs fardeaux, qui .conûdoicnt outre leurs armes en

quelques menues hardes ,
leur prouifîon pour viure ,

les

oudils& indrumens pour befongner à la fortification du

oa'mp,& les paux qu ils portoient pour faire la palWIàdc:

Et que legiones expeditx^oix militer expcditi^ cdoicat quand ils

alloicnt à quelque courfc,où ils ne portoient rien que leurs

Jirmcsjôc vn peu de froment pour viure. Maiscc lieu cy cd

MMmiÿ
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vne autre paire de manches, ne me fouuenant point d’en

àüoirlcu vn autre tel ailleurs. Caries (bldatsneportoicnc

pas ces farcines ou fardeaux comme leurs hardes ; &c fem-

blc par CCS mots deCcrar,qiùl les auoit fait charrier à leur

qucüc.Puis apres il'n’eft pas à croire, que n allant quefairç

vne courfe à deux ou trois lieücs de fon camp, oùilde-

uoit retourner le iour mefmc,il euft voulu charger fes fol-

dacs de leurs bagages accouftumez ; Parquoy i eftimerois

que Cefar aiant bien lait recognoiftre le lieu où les enne-

mis feftoient approchez,& voianc qu’il les falloir adaillir

& forcer là dedans, il ht porter à cede occaiion vn grand

nombre de traits, dards,&: iauclots,en{èmblc autres armes

à lancer de loing, propres pour vn alTaut: Et qu’il comman-
da qu’on dcfoloiaft les pacquets pour en fournir ceux qui

debuoicniVmbattre, car ils n’en euflencpas feeu porter

tant fur eux comme il en iàilloit. Mais pour vne bataille

ilslc contentoient d'vn coupple,d’autant que cela exploit-

té,ils meitoient la main à rcfpcc,& venoient aux mains.A
ce propos nous auons au troificfmc de la guerre ciuilc

chap. ii.ces mots cy;^ cùm UbomfuipericuUque tejlimonium

afferre^eümtymiüUJd^ittdrum cirâtertrmnta in cajîeüum con-

ieCidCtfdri renunciauerunt : Toutestois ce cajîeüum n’c-

ftoit qu’vn Cmple tourrion,boulleuard,ou corps de garde.

SINGVLARI militum nojlrorum yirtuti confilia c«-

iujque modi Callotum oceuhrebant ; "Vr tjl Jùmmx ^enut filer-

titfCttque ad omnia imitanda effeienda qu^t k quoque tradan-

Cefar defcripticy les François d’vn naturel

qui n’eflpas auttement beaucoup inuentif de foy, mais

fort propre & habile à imiter ce qu’ils voient faire aux

autres.Ce qui nous moriftre que lespeuples en général, ne

les peribnes en particulier, ne changent guercs leur incli-

nation naturelle.Car depuis feize cens ans& plus que Cc-
(àr a drcript, ^1es François h\>nt gucres, ourieiiducou^

chage de toutes les pârticulatitcz qu’il leur attribue. Mais

çà dté'toufiours lbrdinair< des nations phis fîmples 'U
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gro(Tiercs,defuiurc les façons de faire de ceux qui font

plus expers& poliz.aioâ que die Polybc au liure,çMrirt

Jtomains ejioientfortprompts (limiter ce qu'ils coj^oiffoient eflre

de b'orsés autres^peuplest't^quemejmeÜs’^pprïrmt des àreds Uf«t~

fors d'armer leur cauaUerie.

ETNOSTRARVM turrîum altitudinem
^
quantum

p^^.j

has quotidianm agfer exprejjèraty commifis-fuatum turrium aeU- lig.»8

qualrant . Ce p^age à la verite cft: dcnibceux plus pour le

motexpreferantyque pour cela qui fuit aprcs.Car il cft bicp

certain que les tours déambulatoires cftoient plantées ou

en plaine terre
,
ou fur des platteformcs ,

fi la hauteur de

-leur charpenterie ne pouiwit fuffire, ainit -qu’on fait des

molins à vent.-deqüoy noui en auons ce tefmoignage au

huiâriefme liurc chap. 6, extruitur agzer 'm altithdinempedum

nouem 'xoüocatur in eo turris decem tapufatorum.^^ixs il failloic

fuiuant ces mots de quotidianm a^erexpreferat
y
q\s on rc-

muaddeioureniourlestoursà méfure que la platefor-

me fe haufoit, ce qui elloic vn merueilleux l^eur pour les

Romains . Et toutesfois ils cftoient contraints de ce faire,

pour dominer , & eftre à cauallcr à ceux de dcdansrlcf*

quelsà mefureque les autres haulfbient leurditc platte-

fbrme,&cfleuoicnt les cours au deflus,haullbient aulli des

trauerfes.cn paffant des planches du poinftbn ou pomeau

d’vnc tour à lautrc,& refehaffaudoient là deffus d eftage

en eftage, tout ainfi que font les maçons en quelques

haulccs murailles qu’ils baftillcnt, en forte qu’ils cftoient

par ce moicn couûours les plus hauts : Car ce que Cefar

appelle icyA4a/oj ou les Mafts des tourrcllesdclavillede

Bourges,eft cefte pièce quil'eflcue droiél contremonttouc

au plus haut, là ou toiis lescheurons du comble fe vien-

nent réduire Acaftembler en vne pointe, fur laquelle on

attache ordinairement lagyrouette: Et cela f’appclje le

poinftbn ou le pommeau de la tour ou du pauillon . Mais

cccy cft interprète (ce me feblc) par ce paftage du huiélicG-

me liure,chap. a. Turres crebras imperat excitari in altitudinem.
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triumt^uUtorum pontibuf naieBU conjlrattjque coniun^:

nun jrontes VunincA loricuU munirentur.

Fueil.i;»: MVRI AVTEM omnes Callici hacfereforma Jimt.

7* Nous auons cerces vnc bien grande obligation à cctrcf-

dodc& gentil cfprit, qui le premier Taduifa de la façon

des anciennes murailles de la Gaule ,
lcrquellcs cRoienc

par le front en forme d’vn efchiquier,cfcartellc de poufres

de boys,& de quartiers de pierre de taille,ainfi que vous le

pouuez veoir en cefte figure orthographique lèruantde

face, où A reprefencc le quartier de pierre qui efioitde

deux pieds en tous lèns,& B.les poutres de la mefme grof>

feur, en fortequechaque quartier de pierre venoit àcftre

renfermé de quatre poutres ,& chaque poutre,de quatre

quarticrs.TH.D..6Z.

Mais pour plus clerc& facile intelligence nous -y a-

uons bien voulu adiouter vn plan ou ichnographic grof-

fiercment’trance
,
qui lcruirancantmeins pourexprirocr

noftrc conception
,
ou plus toft celle de lauthcur . Don-

ques la lettre A. monftTc les poutres coucJicci de long en

plactefotmc, l’vn des bouts au front de dehors, &rautre

en
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enf’cftcndantdansla ville. B. cft le quartier de pierre au
front de la muraille, remplidànt l’dpace de deux pieds en-^

treles tronches . C. leredc du viiide entre lefdictes tron-

ches,remply de terre,de fa(Tînes,&: autre rempar. D. eiUa
poutre trauerfante i cncaillcc fur le bout des poutres qui

e(l dans la ville,derrière le rempar. Et £. font Icscheuiiles

dont léfditccs poutres traueriantes tcnanslieu d’Armoi-

res, fontfetmement arrachées furies tronches qui font le

front de la muraille, afin de les retenir cnfemble, &em-
pefeher que i'ouurage ne varie,&: fe demente aux coups de

îàBattcrie qu’on y pourroit faire. Sur les trôches cotrees a.

venoict puis apres pour le (ccond efiage à poièr des quar>

tiers de pierre:& fur les quartiers cottez B. auec leur rem-

par au derriero, des rocfmes tronches retenues toufiours

au derrière auec leurs'armoires cottéesD . & aiofi de reng

en reng au rebours IVn de l'autre, iufques à ce que l'ouuca-

geefroieen hauteur competente.

B A B A

C C

O I> 0 jy 0
E, B

A A
0
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E T afin qü’on puifTc cognoijftre, combien ces deuxdc-

monflcacions & porcrai^s fc conforment mieux aux pa-
roles& intention de CeCzv

,
que les fantafics de lucundo

Veronois, nous auons par mefrae moicn inféré icy la figiK

rc qu il en a dreflcc, qui (croit plus toft vn ouurage de mc-
nuiferie, (êruant pour quelques lambriz

, comme vous le

pouucz iugcî: par ces trauerfans & montans cottez. A.
que d’vnc telle charpenterie qu’il faudroit pour laforce 8c

folidité d’vnc muraille,auec ce pudeur grofleur n'equi-

poUc pas au vuidc, & cfpace laifle entre deux pour lesbat-

tans ou pancauxrqui n’cft pas ce que Cefar veut dire ; de
roanierequecelanefaitrienàcepropos.Lcstours aurefte '

cotcccs B. font tellement quellemcnt reprefêntées, car il

n’y en eueque deux en ce flege
,
à caufeque la difpofition

;

& aifiette du lieu nen rcccuoit pas d’auantage . 11 met C.
,

’

^ pour le yÆun ou rempar. D. pour les Pluteiou parapet:& -

E. pour les chardons ou chauffe-trappes feruas comme de
glaffisaudcffus,pourcmpcfchcr l’entrée des Barbacancs
ou lumières . Mais tout cela conuient mieux au fiege

UxU qu’à ccftui-cy, où Cefar n’en a point fait autrement
de mention, parquoy nous le remettrons là.



. P O S T R I D 1 E cum duabm Ic^onibui in occulta rejlititi *8j.

reliques copixscum omnihttt imptdtmemis
y
*yr confueuerat yfnifty *'S‘***

demptu quibu/dttm cohorrtb$tSy 1/ti numerttt leponum conjhtre >i*

derttur. le ne puis imaginer quancàmoy, ce qui a meu
Aide Manucc de. vouloir lire au lieu de cccyyDetnptis quar^

tuqMibufquecQhartibus: pouilàuuerccquc.Ceiar vcufdirei

Car en premier lieu cela efttotic certain qu’il auoit lors (îx
'

légions
,
comme il a dit cy deuant au fiieil . 281. ligne 3.9 .

dont il et} retint deux aàiec foy en. celle embufeade y en-

iiqyantlesautresquatTclelongde l’eau comme les tours

précédants. Or ü nous prenons la quatriefmc; partie du
total de ces (îx légions qui font foixante cohortes (car cela

ell fansdoubte qu’il y a touûours dùtooliorrcs en la légion

N Nn ij

JÊ

CiiTini:
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dans Ccfar

,
ainfi que nous auons m'ôbïtré ailleurs, il n'y

cnauraqucquinzc;&ncantmoinsilcn faut vingt pour
faire deüjf légions. Que fi comme dit Aide, on prend la

uatricfme partie des quatre légions que Ccfar enuoya
cuant,celadc vray feroit bien vnc légion iufte ou dix

cohortes: mais il faudroic par ce moyen que Ccfar euft rc-
' tenu trois legioSjlà où il.nc parle que de deux.Voicy donc

ce qu’il mefembic que Cefar vneillc dire, toutesfois cela

. cftvn peu embrouillé, aufllfc plaid il fouucnt en telles tra-

ieâions Sc entrelaficmens d’oraifon
;
qiùl tira de toutes

les fix légions iufqucs au nombre de vingt cohortes
, des

vnes deux
,
des autres trois ou quatre, iclon qu’il luy vint

' en fantafic; Car il ne prit pas deux légions toutes entières,

comme la neuf&:dixiefmc, mais CCS vingt cohortes di- ’

'

ftraittes de toute l’armée i enuoyahc les autres quatre le*

gions auec les fix aigles
,& toutes les autres cnièignes

,
cn-

fcmble les bagages entièrement ; & fi leur ordonna de Pe- .
^

ftendrc&eflargir leurs files, afin que les ennemis ne Ce ^

peuffent apperccuoir que rien fûft demeure derrière, mais '

penfafient que toute l’armée feroit là enfcmblc. Aude-
^

- meuranti’ayinfiniesfois regardé en toutes les fortes dont

. ^
ie me fuis peu aduifor,fil y auroic moyen d’accommoder

j

_ ... • ce que veut dire Aide, afin de ne me dSpàriit pas regefe-

’ mciicderopinion d’vn tel perfonnagé
,
mais le n’y ayia-

mais fçcu rien comprendre ne atteindre: Ny tous. les

hommes doélcs nom-plus à qui i’enay communique: par

ce qu’il faut quecc quartis quibufqut rciHcnne oua quinze

pourlesfixlcgion$,o« àdix pourles quatre: Au moyen
dequoy i’ay mieuxaiméfuiure ie tçxre commun

.
Que fi'

on voùloit lire autrement, il fimdroitpour venir au com-

pte
,
qu’il y eoil, detrtptis teniisqkibûjqutc'ohortiiiis': Car Cé-

dé tierce partie forbit le nombre oc vingt cohottes
,
qui

font les deux légions que Ccfar dit auoir retendes atiéc
^

luy.Lciugeracnt toutefois deqccy enfoitJtbreàchaciit),;

ne prétendant pour chofo que fen di& contredire àiier-

fofloe : feulement l’cxanaine pax.formc de difoours »
[I - • i r' k

1



ANNOTATIONS.
qui me (êmble doubteux.

NEC MINVS fi in milite modeflUm gÿ* continent’iantf

^uàm lfirtutem Atque animi ma^itudincm defiderare. Paroles

certes que rous ceux qui fe mènent de porter les armes, &:

font profelllon de la guerre, cane les Capitaines qui com-
mandent

, que les foldats qui font foubs eux, deburoienc

auoir emprainres,& engrauées non feulement en leurs ar-

meures &enlêigncs, mais dans les lames de leurs clpces,

voireau fonds dcleurscucurs. A ce propos Polybcaulix-

icfme liure a dit le merme des chefs, que Cefar dit icy des

foldats ; LesRomains ne défirentpas tant la hardieffi neleconten-

nement de la mort en leurs Capitaines
,
comme la conduitte

,
co»-

Jlance y(^hon confiilx Nequils fiiettentinconfideréement des

premiers au combat^ l'enfournent , mats que yaincus ^p^fjfi^

ils tiennent toujours ban/nourans fans abandonner leurplace,

LABIENVS Lutetiamprofcifiitur.id ejl oppidum Parifio- lig . deraul

rumpofttumininfitlafluminisSequanx. Celar dcfcripticyrort

bien l'ancienne ville de Lutecc
,
dans l’iflc qu’on appelle

maintenàc noftrc Dame,ou du Palais,& n’y a point de di-

fîcultccn ceft cndroit;mais pouf faire veoir combien c’eft

peudechofe de la cognoiflancc quclcsfeuls liuresnous

donnent, qui n’a rvfage&: pra^liquc du monde, &n’e(l

accompaigne de iugement & viuacitc d’elpriciquel dan-

ger il y a aulli de farrefter indilFcrcmmcnt à tout ce que les

autheurs dient,fans les examiner plus auanr,i’ay bien vou-

lu admencr icy vn jjaiTage de Marcellin, lequel n’eftpas

des plus defprirez efcdpuains : enquoy fînous nous vou-

lons crücment attacher à la lettre, fans auaine doubte la

ville de Lutecelcra au pont de Charenton, vers lebccSf

airemblemçnc des deux riuieres. 11 dit donques ainfiau ly.

liurç,parlant des Celtes ou Gaulois : à Belgts eandemgentem

matrona difeindit
,
t^Sequanaxamnes magnitudinisgeminx : qui

fluentesper Lugdunenfempofi circumclaujùm ambitu infulariPa~

rifiorum ca/leuum^Lutetiant nomine^ conficiatim meant.meantéfi

NNniij
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tjueprotirutsprope cajhra Cojlamia fundumurin mure.'Lz où en-

core qu’il foie venu pres de quatre cens ans apres Cclàr, il

fait neanemoins fi peu de cas de Paris
,

qu'il ne l’appelle

qu’vn chafteau. Ces mots au rcftc,à les prëdre rie à raeà la

lettre
,
portent nommeement que les riuieres de Seine^ de

Marne
^
apres auoir enclos en '\ne tjïe la fortereffe des Pariftens

qu‘on appelle Lsueceyfèioignentenfemble,^ acheuent de compa~

gnie leur courSytirans contre bas l>ers ConJlance.Q^ fi nous n’a-

uionscefte aifiette encore pour le iourd’lnw en eftrc félon

que la deferipte Cefar ,
ce pafiage feul fumroit pouratta-

cher vne terrible efcarmouche,entre ceux qui font perpé-

tuellement à couuer les dirions & vocables
, & qui veul>

lent faire efiat de tout ce que les autheurs dient, tout ainfi

que d’vn article de foy, encore que nous voions au doigt

& à l'œil qu’ils aient dit infinies radefics parmy les bonnes

clîofes ; parquoy elles ont bcfoind’vn crible pour les trier

& fcparer l’vne de l’autre.

jitf. MEI CONSILII ejlfacere quod nojiri maiores nequd-

quampari belio Cimbrorum Teutonûmquefecerunt
,
qui in oppida

compulfiyacÇimiliinopiaptba^H, eorumeorporibus, qui <ttatead

bellum inutiles Ifidebantur, Ifitam tolcrauerunt

.

Cccy eft de la

harenguc de Critognatus Auucrgnac cfiant enferme dans

^lexia, qui monftrc vne merucillculè férocité de courage.

Or ces cruautez deteftables ,
fi horribles& contre nature

nefouloicnt (
il n*y« comme rien) dire qu'vn ieu en la

plus part des ifles, &: de la terre ferme des Indes occidenta-

les, où la chair humaine efloit plus commune aux Çhari-

bcs, que ne nous'eft celle delà boucherie.L’an 1J49 ic vey

executer vn charcutier à Rome, qui côuioit quelque beau

ieunehomme en pafifant, d’aller boyre en fon cellier
,
là où

il l’aiTommoit d’vnc mafiue
,
& defachairfaifoitdcsfau-

filTon$& ceruelats.Aluaro Nunez racompte en fa relation

du voiage de Pamphile de Naruaez en la Floride, que l’an

lyaS les vaiflèaux aians donné à irauers vne colle pleine

d’efeueils Sc de rochcrs,cinq Efpagnols qui le fauuercren-
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trc les autres en la contrée dcXatno^le mangèrent par fau-

te de vwres : Premièrement les quatre le cinquiefme fur

^ qui tomba le fort: puis les trois le quatriefmc: les deux le

croiûcfmed'vn fon compagnon: &queccluylà refehappa

pour n’auoir eu qui le mangeaft. Il les nomme ainfirSierra,

Piegol Lopes, Corral, Palatio& Goncalo Ruis. Mais na-

gucres il arriu a fans fe re fouuenir de pl’ Ioing,ny rccullcr

iufquesauxmifercs&calamitczdeleruraicjque les allie-

gcz,eÜ:ans réduits à l’extremiré, &c contraints démanger
cuirs,parchemins & autres immondices,vne petite Hile de

l’eage de quelques vingt mois morut chez vn pauurc ha-

bitant de la ville,qui n’ouoit que ceR enfant:vne vieille qui

leicruoitluy &(afcmmc, leur conlcillade f’aider de leur

infortune, & défait en mangèrent premièrement les en-
trailles, mais aians mis la telle à cuyrc dans vn pot, cela Hit

dcfcouuert parles foldats qui^fhretoient par tout nuit&:

iour
,
parquuy on les brulla tous troisjle pere premiere-

ment,en vie,d£ les femmes apres les auoir cHranglccs.

IL NE RESTE plus maintenant que le fiegeil’^^-

lexUy qui cil la plus Hgnalce befongne de toutes celles que

Cefarexploiélaiamaisny dans les Gaules ny dehors , 6c

à quoy tout ce qu’il Ht onques en fa vie ne (è fçauroit equi-

parer,foit pour i’entrepriie admirable de les ouurages, foie

pour l’importance 6c gradeur du combat qui y interuint

,

où toutes les forces de la France feiloient iointes &vnies
en(cmble.CarIestrcchées&rempars dontiltafcha d’en-

fermer Pompée auprès de Ouraz, ny la bataille qu’il gai-

gna depuis contre luy en Pharfalie, ne (c peuuent pas me-
furer à cccy. L’vn pour l’eftcange remuement de terre , âc

les artiHces y anncxezil’autre pour le nombre 6c vaillance

dcscombattans. Audi apres ce grand exploiél d’armes la

Gaule füccomba, &: donna du nez à terre, (ans fe po^uoic

iamais plus reifourdre contre luy.Au regard de ces Hirtifi-

caiions& ouurages
,
Vcllcius Paterculus en parle en ces

tccmcSfDcuant^IcxUfefirent defi^dnds chofesyqu’kpeine nul
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homme mortel les oferoït entrepredre: mais de les accomplir ^par^

fairef ilfaudroit (jue Dieumejmey mijl la main

.

Ot encore c^ue

Cefar aie pris grand’ peine dcles bic exprimer ^ar eferipe

,

fieftccquclesdencinsicyadioullcz lesdonnerot encore

bien mieuxà entendre, fuiuanc ce que dit le Poëte:

•

Se^ius irritant animas demi(Jàper aures,

Qt^qu£fHntoculufubieàapdeUbua,



ANNOTATIONS. *

Geste première figure donqucs c(l le portrait de la

ville d’./^/(x/t<,Iaqucne comme die DiodoreSicilianau j.

Harefiic fondée andcnnemcnc par le grand Hercules,

pour eftre mecropolitaine de route la Gaule. Et la nomma
ainfijComme qui diroic coniunâiue ou copulaciue,li caulè

deraflêmblemenc& aiTociacion de cane de nations dific<

rentes qui fy reduirenc . Elle fut coufiours ForefloriiTante

depuis; viuâc en fa liberté,& (clun Tes loix àc. ftacuts à parc

,

fans rccognoillre petfone que Coy mcfme ^ iufques au
temps de Cefar qui laccouitra auec tout le celle

, comme
vouslepouuezicy'veoir. Ccn’eftplus maintenant qu’vn

pauure pede bourg au près de plauigny au pars de l’Auxois,

nongucresloingdc la ville d’Àuxône, qui a hérité de (on

nom. Et tout premièrement.

A. eUladitte ville ^uiUxk feicuée en la cime d’vne haute

montagne.O
B.lc fommet de la montagne.

C. Icsdeuxriuieresquicn pàrtenc décodé & d’autre,

&

fen viennent baigner le pied d’icelle.
.

D. lapremière crenchee deuers la ville, large de vingt

pieds, & à fonds de cuue,^my chemin de la roontM,

pour arrederlesrallies qu’on eudpeu faire de la ville.

E.l’clpacc de cccc.picds encre les deux crenchées, oùe-
doiencmislcs crois Ibrtcs d’artifices donc vous verrez

les porcraiâs cy aprcsralTauoir des ceps, des lys, &des
elguillons.

F. l'autrc crenchee de quinze pieds,partant des deux codez

de la montagne
,
donc la partie d’embas fe remplifoit de

l’eau de la riuiere . Tellement que toute la montagne e-

doit cnclolc de quatre grands foflèz : les deux faits il

main d’homme; D.F.&les deux autres naturels, adà*

uoir les riuicres cottées C. qui (ont fur les flancs. Faiiànc

le toutcnfemblc vne figure carrée.

G. lc rem'par haut de dçuze p|çds,qui ed ce que Foqdone
! communément auxeortines des fôrterellcs, depuis le

pied iufques aucordon.Ecparapc|& les creneauxlonc
“ OOo



^68 aknotatîoms,
• marque au deffus garnis. de grofles chauflô-trappes Oa

chardonspour en empefeher rcncTce-

H; Les tours, à quatreyinges pieds de diflance IVoc de

Taûtre.

1. Le camp de Cefar ,
où il amaflâ des viures& prouiüons

pour vn mois, afin de neftre point contraint de fortir

ne diftraire fes forces : ^attendant bien que dans ce

temps là il adroit affamé la ville, veu le grand nombre

degens qui y eftoient : car il ne voioic pas le moyen de

la prendre de force.

K. L’autre rempar femblable au precedent , auec fon pa-

rapet ,& fes créneaux
,
pour foire telle à fennemy qui

viendroit de dehors.

L. La trenchée tirée tout à Fentour, large de quinze picd&

M. Vnc autre femblable cfpace de quatre cens pieds,Ià où

eftoient les mefmes artifices que ceux de E.

N.Le premier fofle en dehors large de vingt pieds,à fonds

de cuue comme ccluy de P.

Cest îcy la figure pattieufieredu rempar £ut déga-

ntonspar le front,& le dedans de folfines & de terre, tel

quevous le voyez marque par la lettre G. '
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O. Eft le pantpec auec lès lumièresou créneaux, lequel le

Êiiroic quelques fois de clayes &d’oficis, & quelques

fois de gros aiz. ^ j

P. Sont les chauile-crappes ou chardons de fer
,
pour cto-

pcTcher rentrée des Barbacannes. '

/ , |

J' - >1 e 1 A.

'O jjr n7 j ut....

qu'il appelle des lis,de k'groflènr de la amiê,âi>

' guz par le bout en forme -de lancette filseuflcnt cfté

^acs,mais pource qu’ils eftoienc carrez, ils ont la rdfcni-

cfvn fer dé garrot , ou de la ilétif ' dTvn lis cloiê»At qüi
*•'

n*eft pointencortéf^ne^é. Ilséftolctaureftctousdn-

“^'fouysdànsla tdrreiiors âlis la {À>inte> 6c councts-par
' defTus de ramée&menu branchage.

' T. De petiteshampes de bois
j
garnies à la pointed*yn fif

femblable à vii hameçon^ queCefiir appelle dés efgiiil*

^‘Ibiis.-Maisen liéfi de ceiahikis Vfons maincMibc de

chattflc-trapîpcs.' -

ilJ
• ' .i.

: ooo ïj
if , - .

S



Ceci font les ceps marquez R. faits de îâ tefte de icô-

nes arbres efeourtez & aiguz par le bout : leiquels font

liez& retenus cnfcmble par vn gros litteau cotte S. fer-

uankcomme d^armoirc ,
cheuillç aucc lefdits ceps

,
pour

empefeher qu on ne les arrachaft.

V O I L A les fortifications que Cefar fîcdcuant la ville

S^lexta, auec vn mcrueillcux labeur &: diligence de fes

foldats:carrcnceinte outre fa grande cftendüe cftoit dou-

^blc. Et^cétteSiiàns ccldUçuft eftéçneraqd r4angçrdc(c

pcrdrc,luy& fon armée,aiant tefte deux (i grofles puif-

fimècs ;
rvnc de quatre yingt;s ,i>nlj^ homines de gucrrcc-

ftati£enlavilte,&raiWdçprj5^ d^^^

-vindrentdedehors Jfùr br^>*

laftèz à 'aftàllir en vainetsiy/Bn^l^^'ji-^

pointe de leur coiiragç rcbQUphfi^î^^Vc^

•premièreimpetOôfite &c yçnüc jcpron>c Cclar le cognpif*

fort.bicdr ce peAdanc^qn*il^,çftoiqht pfcart)eZ;Çn,

idrc, à donner IWapten dineKçndçqft^il fit

de Labienus vne (àillie de toutes- fes forces fuf ppx

ment qu-iMcs.»emporta, &achcua de vaibicrc & defiaire

270 ANNOTATTIO
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du tout . Car la huïâiclme année ne eoodenc que qi|çl-

ques petites patroulies, & Icgiers exploits de'peu-d’imjppr-

tance,des reliques de celle gticctctaulTt ne les a il da>gné ré-

diger pareferipe, mais vnidirciiis 0(1 Opplus,;dqi)c lqtb{e

ell aulll dtl&teÂd, que fduc lescholèv qu'4s<{<Ai<>Pf>:cqt; >

C E s T icy le portrait de la vjUc d'VxellodunHm
,
que

l’on tient élire celle de Cadenac cnQ^rcy} laquelle Ca-
ninius,&£ Fabius lieutenans de Cefar aians al&egéc, &: n’en

pouuans venir à bout à caulede la difficulté du lieu, ilflit

contraint d’y aller en perfonnc; & la prit par le moié d’vne

aninc qui mit àlcc U fontaine,dont ceux dfi dedans fai-

’L.

tr,
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1^1 AKNOTATIX>NS/
• i doitfnt,n‘àiins autre eau que celle là. 1

A. donqucîTcft ta ville fcitncc au hautdVnc montagne,

inacccflîbic prefquc de toutes parts^- • >

B. lafontaine dont eftqucftion. - -ü'

C. lcs tonneaux pleins de poix,de fuif& de bardeau, que

leshabitansapresyauoir mis le feu roulloientdu haut

eirbas contre la platte-forme de Cclàr.

D. le'Vrfi/wwou rempar.

EJe parapet& les crcneaüx.

F. lariuierequi icpatoiclavallccendeux, -

H. la tour de dix eftages plantée fut vneplatte-forme de

neufpieds de haut, pour dominer à coups detraiélla

fbntaine, & empefeher qu’on n y peuft aller prendre de

f

•/ .

l’eau.

Tout le refte de ce huiûiefinc liure eft allez fiicile de (by:

parquoy nous n’y auons voulu entreprendre autre choie..

y S'

4 $

.w.f .

y

• 'f-
-J

.'î

r

î cf î; noq al v3i ’I î> B 'J

l'Mfr.i.i I j.i jliftüi

. 4 »i* ÎÂ • ^ fahr fi d ' ^ K fjOHn

3.'^ K
, naUüL ^îluaîftifc tl3halcf.'>‘£ 31/ôdx. imav znetîiic'^

ouv'b juirr.at jannoJicq ffaivucyhînfnjn )^

'“i^r^ni.bab a)) rüî3inobçari(.^nc:3 tl iop an.U
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confujès. Lepremiernombre dénoté lapage, 0 lefécond

laitueïQi^fil^a vn À. audeuantjlfaut àieraux
Annotations.

' "*

>

•
• A

ADHtrià.i^ 14.85,11. ceux de fioflcduc , dcrceodus Cim-
bres &TheutoDs>

17,2. 30,6. 34,8.3«,9.71,I3. 119,5. }o5,p. 311,7» Aachan,
Euefché. Du temps de ôfac Jâ plus puifl'itue' (eigpcurjc de Ftancc.
Ce furent ceux qui y appelletcm les KonuinSj& leur y dooneteot la

première entrée.

.yCgtniicwn. 159^17.304, i 5.iay tourne Prouins: mai$ voiexTAn^-
tation.fueil.i5i,ir.

, , j; ,

.yCUtufUlit. 38,i5.1atiuieredu Doufxqui palTeà Bezâçoo.

.yCUxid.^i^, 11. vnevillé du pays dcTAuxo», auprès du bourg de
Flauigny, fur les confins de la Duché & Conte de Bourgongne.
Voyez l’Anno. fueil. 167.

•ytlUtrêgei.y^ix. 11,18.11,5411,5. aucunefois les>Sau«Â|[ieBs , aucune-
foislcDaulphiné,

l'Ann- fiicü.55. . 4. 7

1

• ;

on nef^tquec'eB maiotenant. Ttopbicixftpit
ce quelque ville en La vallée d’Auxois, au pays des Sequaniens vçrs
Monr-bdliard.Ann. 111,12.

^mlurri. 11,1. prens&alHrz dcceuxd'Autlnin.Ic les ay priuspciar
le Chatrolois qui eft tout contre,auec roteiilcuie conie^ure &piu$
grande apparence, que ceux qui. les mettent au j^yucrtsois.; com-
bienque ces deux paysnefoienx pterquequ'vn,auecccluy dcMor-
uant. •

>

53,17.71,pennltime.312,17. Amiens,Fttcfché.
yytmbAârij.^ix, 13.Arabie,en la balTc Normandito^susle J(toDt4m«él

Michel.CeR à Madame la duchellè d’Éftouteuille.

,/fii»i;//4f«,99,7. AuranchcSjfuiuant Matlian & l’inteipcetation com-
mune. En Normandie, AEuefehe.

511, 8; Ambrus.en Daulphioé, Euefché.
.Anmts. 23i,i7.1es Valaqucs,Scruicns,& Bulgares, peuple«U delide



Hongrie, en tirant vers U Thraçc.
* *

sAtudiut. 171, 18. cVft vn peuple d'Angleterre prochain de la mer.

Glàtean les nomme AncK^n lut.
-

'

wAHÜfj.89,ar.96,t7.a54,zi.)d4, z4.An)oa, dont Aogieis cftla ville

capitale. Euefehé.

w//»rMarr/. 9i,f.lacomtcde AElen lelong dalacde Lozanne, de co-

dé de d'autre d'icclay, là où le Rhofnc entre dedans audeilbubs

. de faint Maurice cnChab]ais,ancicnncmcidit»/^4W>«OT. Au.it>5,i4.

JfqwUU. it,8.c’ed vnegrofle cite au Friol.Patriatchat.Eirc cftaüx Vé-
nitiens.

syf^uttdnU. fo. 1. 18. 100,7. i09,(>.Aquitaine,Guienne,Ga{congne :

la tierce partie de Francr,lclon Cefar.

tXrar. 15,14. lariuicre dtSaone,qui pall'epai la Bourgongup,

de fen va tendre dans le Rhofnc au deUbubade Lyon,ptcsrAbb'aie

d’Efnay.

iAriuenn*. 155,10.134,6. la foreftd’Ardenne.

b/rrevMViou.xfrtn»>/V<.i57,5. i’ay tournéicy Atmaigoac, futuantrin-

tetpretation commune. Marlian les prend d’ailleurs pour Auren-
ges.qui font bien loing l’vndel'autre. Toutesfoispourccqu’Au*
renges ell proche d’Auignon plus beaucoup qu’Armaignac, icTay

ainn tourne au fûeil.3ii,lig.3. ,

iXW«r»/.50,i7. 50,71 153, 17. 154, 3. 311, 10. Auuergne .

K^trekdtes. 53,17. 73,10.79,8.137,14. 311,19.313, 9.381, 9. Ar»S,

chefdu pays d'Arthois. Euefehe.

^/fUâruMm, s5 4,11. Bourges,Capitale ville de Berry.Arceuelché. Voiez
l’Annotation fucil. 155, 17.

sjttdeni. il y a de la difficulté en cecy,car on les prend pour vn peuple,

de nftfmement pour Rouen ,ainii que iel'ay rois au fueil. 89, lig.8.

de 3 5, 5. les autres dient que ce n’cft qu’vn prénom , de qu’il s ac-

commode à tout plein de lieux. Voicz l’Ann, fueil' i5i.ila fin.Gla-

reân penfe qu’ils iont dits-de ceanot cy Ov vlerchet.

115, il. Aux.Arceùefchéi

^xmd. 54,14. 1a riuicre d’Efoe^ qui vient du Baisigny, pallè par iàin-

âeManchoud, Rethcl,Soi(Tons,de s’en va torabetdans celled'Oy-

fe,au bac à Choi(î,pres Complcgnc.

101, ligne preroicre. 311,11. 638^ ii.c’cü mainte-

nant la DuebddeBr^aigne. (ilf.'i I. : t!

II. •
.

B ^eenù. 118, 8; Anno. io8,7.lafoiseft de Thuringe,&deMirnecn
Saxe. . : t-- 1 i

^

•

Bâtéi,



NOMS PROPRES.
BâUui pays de Hollande , Cefar en fait vne iflecomme c’cfl

à Ia">crifc. rAnno.173.

Bei^aA\}c\\.z,Co, 7.165, »o, anciennement c*cftoit tout le paysdepuis
les riuiercs de Seine & de Marne, iufques àla mer Octane. Main-
tenant il cil réduit à Flandres, Br.nbant,Arihois,& Hcnàut.

Bel^ium.:iu^,\\uïc. chap. 5.fucii 165. lig .lO.Btlgium cftmis pour la

Gaule Belgique . Au 8. chap . fucil 174 ."iig . 20 . c*cft quelque lieu

paniciilici en laditte Belgique . le Tay torne^Bauay enHcnaur.
VoiezTAnno. fueil, 105. lig. 16,

BellocaJ?!,. ^11, io.h2ycuxcn Norraandie.Euefchc.

2,17.69,4.71,4. Ôi dernicre. 506, 16. 311,15. 345, 27,355,11,

359, 15. la ville UC Bcauuois.Et le pays de Beauuoifin. Euerdit Con-
té,& Pairrie.

23,18.301, dernière. La villcdeBcauneenBourgongne, du
temps de Cefar capitale de toute la Scignçuric d*Authun.

^/Lr4x-.64,i8.Brcne. Les aunes le prennent poui Bray en Rcthcllois.

Mais Brenc conuient mieux au propos de Cefar.

171, 28. cVlloit vn peuple d’Angfcictie prochain de la mer.

Glaican le nomme Bibrogger.

^^crr/c«f/.ii5,io.Bigorre en la tonte de foix.Les autres Bear.

155, 15.2 6*4, J 3. 5'i 1,13.1e pays de Ben y & deSolrgnc.

^«/4. 163, 8. quelques vns le prennent pour vue ville. DemoyieTay
tourné pourlepaysdeBourbonnois, edimant que cela conuient

mieux à ce que CeTar dit.

Bauiercs. 18,14. Bôurbonnois, ou Beau lollois 259, 5. fie 3ii,.2i,

Anno.35,i8.&: 34.36,i7.aucuntfois Bohcmc.Ann.36,9.

Brànnonicts. 312, 8. Cefary adioufte icy le prénom comme la

fort bien annotéM . Hotman; Car ce ne font pas deux peuples,

mais vn tant feulement . On Icsprcnd icy par.conicdurc pour cctix

du val de Moricnne, *

^r^»»û»ÿ.3ii,9. Briançon . Le tout Iclon Marlian fie Tinterp. comm.
qui n’en font quVne mefme chofe.

Bratufpjinthtm . 71 , 16, vnc ville ancienne du Beauuoifin , mais on ne

fçait que c’eft maintenant
.
Quelques vns tiennent que c*cft Clcr-

nionr, les autres Beaumont fur Oyfe.

JPr/r4«wrf.63,io.i36,i.i65,6. Tifle d’Angleterre, fie d'Efco/Iè.

C
< I

C4d^rer.
3
2 2,14.Çhafteau briand,félon rifjt.cofnm,^

C4</»r«.254,ii.322,Ti.Gahors,&]cpiysdc Quercy.

C4re/7.63,2i.Namur félon la coniediuie de leur allletc,

PPp
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pays d*aIcntour de Calais.

,
C4»f4^>'/.ii5,4.ccrontproprcracntlcs Bafqucs Se Nauarroîsi
Céntium,i66fi,iji^ iS.Ja conte de Kent en Angleterre le long de la
mcr.car la ville de Cantorbic,ou de Câtorberi en cft à douze Scucs.

C4r»«/^/.i75,p.i03,8.i09,i7.i52,ii.3ii,i4.j44,9.3(î8,i8.375.i5.Char-

treSjSclepaisChartrâin. Ceux qui refont Icplusfouucnc rebellez
contre les Romains.

Cdfsi. ijiyiS.vn peuple d’Angleterre prochain de la mer. Glarcan le
nomme Gallèrer.

Câtté4ci.6}yio, Douay félon Marlian,& la conietaurc commune..
Cdturiges. Chargez près Embrun . Nous auons tome Embrun,
pource que l’autre eft de trop peu de nom.Ann.i p.Iig. dernière.

Cdhllinum, 291, itî.ChaalIon fur la Saone.Euefchc.

2,5.3,10. celle partie de France qui cil bornée du Rhofnc, delà
Garonne, de la mer Occane, ôc de la riuicrc de Seync . Ce font les
vrais François.rAnn.fucil.23.1ig. n.

Centmdgni,lyiyiy. peuple d’Angleterre près delà mer. Glarcan les ap,
pelle Kunman •

Cf»tfW4»/.3i2,9.ceux cy ont aulfi le prénom d’Aulcrci. Ce font les Ma-
ceauxjle Maine,& le Mans, qui eft la ville capitale,& Euefehe.

C«ï/w»«.ii,io.laTarcntaife.Ann.79, 18. Il y a d’autres Centrcne/fucil
i87.1ig,i5.qui eftoient en Flandres, fubieûs des Ncruiens.

cWy?/..ii8.io.Ann.209.1ig. première. Peuples de la Gcrmanie,dont
Tacitus fait mention, l’ay corne Ceryf.

Cim^f/.34,24.4i
, 14, 61, 17,85,11. c eftoient anciennement peuples de

Danncmarch alTcz cogneuz. Ann .118, 13. .

115,11. Ils n’ont point de nom maintenant*

CêodmJt.6^^io,\c pays deuers Maftrich& Aiz la chappcllc,cntrcTrie-
ucs ôc le Liege.

Condmfmet, 124, 4. icles eftime eftte les racfmes . Et encore que i’aye
tome lullicrs, loutcsfoisce pourroic cftrcplusproprcmentLam-
bourg.lls eftoient vaftaux des Tricuois.

C»r/Vy5//r^.89,7.95,i3.3ii,25.Cornouaille félon Marlian 5c l’inr.côm.
en la balle Bretagne,& Euclchc. Il y a vn autre Cornouaille en An-
gleterre. ^

.

D
' '

D ldhlintres, 99,

8

, ils ont le prénom d*s^HUrci»SL\x 3.1iuie. Leondoul
en Bretagne.

I>4f4,ou Daci 231,1 ^.Ics Tranfiluains& Valaques.
Z7»rtf«r/>#»».248,2.Rcims cndhampaignc.Arccuefchc. Duc& premier

Pair de France.



NOMS PROPKIS.
£

EBuwus.Ci, II. x74 i ij* 135), II. le Liège, pays J groHèci*
té.Eaël^é, 5rj^incipat»éTouueraine.

Ekkr*nices. io6 , 1.3 il, lo, Eurcux en Normandie: Euefehé. Ils ont
aufsi le prénom d’AuIërci.

sljuer. 18 i,Iig. dernière, 301, lo.lariuiere d’Allier qui vient d’Aaaer-

- gne, paüèpat Moiins en Dourbonnois, & s’en va tomber dans
Loyrc auprès de Cufl^, vne lieue au delToubs de Neuers.

Efut. 174, i7.SclonCcurcc debuoit eftrcvn peuple furies confias

de Normandie & de Bretaignc, & non pas le Rethcllois, comme
l’a mal pris iVlarlian.A.ioi.iS.iefoufpeçonnerois quccefiiftleBef
lin au près dcBdyeuz, poaÈlmiIfinité des vocables.

jpiw^srw. 115. 10. la conre de Foix.

G

G 1X7.311, it.Marlian dit qu’ils ont retenu lenom; telle-,

ment que ce fcroit üap.rinterp.côm. les prend pour Lofdefue,
qui eft plus à propos.

CéMU.î. 13, 1. la Gaule. Ann. 19,11.

Céuites. Il J, 1 1. Agenez ou Lefiourre,la ville principale s’appelle Agen.
CénuUnT,n . le V al de Moricnne. ann. 79,30.
Cdrumnd. ^^lariuicre de Garonne,Gironde,& Dordonne.
C4rMwm.11 3, J I. les Gatomnois, quihabitoient le long de cefieuue.

Ce!fenn4,iÿ7,‘T^. , 6. let montaignes-d’Auuergne & deGiuaul-

dan.
^

Co»4Amw. 253,11, 344, derniere. GyeOjles autres Orléans quelques

vns Gcrgücau. l'Ann. 154, pcnultime.
Ceneut. 7, a 2. Gcncue,vilJe de Sauoye lèlon Ceiàr.

Cq^«M/4 . 259,5. c’eft vne Bourbonnois,nous auons tourné

Mtltns. rAnir.i5i,prcmiere. Mais au fueil.384, ligueS. c’eft Cler-

mont en Auucrgne. Euclché.

Cermdnt. 3^ 2. 31, 4. 34, 18. 37, 11. 39, ii. 47, 10. 54, '23. 61, dernicre.

Cl, II, 119,4.110, 18.114,) 6. 128,3. iji, 15.209,23.1217,16. 262,4.'

3Tï,'26r3Ï5, j.3i9,T4. lcs~GctmaTn$, oiTAUemans , combien qüë
quelques vns y mettent différence.

C*rdum. 187. 16. vn endroit de Flandres lors fubieâ aux Neruiens.

LesGantbois félon M.irlian, & l’interprétation commune.
Gmiln ttitm, vu autre peuple de Flandres autour de Louuain.

PPp ij
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TABLE DES^;,

li

:- f -Jfruits. i 8 .
5ç,i?. i’Ay rats Confiance. Annotationitii.;

iri nc belle groUc cïFcTnc le lac par oùlc RhinpafTe.EucfchXTiî
5 i 1,10. Viucrais.

Heluetti. dcmicrc. jzi, ig. lcs Suifles. Ann. Sg, 17. & 90,,

^
penuhime.

les Albigeois.*

HercinU jHuA. 130,^1. le Schuartzvvald, ou la ForeA Noire en Alle-

magne. Ann.

ffibtr'itd. iCG, ^ lilande,

Ht'ptr.U. 5, 20. 154, 13. 502, i4,Efpaigne.

Hijpdm* ctttriër. ni, zi-i.lc K.oyaume de Nauarte.

1
y’*-

I
nclutportM. 10. le port de Calais. Ann. ipijlig. première.

lüirunm. 1J4, 16. i Lfclauonnië^

luri^mons. 4, 6. 9, 10. le mont du loug, ou defainâ Bernard entre les

Sequanois &Tc^uiflcs.i’Ann.49,'i4. 31,114. 70,1»., ,

L^ttlrigi, ou L</tf^r/g«. 7,2.iS,|2S. ceux de Clacki voifîns de Bafle

dclàlcRhin. Ann.34,i8. 3î> n.'
.

LemsnitsUcm. 9,9.1e Lacdê Lozanne, 3f deGencue. Le Rhofhepafle
ittrauers.

3z2,iv 3<î4,i9.Lymofin ,dont Limogcseftla capitale. E-
uefehé. 11 y a d'autres Lemtuices en la duché de Brctaignc , liurc 2^.

chap. ï^^o/îJ?ini,Lemoi*iCfS,f'nflli.

ïT6,7.1csGi.irons.Ann.7i, Z4.

Lfujci. ]87,o v̂n endroir de FlandrcFïubieél aux Neruiens, Marlian,

les prend pour Louuain.
Leu». 4 2,35. ic les ay pris pour les Lorrains.Aucuns Icsparticularifenc

à ceux dcThoul qui cÂ dcsenclaues.

iea;«iy.99,7. 311, io. Liiieux en Normandie, Euefehé.

Lt^it.y-r^6..i6o^o 502, 19 304,;! 2.365, 17. la riuicrc de Loyre,
qui fort des montaignes d’.^uuergne, vn peu au deflus du Puy, &
s’en vient paflcr par Forcfls, Bourbonnois, Nyuernois : Puisâla

Cheritc, 6c de là le long du Berry à Gycn, Orléans
,
Blois, Tours,

Saumur& Nantes, oùelle tombe cinq ou üx licuës au deifoubs

dans la mer Oceane.



NOMS I>ROÏRES.
L/n^*tteî. 2.6^19,4 >,i Langrcsyillc fui la frontière de
ChampJigne (k delà Francité Conte. £uc(i hc & Pairrje.

luteSLt. penultimc- Paf'Sjchcf tout U Royauçrçc^ France,

uefehé, Courfoudcrainc. Du temps de Cefar iluy, auoit q,uç l’ùle

habhçe.y^mm^i^ Matfx;l!iuqui f(l,\ean 400. atu ;^r«ri’Appclie
vn challcau au liure. voicz l’Annotation.

f • t» ^ . »,

M

M /tniuh'ij. 315, 13. le pays de l’Auxois en la dc(ruf(Utc, j^r^che

.
Contç,p1acll^t la ville (i'Alexia.

M^tx»nunni.<^^^^. les Marcomans,oii Moraucs; d’autres lesprennet

pour le BrandeSpurg, '6c la Pomeranie. Ann. 1 2 2^14.'

Alar;/f»«4.337, 16 . Mafton, ville de la Duché de Bourgôngne, fur la ri-

üiete de Saône. Eucfclic.

Afi(tr«na. 2>,io. la riuierc de Marnçqut part duBafsigny, s’en vientà

S. Dizicr,~CliaaIons,Efpernay, Cliaftcau-Ticrry, Lagay: & finable-

• ment entre au pont de Charencon dans celle deScine.

Medumétrius.ii 6 , lo. 322,17. Met* & le pays Mcfsin;vnc belle grof>

fe ciré, fur la nuKre"de \fôrdle. Euefehe.

MeUd. ijS, 12, Mcaulx, furh riuiere de Marne. Euefehe.

MtUÀunum.'^a^\% . Melun, fur la riuiere de Seine.

Metup'ij. 63, 18.99, 8. Ü5> '9 - 12 2,8. 1 40, 25. 209, Z 3. 2 12, (.le pays de

Guei Jres. Ccfarles ioiiiTïc couple toullôurs auec les Theroüen-
nois. lenefçaypas comment cela peut conuenir: Car il y a plus de

quar.nnte lieues des vns des autres confins. Ann. 170,^12.

MiUtfedum, 308. 17 . Cotbeil, fur la riuiere de Seine.

13.4 i'iRc delàMone entre l’Angleterre & l’Irlande, ^no-
tation

,

99,8. 138, 2. 149 , 27. 312 , 18. Therouenne, clic eft

maintenant ruinée de l’Euefché tranfportcca Boulongne.

M pt.iid, z.IariuiercdeMcuze, elle part des monraignes deVauIgc,

s’en vient à Verdun , Stenay, Scdan,Mcziercs, Chafieau Rcnauld,

Dinan, Naraur, le Liège , Maftrich , RuJIcmondc, Ventjo , & finà-

blemcntfé mcHer auec l’vn des brasdu Rhin qui s'appellcRhin-

meufe. Puis entrer de LÔpagnie dans l'Occau auprès de Dordteclu

: _ .
. N

K A»«*r«.99,7.N.îccs enBretai^ne fur la riuiere dcL oyre.Eucfché.

t^dMÜâtes. 1 i6,.j D. i’ay tourne fuiuant ce que dit Glarean Con-
ftincc, encoiequci’ay autre part donncle nomdcConllance,auz

< Harudes, mais ce deuoic edre quelque contrée de pays là autour.

Ann. 165, 12.

P P P iij
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TABLE DES
,

y<r^».iog,zo.i5g,i8.380^9 . Narbonne ville fat les dernières frontie-
res de Languedoc,& de Catalongne.Archeuefehé.

yfWf^fj.55,i5.Spirc.Ann.i3i,ii.viilj futleRhin oùelUa chambre ou
parlement imperial.Eaefché.

Semtttccnnà.
3
8

1
,6 .yg lien de la Gaule Delgique^lequel n’a maintenanc

point de nom.
Seru^. g3,ï5.73,prom.i87,3.3ti,i8.Tournay. Euefchcc*enoitdu teps
de Celàr va tort braue & valeureux peuple, & qui faifoit la barbe à
tous les voifins. '

156,15. 180,9.195, 14. 5 11,18. le pays d’à l’entour de Nifincs,

Mont peilier, & Vzes. Koiaumedu temps de Cefar.

Ntfr«4.7,8.fi la ville dcNuremberg n’eftoit h moderne, cepootroic
eitre celle làrcar on appelle encore pour le iourd’huy le chaAeau
quieA fort ancien,Ct^rMm A’tfr/rMm.Aiino. 35,32.

.^7^r/fKw.7,9.c*eA icy le pays de Dâuieres& dcNuremberg.
.Wüic fccond.chap,4 . c'cA la ville de Noyon en Pi-

cardie.EueIfhé,& paiiric.fucil. 161,9. liure. 7. chap 1. Ncuuy Ibubs
Baranion en Berry,vn bourg (culement à ccAe heure .fueil. 301. 1^
liure 7.chap.io.Ncucrs vnc belle groAc ville fur la riuiere de Loyre.
Euelchc.Ann.155,6,

O

0'CeZf«»i.ii,-a5. EflSlleSjVille les côAns du Daulphinc le du Pied-
ïïïôntTi^ 11.7 6,31.8c So.ti.

OÜtitrm

.

Mattignac , au^as Vallais. An. i6i,i5.8c,i63,i{.

89,7. 311,14.Landriguer félonies interp.comm.De mby le n’y

veoy goutte.

P

P
iC>w4wi. 65,ii.Luxembourg,ouplas toA Lambourg.
'Par///. 110,10.304,18.311,16.403 Parilîens.

P«f»f#nj.3ia,i7.Perigort.La viHe capitale eA Périgueux.Euefehé.
fiffênts. 70o,i7.X54,ro.32i,i6.36.3,i8. :365,8. Poiétou. La ville princi*

pale cAPoiétieis. EucTché.

i*-y tome Albanois , combien que ce pourroient cArc
les Croatz.voiez rAnno.i90,io.

vnc contrée de Flandrc5,lors fubicâe aux NeruieA.
Prff/4»«.ii5,io.Bcar ou Baionne,les autres Precios.

^w»4»montes.3, 19. les monts Pyrénées qui feparentl’Efpagne delà
Gaule.



NOMS PROPRES.

R

Il . ils habitoicnt auprès du lieu où eflmainto-
nant la ville de Ba(le,& eftoient voiüns des Heluetiens,aucc les

_Tulingeois,& Latobrigiens.Ann. 54,18. 6c i8.6c 95,15.

J^/W«»M.89,8.RhenesenBretagnc.tuclchc6rparlcmenr.

j^/;fw/.(5i,i6.iio,9.5io,io.Rcims en Châpagne.Archeucfché»^ pre-
micrpair.

^ww,5i,14.u6 y.le fleuuc du Rhin,lequel fortlc des montagnes des
Gtirons,au delliis de Couere.Pen vient paflèr par le lac de Côdance,
& de là à Bane,Strasbourg,Spire,Vvormes,Maicce,Conflucce où la

Mofelle entre dedas le Rhin,Coloigne,Nimegiie:6c finablemét par
trois grands bras entre dans rOcean.Voiez l’Anno.agjj 4.6e 171,51.

nhtddnm. 4, 9. leRhofnequi fort du mont delà Fourche au haut Va^
lais :&paOe parleJaede Gcneue&puisàLyon, oùla Sone entre

dedans.De là defeend à Vienne^ Valence, Auignon,& autres lieux,

tant qu’il fe voife ieé^er par deux rameaux dans la mer mediterra-
née,au près d’Arles en Prouence.

j^«/Aw,i55,i 8. 25^,13. 511, i5Je pays d'autour de Rhodez, ou Rouer-
•
gue mcfme. .

S

S
.^^^.75, 15. la riuiere de Sambre en Arthois.

SÀmtrtbrmd .
1 9 4 , 2

3

.les vns la prennent pourCambrayiEuelché: les

autres pour SainCt Quentin.
rS4»r«nrAio,24. 100,17.321, ij.Xaimonge,dontXaintes eil lacapitale

vilie.EueIch(.

Jr4/dir.257,i5.Marlian,.dc Tint . comm.le prennent pour kriuierede
LefbaodtMdis Cefar dit que cefte cy tombe dans la Meuze^dc l’autre

fe va rendre dans l’Océan au delToubs d’Anuers: Parquoy ie n’y ay
ofc toucher,6c ay ièuleraenc changé les dernières lettres & mis Seal*

de. Cefar s’eft au(G bien abufé icy qu’en pluheurs autres endroits ,

6c nous laiiTci ce pendant à deUinet 6c, débattre.

J«i«ywn/..ii,i9,3n,i5.1cpays deBreflê ,quifc rencontré le premidt à
venir du Dauphine en ça.Bourg cft la ville capitale.

Sedum.^ï, y.lehaut Valaiz, depuis les fources du Rbofneaupiedda
mont~dcTa Fourche, iufques a la ville de Syon. Anno.158.ljg. pre-
mictc. J , . • L

jfdiÿî'i..ouScbulîj.55,i5.Vvilicrabou!g, entre Strasbourg& Spireien-

quoy Marlian comme l'Aunote Glarcan s’eft mefçomptc , les pre-
nant pourJ'rdM»/, ouccui(dc Syon ; encore les confond il auec la



YABIE .DBS' -

Tarentaife, n’cn faifantqu’vnc mcfmc tho(c, combien qu’ils foicnt

bien efloignez. l’Ai nn.i3i;ï v.'

,

peuple dcTAnglcterrc prochain de la mer . Giarean

les nommeJ'fwçf»-<T.

jeç»».i3(î,9.ils font voirtns deS Condiuficns entrcTricues & le Lièges

l’ay tome l’Ambourg.

jr ^«/.3ia,S.ccux deSuzeaude là du mot Ceny. Et ne (c faut point

esbahii' qïTcïlans fi efloignez d’Authun de 'an de là des montagnes,

Cefar les joigne icyaucc ceux du valdcMoncnnc,d’Embrun,CScde

Briar.çon,qui<ftoient tous leurs alliez. Carilenfait ainll de beau-

coup d’autres.

S“m»»ea.ior,n. 200,14. Z40,17.248,6. 305,10,1a ville deSens fur la ri-

uierc d’Yonnc.ArceucIchc.Cc furent ceux qui prirent ancicncincnt

Rome, du temps de Camillus qui les en niit dehors.

Seqs4and.i,ïo. 305, prem. Se 10. la riuicre de Seine, laquelle prenant fâ

naillànce quatre ou cinq litucs au deçà de Dijon , en deux ou troys

grofles fources s’en vient à Mufsi rEucfqucjTroyes,Nogcnt, Mon-
llrcan, Melun,Parir,Rouen Se finabicment fe va tendre dans la mer
Occane par vne feule bouche,près Honne Heur& le Haure de grâce.

je^w/»i.4,8.7,ii.9, n. 33,7. 18,18. l’îiy toufioursmis Bourguignons fé-

lon l’interp.A: intelligcce cômunerMais du temps de Cefar ils habi-

toientcnlaFranchc-contc, &enla vallée d’Auxois vers lacontc

deFctrettc, &de Mont Belliard,depuis Bafleiufques allez près de

Strasbourg voyez l’Anno.;^^.

jeyîu«ÿ. Sj.y.ExiihisenBrctaigncfclon Mailian.

15,11. ils n’ont point de nom maintenafnt.

15.134,19.1 4 c,- ceux dü pays de Vvcftphalic viz à viz de

Cleues,A'. i78.

StttridMHà% 11. on cohicAcreqûecefontioctlx de Lauedan, àcaulé

'•des bons cheuaux que Cefar leur attribue; aufsi qu’ils font en ces

quartiers là.

S'«ey^'»»e/...2,3,63,3.7o,i5. 321^ ly.Soiflbns ficleSoiironnoiSjfurlâ ri-

üicl'cdî^ljSfc.ftaclth*'. :
dudrt. li.:

jw<«i,55,i^iV9,ix.lcsSuàücsenfe haultc Allemagne Ann.i^o, 25.:

. ii| —mo: . . J. jiiii.-ii iL' .,
•

. ffT.n^.' • •

T.t/<vfe^i.ii5,To,TarbeeivGarcongne.Eiierché. i' » ‘

Tdrufdus. 1 1 1, 2

1

. Turlc felun Marlian^ & Tint, comra. en Golcon-
tu I

nf
gncprcsBéafr;'^7^'^’ •

reftf 9 ,
4 .Ceny de HeTlèi A n n . 1 6 8

, 1

9

.

roxfy9inf. 363 ,i 7 ,Tlicftc,vne^tiIledttFrldïf^ * .*Kr u

TttUtntt,
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noms propres.
" r#«f#»«.34,i4 <ïc lahancc Thcutoniquc où

font les villes maritiracs àc H^facc, Lubcc» Amborg, Gortinghen,

& autres iufqoescnDanncniarch. Ann. ti8» 2^^

Thdmefis. i64^3.^:j6^,.iSAsl riuicrc dc laTharnifc en Angleterre qui

pafle par Londres.

n£«rww J>4£»j.ii,lig.dcmicre.lc Canton deZurich.An. 88,i».^&:8 9,5,

7’tf^/4..io9,io.Thoulourcchcfdu Languedoc. Archeuelchéÿdc parle-

ment. T ’ *"• '
,

•

rtf/g/4/».io,iy.lcs Tholofans.

Trf«/r/.37,17 .99.dernière. 113, la. Tricucs . rEucfque cft Tvn des Ele-

âeurs de TEmpirc.

Tril^oceSy oMtrihiUs .55, i4.ia(j,ii.Strasbourg ou Argentinc,auprcs du

Rhin,la riuierc de la Bifch*c païTc parle milieu. Euefehe.

^»fl^4»f«.i7i,7.Trinoant,villc d’Angleterre.

y«iÿ/fg<.7.i.Stnlinghen voifinsiic Bafle^au delà du Rhin. Ann. 34,184

THfws. 89, iT<z54jai|3ia»ig.Tourainc , dont Tours cft la capitale.

ArchcucŒéf^

V^i^4lù, ouVâcalos.iz(>,4-fvn des bras du Rhin.Ann. 173, 14.

174,21.173,8.
^

ç.Vvormcs (ur le Rhin.EuefchcjAnn. 131,11.

fV/«f4,ou Variica.140,15.. vn chafteau qui fappelJc encore Varuque

à demie lieue du Liège, en vnc haute plaine . Les autres le prennent

polir vnc pecîce ville appcllec Rodt>ou Herizos Rodt , entre Aix ôc

luUiers, . •
. . .

i2i,>i7.ilsfoulloicnt cftrc delà leRhin vers Heildclbcrg &
Francfortj depuis ilspaflcrenc de dé ça à Cologne: c*eft ÿnegroftè

cite (ut le Rhin.l'Euclque eft Tvn des Eleâeurs.

Feldunii.i ii,ii. le pays de Velay au delà de TAuuergne.

f^fZf4«d«»«fWii59 . 1ig,derniere,voyezrAnno. ^
\

yeneü,^,C»^6 yidf, le pais d'autour de Vannes en Bretuigne. Ami
151,10.*^"^ ^

‘

fV»#r/4,99,4.Vannes.Euerchc. *•

V '.-X

yerdgri.^i^.lc bas Valaiz,depuis Syô iufqucs à Martignac.An. 1^1,13»

f^er^^ew«4^4^x.i7,i3,onnefçait gueres bien ce que c’eft mSüntcnanr*

Ann.88,1^ <

rerecdjfes. (J3,
1 9 , i’ay tome le pays de Henault, meu de la conicÔure^

pourcc^iTsïbnt tous contiguz au Vermandois, & que Ccfaiù

fpecific tpus les autres peuples de là autour horsmis ccftui*ey^; -

/



p^tminAui. Au mcfme fueillet.Vermandois.

vile de BcfanÇon en la Franche- conte fur la rioiere <hi

Doux. Archeuefché.

VienfM. 158, 10. Vienne en Dauphiné fur la rUiicre du Kholhe.Arche-
uefché.

i4.on les prend comniunemenc pour le pays
du Perche,& ainiî l’ay ie tourné:Mai$Celàr les mer pl* près des vil-

les Armoriqucs de Breraignc
,
parquoy ce pourroit clhe plus

toft Laual ou quelque autre heu delà autour.

f'cedfes. 111, io. Uf. 10

.

Bilàz en Gafcongne félon Marlian,quipen(è

qu’ils aient donné le nom aux Gafcons. Euefché. l’auois tourné Bi-

gorre.Tout celaefl doubteux.Ann. 168,4.

;'»f«»/ÿ.ii,i7.Vocontiens en Dauphine.Ann.80,7.
^»^fyi#.mons.ii6.i,lesmontagnes deVaulgcen Lorraine.

ytUdteâtfdgcs.^^o: 10.137,5. ceux de Languedoc vers Montpellier&
Bczicrs.Ann.119,9.

119,4.ceux de Francfort.Ann. 168, 19.
f'xclUdttnum.jôçf. 13. on le prend pour la ville de Cadenac en Quercy.

Annot.fueil.dernier.

A VT RE TABLE DES MESMES
LiEVXjLE François devant le la-
tin,félon que ie les ay tourne:^:pour le contentement^Jà~

tîsfaého de ceux qui eujfent peult eflre depré,qu'on les eujl

en leur ancienneappeuationLatine.Ce quei'ay ad-

ioufie'fur,chacu article ne fi rapportepas au temps de Ce-

far^nis à ce qui efl maintenait.

A ^

Ælcn, contrée, .<< . i.jm. . , %Xntu4tu'. -

Agenezÿ pays, • t VJjiuoi .‘h ;it . Cânits. -„„ t\ \

AiTneriuiere, t^Cxc/u,

Albanois,nation, ^ r Ffiuff*, ; , nvt

Albi, ville, ^ *
; "i

-’f' dielu^. —
,

Al exia, ville, •

, j
i . v jfltxU. -

Allemans, peuple, Ctrnuni. là

Allier,riaiere, ' 1 .îliir vl sftftii / .'

Alpe$,monMgncs,
. :t;. V lc siiv.'- .0 •• '

Amagnobtic, ville jri . ;; ; .'.1 iL.%icj».r: -
. l'n.

’



NOMS PROPRES.
Ambic,
Amiens,ville. syfmtUm.
Ancalites,peuple, ^nuluts.
Angleterre,R ojraa ra c. BritMnié.

Anjou, pays. w/fndrx.

Aquilee,ville. ^qwUÙ.
Aquitaine,pcouincc, xyfjUltdnid. .

Ardenne,foreft, ^rdunnd.
Armaignac,conté', ^rtrmà.
Autun,ville. ^Edui,
Arras,ville, tyftrchdtes.

Auranches ville. tyfmkilutei.

Aurenges principauté. ^recmici.

Auuergne,pays,

Auz,ville,

B
Bafaz,

yyfufa.

yêCdtes.

Bane,ville, Bdurdci.

Bafques,peuple. Cdtiukri,

Bauay en Hcnaut.ancienne ville. Selgmm,

Bauicres,pays & Duché, Norscum.

Bayeux,villc, BelltcdJÜ.

Bear.pays, FrecUni,

Beaune, ville. Bilrdâe.

Beauuoys,ville, BtlUndti.

Belges,peuple,
,

Btlgd.

Belgique,pajps, Btlgmm,

Bcrry,Duchc, Btturiges.

Befançonjville, yejintu.

B ibroiciens,ancien peuple. Bwrtitts.

Bigotre,pays, Bigerrianet,

Bourges,ville, ^udricum.

Bourguignons,peuple, Se^ttdni,

Bourbonnois,pays.

Bourbonnois,pcuple

Batd.

Batj.

Bofleduc,ancien peuple,ville. ^ândtiti.

Braturpaniium,ville ancienne.

Brene.villc, Bibrdx,

Brc(Te,pays, Scbu/idni,

Brecaignc,Duchc, ,yirmaricd ck

Briaii^'on,viIle, D BrÂtinauij,

QJ5-J1 ‘i

“ J



c
CadenaCjVille,

Calaiz, ville ôc peuple ancien,

Calaizport,

Calüens ancien peuple d’Angleterre,

Cenimagnes ficc.

Cetbft, ville,

Chaallon fur la Saône, ville,

ChartrcSjville,

CKarrolois,pays,

Chargez près Embrun,
Chafteau-briand,ville,

Cimbres,pcuplc,

Clacky près Bafle,

Clermont en Auucrgnc,.ville,

Cocofaces, peuple ancien de Gafeongne,

ColoigiiCjVillc,

Conftance.ville,

Conftance, ville

Corbeil, ville,

Cornouaillc,ville,

D
Dauphiné,prouince,

Dquay.ville,

Doux, riuiere,

E
Embrun «ville,

£lclauonie,pa7$,

ElTilles, ville,

Elpagne, royaume,

ElTuicns, peuple furies confins de Normandie,

BedeBreiaigne,

Eureux, ville,

Exifiiis, contrée en Bretaigne,

^

Foix,conté,

La foreft noire,

La foreft de Thuringe,

Francfort ou Francorüe,

François.

G
Canthoi$,penple,

G«ronnc,riuicte,

Fxtlîtdmutm^

CédeUs.

P»rtm

Céfu.

Centmâpü^

chtruja.

CéMtlUnum^

CdniHtet.

tyCmhérri.

Cdtmriges.

Cddttes,

Cmifri.

•

Ctrgtmd

Hdrdâtt,

NéHtHdtfP.

Mttuftdumt

Curi^tLtd,

^^lUhrêffs,

CdiHéti.

%yfidMd^éUlid.

^mlrudtcü,

llUricum.

Oetllum.

Hiffdtûd^

Ejfui.
_

Ehunmtts,

St/uu’ij,

FlufidUt.

HtrcjmdJilmd

gdcmit,

yjifetts.

Celtd.GdUi.
^

tS»ri$tmni,

Cdrtmnd.



KOMS PROPRES.
Garonnois,peapIe.

Gafcongne>piouiiice.

Gaule,

Geneue,YilIe,
• Gien, ville. \

Giuauldan , moncaignes,

Griibos, peuple,

Grudiciis,ancicn peuple de Flandres,

Gueldrois,pcuple,

Guicnnc, Prouwee,
H

Henaulr.pays,

HelFcipays,

Hollande, ille,

Ioug,moncaigne,

Irlande,iflc,

Kcnt,contc en Angleterre,

Gétrumtii,

CtUtd.

GtntHâ.

CtnJmrn, . 1
'

Cthintié,

Ltfêmtif.

Cmdij,

Metupÿ. l'O*!

^quitdmé,
. •î.i

ytrêigfef,

Tênthttrir

MdtéUtê,
J.i

W
iw4. :î1 - !

eHnrifié» ,,,

Cémtium,

le Lac de Lozanne,ou de Geneue, Lmunm Uou,
Latnbourg, pays, Ctndn^êH Ctadmf*at$,

Lambourg,ou Luxembourg.
Lambourg, PMtuni,

Notez que tous ces trois peuples différends de noms,habitoient de*

puis le Luxebourg iufques a Aix,Maftrich& Namur: Et font tous

Ardcnnois.qüeien’ay peu reprefentec que par ce mot de Lato*

bourg, quieil plus congneu que de petites villettes
, Chafteaux,

pièces de terre . Aufsi bien tout cela efteonfondudans Cefàr,

ncllpolsibledele reddreflèr par les noms qu’il leur donne. Sotn*

me que c'eftoient peupleshabitanscnuclcsriuieiesdeMolcUcde

de Meufe au quartier delTurdit.

Landrigucr ville de Bretaigne.

Langres,villc,

Lauedan,pays,

Lausois,pays,

Leondoul, ville de Bretaigne,

Liege, ville & pays, ^
Limolîns,peuple,

Lizieulx,ville,

Lodefve, ville,

Lorrains,peuple,

ofifini,

Stntute*.

MéndHl/lf,

DubUntra,

Ekurtnes,

LtmtMus,

lexth'M,

CtilfétU,

Leita.

.V 1

, -II]

iJ.



TABLE DBS
LoaaaiOÿvHlé.

Loyre»fletiue,

M

Lauci.

r -'.Uji vüc

le Mans,pays, tîHc,

Marne,riuiere, *

Martignac, bourg de Valais,

Mafçon, ville,

Mcaux,ville,

Mclun,vill^

Metz, ville,

Meuze,riuiere, • *

Molins en Bourbonnois, ville,

Mone, ifle entre l’Angleterre Sc l’Irlande

,

Moraues,peaple,

Moiienne,vallce le long de la Durance»

la mcfroe contreée,

Montpellier& Nifincs,villcs,

Montpellier,Auignon, villes.

Namur, ville,

Nantes, ville,
'*

Natbonne.viile,

Nauatte, Royaume,
Nemetocenna,ancien lieu de la Gaule Belgique.

Ncuers,ville,

Neuuy, bourgade en Berry,

Noyon, ville,

Nuremberg,ville,

»^.

»'i

ua-

Paris, ;

Pariltens,
" '

le Perche,pay^

Perigord.payy,
'

Pleumoficn»,ancien peuple de Flandres,

Poi£kou,pays

Prouins,ville.

Pyrenees montagnes,

Qucrcy,pay$,V
• R

Reims,vil]ej
'

Le pays de Reims 8c lepeuple,

i*
'

Ccmtnuaù.

MAtunâ,

oSêdtmt.

MAtifcmâ.

MeUæ.
JMtUdunwn.

Medtêmétriut,

Mtf*.

CergtuU.

Mond.

Mdrcmdnm.
Brdnn$ttices. •

Gdnceli.

Nitùiriges.

FtluTtiltfdgts.

Cdrtfi.

Udtmettt,

N*rb*.

Htffdtùd cUmtr.

HtnUdimum.

tdem.

idan.

Streid,

iMtttiâ.

Pdrijt].

FneUf,

Pttncêft]. V

Tleutmfi'].

FtSints,

tAgtndicHm.

Fyrtndt nuntes.

Cddurti.

c <
* '

Dwdtnhpn,

pjimû .



1NOMS TKOPBIES.
Renés,’tine,

RofnCjfleauc,

Roucn,vUle,
^ V S

Sambrcjriuiew, '

Saône,riuicre, ' • H
'

Sauoidens peuple,

Segontiaques,ancien peuple de l'AngletetrCj

Seine,riuiere,

Sens, ville,

Sibutzates, anciens peuples de Guienne,

Soiflbns,ville,

Spire,villc,

Strasbourg, ville, t

Stulinghen,contrce ,

Suaues,peuple,

Suillcs,pcuplc,. . ,

Suzc,villeau pied du montCeniz,
Syon, ville au pays de Vallaiz,

T
Tarbe,ville,

La Tarentaife,contrce,

Teutons peuple.

• .io-

Xj>$J4nm

%/tuUrd.
i

, . /

Sâhit. r
'

sAtât, , rtiiO)oV

t/tUêhr*gtt. fv/V

Segtntidà.

SrqMHé,

.-.gnfinitifsX

Sue^imts.

tiemetti.

Trüêttt^ . i,fî,hjjS

TuUtngf.

Stteui.

. Ix
SedHm.

:iO
'

Thamife,riuiece,

Therouenne,
Thololc, ville,

Tholofans
,
peuple,

Tournay,ville,

TourSjVille,

Tran(niuains,peuple,

Trieucs,'villC,

Trinoant,villeJd'Angletenc,

Turfc,en Gafcçngne,

--V;

rdrhelli.

Centrtnts.

Teutints.

rhéutu^,

Thtltfs^

rhtltféUts.

Heruf.
I Turma,

. t>4C4. O

Treutfii^
'•

»Vf
*' Trinthdntél.

r

A ‘^
- 'X

!'

AS

Valais,pays,
'

’T1 ^
Valaques, peuple, / J

JCndrtts.

V / w,.f -v.ji %\ V.

Vannes,ville,

Vatuque,chafteau,

Vaulge^montagnes,

Velaudunuro,»uc vcoir raimotàt|oo>

Velay.pays, ' /'

Ycllcs,Tvn des bras du Rhin,

^enett.

ydtutâ.

Ftgefiumnt,

ytUunij.

ytudlit tnFâuUt',



V. TABLE DBS NOAIS PR.OPB.ES.

Vctbigcnc , ancien canton de Suiflc, yabigenmfàgm,

Vermandois;
Veftphalie,pays,

Vienne.ville de Dauphiné»

Viucraiz,pays»
'

Voconticns,ancien peuple de Dauphine»

Vvotmes»vüle d'Allemagne,

ytrtmÂnÀm,

Sicâmbri.

yitnnâ.

ffeUutcri,

y$c$ntij,

yéngitnes.

Xainâ;oDge»pays,

Z

S*ntmts.

Zutich,canton de SuilTe» Tifftrinusfàÿu.

La p l V s grand part de toutes lefquelles interprétations procè-

dent plus d’vncconicdluce» à uftons»que de certitude & allèuranceà

yeux ouuers.

'îiîoan.j'i jto: t :ruitr>.üu«fc.'sij'
-'

«oLd^ iiL luimt ^Xf.zoihV

,'jnwi.VjH

ûUkva'



TABLE DES MATIERES, ET CHO.'
SES NOTABLES CONTENVES ES
Commentaires de la guerre Galliquc de

Iules Ce(àr,dont les nombres accom-

pagnezdecefte lettre a , figni- -i. -

fiemlcs Annotations lies
‘ ^

; 1 autrcsjlc texte. / .

:

’ '

A

Agfx 8e ieux mis en -

Iicufcur, auquel les

ennemis ne peuuet

aborder. 75.

Abbé de Sainâ GaI.feigneur fou-

ucrain, peut faire fur fes terres

quinze mille hommes. 97.

Accon de Sens, rebelle obiii.nc

pardon de Ceiàr. zii,

Accon czecuté par iuftice. 148.

Aâesdes Druides eferipts en la-

très Grecques. 105.8.

Adeantuanus vaillant capitaine

desSontiaies. - 111.

Agaeftlc nom du Coronncl des

laniHaires du grand Turc. 115 a

Agtunum,à prdenc Sainâ Mau-
rice en Chablais. 155.

Agaunum, liprincipaleplaccde

roude paysdeSuillè. iS.a

Agcndicum quelle ville. 251.

a a 5 2.

a

,

Agenes en Latin G arites. 115..

Agger quelle fimcrcflc bellique,

• côbicft 4dc fi^ifications. 5^0.

Agriculture négligée des Aile -

-•tpans. üSj
Ail en Pfducncc quand Sc pac

qui fondée. 18. a.

Albanois donnent oftagesà Cé-
far. 1J5-

Albigeois voifins des Auuer-

gnacs. ayy

.

Alcali en Arabie quelle forte de

verre. *99- *•

Alcc belle “faiiuage, en rhiftoire

de laquelle Celât s’eft abufe. ^

134.3.

portraiâe iclon les propres

roots dudic Cefâr.

Allemaignen’cft à comparer à la

Gaule. fl.

Alemans pourquoy defihaniie

£c de n grolTc ilature. iiy.a.

Alemans ne fcfoiicient aucune-

ment des facrificcs nede religion.

Alemans quels dieux auoientia-

dis. ’ «7-
Alemans aiicicns ncpoflèdoient

tien de propre. ii8.

Alemans. aucUement' fiipctlU-

tieux. .> $7-

Alemans trefcuricui obferua-',

tenis des ditiinaiionsi iip.a

fmimcs des Alemans fbriilcgci.

RRr



TABLE

f

'T*' •

cmans gucrcs addonncz aux

femmes 2i7<ii8.

Alcmansnonaddj^tmez à i’agci*

culture. 2i8.

Alcmans repurent les eftrangers

fainâs&inuiolables 230

Alcmans ne repuccnc les volcries

élire infâmes.
'

‘ Z19.

Alemans.de toutteps aâtiandez

de venir en la Gaule,& le moye
dclesempefcher. 13t.

Alcmans vaillans à chcual.. ii>2.

Alcmans fe contentent des che-

uaux de leur pais. 110.

Alemans defeendent de leurs che-

uaux,entrans en bataille. izS.

Alemans appeliez au fecouts des

Gaulois s’emparent de leur

païs. 30.

Alcmans enuoyent ambadàdeurs
.de toutes pars versCftfar. 89,

Alemans fe portent vaillamment
au fccours de Cefar. 317.

Alemans ioints aucc les Belges

contre Cefar. 6 i.6 i.

Alemans aflàil lent le camp de Ci-

cero. 141.
Alcraâs inuincibles, endurcis aux
armes en logeant quatorze ans

au dcfcouucrt. 37.

Alemans quelle belle manière de

combatte auoyent ancienne-

ment. 52.

Aicraansà pied,legersàmerueil-

lcs,& bien en ïambes. 372.
Alemans cfpouuentoient les Ro-
mains du rapport deleurs vifa>\

«s furieux. 39.
Alcmans airec leuts efeadeons
(errez cnfbndrent futieufement
•les Gaulois à Alexia,. 529.

Alemans tant de pied que de chc"
ual, font toulîours fort bien au
gte de Cefar 353.

Alemans par plulîcurs fois vain-
cus par les ÜuilTes. 41.42.

Alcmans vaincus fictaillcz en piè-
ces par Cefar 56.57.13.

a

Allemans mènent leurs femmes
partout àla guerre. 55.

Alcmandesdeuincreires. Ii8.a

Des Alemans & de leurs moeurs,

&COuftumCS. 120.121.

Alexia fondée par le grand Her-
cules, pour metropobtainede
toute la Gaule, 6c pourquoi
ainfi nom race. 267.2.
pourtraiâ. 268. a.

l'es anciennes fortifications.

269.2. 270.a.

Alcxia iadis'fut vne ttefgrande

ville. 318.

Alcxia pcife par Cefar 8c les Gau-
lois totalement deffaits. 335.

Alexia o’cfl maintenant que vne
petite bourgade. 315. où 6c co-
rnent iadis (îtuec. 31^.

Alliance des Roys de France au«c

lesSuilfcs. $6 JL.

Allier riuiered’Auuergne, ne ü
pailcpoinràguéjdeuant l’au-

tonne. 281.283.

Allobroge s,Sauoifiens ou Dau-
phinois. • 87.»

Alpes mons de grande vtilité

pour les Romains', d où ainfi

nômez aucc leur dtuifion. 67.2

Alpes premièrement ouucrtcs, 6c

pifices par Hercules. 69.2

Alpes repurgecs de biigans 6clar*

- rons par Gaiba^Capitaine fous

Cefar. 95.

i^agetobiia queilieu. luA



DRS MATl EUES.
Ambalfacfeurs de Caflîuclaunus • mes *,& tout (bnbagag^^ -2^4^

vers Ce(àr, pour fa icddirion*

172.173.

AmbafTadeurs doiuent eftre par

cour en pcrpecucllcfranchife.

p8.

Ambaflàdcurs violez, rigourca-

{cmcnc vengez à Tendroift des

Bretons. lOf.

i 55 -

Ambiorix aiant deiFaiâ Sabinas
• ôc Cotra, va à Doileduc cOntre
* Q^iceron. '

187.

Ambiorix vfe d*vne haregue mer-
ueilleuicmenc artificielle pour
^exeufer enucrsles Romains.
17<^.I77.'

Ambafladeurs des Romains re- Ambiorix encores perfecutc par

tenuz, & emprifonnez par les Cefar.
• 3

<^
3 -

Bretôs,5ccequienaduinr. 97. Ambiuarici,{bntles Brabançons.

AmbalTadeurs de toutes parties

des Allemagnes vers Ceiàr. 89.

Ambafladeurs de Cefar enuoyez'

par deux fois vers Ariouiflus.

35 - ^
Ambafladeurs des Albanois vers

Cefar pour auoir paix. 154

125.

Amiens arme dix mille hommes
contre Cefar. 6^,

Amilcar pris prifolinier par les

Romains. ij.a

Ancalites,peuples d’Angleterre,

fe rendent à Cefar. 171.

Ambaffadeurs des Suaues vers Andes,Angeuins. 7.2

Cefar. 115. Angeuins afBegent Limoges.

Ambafladeurs des Anglois vers

Cefar, pour requérir la paix.

145.

Ambafladeurs d’Induciomarus

vers Cefar. IJ7.

Ambafladeurs des Trieuoîs vers

lesAllemas, pour auoir fecours

contre Cefar. 202.

3^4.
Angeuins taillez en piece parC.

Fabius,aunôbre de douze mil-

le. j(>7.

Angleterre plus tcpercc,& moins
froide que la France.

Angleterre a cinq cens lieues de
circuit. i66.

Ambaffadeurs des Suiffesdema- Angleterre combien diflante de

dent humblement la paix à Ce-
far. 27.

Ambaffadeurs
,
qu*enuoient les

Gaulois les vns aux autres.

200.
Ambafladeurs d’Authun de de

Trieuesà Cefar. 37.

Ambafladeurs desAuthunoisvers

Vercingentorix contre Ccfâû

3® 3 ‘ \
Ambiorix fc fâ.uuc,pcrdant fes ar^i

y

Calais. 155.

Angleterre ne porroic guercs de

bleds,du temps de Cefar. 1S7.

Angleterre Scigneurice parDi-
uitiacus,leplus puilfanc prince

de toutes les Gaules. 6^.

Angleterre premièrement faidc

tributaire aux Romains par Cc^
‘ far. 173.

Angleterre bien & au long def.

cripte pdr Cefar. 16y,
RRr ij
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table
Anglois ne traHîqtiofent gneres

iadisaueclcs Gaulois. 156.

Augloisancicsde mœurs forc e*

ftc»nges,& brutales. 167.

Anglois anciens auoicot les fem-

mes communes. zoz.a

Anglois anciens comment com-
baccoient. 147.

Anglois au fecours des Bretons

contre Cefar. 99.
Anglois tafihcnc vaillamment

que Cefar ne defeende en leur

pays. 140.141.

Anglois faifaus embufeades aux

Romain$,ront dcffaidls. 147.

Anglois fcrouoltent comte Ce- '*^qunaiiic deferire & botree. j.

lar,à caufed'vn naufrage. 145. Aquitaine dcbellcc pat l^.Craf-

M.Anroine fanorifé de Cefar à
la demande du Sacerdoce. 584.

Ancuatcs^foutccuxde la Conté

,
d'AHlen. pù

Apcilcs, fagc& excellent pein-

tic,propo(bit fes tableaux au iu>

gemenc d’vn chacun. loi.a

Appennin,mont es Alpes, pour-
quoy aind appelle. 6i.a.

Appcizcl,Abbay«,dc grolfe bour>

gadc,& l’vn des câtons de Suif>

le. 94 9f.a

Apollo guerid les maladies,pour
ce Dieu des Gaulois ancicos.

ZZ4.Z15.

Anglois fc tendent de reebef.

149.

Anglois mis en route par Cefar.

14Z.

Anglois dcffaidls pat les Ro-
mains fourageans. 169.170.

Anglois derechef mis en route.

148.

Anglois defFaiûs
,
penfans fur-

prendre les Romains. 147.

naturel & Couftumes anciennes

des Anglois. 165.

Animaux cllrangcs de la forell

Hcrcynie. zzy.a

Anneicts feruans de monnoye la-

dis en Angleterre. 165.

Amebrogius, l’vn des premicis

hommes delà ville de Reims.
61.

C.Antidius, l’vndcs Lieutenans
de Cefar.

M. Antoine queileur de Cefar en
Gaule. J41.

M.Ancoineaugarnifoa enBeau-
uoifin. 373.

fus. 380.

Aquiraniens fort doits à fapper

& faire mines foubz terre, iio.

Arar, cilla tmicre delà Saoi.'C.

7-a

ArbaleAiers Gaulois contre Ce-
far. 318.

AibalcAicrs mis en pièces deuât

Alcxi.n. 319.

Arcs,armcs des Numidiens. 65,

Ardennc,forcAcn Alemagnc,cô-
bicn ad’cAcndue. 156,134.

Argillafufilisqu’cA-ce. io6.a

Aiic Bourg, chefde la première

communauté du Valais. i6o.a

AriouiAus,Roy des Alcmans,ap-

pelle au fecours des Bourgui-

gnons,s’cmpaie de leuts terres.

3 «.

AnouiAus entendoit & parloir

bien la langue Gauloifc. yz.

AriouiAus dcAoyal,& de mau-
uaifefoy. 50.

Forces d’Atiouiilus, de fou or-

donnance. 55.



DES MATIERES.
Arionidas viole ledroiâ; & frâ-

chifé d'AmbafTide. 51

Ariouidus barbare, Hcr, colcrc,

prefompeeux ôc. infulcm. 31. Se

cruel. 33.

Ariouidusrefpond arrogammcc
aux Amballadcursde Ccfar.35.

^7 .

Ariouiftus'& Cefar patlcracncér.

4 <»'

Atiouidus ordonne fa bataille

contre Cefar. 53 54.

Atiouidus dclfait. Tes deux tem-

mes mortes, & Tvoc de (es tilles

tuée,& Tauite prinfcy fc iauue

du Rliin. 57*

Armée de Cetar p.lFc la ne gc de

ux pieds de haut es montuignes

d’Auuergnc. 257.

Armée de Ce(âr defeendant en

Angleterre aucc plus de huit

cens voiles. i<jZ.

Ceux qui aunient charge d’ar-

ince,ne pouuoieiu pat leslnix

Romaines entrer dans la ville.

auSi.

A^mesdes Romains. 43.x

Aimes des ihcuaux légers des

Romains. 45.x

Armes iettées es folfcz en mer-

ueiliculê quantité par ceux de

Bnfleduc. 87.

Armorique,à prefent , la Brctai-

gnc. 201.

Arondeile feule ne fudîd pour
annoncer le printemps. 4.2

Arras fciointauec les Tornclics.

7J-

Arras arme quinze mille hom-
mes conin Cefar. ,65.'

ceux d'Arras diffiits, & misen
toutcc par les Romains. 7p.

Art militaire des Romains,

&

belles reigles de ce. xii.

Art magiquedes Perfesenquoy
confiltoir. ii8.a

Artsinuentez par Mercure, fé-

lon les Gaulois anciens. 224.
Aruerni,Auuetgnacs. 7.2
Atunculeius,licutenant de Cefar

au pays du Liège. 235.

Airautsmerucillcux des Gaulois

contre Q^Cicero. 191.

Ailaulc merucilleux de Cefar cô-

ne Bourges. 274.
AlTault merucilleux dcsitomams

contre Alexia. 332.

Affiegcr vnc place, & ne la pren-

dre point,cH de grande impor-
tance. 30(1.

Aiiiicc de Sabinus, quiluy fcic

gaigncrla vi^oire. 107.

Auaricum quelle ville. 8.a.35f.a

Augures auoicnt la charge des

fatrilîces & diuinarions. 384.
Augnüa Rauracoiû, ville d’Allc-

maignc,pcuplcc par Plâcus.35.a

Aulerci quclb peuples, & de cô-
bicn d’clpcccs. 151.2.115.117.7.»

Authunois,chefs d'vne des ligues

delà Gaule, & les Bourgui-
gnons de l’autre. 219.

Authunois auoicnt leplusgrâd
crédit & pouuoic entre tous

les G.aulois. 388.

Authunois & Auuérgnacs, iadis

.deux chefs delà Gaule; 30.

Authunois appeliez du Sénat,

frères 8c a mis dcsRomains.49.

Authunois quels magiilrats a-

uoyér, iSc cômétils Icscftablif-

foyent. 282.

Authunois liguez auec les Bel-

ges. 7 *»
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T A
'Authunnois pillez pat les Suif-

Tcs demandent fecours sL Cefai.

II.

Authunois quels biens faits re-

ceurent de Cefar. 30a.

Authunois perfuadez par grande

fînelTc & rufe de Litauicus , de

fc reuolier contre Cefar. %%6.

Authunois & Auuergnacs re-

S

oiuent de Cefar vingt mille de

eursgensptifonnieis. 337.

Authunois nobles tous deffaics.

•219.

Authunois obtiennent pardon
de Cefar de fcflre ceuoltcz.

289.

Authunois de rechef fe reuoltct

à Cefar , dont ils fc repen-

tent. 310.311.

Authunois cottizez à faire trente

cinq mille hommes contre Ce-

far.
3
Z 2.

Authunois pillent les thxcfors de
Cefarà Neuets. 303.

Authunois vaincus en bataille

par Cefar.

Authunois des pins apparcs,pri-

fonnters de Cefar. 315.

Authunois obtiennent pardon
de Cefar pour ceux deSens.211.

Auuergnacs cottizez ü faire tre-

te cinq mille hommes contre

Cefar. 321.

Auuergnacs fe rendent àVcrdn-
gentotix. 258.

Auuergnacs vaincus parlesRo-
mains, non rendus toutesfois

tributaires. jo.

Auxiliares milites
, font gens ra-

malTez de pluûeurs endroits.

ïi7.a

Axona,c(Uaciuicred’Ailne. ja

B L 1
B

B
Acenis,fore(l en Allemaigne^

large & profonde aupoi&»-

ble. 2i8.2o8.a

S. Baculus, primipile fous Cefar,

vaillant & hardi tout outre,

griefuement naurc. 81.

S.Baculus,ou Bibaculus tué.243.

Bagage des SuHîcs feruant de
rempart en bataille. 16.

Bagage des François en guerre

ordinairement fort grand. 354.

Bains de Brighc
,
guarUTant plu-

heurs maladies. i^o.a

Balanos, Capitaine Gaulois, re-

çoit de riches prefens des Ro-
mains. i7.a

Baleariens tireurs de fondes au
feruicede Ceiàr en Gaule.dy.

Baléares ifles , à prefent Maior-

que&Minorque. I44*^

Balenes guidées par de petits

poüTons. 59>a

Balles de verre. 2oo.a

T. Baluentius primipile , a les

deux cuilTes petfees en vn cô-

bat. 185.

Bannières des Romains.

Banques conduites par Mercure,

félonies Gaulois anciens.224.

Bardes quels Philofophes iadis

en Gaule, Sc de qui ainh nom-
mez. 2io.a

Baiîlius, lieutenant de Cefar,hô-

me diligent au fait de la guer-

re. 234.
Bafle, ville fort ancienne*, pour-

quoy ainh appellce, &U htua-

tion. 93.1

Bafqucs appellent les Capitaines

de Sertorius contre les Ro-
mains» lit.



DES MATIERES.
Bafqucs fe deffendcc cotre Craf-

fus lieutenant de Ccfar. iii.

Badardeaux deCefar contre les

Bretons. loi.

Bataille comment lîgnifîce par

les Romains. 108.

Bataille ôc dcffaiâe des SuilTes.

14 -

Batailles de Ccfar & des Belges

fort afpre'& ambiguë. 68.8a,

Batailles de Ccfar de d’ÂriouU

ftus comment ordonnées. 55.

batailles naualcs des Romains
le Bretons, mcrueilleufcmenc

ordonnées. 103.

Batailles gatgnccs,repcrdues par

le pillage lait deuant laviâoi-

re entière. 183.

Batailles principales de Ccfar

contrcles Gaulois.

Bataues quels peuples. i3Z.a

Bauay.villcen Henaut. 380.

Bauaricns,gens valeureux,6e re>

nommez partoift , rcccuz en-

tre les Authunois. 18.

Bauieras de qui nommée. s6.a

Beaulne,ville de fort grande au-

thorité entre les Authunois.

301.303.

Bcarnois f’appcilenc en Latin ,

Prttitni. I15.

Beauuoiltns, les plus vaillans en-

tre lesGaulois fc rcuoltent con

tre les Romains. 306.345.

Beauuoilins arment cent mille

hommes contre Ccfar. éi.

BcauuoiHns deifont la cauallerie

. deCefar. 351.

Béauuoilîns deffaits préparent

embufehes. 358. 359.

Bcauuoifins fc rendent à la mcr«
cy de Cafar , 6e leurs exeufes

pleines de ^d artifice? à 60?
aulll font leurs alliez à leur

exemple. 3^1.

Bebius conlul tué auec toute fon
armée, donc n’en reftapasvn

fcul. i6.a

Belge,en langage Syriaque,fignir

fie Dieu luiéteur, ou ancienne

commotion. ij9<a

Belges defeendus des Aileroans.

62. 131.

a

Belges de qui ainfi nommez?
138.4

Belges hardis 6c vaillans. 68.

Belges quelle mode auoient ia-

dis à demander roercy aux en-

nemis. 71.

Belges liguez auec les Authu--

nois. 72.

Belges arment deux cens foixan-

te 6c feize mille hommes con^

tre Ccfar. 62.

Belges confpitcnt contre les Ro-
mains,Ccfar ellant ablcnt. 60.

Belges drelîcnt *gcnereufemcnc

leur bataille contre Celâr. 76.
Belges deflogent de deuant Bré-

ne. 66.

Belges en fuyant defiàits par Ce-
far. 69,'

Belges cous fubiuguez parCefar.

96.
Bcigiûeft le pais des Bclges.i9i.à

Belgium prins pour Bauay ou
Henaut. - 203.4

Belliets quelles machines bclli-

ques. 48.4

Bellouefus, capitaine des Gau-
lois, conquefia Lombardie,6e

fonda Milan^ 11. 12.^

S.Bcrnard,mont es Alpes, pout-

quoy ainfi nomm^.



TABLE
Bcrrioiois poffcdcnt vne grande

eflcndûe de pays fertile & abô-

danc en toutes chofes. 34 1.

Bernois retenus de Tcnfuyrpar

leuts fetnmes.Z75. près de qua-

rante mille tuez pat les Ro-
mains. Z77.

Bccriois iadis fl^ubs la proteâion

d’Authun. 155.

Berry iadis (êparé du pays d'Ai;-

thun par la riuiere de Loire.Z55.

Berry tout mis à feu horsmis

Bourges,pour a£amet l’armec

dcCcfac. 263.164.
Belles des anciens Gauloysbru-

flces toutes viucs aucc leurs

Seigneurs defunâs. iz6.

Belles fauuagcs de merueilleufe

forte en la forcfl Hercinic. Z3i.

iiy.a

Besançon,la plus grande& meil-

leure ville de toute la Bourgon-
gne,comment ûtuée. 38.

Bibradlc,à prefent Beaune,la plus

riche ville de la Seigneurie

d’Authun. 13.

Bibrociens,peuples d'Angleterre,

fe rendent à Cefàr. 171.

BigerrioncSjfont ceux de Baiône.

115.

Bigorriens,iadis Vocarcs. 115.

Biions quels animaux 115.3.

Bi/bns portrait félon la deferi-

ption de Cefar iz5 . a. fon hi-

lloire naturelle. ' 130.3.

Boduognatus, chef des Torne-
lîens contre Cefar. 79.

BueufdcQuiuira portrai(Tl,& fon
hilloire naturelle. 133.3

Boeufs de metucilleafe figure

en la foreft Hercinic. 131.

Boij,Bourbonnois. 7.x.

Boies habituez en Lombardie^

15.1.

Boies habituez au pays de Nori*

cum. 101.a
Bologne la gralTevfurpéc parles

Boutbonnois. i6.a

Bofleduc,villc& forte placc,& fa

fituation 85.

La contrée de Bofleduc pillée par

Trebonius. 137.

Bofledunois d’où iadis iiTus,& cô-

me ils fe préparent pour rcfifler

à Cefar. 85.

Bofledunois fapprcftétpourfaire

de rechefguerre aux Romains.

Z03.

Bofledunois , vaillans hommes
vaincus, & faiâs efJaues au

nombre de cinquante & crois

mille 89.

Bofledunois contrainâs de ieteee

leurs armes en merueilleufe

quâtitc es foficz de leur villc.87.

Bourbonnois^’où defcendus.iS.

Bouibonnois defiaiâs par Cefàr,

& annexez au territoire d'Au-

thun. 159.

Bourbonnois defâiâs au nom-
bre de vingt huiéf mille, & leur

nom du tout eflcinc en Italie.

16. a.

Bourbônoistout misàfeu,pouc

affamer l'armée de Cefàr. 163.

164.

Bourges,iadis Auaricum S.a.'

Bourges, la plus grande, & plus

force place de tout le pays de

Berry. i6z.

Bourges aflîegée par Cefàr , qui

fut vn fîege lignalé. 165.

Bourges prife par Cefàr, & qua-

rante mille Gaulois tuez. 276.

Bourguignons



DES MATIEkES.
Bourguignons OU Scquanois co-

rnent bornez, Se d’ou ainfi nô*

mez. 37. a.

Bourguignons feparez d’aucc les

Sui/Tcsparlemontloug. $.

Bourguignons chefs d*vne des li-

gues de la Gaule &les Autbû-
nois de l’autre. 219.

Bourguignons & Suifles fentre-

donnent oAagcs. xo.

Bourguignons auec leurs alliez

cottifez à^tre foizantc douze
mille hommes contre Cefar,

Bourguignôs attirèrent les Aile-

roans àleur fccours, qui s'em-

parèrent de leur pays. 30.

Bourguignons perdent leur pre-

cedenceen la Gaule,

Brabançons , iadis Ambiuariti.

Brachâta Gallia pourquey ainU

. appellee. s^.a

Branchmanes n’efcriuoient rien

deleur philofophie. iii.a

Bratuipantium quelle ville.i4<> .a

Bratuipantiû.l’vne des plus gran-

des, de principales citez des Bel

ge$,fe rend à Cefar. 7X.7 1.

Bratulpantiens baillent à Celât

lixcensoftages. 7 a.

Brene,en Latin,Hibrax , ville des

appartenances de Reims. 64.

Brene,aflîegéefuticufcment par

les Belges. 64.
Brcife quel pays,& où lîtué. ir.

Bretagne iadisappcllée l’Armori-

que. aoi.

Bretagne cft d’vne forte Sc diffi-

cile affiette. 98.

Alfietc des villes de Brctagne,qui

font fur la coAe de la raer.ioo^

Bretons, ayans retenu Si empri-
fonc les AmbaAâdenrs des Ro-
mains, feliguctenremble,& ce

quienaduint. 97.98.
Bretons deffaiâs patCefâr en ba-

taille naualc. 104.
Briganderies reputeesnon infâ-

mes aux Allemans. 229.

Brigans brûliez par les Gaulois

anciens. a 24.

Brighe bourg,chefde la fécondé

communauté de Valais, léo.a

Briomatus,Roy des Gaulois Gef-

fates,tué par le côful Marcellus.

14. 15.x

Brunehaut ayatfaiéfc mourir dût

Roys en France,fans lesauttes

Princes & Barons, ttainceàla

queue d’vncheual. 204.2

D.Brutus,chefde l’armée de mer
de Cefar,lequel l’aydaâ le tuer

depuis. 100.

Buccina bcllica à quoy feruoit.

150 .a

Bude,ou Sicambre, Capitale de

toute la Hôgrie, pat qui fondée

& nommée. 192.2

Butin pris fur les ennemys, dédié

auDieuMars.ay.a 252.

Butin diAribué parCefar â lès Ibl

dats,âcombrienmontoit. 344.
Bytfe,riuiere entrât dans le Rhin
vn peu au delTas de BaAe. 34.2.

* l

C

C Abale des Druides. 2.22^

Cadenac, iadis Vxellodunûi

ville au pays de Qoetry alficgce



TA
-picles Romains.'

Cadmus porta les lettres aux

Grecs. lo^.a.

Caius Antiilius
, l’vn des Lieute<

nansdeCcfar.

Caius Fab . lieutenant de Cefar

cnGaiilcÿ. I74*

Caius Fab. pontfuit Dunuiacus,

chef des Angeuins, Sc ledcf-

fait. 365.j66.367.

Caius Fuiîus Cotta mailàcré à

Gien par ceux de Chartres. 153.

Caius Trebonius en garnifon à

Gicn. J4^.

Caius Trebonius pille la contrée

de Bofleduc. 137
Caius Tullus, lieutenant de Ce-

far au pont de deflus le Rhin.

i}4-

Caius Val.Traocill*,rvn des prin*

cipaux de la Gaule , familier de

Celàr. ao.

Caius Volufenus , capitaine de
mille hommes foubs Celât ,

perfonnage de bôs fens,& rail-

lant.
J

94.
Caius Volufenus va recognoi-

ftrela code d'Angleterre pour

Cefar. ij6.

Calais appelle hrcius par Cefar.

IÇf.A.

Calais combien diftant d'Angle-

terre. 155.

Calhirnia, quatrième &demiere
femme de Cefar. 13.

Camp comment,& où doiteftre

bienadls. 64.

,

Camp doit edre bien remparé,

clos,& muny. 77.

Camp des Romains en quelle

BLH
'

forme polè. 47»»i
Camp des Romains ordinaire-

ment afsis en lieu haut. to8.

Camp de Cefar comment forti-

fie. 349.
Camp des Romains quelles por-

tes stuoir, 8c leurs nos. 64.65.3.

Camp des Romains deuant Ale-

xi a,faiû d’vn mcrueilleux arti-

fice. 319.3x0.

Camp des Romains efpouuenté,

& en grand defordre. S o.

Camps des Romains, 6e des Bel-

ges comment fituez. 75.

Caps de Cefar êc des Gaulois de-

uâtClermôten Auuergne.xSy.

Camulogenus de Rouen,cafie de

vicillenc, homme de grand fça-

noir,6c de pratique, cfleu chef

de l'armée des Gaulois contre

les Romains. 305.

Candiots ao feruice de Celât en

Gaule.

Candiots bôs archers. 143.144.3.

Caninius,lieutenantde Cefar, af-

fiege Vxcllodunum au pays de

Quercy. 3^9-

Caniniusdefiâiâ Drapes 6c Lu-

ûerius, Toulans mettre des vi-

ures dans Cadcnac. 371.37a.

Canton 6c Pagus,ell vne mefme
chofe. 86.a.

Cantons des Suillês quatre en

nombre, félon les anciens , 6c

leur defeription. 8y.a

Cantons des Snifles treize en nô-

bte. 95^a.

Cantons des SuilTcs quand pre-

mièrement liguez & conlcde-

tjtzauec lesI*.oysdeFrancc96.



DES M
Cantotbie , ville d'Anglecene

,

fituée à douze lieues de la mer.

*7t-

Capiraine bon 6c fagc,doit aaoir

l'ail deuant & derrière. 114.

Capitaine mort importe touf-

iours beaucoup. aoy.

Capitaines dotuent fçauoirha-

tenguer. 4}.

Capitaines Romains tuczdeuâc

Clermont au nombre de qua-

rante Hx. 199.

Capitaines de Celâr ou occis, nu
fon blelTcz. 81.

Capitaines des Tticuois tous

prins parLabienus. ^79.

Cairoes,que faifoient apprendre

les Druides k leuts difcipies.

azx.

Carnutes, Chartrains. y.a

Carthaginois anciens racrifioict

des hommes. 114UI

Caillens, peuples d’Angleterre,

le rendent à Cefar. 171.

Caflîuelanus, Capitaine général

des Angloisconuc Celâr. 164.

Caffiuclanus coftoye l’armée de

Ccfar,pen(ânt larurprcdre.170.

Cafticus Bourguignon petfuadé

par Orgentorix de s emparer

de la ptincipauré de Ton pays.5.

Ca(lra,que lignifie. i)8.a

Catiunlcus,Roy delà moitié du
Liège, s’cmpoifoncauec de l’if,

& pourquoy. x}^.

Caïuiiges quels peuples. 11.

Ciualerie Romaine non tante-

liimrc, que les ges depied.314.

Gjualcricde Celar defiaiclc pat

les Bcauuoifins.

Caualeriç.dc Vercingétorix Tiô-

toii ï quinze mille cheuaux.; 11.

ITXERES.
Cauarinus fait Roy de Sens pat
Cefar, chafliépar fes fubieâs.
xoi.

Cautclle de Labienns, contre

ceuxdcTrieues. X14.

Cecilius Prêtent défiait par les

François. 14.3

^
Sedulius Capitaine , & Prince

des Limofins,mis à morcà Ale-

xia. 33J.

Celtes delcrits félon leur ancien-

ne, Sc moderne eftendue.

dequi ainfi nommes. X4.a

Ccltillus fuperintendant de tou-

te la Gaule,misàmorr,pource
qu’ilalpiroitàlacourône. xjj.

Cenimagnes, peuples d’Angle-

terre fi; rendent â Celâr. 171.

Centtoniens quels peuples. 8x.a

Ccrefi quels peuples. 6j,
Cefar riche, nailv de excellent en

fon parler. 340. diuin perfort-

.1 nage. 341.

Celâcbon& fiige dilfimulateur.

i57-

Celârfranc,& magnanime. 1x7.

Cefar caut Sc prudet guerricr.69.

Celât,homme de grand iugemét
au fiait de la goerre. 375-.

Celâr homme de grand cueur,&

dcbardielTe inefiimable. 81.8x.

Cefat partout bening & clcmct.

84.

Cefar fort prudent & modefic.

iS.

Cefar merueilleofcmcnt labo-

rieux& diligent. 9.

Cefar merucillirufement diligent

mcfmeés cliofcs de peu d im-

portance. U6 ,

Cclâr,Capitaincfort patient. 16.

SSlij
.



TA
-CefarTroit de grande douçeur a

rcndroicdcfcsamis. ii.

CcCar heureux,& entier Capitai-

ne, fçachant bien commander.

43* ^
Cc(àr mcrucilleuremctroigneur,

<8c laborieux.17 3. & le bon or-

dre qu’il cenoit à la guerre

.

174.
Cefàr fut marié quatre fois. 13.

Grande preudhommie, & inté-

grité de Cefar. 50.

Celât auoit vn merucilleuz che-

ual,ayant les pieds femblables

• à ceux d’vn homme, qui luy

• prelîgnilioic l'Empire de tout

le monde. loa.a

Cc.lâx induftrieoz pour bien or-

donner vne bataille 24.

Cefar diligent â pourfuime fa vi-

âoirc. 16.

Cefar prudét à elleindre lestrou-

bles,quifeprcpatoienr. 201.

Cefar cornent fortifie fon camp.

349.
Cefar tendit fes foldats bien ex»

perimentez au faiâ de la guer-

re. 77.

Cefar allcure par belles remon-

trances fes loldats , efpouuen-

tez du rapport de la férocité des

Allemans. 34.

Cefar fort humain enuets fes a-

mis. 57*

Cefar prudent pour n’irriter par

ttop vn peuple. 211.

Cefar comment armé & accou-

tre es grofles rencontres. 53f.

Cefar prend couuertement oc-

cafion de paruenir à la conquê-

te de la Gaule. 3^.

Cefar part de Rome pour aller

B L B

contre les Suites.' 8.

Cefar en extrême diligence fea
va en Italie quérir des forces.

II.

Cefarrclpondâ la harenguedes
Suites, pleine de braueries.

H-
Celâr palTc la Saône aoec Ibn ar-

mée. 13.

Celâr vaillamment combat etâc
âpied. 24.

Cefar dotait le Q^anton de Zu-
rich patânt la Saône. U.

Cefar renuoyc les Suites en leur

pa ys ,& leur fait bailler des vi-

utes. 28.

Cefar reconforte 8c confolefes

foldats. 195).

Cefar ditribue le butin à fes fol-

dats 8c comment,& àcombien
ilmontoit. 343.344.

Cefar pour quelle occaûon en-

treprit la guerre contre Ario-

uitus. 34.
Cefar délirant faire guerre con-

tre Ariouitus, feint vouloir

accorder auec luy. 33.

Celâr relu le de venirâvn fécond

abouchement auec Ariouitus.

î*-

Cefar répliqué toutâ plciiiâA-

riouitus. ' 50'.

Celâr refpond â Ariouitus à la

façon des Romains. 3<>.

Celar 8c Ariouitus patlemeniet.

4<y.

Cefar ordonne fâ bataille contre

Ariouitus. ji-SÀ-
Cefar fait fon profit de la luper-

tition des Ailemans. 54.
Cefar vainc,& taille les Allemâs

en pièces. 56.5 7



LES MA
CcHir faiâ; faire vn pont fur le

Rhin i3x.&laformc cticelnj.

*îî-

Ccfar palïc le Rhin pins par ofte-

tation, que pour befoin qu’il

«nfulL i)x.

Cefar Icue des gens en AUemai^
gne. }ix.

Cefar pallc vne autre fois le Rhin

pour deux caufes. ii6.

Cefar refufe aux Tenchteres ha-

bitation en la Gaule. 1x5.

Celàr degafte le pays de Vveft-

phalie. 135.

Cefar bien empefehe contre les

Liégeois. X35^

Cefar deifaiâ Tenchteres & Vfi-

petes par furprife. 130.131^

Cefar dcffaiâ en bataille foixante

milleTornailiens. 84.

Cefar comment ordonne fa ba-

taille contre lesBelges. 66 .

Cefar comblé de fois a remis fus

le côbar, fes gens cftans esbian-

Icz. Sx.

Celàr prendBofleduc,& vend les

citoyens au nombre de cinqua-

tc& trois mille. 85.

Cefar pardonne aux Gueldrois,

• en prenant des oftages. 113.

Cefar viâorieux des Authunois

3 ‘5-

Celàr pacifie les alFaircs de Trie-

ues. 153.

Celàr faifant làillir les liens par

routes les portes defon camp,

deffaiâ vaillamment les Gau-
lois. ip8.

Celât meine fon armee au pays

T I l'A E S.

•des MoriniensT

Celàr force troiàcatnps des Gau-
lois tout à vn coup. ipj.

Cefar allîege la ville de Noyon
yo.elleferendàluy. 71.

Celàr cornraent ordonne fon ar-

mee cotre Vercingentotix. 314.

Cefar pourfiiit fa viâoire conlre

.lesBelge^. 70.
Celàr reçoit les SoilTonnois, &
Beauuoifins en fa protcélion.

71.

Cefar pardotme à ceux deSens,&
aux Chartrains. xii.

Cefar nettoie la neige de lix pieds

de haut pour faite chemin à Ibn

armée. X57.

Cefar en excrcme diligéee amaf-

fe de tous collez des forces co-

tre les Auuergnacs. X58.

Cefar alfiege Clermôt en Aouer-

gnc. X84.

Cefar abfcnt les Gaulois alTaillct

fon camp deuant Clermont.

X90.

Celât perdit quarante lix Ca-
pitaines deuant Clermont.

X79.

Cdlàcranfe,&remôltreàfcs fol-

dats deuant Clermont. 300;

Cefar foubz honnelle prerexte

leue le liege de deuant Cler-

monr. xpx.

Cefar répliqué prudentemét aux

Beaunoilins , inclinant à de -

mcnce. 360.

Cefar alllcge la ville de Bourges.

t6 ^. .

Cefar apres auoir pris Bourges,

il y feiourne pour refaire fonat-

5Sfii;

o'

I
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mec. 280.

Ccrarvfed’vn fubtil ftcatagcmc.

»94 *

Ccfâr ordonne (es légions contre

les Beauuoidns Te reuohans de

nouueau.

Cefar rend vingt mille prifon-

nicrs auxAuthunois fcAuuer>

gnacs. 3J7-

Cc(ai apres la defFaiéle totale des

Gaulois deuant Alcxia, cnuoie

Tes Capitaines chacun en Ton

gouuernemenc. )37.

Cclàr vfe de fcueritc i l'endroiâ

des Bretôs,tnais auec occafîon.

lOJ.

Ccfar defFaift ingcnieufcmct les

Bretôsen bataille naualle. 140.

Cc(àr prend alTcurance de ceux

de Reims. 63.

Cefar Faiâ fouetter & couppcc
la tedeà Gucurnacus, prince de

Chartres,&pourquoy.373.374.

Cefar edâc en Italie toute la Gau-
le fereuolte. 2jl.

CeGir tient Tes grands iours en

Lombardie. 154.

Cefar tranfportc l'allèmblee & le

confèil à Paris. x 10.

Cefar fe voit \ la guerre de tous

codez. aop.
* Cefar cftimé dcflFai^I par Q^Cicc-

ron. 1^6.
Cefar a>at mis hn à deux trefgra-

des, &dangercufcs guerres en
vn fcul eftc,s'en va en Lombar-
die adminiilrer la iuflice. 58.

Cefar s'equippe pour pader en
Angleterre. 138.

Cefar en grande peine& danger
à la dcfcciuc d’Angleterre. 140.

M»-

L K
Cefar combien prudent , 8c diliv

gent en A ngleterrc. 1^6.

Cefar deliute fon armée de péril

en Angleterre. 148;

Cefar pourfuir fà vidioire contre

lesAnglois. 149.
Cefar part d'Angleterre pour 1 en

aller en Italie. 150.151.1j3.

Cefar defeenr pour la fëcôde fois

en Angleterre , aiant en fon ar-^-

mee plus dchuiâ cens voiles.

Cefar part d’Angleterre apres l’a-

uoir rendue tributaire aux Ro-
mains. 173. 174.

Cefar s’achemine en Aquitaine.

380.

Cefar cognoifl des differens, 8C

jpcesde tout le Lâguedac.380.

Celâr,Cins le Lâguedoc, eufl tout

perdu ce qu’il auoii conquis en

fîxans. 381.

Cefàr donnoir les feigneuties do
Gaule à qui bô luy fcbloii. 159.

Cefar conquift les Gaules en l’ef-

pace de huidi années. 11.3.38.3.

Cefar eut trois defadresen tou-

resles guerres de la Gaule. 163.

Cefàr côbié de batailles principa-

les eut contre les Gaulois. 147.3.

Cefar aiâi allcui c toutes les Gau-
les, s’achemine en Italie, où il

ed contraindi d’entreprendreU
guerre ciuile contre Pompée.

388.384.

Cefar a faidl de chaque anneevn
côromctairc à part de fes faiâs.

383-

Cefàr receü en Lombardie auec

voeux& facrifices. 385.

Cefarprint les armes contre fon

pays
,
pour-cc qu’on luy auoic
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refu(eIeconA)Iar. 385.

Cefar commence lagaene ciuiie,

fe faUift de Rome. 388.

L.Cefar Lieucenant^de^Romains

en Dauphiné. 312.

Chaallon iadis des apartenances

d’Âuthun. 337.

Chair de Iieure,d'oye,& de poul-

laillc dcffcnduc iadis en Angle-

terre. i6j.
Chariots des SuHTes feruans de

rempart en bataille. i6.

Chatiotsde guerre des Anglois,

nommez Ell'cdes. 147.

Charpccerie merueilleufe desRo*

mains deuant VxcUodunû.j7^.

Cliarrolois demandent fecoursà

Cefar contre les S uiifes. 11.

Chartrains en la protcâion de
• ceux de Reims. iii.

Chartrains s'offrent liberalemcc

denerefufer aucun péril pour
lefalut deleurpays.

Chartrains obtiennent pardon
de Cefar par le moyen de ceux

de Reims. au.

Chartrains Ce rendent à l’obeif-

Tance des Romains en leur bail-

lant oftages. 3^8.

Chartrains faccagét les Romains
àGien. 253.

Chartrains fe reuolcans de rcchcf

It Cefar reduids en pauuretc Sc

extreme defolation. 344.
Chartres efl au milieu de toute la

Gaule. 222.

Harudes quels peuples. i22.a

120.

Chaflè des belles lâuuages , exer-

. cice de la icunefTc Alcmande.

233.

T X B R B S.

ChefenlareJigionr 211.
Chetufei quels peuples. 118.

Cheualicts de plulieurs ordres.

166.Z,

Cheuauz légers des Romains co-

rnent armez. 4f.a
Chenaux d’Alemagne fort prifez

des François. no.
Chenaux d’Elpagne fort priiez

défia du temps de Cefar. 302.
Chiliarques auxGrecs,& aux Ro
mains Tribuns militaires. 40.2.

Chimères animaux fabuleux.

227.8.

Chronologie de la création du
monde , auec la fondation de
Rome. i2.a.

Sicambre autrement Budde, ca-

pitale de toute la Hongrie, de
qui fondée denommee. 179.x.

Q^Cicero de petite complcxion,
mais de grand cueur, plus que
fon frera l'Orateur. 188.

Q;.Cicero , Lieutenant de Celât à
Tournay. 174.

Q^iceron mieux aduifé que
Sabinus. 189.

QXliceto en garnifon à Chaallô.

337 -

Cicero en grand foin & danger
enuoiant les gens au fourrage.

242.

Q^iceron loüc de Celâr félon

Ion mérité. 199.
Cimbtes quels peuples. 61.

Cirobres tafclict de Temparer dç
laGaulc. 34.

Cimbres deffaitspat 'C. Marius.

4 *'

Cingentofix, ptincc Anglois,
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pris pat les gens de Cefar. 171.

Cingentoiix cftabli par Ccfai en

laluperioiitcde Trieucs.

Cingencorix déclaré cnnemy de

lachofepubliqac pat les Gau-

lois. 103.

Citez de la Gaule diuifées iadis

en deux parts.
.

119.

Ciuitas pris aux Latins en diuer-

fes ilgnifications. i6.i.

dafsicum que ngirifie. ijo.a.

Clcrmôt en AuuergneJadisGet-

gouia. 181.

Clermôt imprenable
,
que pat fa-

mine & Ton afsiete. 184 . afsie-

gee par Cefar. 285.

Clermoc deliute du lîege de Ce-
far. 301.

Clermoncoifes ieâent leur or Sc

argent auzRomains pour obee-

mercy. 19^. elles demandent
fecours à leurs maris toutes cf-

cheuelees. 297.
Clcues & Gueldres arment Cept

mille hommes contre Ccfar.<^3.

Clitarchus plus délicat que véri-

table. 3<a.

Clouis,premier roy Chreftien des

François,comment ic par quels

motsbaptizé parS. Remy: 6c
d’où illù.

CocoGites, quels penple. iiy,

Cohors prxcoria
,
quelle eftoit.

I2i.a

Colonels de mille hommes (bus

Cefar. 82.

Combat cornent fignihé par les

Romains. 108.

Combat principal des Romains,
eftoit à coups d’cfpée. 81.82.

Combat des Romains comte les

Anglois. 162.

Combat de Cefar contre les Bel-

ges. 68.

Comius , Roy d’Arras va reco-

gnolftrc,ou pluftoftefpicr l’An-

gleterre pour Cefar. 137.

Comius pouruau pat Cefar du
royaume d’Arras. 139.

Comius AmbafTadeur vers Cefar,

de la parc de Cafsiuclaunus,

prince Anglois. 173.

Comius ptifonnier des Anglois,

tendu à Cefar. 143.

Comius vfe de rufe contre Vo-
lufenus Romain , en luy per-

fanc la cuiffe, 382. il le rend aM.
Antoine. 383.

Comiusfaillit à eftrc tué en ttabi-

fon par Volufenus. 362.

Comius Icue gens contre Cefar.

34 <».

Comius, capitaine des Gaulois

contre Cefar à Alexia. 313.

Commentaire qu’eft ce, auecla
louange des Commentaires de
Cefar.i.a.

Commentaires de Cefar eferipts

d’vnftyle prompt & facile, 8c
d’vn langage naïf^ tiche.340.

CodruCooes quels peuplcs.i39.a.

Conetodunus, homme mefehant

& defefperé , faccage les Ro-
mains à Gicn. 253.

Coniuratio pris en. trois fortes.

Zj.a

On ne doit ptendré confeil de

fon ennemy. 179.

Confolarion trcsbelle,& coura-

geufe de Vcrcingemorix à fes

gens,aptes la perte de Bourges.

278.

Confpirareurs
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Côfpiritcun côtrc l’eftac fcuere-

menc punis par les SuiHès.

Condantinle Grand, fitde pre-

mier, qui porta la croix en Ton

enfeigne de guerre. 148.3.

Continence des Allemans. 117.

iz8.

Conucntus en combien de ma-
niérés fe prend. ijtï.a.

Côuiâolitanis, fouuerain magi-
ftrat ii Authun. 305.

Conuiâolitanis créé fouuei'am

magiftrat k Authun par les

prcltres. 281.

Coibcus Icue gens contre Cefar.

J 4^»

Coibcusaime mieux mcmciren
combattanr,que fe rendre. 359.

Cornes de belles fauuages, def-

quelles on fait des coupes &
. hanaps. 13 j.

Corus,ou Galcrne, vente la plus

grande partie de l’anncc fouf-

nat du code d’Angleterre. I do.

Cotta lengeant lès gens en ba-

taillcjfait l’office de general,

&

d*vn (impie foldar. i8z.i8j.

Cotta bleilé perfide en fon dc-

uoir. 185.

CFuf. CortarriairactéàGienpac

ceux de Chartres. Z53.

Cotta tue auec la plus grand parc

de fes foldats. i8d.

Cottus general de la caualeric

d’Authun, ptifonnicr de Cefar.

3
» 5-

Cottuatas,homme melchanr, Sc

defcfperéjfaccage les Romains
àGien. Z5J.

Couppes faites de cornes. Z53.

Courage meiucilleux des^o*

TIERES.
«

mains. jC.

M.CrafiliSjquefteurpouc Cefar
en Gaule. 174.

Crad'us mis en la place de Cclàr
àCambray. 194.

P. Cralfus rude & fage Capitai-

ne fous Cefar.
^6.

P. Cra(Tus contre ceux de Van-
nes,du Pcrche,& Renes. 89.

P. Craflus au pays d’Aquitaine.

109.

P. Cralfus vainc les Gafcons.114.

P. Cralfus debella TAquitaine.

j8o.

Criminels de quel fupplice iadis

punisàRome. 241».

Ciitognaïus fait vne harengue
fort braue,mais cruelle, &de-
tellable. 524.525.

Croix es bannières des Chreltiés

en guerre. 148.3.

Cruauté fuperftiticufe des Aile-

mans. 57.

Cruauté des Gaulois anciens,m£>

geans leshommes inutiles à la

guerre. 5zd.

Cruauté extreme de Vercingen-

torix de Clermont. 255.

Cueur Ôc grande hardiclTc deCe-
far. 81.82.

Cueur mcrucillcux des foldats

Romains. i86.

Cuiure monnoyé iadis cnAngie-

rerre. 165.

Curiofité de choies nouuelles

toufiours attribuée aux Gau-
lois. 125.

Curiofolit^, font ceux de Cor-

nouaille. 9^.

C. Curins endebté d’vn million

d’or, facquitta par la libéralité

de Cefar. 38 <j.

TTC
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TABLE

D Angers ordinaicement ad-

uicnnentàccux, qui icop

fouuét fôc des emburches.^^,

Dauphiné pillé par les Suiuu.

*5-

Dauphinois» iadis Allobroges.

7.8.

Deabus, rurnom du Tyran Ge-
ryon»&pourquoy.

Decius fe deuoua à la morr,pour

le làlut defonpays. 14.

a

Delices d’Italie venues en Frâce.

^31 -

Delices abominées des Torne-
fiens. 75.

Defloyauté bien cher vendue à

ceux de Bofleduc. 88.

Dclpouillesprinfes fur lesenne-

émis dediées au Dieu Mars.

125.17.8.

Deuinemens merueilleux par

l’arc magique. iiS.m

Deuinemens curieulcméc obfer-

uez par lesAllemans. ii^.a

Deuinemens des femmes Alle-

mandes. 54.118.8

Dieu pourquoy différé la puni-

tion des mefehans. 15.

Dieux des anciens Gaulois. 214.

Dieux des anciens Allemas. 117.

Dieux infinis aux anciés Payens.

ii5.a.

Diligence de Celâr prefque in-

croiable à faire vnpont furie

Rhin. 134.

Diligence merueilleufe deslbl-

dats de Cefar deu^r AUxia. 319.

Diligence excreme de Yercingé-

roiix. 235.

Diligence de Volulènus 137.

Dis, pere des Gaulois» & Dieu
des cicheffes, des tenebres » 6c
enfers. 1x7.8.115.

Difciplmc militaire desRoroains
& diieours de ce. 38.8.39.8.

Difeipline militaire a acquis aux
Romains gloire par delTus tons
les peuples. 50.8

Difiîmulationrequife pour bien
regner. 157.

Diuico Ambaflàdeur des Suil^^
fait vne harengue à Cefar plei-

ne de braueries. 13.15.

Diuitiacus Authunois fachemi-
ne à Rome pour demander (è-

cours au Sénat. 219.

Diuitiacus,le plus puillànc Prin-

ce de toutes les Gaules » obciac

la feigneurie d’Anglecene.

Diuitiacus bien affeûionné au
peuple Romain. 10.

Diuitiacus fidcle à Cefar. 44.
Diuitiacus rcftably en honneur
& dignité par Cclàr. 19.

Diuitiacus obtient pardon en-
uers Cefar pour fô frère Dum-
norix ingrat. u.

Diuitiacus impetre pardô de Ce-
làr pour les Beauuoifins.71.72.

Diuitiacus demande pour tous
les Gaulois lêcours à Cefiur co-
tre lesAllemans. 30.'

Doârine des Druides. 222.
Doârine militaire des Romains»
& belles reigles de ce. 112.

Douay arme dixnenfmillehom-
mes contre Cefar. 6}.

Douceur de Celâr. 301.
Doox»rittiCre enuironnant la vil-

le de Bezançon. 38.

Draalc correnc»où la légion The*



DES MATIBR.ES;
baiqae,nommée Heareure,fat

martjrifécjaaec fon Capitaine

S. Maurice. i^4.a.

Drapes natif de Ses, chefde cinq

mille voleurs,fereaolte contre

Cefar. 367.
Drapes voulant, mettre des vi>

ures dans Cadenac , ou Vxel*

lodunûjprifonnier parCaninius

Romain. 371.

Drapes par fafcherie fe laillè

mourir de faim. 379.
Druides quels hommes iadis en

Gaule. XXI.

Druides d'où ainlî nômcz.xo9.a
Druides d’où ont prins leur tra-

ditiue. XXX.

Philofophie des Druides venue
d’Angleterre. 198. a

Druides n’auoient rien de plus

fainâ ic facré que le gay, te

l’arbre où il croift . De leur

doâtine de mjrfteres. xii. a.

xix.a.

Druides violent de lettres Grec-

ques,& pourquoy ils ne bail-

loient leur fcicce par efcrit.xxx.

io5.a.

Druides Pythagoriques touchât

les âmes ,& de leur doârine

en general. XX3.

Druides exempts de porter les ar-

mes,dc de toutes impolitions.

XXX.

femme Druide , deuinerefle pre-

dilU’EmpireùDiocletiâ. ixo.a

Dryus,quatricfme Roy des Gau-
lois. xoc^.a

Dumnacus,chef des Angeuins,

alCege Limoges. ^6/^. delfait

par C. Fabius. 3^7.

Dumnacus challc de fon pays,va

errant ça de 11. 3(8.

Dumnorix d’Autun contraâe
alliance de affinité anec Orge-
torix Suillè. 3.

Dumnorix,homme remuant,cu-

pide denouuelletez, ambitieux

deregner, de grand coeur, de

entreprife. 139. il fc delrobe de

Cefar. 160.

Dumnorix le feit riche aux def.

pens du public. 18.

Dumnorix obtient des Boorgui-

gnôs paflàge pour les Suiflès.ro

Dumnorix de fes menées def-

couuertes parles liés propres.

*7 -

Dumnorix mis à mort. idr.

Durocortum, Reims en Cham-
paigne. X48.

Lab. Durus ,
Capitaine fous Ce-

far,tué en Angleterre. i69.

E

EBurones quels peuples. <^3.

lOé.tJf.i.

£llends,beftes n’ayas ioinAures

ésiambes. X3X4

EUéd quelle belle fauuage.x3é.a.

ponraiéle. X57-a.i}8.*.

Embufehe contre embufche.ixp.

Embufehes defcouuertes de cui-

tées , dangereufes i leurs au-

theurs. 358.

Embufehes trop Irequentcs dan-

gereufes.

Empereur aux anciens Romains

,

eftoit le chefou general de l'ar-

mée. «T»
Ce mot d’Empereut , en Ibuoe-

raineté a qui attribué. ii8.a

Enfans des Gaulois anciens n a-

bordoiét leurs peres qu’ils ne

TTtij
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potialTent les armes. xif.

Enfans & vieilles gens chaflez in-

humainemctdu fîegc d’Alexia.

jiy.

Ennemis comment diuertis d’en-

treptendre fur noftre pays 64.

Deux cnnemisRomains fc rauuct

l’vn l’autre en bataille cotte les

Gaulois.

defonEnnemy on ne doit pren-

dre confeil. 179.

à l'Enncmy réconcilié ne (e faut

fier. i8z.

Vnportaiglefe porte brauement

à la defccte d’Angleterre. 141.

Enfeignes des Romains. 4^.a.

Enfeignes des gendarmes d’eftite

aux Romains. 46.47.x.

Enfeignes des Gaulois dcffaidls

deuant Alexia, apportées à Ce*

far au nombre de foixante qua-

torze. 355.

Enuie louable des Romains en

combatant. 35S.

Eporedorix, Capitaine des Gaitr

lois contre Ceiar à Alexia. 313.

Eporedorix defcouure à Cefat la

racneedeLitauicus. i88.

Eporedorix& fon frere cerchent

pretexte de fe rebeller à Cefar.

301.

Eporedorixfaufemct eftimé auoir

elle mis <i mort. ' 188.189.

Equités Romani
,
quclz eftoient.

166.a.

Efclaues descaulois iadis bruHez
tous vifs auec leurs feigneurs

defFunds. ii6.

Efclaues au nombre de trete mil'

le mis en pièces
,& quatre cens

cinquante crucifiez. ii^.a.

Efclules encores en Gaule n’y a

pas long temps. 110.

Elclaiiesde Cclar contre les Bre-

tons. loi.

Efemure enfeignee aux crées pat

les Gaulois. 108. a.

Eferiture, artifice admirable Sc .

merueilleux , belle Sc plaifante

hifioiredecc. 107.2.

Efne» riuiere fur les dernières li-

mites de Reims. 64.

Efpagne de deçà les mons Pyre-

nces. lit.

Efpagnols au feruice de Cefar en

Gaule. i7<»-

Efpee,armes principales des Ro-
mains au combat. .

81.81.

Eflcdercsquclz homes de guerre

iadis entre les Ânglois. jp.a.

Elfedcs, chariots d’armes des An-
glois. 14.3.147.

£nin,Rctelois. -7»a.

Efiendard, marque de la bataille

aux Romains. 77.

Efirâgers auxiliaires doiuéttoul-

iours élire fulpcâs. 60.

Efirangers reputez fainfts Sc in-

uiolablesparles Alleroas. 130.

Excommunication combien an-

cienne,& fa vertu. lit.

Exemple ferüant d’aduertifiemcc

trcfnotablc. 31.

Expeditus , mot de guerre, qui Ce

prend en deux fortes. iiy.a.

F.

F
Abius, Lieutenant de Cefar à

Therouenne. 174.189.

C.Fabius auec quatre légions au

territoire d’Authun. 388.

C.Fabius eouoyé à Soilibns pat

Cefar. 34^.

C.Fabius pourfuit Dumnorix
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chef «les Angeuins,& le deft'air.

365.366.367.

L.Fabius ccienier môtetout fcul

fut la muraille de Clermôr.Z97.

mis 1 mort auec les hens. 198.

Fabius Maxim, vainquit les Au-
uérgnacs. 50.

Faillir vne place alliegee,eft de

grande importance. 306.

Fautes,que nous faifons,no* doi-

uent iciuir d'iuAruâion. 35a.

Femmes efpoufes des Romains
alloient quelquefois auec eux à

la guerre. 65.x

Femmes Gauloifes iadis enmc;t-

ucilleurefcniiiude. za6.

Femmes Alcinandes vont auec
Icüts maris par tout à la guei-

te, 55.

Femmes des Alcmans rûitilcgc94

54 . 11?,»..
Femmes deClermont iettentleur

. or&argctaux Romains poiu
obtenirmetcy.196. Elles don-
nét fecoprs à leurs maris tou/:çs

dclçUfUcJ/îCï.. ,
a 9 7.

Femmes de Bourges par leurs c^is

retiennent leurs marjs.d’abat^

donner leur ville aux ennemis.

'm- y Al
Femme Druyde deuinereflè, pre-

4 ift l’Empire 4 DlbdctiaOf

120. a. T

Femmes chadees inhumaincract

pat lesMenâmes au jCic'gé d’^lc^

xia. 327.

Femmes communes aux anciens

Anglois , & aux Anabaptu^es*.

202.3.167.

Fet en abondance* en la Gaule»

Ub.271. ,

•

T I ER B S.

Fer monnoyéiâdisen Angleterre

165.

Fedes pour appaifec les Dieux \

Rome. 153.3.

Fedes celcbrees pour la vidoirc.

151.
^

•

Fedes ordonnées à Rome pour
ladedaide totale des Gaulois

deuant Alexia. 337.
Finedè contre Hncde. 129.

Finedc merueilleufc de Litauicus

pour exciter les Authunnois de
fc rcuolter contre Cefar. 286.

Flamâs defeedus des Alcmâs. 62.

Flpttc de Cefar fort endomma-
gée de l'orage en Angleterre.

163.
, y!

Fnix en Latin FlUdates. . 115.

Forrdes armes des Balcaiicns. 65.

Fqodes po ur armes aux-G auloir.

190.

Fored noire en Alemagne 230.&
combien elle cd grande, 231.

Fored d’Aidcone combien a d’e*

.deudue. ^.2J4.*
Fqrifat^leursbrudcz par lexandéf

. Gaulois.- _ ,
‘ 224,

Fnitifiçaiipns anciennes. dieS;Ro-

mains corUmet faites, &.nom-
- niées. . ft

Fpreuhe apporte dje graa^ps nm-
. tacionsenguçrrc, J y2 ; 239,
Fortune des yaiduu^t ,qui'pqr-

^ottupcipçutb.caupoupjpaÿ^eur,

15c ptîcipfk^mctàla,çyç|re, 434.
ÎFourager fiir les terres de repne-

mycamb/cnxUflgftcujç. 24*.

Règles pour aller plus Içurcmcne

.aiïFourragc. ''
»<>5*

Fuce abode en mines 4c£cr.,27i,

TTt'iij""*
•



France fcreuoltc contre les Ro-
mains, Ccfâr abfcnt. 151.

De France pour paffer en Italie

quels chemins l'on peut pren-

dre. 7^.77.78.1

François & Gaulois, ou Franco

& Gaule comment different.

8.a.

François fort induftrieux,& tref-

propres à contrefaire & imiter

cc,quc font les autres. 17 t.

François non propres à inuenter,

mais habiles à imiter. i5^.a.

François fort conuoiteux de nou<

uellctez , remuans, & aâifs

.

99 -

François touHours taxez de Icge^

retc,& curiofîte de chofes nou-
uelles. 113.

François trop foudains 6c haflifs.

97 -

• François par leur legiereté per-

dent la bataille. 107.

François addonnez à la gaerre,5c
denots de leur nature. Z13.

François prompts Sc aôife à en-

treprendre vne guerre, mais in-

' continét leur courage felafche.

Franiçoisvfcnt dVneftrange ftra^

* tagcmë,'àleurrctrai£be. 35Ç;

François ont de couftume des*af>

'loir, cflans en bataille. 35^.

FranÇoisiaiTàaz nepeuoentsaba'

dôner leurs feigneurs fiift-ce en
• leur plus grand danger. 1^0.
i8p.

Fraçois accouftmnezdctoos ceps

de trainer vn grand bagage a-

près eux. 35'4.

François plus hardis que nifezà

lagucrrcf. 30$,

François dépeints en deux mocs^

félon leur inconibmee ôc Icge-

retc. 353.

François ayment mieux quitter

leurs maifons ôc héritages
,
que

d'endurer la feruitude. 3^3.

François ne fe logét pas à reftroic

ny enfermez, comme les Ro-
mains. 372..

Vn François menieilleufèmens

vaillant à la dcfence de Bourges.

174.
François retenus de s’en fuyr de
Bourges par leurs feromes.2754

quarante mille tuez parles Ro-
mains. 277.

François dequoy &\commenc
murailloyent,& fortifioyent ia«

dis leurs villes. 271.

François défaits denanc Alexia,

dônans vn afïàut auxRomains.
.

Î5Ï-

François défraies entièrement par

Labienus près de Paris. 30p.
François de grand cœur âC oppi-
‘ niaftres,afsiegczdansVxcUodu-

num. 378.

François quelle modeauoict ia-

dis à demander mercy aux en-

nemis. 70
François quelle mode ont à

faillir vne place. ^5.

François ne trafiquoyent guère.

iadisauecles Anglois. 13^.

François paffent en Alemaigne»

Sc fy habituent. 230,
François enuahirent l’Italie dnq
' cens ans deuanc qu’ils miflènc

le pied en France. ix.a.

Fraçois ont leceu les délices d’I-

talie.
I231.

François appeliez Geflàces, def^



DES MATIERES.
confits parles Romains. i4.a.

Fiâkhcs ou Frangs quels& cô-

bien de peuples ainfi appeliez,

aj.a.

Fraude bien cher vendue à ceux

deBofleduc. 88.

Fribourg y belle petite ville en

S uifle, fa fituation,& Ton nom.
9}.a.

Fromage viande des Allemans.

axS.

Fuite pernicieufe aux Belges. 69,
Funérailles comment iadis célé-

brées par les Gaulois. xx^.

Fufiiis terra qu’eft ce. xoi^.a.

C.FufiusCotta malTaccréà Gien
par ceux de Chartres. 25;.

•

G

S
. Gai abbaye,dot Tabbé eft Sei-

gneur fouuerain, & peut faire

fur Tes terres quinze mille hona-

mes. 95***

Galates ou Gallogtecs d’où ainfi

nommez. 1^.2.

Galba lieutenant de Cefar exclus

du confulat. 38$.

Galba Capitaine en chefpour les

Belges contre Cefar. 6^,

Set. Galba, Capitaine foubz Ce-
iàr, de£fait vaillamment trente

mille montagnars des Alpcs.95.

les deux enfiins du Roy Galba

donnez pour oftages à Ceffu:.

71.

Galctne,vent,Iaplus grandepar-

tie de l’annce fouffiant du cofté

d'Angleterre. léo.

Gallia Brachata poutquoy ainfi

appellée. n.a
Gallia Brachata quelles prouin-

ces contenant. xx.i

Gallia fignifie chofes dinerfes, fé-

lon fa diuetfité des langues.

Garites', font ceux d’Agenes.

iij.

Garoceli quels peuples. ir.8x.a

Garonne fepare les Gaulois des

Aquiraniens.x.

Gafcôs vaincus par les Romains.

114.115.

Gaule d’oùBcponrquoy ainfi n6-
mée. X4.a.

Gaule expoféeau feptenttion. 16.

Gaule ancienne deferipte , auec

les mœurs des Gaulois anciens.

XI 8.

Gaule deferite 8c limitee,& com-
bien elle a d’efiédue de long&
detrauers i^.'diuifce en deux

parties xo.a

Gaule diuifee en trois panies. 2.

Gaule iufques où eftend fes limi-

tes. 2X2.

Gaule abonde en mines de fer.

X71.

Gaule fans comparaifon meillea-

re que l’Alemagne* 52.

Gaule de tout teps appertee des

Alcroans, & le moyen de les

len empefeher.

Gaule immune de toute antiqui-

té de tributs. 50.

Gaule retenueen l’obeillànce de

Cefar par douceur , 8c honne-

fteté. 384.

Gaule entiereroct fubioguée pat

Cefar , & garnifons y afsifes en

tous les quartiers. 380.11.2.



TABLE
Giulecêainfalpineoù ntiice. u.

Gaulois fe diléc ilfus de Dis, Dieu

des richellcs , tenebres, Sc en-

fers. ii7.a.2Z5.

Gaulbis & François, ou Gaule èc

. France comment different.S. a.

Gaulois diuifez en deux forces de

gens. iio.

Gaulois diuifez en deux faâions,

atiircni les Alemans à leur aide,

qui femparent du pays. jo.

Gaulois tous adonnez à la guerre

. Sc mcrueilleufemenc denots de

leur nature. iij.

Gaulois anciens immoloienc des

hommes 124.

Gaulois mangèrent vne fois les

homes inutilesàla guerre.ji^.

Gaulois anciens comment com-
ptoienc les temps. 115.

Gaulois comproienc les temps
pat les nuidls,non pat les iours.

ziy.a

Gaulois anciens de quel langage

vfoient. 2i.i3.a

Gaulois anciens, voire les plus

principaux,n'cntendoicc la lan-

gue Latine. 20.

Gaulois comment font,& lîtuenc

leurs maifons. 235.

Gaulois de quoy &'comment ia-

dismurailloicnc Sc forciâoienc

leurs villes. 272.

Gallotû natio admodu religioni

dedica. 2i4.a.

Gaulois anciens quelles mœurs,
coullumes , &reh'gion obfèr-

uoienc. 223.224.

Gaulois anciens de grande llatu-

re au pris des Romains. 86.

Gaulois anciens n’ofoientretour-

oet eu leurs hollcls qu’ils neuA

fent palfc par deux fois à trauers

les ennemis. 314.

Gaulois comment celebtoiéc ià-

dis les obicques des trefpadcz.

116.

Gaulois à quelles conditions pre-

noient femmes en mariage, Sc

commet noutciiroienr leurs en-

fans. llj.tlô.

Gaulois auoienc puilTance de U
vie Sc de la mort fur leurs fem-
mes &eufans. 22^.

Gaulois vaifaux ne peuuenc a-

bandonner leurs Scigneurs,fu/t

ce au plus grand danger. 289.

290.

Gaulois trop foudains&haftifs.

97-*

Gaulois touüours taxez de légè-

reté,& curiolîté de chofes nou-

uellcs. 123.

Gaulois depeinâs en deux mots,

félon leur inconftance &lcge-

rctc. 3Î3.

Gaulois deÆûéls par leur legere-

té. 214.21j.107.

Gaulois fort induiliicux, & tref-

propres à imiter ce que font les

autres. 271.

Gaulois plus hardis, que mfez à

la guerre. 308.

Gaulois fort conuoiteux de nou-
uellerez,remuans,& aâifs. 99.

Gaulois iadis obüctuoient vne

mode fort clliange à l’entrée Sc

ouuercure d’vne guerre 203.

Gaulois combatans à cheualac-

.côpagnex de chacun vn hom-
me de pied. 17.3.

Gaulois accouftumez de falToir,

cRans en bataille. 355.

Gaulois vfem d’vn lltatageroe e>

ftrange



LES MA
ftrange l. leur retraicle. 355.

jG.au1oi5 fubieûs à deroidre cftâs

en bataille. '

,
! 65^.

Gaulois ordinairement.fe retiiéc

' en defordre. io$.

Gaulois accoutumez de cous

temps de craincc vu grand ba-

gaec apres eux. 3.54.

Gaulois promps & ad^ifs àentie-

pL'endre vne guerre, mais incô>

cînent leur courage Te lafchc.

,109.
Gaulois de grand cœur, & oppi*

nia(lrcs,aillcgcz dansYxcliodu-

^um. 37t.

P y« Gaulois expofe (a vie pour
(auuer celle de (bn frere. 118.

Gaulois^ ne cratiquoient guercs

iO[disauec les Anglois. 13^.

Gaulois ne fe logée pasàPetroir.

• ny enfermez, comnacles Ro-
mains. * 371

Gaulois quelle mode auoientia-

dis à demander mercy aux en-

nemis. 71.

Gallois apciensde quelle mode
^vfoient à Ta/Iaut d*ync ville.

6^,

Gaulois leuent deux cens quaran*

te mille hommes contre Celâr

à Alcxia. 3x3.

Gaulois retenus de s*en fuyr de

Bourges par leurs fcmmes.1,734

quarante mille tuez par les Ro-
mains. 127 »

Gaulois Beauuoilîns fe rendent à

.Umercy de Cclar, & leurs ex-

^ eufes pleinc^fdc grand artitice,

Vq . Gaulois merucilîeulcment

vailianc à la detenfe de Bour-

ges. ^Z74.

T I E R E s.

Gaulois eftonnez de la defeente
des Suidés. ip.

Gaulois aprennenc 'des Romains
, à adaillir les fortes places, ipo.

Gaulois Bretons ingenieufement
dedaids par Cefar en bataille

naiialc. 104.
Gaulois deffaids en drelTànc em-
bufehes. ^39.

Gaulois dedaids cnticremct près

de Paris. 30p.

. Gaulois totalement deconhds
par Cefar deuant Alcxia* 335.

Gaulois fubiugcz par les Ro-
mains

, penfaus auoir lécours

d*eux. 60,

Gaulois cuidans (é défaire des A-
Icmans tombent en la fubiedio

desBomains. 33.

Gaulois Senonoisprindrent Ro-
me, 13.0.

Gaulois en Italie, au nombre de

trois cens mille. I4.a.

Gaulois different entre eux de
language, de coutumes, & de

. loix, ‘2.

Gaulois vlbient de la lague Grec-

.

' que en leurs ades dc»ciendes.

J06.1

Genabum quelle ville. 154. a.S.a.

l60m

Gendarmerie Romaine non tant

etimée, que les gens de pied.

312.
•

Gentilshomel fuiuans vne armée

pour leur plaide combien dan-

gcccux. 3p.

Gendarmes Romains pi iis fermes

à pied qu a cheual. . 147.

Gendarmes Ro'mains* , qui n*a-

uoient été qn* huid ans à la

VVv
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gucrre,eftoietenoores appeliez

nouices.

Gendarmes Romains d’eflite

quelles enreiguesponoict.46.a

47-a

Gendarmes de Cefar bien expé-

rimentez en l’an militaire. 77.

General de Cefat fe porta brane-

mentàladerccntc d’Angleter-

re. ï4*>

Geneuc, dernieie ville de Sa-

uoyc. 7*

Gencuois tuez au nombre de

vingt cinq ihille. I7.a.

Gémi mont,rvn des plus haults,

ic dangereux it pafler, qu’on

puilTcvoir. i^a.

Gentilshommes d’Autfann tous

deffaits. 219.

Geomantie>quelle elpece de ma-
giCj& comment fc railbit. iij.a

Gergouia,àprcfent Clermont en
Auuergne. _>8i.

Getgouia imprenable que par

famine, & (on a(Cette,afliegée

par Cefar. 284.

Gergouia deliurée du Hege de

Cefar.

Deuant Gergouie Cc(àt perdit

tout plein de bons foldats. 2p9.

Gergouiennes demandent fe-

cours à leurs maris toutes def-

cheuelles. 297.

Getmanorum lingua admodura
ferà feribi coepta'eft. 107.2.

Getryon pourquoy fur nommé,
Dcabus. 49<a.

Gien,villedcs Chartxains. xSo.

344-
Cicnpiis,Ou;cage, Sc dcftraltpac

B t E
CelarJ xtù

Glaris,caoton deSniflè. 87.2.

Glatis, bourgade non ctofe, 0e

l’vn des cantons des Suillès.

92.2.

Gothard mont, d'où fourt le

Rhofne. r58.a.

S.Gothard,mont és Alpes. 72.2.

S.Gothatd,mont tref-dagerenrj

0e difficile il paflèr. 90.2.

Grand defordte au^camp des

Romains. 80.

Grecs receutent les lettres des

Gaulois. loS.a

Grifons, peuple habitant és Al-

pes. 12tf. <

Grifons contenus en trois ligues

fcparées des SuilTes. . 93.2.

Gueldtois,iadis Menapij. 122.

Gucldtois contigus à la frontière

duLiege. 212.

Gueldres 0e Cleues arment (êpc

mille hommes contre Cefar.

Gucrdrer,^«Aée 0c ruinée. 1/0.’

Guerre faut faire à l’œil. 69.
Guerre qui dura fort long temps
entre deux puilTans Roys pour

vUe perle. i88.a.

Guerre Mithridatique prédite

par vn ieune garfon long teps

deuant. i88.a.

Guerre des Romains comment
dreffée, 0c belles seigles de ce.

112.

Guerre au Perche 0c Maine par

Cefar. 105.

Guerre ciuile pour quelles cau-

fes entreprilc entre Cefar 0cPo-

péc. - / jSy.jSS.



DES MATIBKES.
Gaerres Jes efclaaes. 119

.

Guenes des Gladiateaa Gaulois

te Alemans. iio.a.

Guerre contre les Bafques. ni.

Guienne abonde en mines de fer.

no.
Guienne Ce rend à Craflus lieute»

nantdeCefar.

Gutturnatas, prince de Chartres,

apres auoir elle fouetté à l’ex-

creraité , eut la tcAe trcnchée,

aepourquoy. 37 J-374 *

Guy,& l’arbre où il aoift, eltimé

fainâ & fane aux anciens

Druides. an. a.

GymnofophiAes n’efciiuoiéc rie.

in.a.

H

HAnapsfaiâs de cornes. 15).’

Hânibal paiTa les Alpes en

les coupant & brifant.

Hannibsu,ic plus redoutable en-

nemy des Romains, tint l' Italie

dix Âpt ans à leur barbe. 151.3.

Hardieüe, te vaillâcedes Belges.

68 .

Hardiedê, tc grand cneur de Ce-

lât. 81.8a.

Harengue de Cclâr ten(ânr,dc te-

‘ irionltrant à fes foldats deuanr

Clermont. )00.

HareguedesSuifTesâCefat plei-

ne de braueries. 15.

Harengue d’Ambiorix memeil-

leufcment anificiclle. 176.177.

Harengue des Allcmans naifue.

114. •

Harengue côfolatoiië tref-beUe

tc courageufe de Veteingento-
rix â fes gens , aptes la perte de
Bourges. 178.

Harengue de Ctitognatus , fort

braue, mais cruelle& deceAa-

blc. 314.315-

Harengue merueilleufement at-

’ tificielle de Vercingentorix.

163.

Harengue de Lirauicus perCuar

dat aux Authunois de fe rcuol-

ter contre Cefar. 185.

Biendc honneftement harenguer

combien requis en vn chef 4 3.

*79 -

Harpyes oifeaux fabuleux, a 17.3

Hartho, quelle foreft. lai.a.

Harudes quels peuples. in.a.

Heluetlens, pourquoy nommez
Suides. jo.a.ji.a.

Henault & Vermandois arment

dix mille hommes contre Ce-
fàr.

Hercules fut le premier,qui pada

par les Alpes. 6p.a

Hercinie, foreft fort eftrange, fé-

lon les autheurs qui en ont ef-

cric.aaa.a.fa grandeur incroia-

ble. 113 . 114. a. des beftes e-

ftranges qui y habitent. 115.8.

131.

Hérétiques Anabaptiftes ont les

femmes communes, aoi. a.

Hermathcna fignifioit aux Ro-
mains les ftatues de Mercure

' tc Minerueiointesenfcmbles,

& pourquoy. «o6^a.

Ceux de Hedc iadis fappclloiét.

• Thenctheri. **i-

Heftres ne vicnnét en Angleter-

re.
»^5-



T A B L1
ies Heures , & de leur différence

félon les anciens. 8485.0.

Hollandes,ifle faiâ:e d’vn bras du

Rhin.

Hommes viuans depoUlbns,&
d’oeufs d'oifeaux. ii6.

Hommes viuis fai(îls brufler das

de grandes Idoles. 224.

Hommes facrifiez iadis en plu-

(ieurs nations. 214.3.

Hommes facriHez par les anciens

Gaulois. 224.

Hommes inutiles à la guerre , ia-

dis mâgez par les Gaulois. 326.

Horologes a eau. i66.

Hofpitahic violée par Ariouiilc,

Roy des Alemans. 52.

Hollages donnez à Cefar par les

Albanois. 155.

Humanité grande de Cefar. 57.

Hyberniclamoyticmoindreque
l’Angleterre. 166.

Hydroraantic , dont vfoient les

Affyriés,cornet Ce faifoit.

I
Aniffaites

,
gardes du grand

Turc. iij.a.

lccius,à prefent Calais.

IcciuSjl'vn des premiers Itommef
de lavillc de Reims. . 61,

Idoles des anciens Gaulois, lel^

quelles ils empliffoicnt d’hom-
mes viuâs pour y mettre le feu.

224.

leunedc cauloife inftruitepar le^

Philofophcs Druides. . 2ix.a.

leunedè Alemandeà quoy fezer-

çoit iadis. 229.233.

If bois,duquel Catiuulcus , Roy
de la moytic du Liege, Cempoi-

fonna. t}6.

If en grande quantité en la foreft

. d’Atdenne,fcfonbiApirc natu-

relle. 2 41.a.

Ignorans fefpouuentent facile.-

mctparfaullcsnouuelles. 227.

Images depluHcuis fortes aux aor

ciens Gaulois. 224.

Inconftaucc dcs.Ftâçois dépeinte

en deux mots. 353.

Induciomatus en diligence faiâ:

grand appteft côirc Cefar. 202.

203.

Induciomai'en^Xeexcufcs pal-

liées à Cefar. 157.

Induciomarus péfantalIàillirLa-

bienus,fcnfuir, &pourquoy.
200.

Induciomarus ruc,& là tefte por-

tée au camp de Labienus. 205.

Inhumanité grande des Gaulois

.^ansAltxia, 327.

InfoTenccdçs Gaulois à l’endroic

de Cefar,8c1crnSrsT^r 198.

loug, autremet ^Bernard, mont
feparant les Bourguignons d’a-

ucclcsSuiffcs. 4-p.

jours font apres les nulâs, félon

les Gaulois i^nciens. '225.

des lours &des nuiâs,& de leurs

,
différence içlon l’clçu^uiop.

.(f
u

;polc.. V
;

'

I lie d’Angleterre a cinq cés lici|cs

.de circuit. i66y

Ifles Otcades trente en nombre^
166.

lugcmeos iadis exercez en (^ole

pat les Druides. 22^
tuliers,iadis Velbcailès. .43.

lupitcr,Empereur dcscicuz^poux-
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DES MA
ce adorepar les Gaulois «Dciés.

Iura,m6c fort haiilr,rvnedes bor*

•nes du paysdcSiitirç.
. 3P.a.

lufticcfeucre des SuiHcs contre
ccux,qui troublent l’eftar.

luAicc corumet iadis adminiftrec

par les Alcmans. iiÿ,

, . . ii?' . / H - J

:: *; -

L
'. lu: ^ u::::

LAbarura & vcxillû comment
different.

^ 148.

Q^Laberius Dui’jCapitainc fous
Cefar^tuc en Angleterre. 168.

Labeur ordinaire delaiffé par
ceux du pays pour piller, 10^,

Labeur mcrucillcux de Cefar, ôc

.
dcfcsrpldats. i7-4.fi9î

Labienus non moins prndcincnc
que vaillamment dcffcic .-Ics

. 'Tiiçuo.is & Alemans.
Labienus monflec bien qu’il çlt

bpn Capijafpc.Mr-n^“ 307.
Li^bic^iius a;Vilcrcypljjrcnus pqp|[
.^^'er Cômius, majs^iliaut,^ l!pn

1’- vo>, wb
Labic part de Prouips’^pour
. âlferàPaiis. -

.
i-- : 504^

LA|:)ieiius deffeit cntictcmept les

V Sî'é?if!K8*.#J’îfès^
’

r,}5a
J^ienusTe mon%^ant,#c

V v“‘/jLabienus vfc d vne rubti|itè'&

cautcJic cotre ceux de Tricue».

114-

tÿipusj.aqèiçqç^d^^^

. ùipn'fi >jp ; 379-
IçWç^ps

,
obtient 'de Cefit ,1c

T.t ER E S,

jgouücmemcht’dc LombardicJ
38^.

Labienus
, Capitaine bien fidèle

.'fous Ccfàr , mais à la fin 1 aban**

donna pour fuiuie Pompée.
*

22.

Labienus fe rendit à Pompée co-
tre Cefar, Si fina fes ioiirs aux
Penhes.

}86,

Labourage prefquc néglige par
- les anciens Alcmans. ia8i

Lacédémoniens par leur veitu

gardoient leur ville fans forte-

rcfïcsny muraille. 1^3.3.

Laldlagcs, viades des Anglois an-
ciens. * j6y»

Labourgeois quels peuples. 231T,

Langage ancien des Gaulois.

. 22.23.4.

Languedoc produit de boiii Sc

.i.vaijlansfoldars. 109.

ceyx-dc Laguedoc appeliez Vol-
ets Tcdfofàges. . xip.a.

Languedp^i^na ^’^mparenc des

.
meilleures terres d*Alcmaigne.

i 23p. > •.

L^r^p^cins^ volcrics réputées no
.,ir/am es aux Alcmans. ; 2x9.

L'afrons brûliez patries Gaulois

.
ancici^f

,

' T
,

224.
J.^rix,^rbrc.prQdpifam de bon a-

.• garic,&lapoix. J5<î.a.

Jfe/8Çanopan3ie,i3jucllccrpicc de

• firtîaglf*
"

219.3.

rGajfcons cnLatin Si-

.•.buiiçaHs. ny.

L^gereié-Françoirc. 331,

Leg^rc^étôufioùir’s âttnbuce3ux

. t. Gallois p3rCcfari .
123.

ifgerct,4 femilicre à^^nx.d’Auh

r tblVUT il ./ ipu

.1- tvi yvviij.

.e
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Lcgeretcciiàfè deladeffai^dts Lettres Grecques Udis en ?fâgè

Gaulois. 114.115. aux Suidés. 18.

Legetecc des Fraçois depeinte en Lettre de Ccfar elcripte en Grec,

dcuxmots. 355. enuoyeeàQ^iceroni95.&cô>
Legers hommes facilement rel> ment elle fut lendneaudiâ Ci»
pouucntent pacfaufes nouuel- cecon. 1^6.

les. 117. Leucianvallee,chefdeIa5.com-

Légion qn’eft'Ce, &combic elle munautc de Valais. idi.a.

contenoit d’hommes , chapitre Leucus,Roy des Gaules. i4.a.

de ce. 58.1.39^1.109. Lexitimices,e(plucheurs oilî^ de

Légion dixiedne fauotite de Ce- rauaudeurs,en nombre fans fin.

ur. 43. 4.a.

Legiô dixiefme remet fus les cho- Lexobij , font ceux de Lizieux.

. ièsprefque perdues dedefelpe- lod.ijy.

rees. 83. Liege
,
pays fubicâ ï Trieues.'

Légion Thebaïque furnommee 114.

rheureulêjCÔduiAe par S.Mau- Liege fous l’obeydace d'Ambio»
rice,marrirUêe i Agaunû.i64.a. rixdutempsdeCefar. 174.

Légions nommées félon le nom- Liégeois fereuoltentcâtreCeîâr.

bm& l'ordre qu'elles auoient 176.

cAclcuees. 4<>.a. Liégeois donnent bien des aAài-

Legionnaires Romains combien res i Cefar, & le reduifenr en
Taillans.

. 50 .191. grand danger. 139.
Légionnaires i pied conîm2îintr>-.Lieucs combien contiennent de
foibucz. 45.a. pli^demilliaires,& deftades

Légionnaires Romains tuez en 3o.a.&diuctfitc d'icelles. 31.1.

vne dcdaiâe su nombre dè Lieuresiadis dçdendusenviâdes
. lêptmillectnqceas. 139. enAnglenc. 1^5.

Lemoutcet,Limo(ms. - y.a. Ligue du Roy de France auec les

Leponrics,peuples CS Alpes.7<$ta. Suidés.’'

Lecich , vallee fore riche au pays Ligue desBretons contre les gens

deValais. '• t6i.su deCefar. 97.
Lettres pocMesennreceparCad- Ummji , cinieiieenSaiffiU<roûc»

mus. •’'?o8’.a. 'ite,&<OTCpUw.^' "

Lettres Grecques eh vfàgc auz Limoges adiegeé par Dumhaciis
Druides. ^lôyia.iii. 'chcfdçs Angeuins 3^4.il leup

Lettres quels myderes ont en fov leliegè. 36/.

auec vne belle Sc plàUànie hi- Lihgui Gerinanorum admodum
ftoire de ce. ' 107.1. fetàTcribicteptacft. tof.su

Lettres mefmes, ou caraidher^ LifcàsdefcoaureLCedu'fbsme»
mcfmespeunent fanit'admets * héesdeDumnorif. 17.

langages. io5.iod.a. Lttanaÿfottft en Ll6hibardie.i5.s^



DBS MATIERBS.
XJuuicas peffuade aux Authu-
oois de le rcuolcer contre Ce-
fu.iSj

.

famalice & fesiufti«

z85. .
I

Litaaicus»auec (es vallàax,fe fau-

ue i Clermont en Auuergne.
189.a^o.

Liâtes en nul vlàgc aux Drui-

des. 11^
Loire profonde& lai^e. i6j.
Loire ladis lèparoic le pays de
Berry d’auec celuy d’Authün.

M5 -

Lorica, eftoitl'anatmurducamp
des Romains. dz.a.

QJLucanius corobatât brauem2t
mis à morr^en voulant recourir

Ton fils. 185.

Lucerne, ville des SuUlès
,
pour-

quoy ainfi appellce. ^o.a.

Lucius Caffiusyconfiil Romain,
mis k mort par les SuifTes. 13.

Lucius Rôle. Chefde la troifief-

me légion pour Cefar en Gaule.

174 -

Lucius yarcDus,'6cT.'PnIfio en-

nemis, Ce fauuent l’vn l’autre en
bataille contre les Gaulois.iyz^

Lucius Paulus receut en pur don
de lul.Cefar neufcens mille ef>

c* pour luy eftte fauorable.383.

Lucius Petr. ponaigle des Ro-
mains, homme de grand «sur
mis à mort. i8é.

Lucius Val. Pr*c.rué. 109.

Lucius Fab.centenier monte tout

fêulfurla muraille de Clennôt.
apy.mis k mottauec les lîen&

.•ajS. " > .'I'

Luchis Caninias',i’vn deslieur^

nansde Cclâr deuât Alcxia 331.

^''us Celàr, lieutenant des Ro-

mains en Dauphiné. 311;

Lnâeti*de Cahots home infolcc

Bc deprané, lieutenant deVet-
cingentotix z55.il coun le Lan-
guedoc. 15^.157.

Luâcrius Quercinois, chef des
- brigans , reuolté contre Celar.

369.
- ;

Luâetius voulant mettre des vi-

ures dans Cadcnac, ou Vxello-
dunum, deffaiâpat Caninius
Romain. 371.

Luâerius mené à Cefar les pieds

& poings liez. 379.
La Lime , Dieu des anciens Ale-

mansv - Z17.

ÜLurece Celât tranlporreralTero-

blce&confeil. zlo.

Lyon peuplé par PlâcusRomain.

55 «-

M

MAchines belliqnes des Ro-
mains. 48.3.

Magie des Perles ettqàoy' cotilî-

• ftoit. ii8.a.

Deux -millions de carmes de la

magic compofez par Zoroa-
ftes. aiz.a

Magiftrats d’Authun' pat qui-&
comment iadis creez. z8i.

Magnanimité de Cefar. ïz^,

Magus,roydcs Gaulois^ fonda
tour plein de villes portans fon

J nom. zo9.zio.a.

Maiorque 6c Minorqué illcs,iàdis

les Baléares. ' > i44*a«

Maifons des' Gaulois comment
fatiles,&'lîtnées.

'
’^5j*

Malheur fur malheur des Bretons
" contre les Romains. ‘104.
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.'T'AB
.Milice mecueilleafelde Litauicus

.
. cjccicantlcs Authaaoisdefete-

. ooltcccoouc Cefar. . ii6.

-Manceaux cbuifei à faire cinq

mille hommes contre Cefar.

.][.\^lanlius aiant perdu fcs baga-

ges , s'en fuit à vaudcroute.109.

-Marées fe -Tcnibrcent au pleib

.. delaLun^. 144.

Marc. Ant.cn garnifonen Bcau-
uoifin. J7J.

Marc Anroine quefteur de Cel^
... eh Gaule. rt }4i,

Marc Antpinc fauorifé de Cplâr

k la demande du Sacerdoce.

384-

Marcelius conful deux ans cOnri-

. nucls,pac le moien de Pompée,
par ce qu’il cftoit enhemymor-
rel dcCclâr. 387.

Xîacchandife copduiâre par Mer-
cure félon les Gaulois anciens.

114. '

Marchans luiuans le camp dçs

Rân)ains,où &iConuncnt dref-

.
(oient leurs boutiques.

. 244.3.

Marchans nop. pc|imis :d’4bordef

auxSuaues» lao.

Marchans non admis des Tome'
ïfeafi,& poficqaqy, 7},

Marcomaos^uejs peuple$« |i,2,.a.

Mveus Craffqujsfteur pour Ocr

I.
fac en Gaule. 174,

M?rcus Petreips çenrenier » tué

à Clcrinontjfaifanc vaiUamméc
(bn debuoir

^ /. • 499.
Marcus Titius recouz d^entre les

mains des ennemis. 57.
Marcus Val. Procillus en grand
danger d'cAce,bruflc par les en<-

ixcims,recouzpatCc^. .yy.

LE
Mariages des anciens Gauloi^
- comment faiûs. >( xi6.

Marütsidefftic- les Ci|hbres-&
Theutons,

. 41.

Maine &Seine diuilênc les Celtes

. d’auec les Belges. i.

Marque de la oatailleaux Ro-
•i'tnains. 77,
Mars , conduéleur des guerres&

combats, pour ce adoréiadis

des Gaulois. zij,

Marlèille quand 6c par qui ba-
ftic. ii.a.

Marfeillicns iadis parloienc Grec.
• loû.a.

Martanach , bourg és Alpes QÙ
Galba defeit trente mille hom-
mes. 91.

Mafeon fur la;Saoné,iadis des ap-

,j panenances d’Authun. 337.

MaiTanilTa honoïc de prdens teef

.
roagolfiqucsdcroyauxparScri-

pion. . 11.115.11^.3.

&M^rtce auec Ca legiô nommée
Inc9rcttltJiurt.ir[zc. -^^4.3.

Mfdi'omauiciens quels péupicsi

..jjva.r'

Mêla geographeen quel temps

I viooit. _ 175-a*

Melün prilcpar Labienus^foujin-

. riquité,& alfiettç. •

i : ^ 305.

Menapij, /ont ceux de Gueldics,

iiiitz.S.a. tr T
t^Mer cft pleine deux fois par cha-

cun iour. 100,

Mer O.ceane bien plus dangcrcur

. . fcsquc la meditcrrancci .n $9.

AÔàircs de la mer requièrent

promptitude. .c'^39>

Merc]ilte,DieU des oficieps Gau-

. Jois,lc,pourquoy.i . . taa*



DES MA
Mefchans bruHez -par les Gau>

. .. lois anciens. 124,
Mefeluns pourquoy ne font in-

conrinent de Dieu punis. 15.

MeiHcrs inaencez par Minerue,
félon les Gaulois anciens, zij.

>lccaux en abondandance en
Guienne.,. no.

JMetiofcdum pris pour Corbeil,

.. ville près de Paris.

Meuze liuiere, d*où prend origi-

.
«c. 12^,

Milan quand, & par qui fondé.

ii.ii.a. . .

Milanois delfaics au nombre de
quarante millel 15.31

Miliaire qu’efl ce, & combien de
pas ircontient. 30.3.

4irc Militaire desRomains,6c bel-

les reigl es de ce. 112.

auxiliares
j^ font gens rai-

malTez de plufieurs endroits.
- iiy'.â.

Minerue , deefle des meftiers,

pour ce adorée des Gaulois

.anciens. 115.

Mines de métaux en G uiéne.iKX

.Mines de fer en abondanceenla
Gaule. . 271,

Minturnes, ville de l'ancien La^
lium. n^.a.

•Minurius Baflius^ lieurenanr db
>Cefac CS enuirons de Reims •

•-> 537- */'
' .

î./-* •.! £ -
• M

.Modeftie'dçCclàr.; 302.

Modeilie combien requife.en

l’homme de guerre. 300.301,

Molins ville dcîs Bourbonnois.

ifle^ cs.Indes Eertilr on
Auca,facine de quoÿ'ojifüt de

fort bon pain. ipS.a.

Moncjifle près d*Anglctcrrc.K» é.

TifiRES,
le Monde cftimé de plulîeurs gc-
tfls n'auoir efte crcc,& chrono-
logie de fa création^ auec la fô-

. dation de Rome. , i2.a.

Monnoyedecuiure,&defer ja-

dis en Angleterre. KÎ5,

Mont S. Bernard pourquoy ainiî

nommé. 70.

a

Mont S. Gothard. yr.a,

MonraigneS, hautes & pierreuî

lês,dcquoy (eruenc fur la terre,

66.3,

Motiniens quels peuples. 115. ils

fe munilTenc contre Cefar dans
des bois. ïufi

Morini font ceux de Theroüen-
nc. 8.a.

Mort d*vh chef emporte touC*

' idurs beaucoup. 105.

Mpns comment iadis inhumez
-i.par les Gàuldis:

Morts en bataille fpigneufemehc

enfeuclis. 1^,

Mo.t dç. Cei«rpotir entrer au cô-
' bat, 78^

I^."Munatius,Iieutenant dc<3elàr

en Gaule. *

174;
Mûrs des villes anciennes de la

. Gaule deqüôy^ cPmmcc faits.

- 258.0. t

Mufeuli quelles machines de
•/guerre , & pourquoy aiAlî

.nommées. î» 5^^a;

(

-V.’.; L
'

I N - /Ji- • *

N Arbonne, ville de Langue-
doc, 3ot>i

Narbohne efticn la Gaule Bra-

“'chæa.i: ‘
7

>Iarhonne >prodair< de bons Bc

vaillans füldats. f©^.

.K^ua,Capitaipe^(lc$ Soaues co-

tre Cefar. 38.

XX X



TAU
Haaarrc, dite Efpaigne de deçà

les Monts Pyrénées. ni.

I^aufrage des vailTcaax de Ce^

fir,apcesauoiieftévuidcz. 173.

Nauites longSj qui vont! yoilcs

& i rames. 141.

Nauires des Romains beaucoup

plus maniables que celles des

Oixeons. ' t :• <• 102'.

Naiiitcde Celâr pottans la caua*

lerie , font en pattic. naufrage

près l’Angleterre. 143.

Nauires de Cefar contre les Ah-
glois comment faits. 153.

Nauires de Cefar pour la fecon-

>de fois fort endommagées pai

l’prage en Angleterre. 1^3.

Nauires de Cefar , qui feirent

naufrages,aptes auoit efte vui-

dees. .173.

Nauires des Bretons mcrucillcu-

fement équipées, lài.

Nçceflité nous apprend pat tout

ce que deuons faire.
' •yro»

Negotiation diligente de Vet-

cingcntpiix. -iJ U X7.9.

JsIetuij.ceuxdcTonrnay. ' 7.2.

NeUers,rvn des magalintt.de Ce-
lât fon antiquité. ' 302.

Neuers bruflee,& les thrcloisxle

Ce far emportex par ceux d’Au>

thon,
, 303.

Nitre ell elpece d’Atbincat ou
Borax naturel. i<;9.a.

Nobleflèd’Aurfabn toute deftai-

téài '
'J -

Noms eflrangers doibuenc de-

. .meuretenléut JtaDurel. •. ^a.
Noms propres Latins comment
>fe4oûleiiit toukacB en FiançoK.

..frt. ’li' •

Noricumquelpaya, ' x jy-i.

t B .

•

Noricam^ occupé, ic habité dà
Boics. loi.a.

Noitanton,^ plus puilTante cité

d’Angleterre du temps de Ce-
,
üt. 171.

Noualefe , dernière place du
Piedmont. ii.

Nouiceseftoient encores appel-

iez les genfdarmes , qui n’a-

. uoienc elle que huiâ ans à la

guerre. 348.
Nouiodunum quelle ville, ajy.a.

Nouiomagus, ville baftie &nô-
mee par Magus , Roy des Gau-
lois.' xip.a.

Nouuellesfaulfes facilement ef>

pouuentent leshommes légers.

227.

Nouuelletezplailântes aux Gau-^

.r lois. ‘ 123.

Noyon aflicgé,& rendu ï Celât.

70.71.

Nuidl d’vn mois près d’Awglc-

. lon,les Gauloisan'ciéiTS. iiy.

ides Nuiâs& des iours,& de leur

i dilfccenceiêlon l’cleuation du
. Pôle. 84.2.

Nnma pxedilbir les-ckofes adue-

nir,& comment. -irS.iip.

Nomidiensau fcroicé de Cefar

.en Gaule. :ii 65.

Numides raanioient leurcr çhe-

.ruauxfans mots Bc'fans bridé.

• ' -

.X ^.1 .l"'.’ .0 l'î"

.ri

tÿrvBeiflancic fomblcD<wqiiifè

’cnKhoninic dtf gUerrc.300.

59 ** ^
•

.

^ I. 166.

NÜTfts font deuantles iours , fc-

X X X



DES MATIIHES.
Obfeques comment célébrées

par les anciens Gaulois. xt6.

Océan bien plus dangerenz,qae

la mer mediterranee. 98.

Oâodorus , village ^s AI pes , o^
Galba deffeit trente mûle hô>
mes. 91.

Oâodoras,^ prefent Manignac.
i6x.z. iadis chefde tout le pays

de Valais. i^4.a.

Oeufs d’oifeauz, viande des lau-

uages des bouches du Rhin

.

12^.

Oilîueté par quels moyens eui-

tee iadis par les Allemans. 2x9.

Onces , enfeignes des gendar-

. mes d'efliie aux Romains. 46.

47 .a.

Oftages rendus aux Authnnoi»
par les Bourguignons. xxa.

Oftages donnez de toutes parts

à Vercingentorix deClcrmont^

25 4

.

Oftages baillez à Cefat an nom-
bre de fîx cens par ceux de Vel-

landunum. i6o.

Oftages donnez à Cefar par les

Anglois> apres auoir fait l’An-

gleterre tributaire aux Ro-
mains. 17}.

Ouurages inuéeez par Minerue.

Oyes iadis defrendues d’eftre

mangees en Angleterre, uff» *

Orcades illes,trente en nombre.

166.

Orcinie, ou Herdnie, foreften

AUemaigne. i}o. & combien
elle eft grande; 23t.

Ordre merueilleux, que tenoit

Celàràlaguerre. 274.
Orgetorix.îe phi* noble & ri-

che de cous les SuiiTes, leur

perfuade de femparer de la

Gaule. 3.

Qrgecorix confpirateur contre

(on pays , fe donna luy mefme
la mort. 6.

enfans d’Orgetortx pris des Ro-
mains en bataille. i6.

Orofe Efpagnol de nation, en

quel temps efcriuit. 104.

105.2.

Ofcella quelle ville. lé’o.z.

OrcelIe,val es Alpes. 81. a.

Oftages mutuellement donnez
'parlesSuiiTcs Sc Boutguignôs.

10.

P

P
Agus qu’eft-ce proprement,

Sc Ton Erymolçgie. 86.a.

Pain gueres eU v(âge aux SuaueSi

119.

Pays gafté vaut mieux qn^pays
perdu. 263.

Pallus,quelle forterefte bellique.

55 *-

Pantheon,templeàRome dédié

à tous les Dieux. 188. a.

Papiers iournaux desDmidesef-

cripts en langage Grec. • 105.2.

Paris n’eftoit grandç chofe du
temps de Cefar. 304.

àParhCelârrranfporte l’alTem-

blec&confeii. 210.

Paris bruflcparceuxdu pays, de

peorque les Romains ren cm-
parailcnt. 30<>.

Parihensdetous temps alliez t-

: uec ceux de Sens. 210..

XX X ij
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^'r. pati()é$ aU6c leurs alliez cottifcz Pillage auant la viâoire entieréj

à faire (rente deux mille homes fai^ fauucnt perdre les bataiU

contre Cefar. Jii. Icsprcrqucgaignccs. i8j.

ParilicDsdeâaiâsenucicmccpac Pillage diftribuc par CcGir àiits

Labienus. 305.

beau Parler comblé requis en vn

chef.
.

Z79 *

Partialicez des fobicts dangeicu-

fcsàredac duPrince.. i8i.

foldats , à combien raoncoic.

Î44*
Pillage enhardit merueilleufe-

ment les foldats àTalTaot d’vne
ville. ij^7.

Pas ou pafl'us combien contient Pilum âc fpiculum quels ballons

depieds. i. 54.3. de gucire iadisaux Romains.
Patachcs,quelles nauires. 141. 43.

Patience de Cefar. 16. Pinnæ, eftoient les créneaux du
L. Paulus receut neuf cens mille camp des Romains. 6z.a,

efeus de lui. Cefar eii pur don, L. Pifo beau perc de Cefar. 13.

pouriuy eilrefauorable. 383. L.Planeus, lieutenant de Celât

Peaux,vcllcnics des Suaues.iao. en Gaule. 174.

8cdes Anglois. 167. Plumbi duo généra. *95.».

Pèlerins guidez par Mercure,felô Plutei, machines de guerre, de
les Gaulois anciens. 214. quoy& comment faiâs. 6i.a,

Penninus, Dieu adore es Alpes, Pluio, Dieu des richelTcs, tene»

dont le lieu fut nomme Appen- bres,& enfers. . ii7.a

nin. 68. a. Pœmani quels peuples. 63.

Percherons nommez Vncnrpxr^jppiflons,viandedcslàuuagcs del

Cefar. 15 t. a. noUtfc^ dy Rhin,

Pcrl^qu’achcpta Cefar cçnt tin- Polyclctus, ftatüâirc* cxécIîêirtV

&

quante mille efeus. i88.a. - fage â la preuue de fes ouuta-
Perle,pour laquelle deuzpuilTans ges. lot.a

Roysfefiretpat vnloiig.terops Pompee feul elleu Conful pouc
la guêtre. i88.a. tailon des troubles. 256.

M. Petreius centenier mort deuât Pont fut le Rhin faiâr par Celâr

Clermont fort vaillamment.

L.Petrolîdius, portaiglc des Ro-
mainSjhomme de grand cueur,

misa mort. 186.

Peur incôlîdercedangercufe. ix.

Phalange qu’eft-ce. i34-9>

Philofophes Pythagorics n’cfcii-

uoient guercs. an.a.

Pila en Latin.quels dards,& iaue-

uelots de guerre. 24.

.
131.& fa forme.

Pont de grand artifice fâiâ furie

Rhin par Cefar i8o. a. pour-
traiâ iSi.a. fa grandeur & lar-

geur.iSa.a. & charpeterie 183.

a.& fa proportion & dimen-
tion de là hauteur& largeur.'

xSy.a.

Port-enlèigne de la 4. bande des

Romains tué» 81.



DES M
Poull&illcs iadis defTenduci d*e-

(bre mâgecs en Angleterre. 165.

Ptcdiâiôs incrucillcurcs par l'arc

uragique. iiS.a.

Prefens t que didtibua Cefat à feS

foldacs, à combien raoncoient

Î4ÎÎ 44 *

Piictes pour U viâoire obtenue.

ïSu

Prières publiques ordonnées à

Rome pour la totale deffaiâe

des Gaulois deuant Alcxia-3}7.

Primipilc,qu’t(l-cc. 81.

Princes doiueuc diiGmulec pour
bien régner.

1J7.
Prifonniers redus aur Authunois

& Auuergnacs parCefar,au nû-

bie de vingt mille. 337,

Priuileges des Druides. zzi.

Proccfljôs gcnei allcs pour les vi-

âoircs gaignees. 89.337.131.

M.Ptocillus en grand danger d’e>

ftre bruflcpai les ennemis, re-

COU2 parCtfar. 37.

Profperitcz pourquoy aux mef-

chans o.ûipyces-drOieux. 13.

Prouence pourquoy appellee par

les Romains,Prouincia. az.a.

Prouence ed en la Gaule Dracha>

ta. Z Z. a.

FrouelTe de deux Romains à l’en-

ui l'vn de l'autre. 19 z.

Prudence grande de Cefar à c-

deindre les troubles,qui Te pre*

. paroient. zoi.

Prudence de Cefar pour n’irriter

par trop vn peuple. ^i.
Publius,Confidius, bon homme
de guerre. zz,

Pob]ius Cradus contre ceux de
Vannes,du Petche,& Rcnes. S9.

Publias Cradus dcbellc l’Aqui-

AT I ERES,
tainc. i09.38rfr

Publias Cradus vainc les Gadôs.
W4 -

Pubiitis Scxcius Bacul.primipilc

. >deCerar,vaillant&hardy tour

. ,outre,gricfucment nanré. 81.

Publius Sul. RulF.garde le port de
mer,pendant queCefar padè en
Angleterre. 139.

T.Pulfio, & L.Varcnus, fauuent

l’vn l’autre en bataille contre les

Gaulois. 192.

Punition des roefchâs pourquoy
diffcrcc de Dieu. 13.

Pyrudes quclz peuples. 190.3.

Pythagoras predifoit les. chofes

aduenir par la magie. 119.3.

Pythagoras n’cfcriuoit ricn.zil.a.

Qz.

C.Q^adratus promet à Labienutt

de tuer Comius , mais il faut à

Ton cnt££3uii«> j6i,

C.Quadratus a la cuidè perfee

par Comius Ton ennem^mor-
tcl. jgi.-

Q^nton des Suides appelle

Zurich,deffaiâ par Cefat. iz.

Quanton des Suides appelleVer^

bigene, cuidanc fc fauucr, mis à

mort. . 17.

Qmntus Cicero , Lieutenant de

.
Cefarà Tournay. 174.

Qmntus Cicero en grand foin»&

danger, enuoyanc fes gens au

fourage, Z4Z.

Qmntus Cicero depetite copie-,

xion, mais de ^rand cueur, plus

que fon frété 1 Otateur. 1 88.

Qijintus Citcio loué de Cefar fé-

lon fon mérité. 199,

XXx iij
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Quintus Laberius Dacus , capi-

taine foubs Cefat tué en Angle-

tetre. 168.

Qsiincus Lucahias coinbatanc •

: braaemcnt'mis à mon, en vôu- .

lant recourir Ton fils. 185.

Quintus Pedius , lieutenant de

Cefar. 6t.

Qujntus Tirât. Varus, coronncl

delà caualerie de Cefar, hom-
me aduifé, & vaillant de fapec-

fonne. -

Quintus Titurius Sabinus en-

uoyé par Cefar au Perche. 100.

Quintus Tullius Ciceto engar-
: nifonàChaallon. 557.

.li.f R

RAchen & Ruch, que lignifie

enAlemand.
Rauraques quels peuples. 54. a.

1*. Rceulu»,PvBd«slieutenans de
Cefar, deuant Alcxia.^''^

Reims en Champagne dit Duro-

corwm. Z48.

Reimois fuccedent aux Bourgui-

gnons en la féconde preceden-

ce de la Gaule. aao.

Reimois les premiers d’entre to*

les Belges , Ce tendent à Cefar.

6t.

Reimois obtiennent pardon de

Cefar pour ceux de Chartres,

ail.
'

Religion iadis en Gaule admint-

firee par les Druides.. an.
'Religion Cabaliftique des Drui-

des. aaa.

Vu chef6c fupetieur en 1a Reli-

gion. zzi.

Religion négligée des Alemans.

S.Reroy Archenefque de Reims
comment baptize le Roy Clo-

• uis. iSo.a.

Remparts de Cefar contre les

Bretons. 101.

Rhetiens, peuples au dedans des

Alpes. 173-a.

Rhin d’où prend origine , & par

où il coule.. 11^.

Rhin large,profond, &vifte. ija.

Rhin, l'vne des bornes de la Gau-
le. ). .

Rhin appelle bicomis par Virgi-

le. 174-a.

Rhin deferit tout au long félon

fes adioinâs. i7Z.i73.a

Rhodez iadis de la ptouincedes^

Romains. 1^7,

Rhofne prend fa fource aumône
Gothard. ijS.a.

Rhofne fepare Bourgongne.d’a-

uec la ptouince des Romains.

»n*.gens inuinciblcs. 17. a
Romains mcruêîIIcuIcitfcnt'Cou-

tagcuXy&vaillans. j6.

Romains aimans mieux fe tuer,

que fe rendre ù l’ennemy. j86.

Romains comment obfctnoienc

l’art militaire. iia.

Romains legionaires combien
vaillans. 191.

Romains vfoient d’aftuce contre

la force des ennemis, 6c de for-

ce contre les fins. 113.

Romains plus fermes ù pied qu’à

chcual. 147.

Romains en guerre n'auoienc

qu’vnpcude bled non moulu,

6c peu de vin aigre parmyde
l’eau. ^3^37.



CES MATIERES,
Romains ordinairement Ce cam>
poient en lieu haut. io8.

Romains fccampoienc àl’eftroit

, & enfermez, les Gaulois au cô-

traire. 371.

Romains ne furent iamais gue-

res bons mariniers. 101.

Romains n’abandonnoiet iamais

leurs alliez. 50.

Romains curieux de fe parer és

i>ataillcs, & combats. 78.

Romains, vlbient principaleméc

d’cfpécs, eftans au combat. 81.

Sx. i

Romains fbldats, quio’auoient

eftc qu'huiâ ans k la guerre

cftoient encores appeliez no-

uiccs. 348.

Romains merueilleufement la-

borieux, Sc diligens dcuant A-
lexia. 319.

Romains menoient quelsquefois

leurs propres femmes auec eux
à la guerre. 65.3.

Romains par diïcipline^fobrietc,

& tolcta,ac6,oiMR acquis gloire

par dclTIis tous! es peoplcs.5o.a.

Romains contens d’endurer tous

mefaifes, pour venger la mort
de leurs compagnons tuez il

Gicn. 1C6.

Romains vendus à l’encan par

IcsiSuiflcs. 8.

Romains perdirent, quarante üz
capitaines dcuant Clctmont.

X99.

Romains eipounentez pour a-

. noir ouy parler de la fureur des

^lemans.
. 3^.

Romains,poure(lre de petite ila-

turcaurefpcâ des Gaulois, c-

fiimez fauotis de Dieu au faiâ

delaguerrei

Romains forcent trois camps des

Gaulois tout au coup. 195.

Romains de quelles rufes auotet

de couftume vfer contre les

Gaulois. X04.
prouclTc de deux Romains k l'en-

uyl’vn de l’autre. 191.

Rome quand fondée,& chrono-

logie de ce auec la création du
monde. iz.a.

L.Rofcius, chef de la troi/îéme

légion pour Cefat en Gaule.

• 174.

Rothomagus ou Rouen, bailie

'&uommccparMagus,roy des

. Gaulois. X09. xio.a

Ceux de Rouen iadis f’appelloiét

Aulerci.. u. ip6.uy.

Route des Anglois contre Coiâr.

Roys aoiucnt di/fimulcr pour

. bien régner. 157.

L'appellation de Roy en quel c-

. ftimciadisàux Romains. 11

Rubis où fetrouucnr. ^S8.a.

Rufe de Cefae excogitée fut le

champ deopportunement deuât

Vxcllodunum. 377.

Rufe de Labienns contre ceux de

•'Tticues. Ü4.
Rufe metoeilleo^ de Litauicus

excitant les Authunois defe re-

uoher contre Cefar. xSir.

Rufe chrangè des François ù

leur retraiéle. 335.

Rufes des Romains contrôles

Gaulois. *'î • • X04.

Rufes defcouuertcs & euitees,

dômageâbles à leurs aûiheur's.

338'. '

'

,

Rufes trop hequentes dange-
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556.

S
Abinus ,

lieutenant de Cefat

au pays du Liège.
^

i74 «

Sabinuspar fon aftucc gaigncla

viâpire.

Sabinus pourparlant auec Am-
bionx>traitr«oreinent tue, iSj.

•
. I

Sacrifices fa«9:s en Gaule parles

.• Druides.

Sacrifices négligez desAlemans.

»i7 .

Sacrifices d’hoinnacs aux anciens

Gaulois. *•*+•

Sacrifices d’hommes iadis fort en

• vlagdenucrs pluficurs peuples.

• ii4.a

Salallîcns> peuple des Alpes.18. a»

iS.a.

Saluiens ïonfîcs-PxouençMX

i8.à-

Sambre quelle tiuiete,'dc où.

37^

Samoches,qui & Dis >
Celtis co-

lonias fûdauk, pourquoy ainfî

appelle. ii8.a.

Samotheens gens expens en tou-

tes fciences diuines & humai-

neSy de qui ainfi nommez .

“ 109. a.

Saône, riuiere fi tranqaillc,qu’on

ne fçauroit difeetner de quel

coftéelle coule, fie fon cours.

U.
Sapins ne viennent en Angleter-

re.

Sauoifiens,iadi$ Allobroges. 78.

Sauoifiens piliez 'par les Suilics,

demandent aideà Celât. la.

1 E

Scalde*, riuiere ’defeendant en la

Meuze. iJ7 «

Schafouzc,ville fituée fur le K.hin,

l’vn des Cantons des SuilTcs.

94.a.

Sciences venues aux Grecs de»

Gaulois. . io8.a.

Scultanna, riuiere tombant dans

le Pau.

Secours efiràngerdoit toufiours

cftre fufpeft. do.

Sedunijfonc ceux de Syon. 91.

Segontiaques ,
peuples d’Angle-

terre, fe rendent à Cefar. 171.

Seine fie Marne feparet les Celtes

d’auec les Belges. ».

Sénateurs deVannes condamnez
à mort par Cefar, fie pourquoy.

105.

Seni,quels peuple».

Sens cftend (a feigneutic bien

près de Paris. 3°^
Senonois, peuple puiüânt fie de

-..^OTade authoriic parmy les Gatt-

Senonois' detout temps SHfei a-

ucc les Parifiens. »io.-

Senonois en la proteûiô de ceux

d’Auihun»

Senonois chalTent Cauarinus

leur Roy, qui s'entendoit auec

Cefar.
.

.Senonois auec leurs alliez cotri-

zez à fairefoixanie douze mil-

le hommes contre Cclâr. 5^^*

Senonois obtiennent pardon de

Ceiar par le moié de ceux d’Au-

thun.

Senonois prindrent Rome<i

*5*®*

SC^tlsUlOlS*
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DES MATI
Sequanoîs on Bourguignons cô-

menr bornez,& d*où ainfî nom-
mez. 37.a.

Serfs des Gaulois îadis bruHez

tous vifs, auec leurs Seigneurs

defunûs. tzS.

Serfs au nombre de trente mille

mis en pièces, & quatre cens

cinquante crucifiez. ii^.a.

Seruitudemenicilleufe des fem-

mes des anciens Gaulois. 21^

Sidéré bourg,chefde U ^.cômu-
nauté de Valaiz. j6i, a.

Signal de la bataille aux Ko*
mains. 77.

Signal de retraite comment do-
nc aux Romains. 500.

Signum Sc vexillum comment
different. i47-a.

Signum dandum,& fignum tuba

dandum,cômcnt differcnt.i49.

150.4.

Signotum tria gênera, vocalia,fc-

miuocalia,&muta. ijo.a.

Sphère du mon^ diuifi^c félon

les accidens ou afTcétions.84.a.

Sphinx, animal fabuleux, zij.a»

Spiculum ou pilum quel ballon

de guerre iadis aux Romains.

4î*a

Sobriété a acquis aux Romains
gloire par delTus tous les peu-

ples. 50.a.

Soldats ne fe doiuent enquérir,

ny femefler derien. 41.

Soldatscruels,& pillards doiuct

eflre reputez au reng <des bri-

gans& voleurs jf” "50.

a

Soldats fuiuans la guerre pour
leur plaifir,combien dangereux.

39 -

Soldats Romains, qui n*auoient

ERES.
cfté, qu*huit ans à la guerre, c-

floient encorcs appeliez noui-
ces. 548.

Soldats Romains plus fermes à

.
pied qu a cheual. 147.

Soldats Romains aimans mieux
(è tuer

,
que fc rendre à l’enne-

my. i8^.

Soldats Romains vendus à l'en-

can par les S uiffes. 8.

Soldats de Cefàr nettoiét la nege
de fix pieds dehault, àtrauers

4es môtaignesd*Auuergnc.iyy.

Le Soldat merueilleufement efl

incité à Taflaut d*vne ville par

l'e/perance du pillage. 2 ^7.
Soldurij que fignifie en François*

VS7.2
"

Le Soleil, Dieu des anciéns Alle-

mans. 227.

Soleurre,ville ancîenne,baflie du
temps d’Abraham , & l*vn des

cantons desjSuif^ès^ 94*2*

Somptuoficez abominées des

Tornefiens. 73.
Sontiates quels peuples 10^. mis
en route , Ôc leur ville aflicgée.

II.

Sortilegesdes femmes Alleman-
des. T4*

Stade qu*e(l , & combien depas

il contient. 3o.a.

Statues de Mercure &Minerue
iointes cnfcblcs appellc'es Her-
mathena,& pourquoy. zot^.a.

Stratagèmes defcouuerts Sc eui**

tez, dommageables à leurs au-

theurs. 358.

Stratagèmes trop frequens, dan-

gereux. 35<>.

Stratagème eflrange dcsFrancoys

à leur recraiéle. 355.
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Saiues dés le berceau accouftu-

mcz à ne rien faire. no.
Suaues n’onc tien en particulier,

mais tour en commun. 119.

Suaues iadisn’vfoyent point de

vin. * lit.

Suaues delcendent de leurs che-

uaux, entrans en bataille. tz8.

Subieâs partialifez dangereux à

l’cdat du prince. 181.

Suide deferipte Sc bornee, Sc fa

forme. 430.i8.a.

Suide iadis plus fertile que TA-
lemaigne. z8.

Suide diuifee en quatre cantons

félon les anciens , & defcii-

ptiond’iceux. Z13. Sy.a.

Suides d’où aindnômezjveuque
iadis ilz rappclloyent Helue-
tiens. ^o.a.pi.a.

Suides les plus puidâns & ccdou>
te* d« toute la Gaule. 5.

Suides anclcnsTïiJycmjftJjitres

Grcques. zSao^IaT

Suides iadis conftituez en quatre

cantons, douze villes&quatre

cens villages. 6,

Suides laidans leur pays bruflenc

leurs villes Sc villages. 6.

Suides appettent le terroir de

Xaintorjge. ' 10.

Suides fortirent de leur paysan

nombre de trois cens foixante

huiû mille. 318.

Suides font vneharengucùCefac
pleine de braueries. tj.

__Suidcs pillent les terres de ceux

d’Authnn. xi.

Suides perdent la bataille contre

les Romains. zy.

Suides contraints par Cefar tc~

tournerhabiter leurpays &ic«

badir leur villes& bourgardei

qu’ils auoient bruflees z8.

Suidès retournent en leur pays

au nôbre de deux cena cinqua*

te& huiâ mille. Z9.

Suides quand premièrement li-

guez & confederez auec les

Roys de France. $6.i.

Superditiondes Allemans, donc
Cefar fait fon profit. ^4.

S yô ed la feptieime communau-
té du pays de Valais. i6i.a.

T Atbclli, font ceux de Tarbfe.'

11$.

Tarentailè quelle regionii. 91.

Tafgetius
,
prince Chartrain', Sc

fauory deCefatjtuc pat Tes fub-

ieûs. 175.

Taurifques quels peuples 90^a.

Teâofages,(ont ceux de Langue*

"-4ftc. zi9.a.

TeQip?TrTmtMcatcdptédC limité

par les Gaulois anciens. zzy.

Terra fufilisqu’cd ce. zo6.a

Tederaquengnifie. 149.3.

Teftudo machine bellique def-

eripte. f<»-57-a

Teutomanus, Roy de Montpel-
lier Sc d’Vzez/on pauillô pillé

s'en fuit ù giâde hafte.Z95.Z9^.

Thamife , riuiere en Angleterre.

154.

Tamife remparée de pieux par les

Anglois contre Cefar. 170.'

Therouenne arme quinze mille

hommes contre Cefiir.
'

Theutons tafehent de femparer

delà Gaule. 34*

Theutôs dedaits par C.Maii*.4i.



DES M
I1iolo(êpro(laitdcbons &vail-

lansfoldacs. 109.

Thurioge, foreft en Alemagnc,
large 6c profonde au poflible.

xi8.

Ticarias tué an pays du Liege.

Titus Baluentius primipile aies

deux cuidès perlées en vn cô-

bat, ï8j.

Titus Lab . chef de la quattiefine

legiô pout Cefarcn Gaule. 174.
Titus Pulfio, & L. Varenus enne-
mis , fauoent l’vn l’autre en ba-
taille contre les Gaulois,

Tortue quelle machine de guerre
nommée mantelct. 6^.

Tour mctueilleufc faiâc parles

Romains deuât Vxcllodunum.
37<î-

Tournay arme cinquante mille
hommes contre Cefar.

Tourneliens
, peuple fort bel-

liqueux, abominant Icsdrliccs

& fomptuolîtfz. - 7j.

Tourneuens vaillans & de grand
cœur. 83.

Tournedens efteinâs & reduiâs
à néant au nombre de (bixante

mille portans les armes. 84.
Traduire d’vne langue en autre

cft vn meftier trefmauuais, pé-
nible& enuieux. 4. a.

Trauail a acquis aux Romains
gloire pat delTus tous les peu-
ples.

Trauail merueilleux de CeUr, Sc

de lès Ibldats. X74.i64.n^.
Trebonios pille lacontrée^de

Boüeduc. 137.
TrclpalTcz comment enterrez par

les anciens Gaulois. iis.

ATI ERES,'

TriariJ quels hommes en rarmée
des Romains.

Tribochiens quels peuples. i3t.a
Tribuns militaires en chacune lé-
gion des Romains. 40.a.

,
Tcieue&baftie du temps d’Abra-
ham.

P4» a.

Trfeuois deffaits parleur Icgcre-

115.11^.
Trinouanr, la plus puilTante cité

d’Angleterre du temps de Cc-

171.
Triomphe , eftoit Je plus grand
honneur enuers les Romains,
ii^.a.

'Tubadireâainbelloüquoy (èr-

uoir. ijo.a.

C.TulIus, lieutenant de Cefar au
pont de delTus le Rhin. 34.

Tumulte & guerre eu quoy dif-

ferent . np.a,

Turma que dgnilîe , Sc combien
d’Konimcs (^cheual, elle côte-

45a-99-a*i4i«a,
Turcs ontvnlîgageàpai^ncant.
moins vfent des caraéferes A-
rabiques. 107.8.
Turcs par leur vertu gardent leur
pays fans fortere(res,& murail-
les en toutes les villes. i<Ï3.a.

VAillace des Gaulois côtreLa-

bien*au près de Paris. 305.
Vaillance des gens de cheuâl Ale-

roans. z6z.

Vaillâce de deux Romains à l’en-

uyl’vn de l’autre. *91.

Vaillance d’vn| centenier deuant

Clermont en Auuergne. 199.

YYyij
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Vaidèaux de mer de Ccfar contre

lesAngloiscûmcnt faiûs. 153.

Vaiflêaux des Romains , ic des

• Bretons mctucillcafemcnt c-

quipez. loi. 103.

Valais quel pays, & difeours de

ce. 95.a.iîj.a.

Valais compris en fepccominu-

nautez. ido.a.

Valaques quels peuples.

Valets des Romains combatenc

contre les Belges. Sj.

la Valletaillc des Romains raetr

tenc les foldats en defordre.

144.
'Vallus ou vallum en quelle G-

g'niücation. 53.

a

Vâgiones,pcupIesGermains. i3i.a

Vannes,iadis la plus puilTame cité

de route la Bretagne. ÿ 6 .

le Sénat de Vannes rais à more
par CcGtr ; toutle refle ven-

du à l’encan."^—
VaiTaux François ne peuucnta^
bandonner leurs feigneurs fuit

ce cG leur plus grand danger.

189.190.

Vbiens,plus ciuils & courtois en-

tre tous les Aleraans. 111.

Vb iens non adonnez au laboura-

ge de la terre. 13 Î-

Veille premiere,reconde,ticrce Sc

quarte, qu'eft ce , beau Ôc vtile

difeours fnr ce. 83.3.

Velices quels foldats aux Ro-
mains. 4i.a.

Velites comment armez. 44.a.

Vellaudunum, ville des apparte-

nances de Sens.159. elle le rend

à Ce(àr,luy baillant fes armes,

cheuauz , & Gx cens olbges.
ido.

L E

Vclltde, Glle deulncredè tenue

pour decGè pat les Allemans.

119.3.

VclocalTcs quels peuples.

Vcnetijfont ceux de Vannes. 96.

Veragri, font ceux de S. Maurice.

91.

Vctbigene,rvn des anciens Can-
tons de SuiGe. 17.

Yercingentorix Giuere & cruel.

» 55 -

Vercingentorix,fe voulant reuoU
ter, chaGc de Clermom par fon

oncle. ^3.134.

Vercingentorix tfleu chef :ontre •

Cefar par ceux d‘Authun , &
leurs alliez. 110. ^

Vercingentorix aceufe de ttahi-

fon, le purgé biauement.i68.il

propoG; vu traidb magnanime.

169.

Vercingentorix purgé du foup-

çon de trahifon , Sc aiioué Ca-
‘i»Uaineexcelient& Gdcle. 170.

Vercin^BT»«K fait Roy^. tireA

foy là plus parc des peuples de

la Gaule. 154.

Vercingétorix perfuade de bru-

flet le pays de Berry & Bour-

bonnois, pouraG'ameri'armee

de Cefar. 163.164.

Vercingentorix vfe d'vne tref-

belle ôc courageulê harengue

côfolatoire aux Frâçois aptes la >

perte de Bourges. * 178. ’

Vercingentorix mené en triom-

phe à Rome, puis mis à more.

35 <»*

Virduraarns d'Authun faul/êmcc

eftime auoir efté mis A raorr.

188.189.

VcrgaGll^us Aanerguac , Tvn

J



wtaMA.TIBRES.
dcsyatrc chcft principaux des Viftoirc d'Ambiorîx contre lesGaulois conuc Cefar deuanc Romains. ,oS

Vieilles gens cha/Tcx inhumaine!
ment pat leurs citoyens au fie-
ged’Alexia.

Vieilles gens feuremenc mis en
fieu,auquel les ennemis ne peu-

....»w.uti,u(.iuiipouuoir. 17. uent aborder. 7,
Vcrriculum m Verutum quel Villes des Gaulois commc't iaS
inflrumentdegucrre. 44.103 a clofcs & fortifiées. 271.2*8.8.

diuifees
en deux parts. ^,5.

Villes aux anciens Angloiscom-
ment faites,& que c’cftoit.172.

Vin iadis non en vlâge auxAlte-
mans.

VergaliUannus prins en fuyant,
& amene à Celât auée foixame
enfeignes.

,jy.
Vergobret

, ancien magiftrat

d'Authun,&fonpouuoir. 17.

Vertico, Gaulois , donne lafoy

; à Q^iceron, & luy tient fidèle

ptomellè. ipj.

yclpicvillage,chcfdela tcoifici!

nie communauté de Valais.

inans.
Vcxillum

, quelle enfeigne de Vinca,machinedeguerre,defcri!
• guerre iadisauxRomains.4<î.a. te. ®

<îo a
S>9.a.

*

Vexillum vn diminutifdeVclum,
& en combien de fortes il eft

prins aux Latins. 242.8.243.3.
Vexillum fiammeum,quel eftoir.

148.3.

ViridonixjCapitainc general des
Percherons. loy,

VitclliusEmp. tue par vn Fran-
çois, félon la proph'^tic.az.ajija

VndcruajtUXvi» des cantons des
Suiircs.d’oiiainfi nomme. <>i.a.

145.3. iuiiics.d ou amli nommé. <>i.a
Vexillum. & figm nii nnwmrnr Vnelli, font les Percherons. 96

dificrenr. i47.a loj^ijt.a.
* ^

Viftimes d’hommes aux anciens Vocates , fonFccüx^drBîêôri
Gaulois. 114, 113.

ViftoiredeCcfarcontrelesSuif- Vocomiens, peuple enlaGaulc
25 2(>. Tranlàlpitie. n,

Viûoire merueilleufc de Cefar VolcesTcélofages, font ceux de
contre les Alemans. p.Sc Languedoc. zip.a
contre les Tornaifiens. 84.

Viâoircs de Celât contre ceux
dcBolleduCjdôt il en vet à l’en-

can cinquante trois mille. 89.

Viâoire ingcnieulc de Celâr cô<
. tre les Bretons en bataille na-

*04*
Vi^pitc de Galba , où il dcIFcit

Voleries réputées non infâmes
auxAlleroans. zzp,

C. Volufenus,Capitaine de mille
hommes

, homme de fort bon
adois, & vaillant delà perfon-

94.
Vrijl’vn des cantons des Suifles.

90.3.U», vjdiwa > ou 11 actreit 90.3.
treti-e mille hommes es mon- Vnis quelle belle fauuage. 239.3.
taigne* des Alpes. 95. portrait, *40.333.
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Vfipetcîi qdels peuples. i<»8.a.

Vveftphalie, iadis Sicambrie. 151.

Vucftphalicns, peuples pillatds,

& voleurs. 14°*

Vulcan,Dieu des anciens Aile-

nuns.
Vxellodunum , à prefenc Cade-

nac , ville au pays de QMrcy,
afliegée pat les Romains.569

ponraidt. i45.a.X7i.a.

S MATTEKES.
Y

Y fe change facilement en u.

zoi.a.zop.a.

Yixa racine» de laquelle les In-

diens font du pain. i^S.a.

XAintonge fertile en bleds.ii.

ZElande contient fept ifles

que le Rhin fait. i75.a.

Zoroaftes compofa deux müliôs
de carmes de la Magie. zix.a.

Zogjville & contrée, & l’vn des

cantons des Suidés. ^z.a.

Zurich, ville fort ancienne,& la

principale des Suides. S^.a.
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